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Notice sur M. Milnef, e'féque catholique anglait. 

lia mémoire de ce prélat est trop chère à l'égjlise d'Angle- 
terre, et il a eu trop de part aux évènemens les plus inte'- 
reissaus pour la religion dans sa patrie, pour que nous ne 
nous étendions pas un peu sur ce qui le concerne. Celle no- 
tice nous donnera occiisîon de rappeler des faits importans 
felatirs à l'état et aux affaires des catholiques angtais.dans 
ces dernier!! temps. 

Jean Milner naquit à Londres le t4 octobre i75!ff.& re- 
çut sa première éducation dans les écoles de Sedge^^Park 
et d'Edgliaston , près Birmingham. Envoyé ensuite'âTlôuai, 
dans le collège fonde pour les catholiques anglais, îl^ acheva 
ses ^tudes, et fut ordonné prÊlre en 1 777. Il fut aussitôt en- 
voyé en mission dans sa patrie, tt fut employé d'abord à 
Londrç^r d'où il passa à Winchester. C'étolt L'époque où 
ï'on remarqnoit parmi les catholiques une fôcheuse déca- 
dence dans l'esprit religieux! L'adoucissement des lois pé- 
nales contre les catholiques, en 1778, fut accompagné de la 
défei:tioo de plusieurs grandes familles, qui jusqu'ici étoient 
restées attachées à la foi. Alors tombèrent les lords Gage, 
Fauconberg, Teynhani, Montague, Kugent, Kiugsland, 
Dunsany , Gordon , le comte de Surrey ; les baronets Ta i! 
cred, Gascoigne, Swinburn, Blake; les prêtres Billinge, 
Wartou, Hawkins, I*wis. Dords. En 1782, on forma un 
comité pour diriger les affaires des catholiques anglais; ee 
comité fut continué en 1 787, et M. Butler, qui en étoit se- 
crétaire, fut chargé de dresser un projet de bill pour la ré- 
vocation des lois contre les catholiques. Le comité rédigea 
ensuite la famevise protestation , et la transmit aux vtcairts 

T-iJie Lin. L'^mi de là. H^ligion el du nni. A ' 
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a|Kittaliques , en leur demandant leur fieotiment sur cetUr. 
pièoe. Lfêi ^vêques firent quelou^s ofajecUons ; mais sur les 
ez^lîcationA. et les proqa^^sses du eoqiilë^ ils signîreqt la. 
pièce aittsi que leur cle%;ë. On f ropo|a qn n#u?eai% ser^ 
ment], qui donna lieu à une vive dispute, à laquelle 
M. Milûer prit beaucoup de|>arL^ Lesr quatre vicaires apos* 
toliques condamnèrent te serment par Une lettre encyclique 
du SI octobre 17B9; qui fut suivie de la publication des 
Lifnres bhuB, ainsi appelés parce qu'ils ëtoient couverts en 
papiei* de cette couleur. Dan» un de ces pamphlet;»,, le co^ 
rai(é protesta contre les dëcisiohs des évéques qu'il accusoit 
de ble^r les droits naturels , civils et religieux des cathodi- 
ques. On imagina la dénomination de dUsidené cathoBgueé 
protéetànsj qui fut biâmëe par lies ëvéques dans leur *ncy-[ 
clique d\i 1^9 janvier 1791. Un cherchoit à persuader aux: 
catholiques qu'ils avgient le droit de choisir et de nommer 
leu^ évoques, et un iiiembre influent du comité 1 sir jol^n 
Trocklhorton y publia trois écrits dans ce sens. M. Milner f 
répondit dans trois brochures distinctes dont voici les titr,és '! 
JSépçnse d^un ecclésiastique à la lettre d^un laïque , à^Xée àç 
Winchester i«' juillet 1790, et faisant 37 pages i^rS*^ /loi 
Droits di^ina de Pépiscopa^j la Démocratie ecclésiastique 
dévqilèe. , ■ ** . 

Peu, après la condamnation, du serment en 1789; déuit 
desvicaire&iSLpostdliques monfui^nt, et fur^t remplacés pai^ 
le docteur Gibsou dans le nord , et par le docteur Doii^la^ 
à Londres. M. Milner prêcha à la consécration, du premier/ 
Investi de la confiance des deux vicaires^ apostoliques Wal- 
meslej et Gibson , il fut souvent chargé de faire <jés démar- 
ches en leur nom , et eut des rapports avec les, personnages 
les plus influens de ce tcmp^, avec dès ruinii>trcs; d^ niem-r 
bres 4u parlement; et même, des éirêques angliiuaus. Il leur 
représenta les clfiuSes fâclieuses du serment q^ue le c'oipité 
avoit introduit dans le bill ^n faveur des. catholiques, e(^ 
qui fut présenté à là chambre des communes le 1** mars 
J791 y par M. Mitford , aujourd'hui lord Redesdale. H n'o» 
mit rjeri pour éclairer l'opinion à cet égard, et rédigea un 
petit écrit; !F€tits relatifs à la contestation entre l^s catholi- 
ques jô\i il exposôit la dispute entre les évêqùés e^ te,comité. 
Cet écrit, distribué dans là chambre , fit impression, et le' 
pierletnent su|>prima dans le bill tout ce qui auroit pu bies- 
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•er h» cttholkfUM^ coinmé on l'a raiodnté daM lei Màt$irih0g 
poEST^ndr à VMakdn^^oclésiùÊdfUB du i6* Mdf^> tonié^ Itt, 
page 1^7^ C^ fut une victoire pour Ift. Hliln^r^ dont l6 £è(<; 
et l'activité su déployèreot en cette oc^flstonf^'vb oouvëi 
éerit de ftlti^ hépâqme au rapport du cUf oiaaipmj ï'f0fi, 
éU>ii dirige oootre le <x>mité. L'aatéur assista , e» 179^ > àa 
synode des évèqnes contre Tfockmortôn et Geddesf. 'V- 

De retour à sa mission de Winchester, M. MMtie^ fit des 
reekerebes sur l'histoire- de eette ville, ancienne résidence 
de prittees c^ëlèinres par knr attachement k la religion eatho^ 
Hqoèi It fi^étoit appliqué à l'étude de l'arclntèeti»re y et it 
d^IroiH surtout faire servir ses rechercher à dissiper les pi^ 
jttgés des protestans. C'est dans ce but qu'il pubka , «H 
9798, son Hkioire didie êi eedé^aatique ^ esamèn'dék 
mnti^ptiêé$ de Winchester^ avec des gravures ^ a vol. in-4^. 
Get^eiavrage , plern d'érudition , fut loué dans plusieurs jour^ 
iMnixr proteslans; mais comme M. Miiner s!y étoit ei^H^é 
a^svix. quelque Kberté dur le caraotire de Fétéque Hoadleyv 
prélat anglican très4atitttdiiDairft^ le dooteffr SCurges,' pré^ 
bendaire et ehancdlicr de Winchesl^r^ et ami et l^év^que^ 
fit paroitre des Réfiemenè eun^ le pefdsm^ à toceaêwn dé 
fJSSsêoire de Winchester. €'étoit âioîns: encore il neréponse 
à l'ouvrage de M. Milner, qu'une suite de déclamartions 
conptve la religion catholique^ Une telle attaque nepauvéft 
être pasMe sous* silence, et Mv Ihlîh^ éùaaàhBe^ Letirtê au 
pribendéÊÉrej qui ont eu tant de suCAcès dans son ^ys , qui 
ont été réimprimées plusieurs fois en Angleterre, en Irlande 
et en Amérique, et qui passent pour un des nfeiiletirs éèritt 
de eontroverse. Stttrges n'y réjKmdit point. 

A P^poque du conoordiat fran^îs en '180», M. Miliner; 
qui voyort 'les esprits agités- en Angleterre sur cette mesure > 
composa uti Mclawcmemeni sur les brefs du saint Siège me* 
kiMfi àl^égUsé^ de France; il se pr-oposdit ày combattre une 
opposition qui commencoit à se' manifester d'une manière 
Inquiétante. Cependant le vicariat apostolique du district 
du milieu de vinf vacant par la- mort du docteur Slappleton , 
arrivée en mai 180a. Le comité catholique travaillbit à 
avoir uu évéque de son choix ; mais le plus ancien vicaire 
apostolique portoit M. Milner, qui fut nommé le 1*' mai 
1 oo3 sous le titie d'évêque de Castabala , et sacré le aa du 
même mois à Winchester, par l'évéque Dougl^a, .a8$isté d^ 

As 
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iftèquei Gibflon et Sharrock. M..Tlioiiias Wfaite, ami du 
nouvel éveque et son successeur daMs la congrégation de 
Winchester, prêcha dans cette circon^ance (i). lia semi^ine 
8uivante> eut lieu le sacre de M. Poynter^.ëlu évoque d'Ha- 
lie; M. JMlilner y. prêcha. Son premier ^jpiit ^piscopal est sa 
lettre pastorale du 37 décembre i8o3; ellditfétoit adressée au 
clereé du distrfct du milieu , et conteaoit dés avis relatifs à 
ta .dififcipUne et à la conduite des pasteurs. 

Dans les discussions qui eurent lieu sur les, réclamations 
de9 catholiques , M. Miluer publia le Cas de conscience ré" 
'soïu^ ou. les Demandes des catholiques prouvées compatibles 
avec. le. serment du couronnement^ 1801. Il y joignit un Sup* 
j^lèmsnt en réponse à M. Reeves, et en 1007, il en donna 
une â* édition avec des Observations sur un pamphlet de 
M- Ijc Mesurier ; le tout forme 1 19 pages invS®. £n i8o5 , il 
avoit fait paroitre un court Examen des principaux. argU" 
mens contre ia pétition catholique, 53 pageaân^*., et en 
1808 y il mit au jour Quatre lettres sur les articles d^unjow^ 
mdjf la Revue antijacobine , 56 pages in-8^. 
, I^ progrès de l'esprit de schisme en Angleterre excitè- 
rent le aèle du prélat. Dans un Mandement du 1*'' juin 
1808 y il signala les écarts des anticoncordaJtaires; l'abbé 
Blanchard et l'abbé Gaschet ayant écrit contre ce Mande^ 
ment, l'évêque, dans une Lettre pastorale du 10 août 9 cita 
diverses propositions tiréefi de' leurs écrits^ en mOntra là 
hardiesse et le venin ^ et répondît à divers sophismes de ces 
4eu;c fauteurs, du schisme. Dans une Suite de cette Lettre 
pasiàrale, du 7 mars 1809, il censura quelques. écrits de ce 
parti , entr'autries une Letjtre d'un certain comte Pfaff, an- 
cien chanoine de Liège, pui$ officier recruteur. pour l'An- 
gleterre, et qui étoit connu pour ne faire aucune fonction 
du sacerdoce. Dans un Supplément à la Lettre pastoiuU^ 
sous la date du aa juillet 1809, le préiat> communiqua à son 
clergé la déclaration des évêques d'Irlande sur les mêmes 
matières ; ce Supplément est accomjpagné de liotes^.et le tout 
forme 49 pages in-8®. Enfin , une Appendice, à ce Suppléa 
mentj datée du 29 novembre 1809, contient une lettre de 
l'évêque de Québec,, qui porte sur les nouveaux schismatir 

(c) M. White est mort le 9 avril i8a6 à Londres» m l'âge de 6a 
am. 11 avoit «lirigé 16 aw la congrégation de Winchester, et élo4t ausii 
larfaat quti zélé.' 


( s ) 

ques le même jugeiÀenit que les évéqués d'Irlande et 
petèrrel Nous- n'a voD$ pas besoin de dire combien ces écrits 
de'M. Mitner lui attirèrent d'injures dé la part de ra|>bA 
Blanchard et d^ses partisans; nul ëvéque nest plus ni|il« 
traitié*dâDs leurs écrits. 

Cette controverse n'ëtoit pas finie, quand il s'en.^leva 
une autre plus longue et plus vive. M. Milner s'étoit lié 
étroitement avec les évoques d'Irlande; il fit d«ux voyages 
dans cette île en 1807 et en 1808^ et en publia le résultat 
dans des Recherches sur quelques opinions vulgaires sur les 
habitans et Us antiquités de Vlrtd^ide^ in -8^; ouvrage cu<» 
fieux et instructif. Ayant conféré avec les évoques catholt<- 
<{ues'd'Irlande^ il devint leur agent en Angleterre, et «'unit 
à eux' contre le veto qu'ilétoit question d'accorder au roi 
dans la nomination aux prélatures catholiques. Il avoit 
paru d'aboî'd favorable à cette mesure dans sa Lettre à un 
préire de paroisse, mais il la combattit depuis en toute oc-^ 
casion. Xesévêques d'Irlande dëclarè^-ent le i4 septembre 
1808, dans une réunion de vingt<-cina d'entr'eux, qu'li« 
n'étoit point expédient d'introduire de cnangement dans le 
mode de nomination des évéques, et ils confirmèrent de- 
puis cette résolution. Toutefois, plusieurs partisans de l|u 
fca usa catholique en ^rf^iélMirre donnèrent- s^i^te à leur pro*. 
|et en faveur du veto. On indiqua pour cela une assemblée 
des catholiques à Londres pour le i^' février 1810; on y 
adopta un avis favorable au vetOj et M. Milner lutta seul 
contre, le sentiment de l'assemblée. Les évêques d'Irlande l'eii 
remercièrent par une délibération unanime. Son JEolaircis'' 
sèment sur le veto ayant attiré un écrit de M. Butler, soua 
le titre de Lettre à un catholique irlandais, M. Milnè^ y ré^ 
pondit par des Lettres à un prélat catholique c^Irianae en 
réfutation de celle de M, Butler, et il y ajouta un Posi^ 
scriptum sur décrit d^O'Connor, Colombanus adHihemos; ce 
dernier écrit parut à Dublin en 1 8 1 1. 

£n j8i3, un nouveau bill pour l'émancipation des catho- 
liques fut présenté au parlement; il avoit été concerté avec 
lord Gastlereagh et M. Ganning, et conteuoît plusieurs clau* 
àes quitcffrayoîent le clergé. On y donnoit, entr'autres, au 
bureau catholique une influence et- une autorité fort ex^ 
traordinaires; c étoil ce bureau oui auroit nommé lefr évèi- 
quei, et qui auroit examiné les bulles et rescriti de Rooie. 
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M« Milatcr exposa duM nu fcrît de peu de pagtt# èowf JCiP 
mariai êi^T'U ïill, le tendanôe de ce pre^eC^ qui échow le 
^4 i'îai ail Mriemeat à une majorité de quâU« Yoist^ Le hw- 
reiiu:cethoiiqûe en tottltit beaucoup à M. Milaer; oo Itti 
re]^]:ochoit surtout d'avoir insinue dans son écnt qu'il j 
«voit parlai left catholiques de^/kiêk frèreê* Le bureaU' dé- 
clara qu'il bl&moit formellement le Mimorêal^ et eoBMPeoB 
somma Tévéqué dé déclarer' qui il entendoit par ka/àtf* 
frè^es^ il réj^ndit nettemetit que c'^éteit M. Butler; . dur 
quoi le bureau prit ûoe résolution portant que M. Milner 
cettoit d'en faire partie. L<^ prélat dédara qu'il u'avoit point 
coâuposé son Mèmonai pour plaire à un bureau qui n'ai^eit 
point été choisi par tbiit le corps des catholiques^ qu'il avoit 
parle et agi au nom dé trente éVéqiies el de cihq millions de 
dâtholiques. Au surplus ^ ajouta-t-il en sortant., j'espère que 
/voué, ne me chasseras pas de l^Eglisè catholique ni: du 
lojautnedu ciel. Dans le même temps, les évéques d'IrlMde 
envojoîent k l'évéqué de Gastabala un témoigtiage deeôn- 
fiànoc , de gratitude et d'estime , et le bureau catholique it- 
laoaais , assemblé à Dublin , approuvoit aussi sa: conduite. 
Dans plusieurs réuùiooii de caltholiques des différena coiHt^ 
de l'Irlande >. on prit des delibératioUs honori^ïles.pour le 

. Je ne parlerai point ici des différencis que M. Milnec eut 
avec un. respectable pféiat , M. Poyûter, vicaire apostolique 
dé Londres. Ces difFétcnds ont eu malheureusement trop de 
publicité, ^ peut<^tre AL Militer ne éut*il point, dans cette 
occasion y.s^ tefoir asses en garde ()dotre la vivacité de son ca- 
xnctère. Il- téd^gea une léngue apologie sous le titre é^Expa^ 
Mon (an E:ManàtUin i^Uh the M. M, I>. PùynterJ ; cet 
éofilVqtli ôe tut point liv^é au public,- n;As imprimé .à un 
pttèt nombre d'exemplaires, et distribué seulement aux évè- 
qy^'et. à.que!<|U£S écel^iastiques et hfiques, ne tend qu'à 
compromettre des hommefis estimables, il est daté du û5 mars 
i&ij».pet botre: datons de gtands détails sur des pariicuJarité» 
qui. n^jauroienl plus ou)ourd'htti le luém^ intérêt ^ et qu'il 
•ftfcpeut-têtre à régjcetier qné le prâaf ^it pris !a peine de re- 
eueiUin AusurplûSi M.'Miln^l-il^iisftppk'cnd, dan^ unécrit 
pott«h*ieiir, que, la bonne i'ntelli^ncc se rétablit itmtre lui et 
U^ .autres, vicaires apostoliques. ' -^ - . • :> > t 

. .LeJQ»knai!9 i8i3>i l'évéqué de Gastabala adressa au clergé 
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èk sèA âUtrtèitine Lettre pastorale contre lesMoiétëi hibH- 
quefti li tmbtia^ danslè jnteie temps, queiefues articles dtous 
T^rthèmx-jùumal^ sur les affaires des cutliK>liques> et pHi»*> 
èîpaleÉifeiit'siki? leueio. Au oeuftineDceffrent de i8i4^ ob ^t 
^MMuoissttiioe en Angleterre du rcscrit Quarcintoiti , dont 
kou^ atinis fait tnention dans ce journal y tome I*^, pages 9^ 
et 34d* €e reprit agita beaucoup les esprits^ et M. M:iineT, 
^Vànt appris peu après ie retour du Pape datis iti Etats / rë- 
W«it de ee i^ndte à Rome. Les ^véqnes d'IHande le chàTjf^- 
T^nt d'ysoittenîr leurs intérêts et leurs vdsux sur 1^ points 
IMi discusnon. Il arriva dans celte capitale quelques jours 
^pt^s que Pie YII y ëtoit rtSDtrë> et fut très^bien accueilli 
^ îsaint t^re ; mais à en juger par ce que drt le TfiUhieUery 
41 mroitqu'il ne fut pas eontem; dé tous les Italiens, et le 
M<iactettrr du journal s'exprime-d'unë manière très-d^ptacée 
slHr le fe)a cardinal G>nsalv$. li laisàe à entendre qu'à Rome 
bn trou'va M. Milner trop ardent ^ et qu'on le blâma de la 
pttrt' qu'il prenoit à VOrtkodùX journal^ recueil qui n'i^toit 
^en^fibtescemptde partialité et d'exagération. M. Milner 
paMa assesK long-temps a Rome , il en narcoutiit les environs j 
et il ne quitta l'Italie que lors de l'invasion dé Màrât en 
TStS. 14 «1^^ à Londres au mois de .mai, après ^buxé'mois 
^'irbsenee. 

Les iesprits continuèrent à être agités en Angleterl^ sur 
^tcfÉMstiondte nwto; ib ne ^rent calmés ni par la XtifH^ du 
^raifeMil litta > datée de Gênes le â6 avril iSiS^ ni par les 
%r«ftdtt Pape aulC'évèquês d'Irlande^ en date dû 1^ février 
nt%\%. et dta^i {(évffier 1818^ rapportés dans ce joiàfrnal, 
t. XYIt.' N^tts y avons parlé aussi dé la udtsijon dé M:' Hayes 
let ^ différenles délfbérattons des évêques dïHahdè. M. Mil- 
Wer prit une part plus où moins directe à 0es délibérations; 
iffni'de fiCÀtSliMns et de vues avec Ifès évêqpués dlrlanfl^, il 
ne aépaM jattiah sa cause de k leui'. f jors de rassemblée te- 
W<té'à>Dnblin> te aS et le ^4 août i8i5> par^cés prélats, 
tf . Hitnétr tePAr adressa une lôn|;tÈie lettre confidentielle où 
41 expoiOit ses vues sur l'état des cboses et sur la lettre du 
cardinal Littà^ qui veaoitde parvenir bn Irlande. Les réso- 
lM!i^}S de i'asGfetoblée des évêqubs fuient èbntre uti arran- 
géiiiètitavtoe le ^uvernement anglais^ >et là derrière VotoH 
dès'^mèitlmens des prélats ponr.ks dotitéUrà'Htirray et 
Millier, Il mison dé leur i^èle et de l<eiQ' habileté dani la mia- 


(8 ) 

sioii qu'ils a voient remplie à Rome comme dëputë» de«<évé«^ 
ques a Irlande. M. O'Connel ayant, à cette, occa^ip^l» atiar' 
que le caractère de M. Milner, celui-ci adressa une lettre >ust 
tificativeà la Chronique de DubUn/iowcn^X dont M. O'Gctnnf)! 
ëtoit éditeur et propriétaire.. Cette lettre, datée du 6 septem- 
bre, étoit courte y mais ferme. L'éyêque fit paroitre ^ussj 
quelques articles sur ces différends dans VQrihodoxJoumaL 
On a de lui une humble Remontrance aux m^mbrfis.de .1^ 
cJiamhre des communes sur la nature et 1^ objet du rapport du 
comité relatif aux lois des pays étrangers concernant les con 
thoUqueSj i8i6, in-S** de 4^ pages; cette brochure discuta 
le rapport provoqué par sir John Hippisley, et dont nous 
avons rendu compte tome XI. £lle fut suivie d'une autre 
sous ce titre :. Inquisition, lettre à sir J. Hippi$leyj in-S' de 
5)6 pages; cette lettre est un dialogue s upposé^ dans. lequel 
le docteur Troy, archevêque de Dublin , M. Milner ^t.j|eu3C 
autres catholiques réfutent les prétentions du soi-disant 
avocat de la cause catholique. L'évêque de Gastabala fuA 
constamment l'adversaire le plus déclaré de sir Joh^^Cpix 
Hippisley, et . de son système de protection ou d'oppression 
pour l^s catholiques. 

£n i8i8, M. Milner donna une suite à ses Lettres^ au pré- 
bendaire; ce nouvel ouvrage a pour titre : Fin de la xion^ 
trof erse religieuse;, il est en forme- de lettres, et.accompagpé 
d'une adresse à l'évêque anglican de Çdint-David's 9 ea Jlfh 
ponse à son Catéchisme protestant. C'est sans con^rbdit une 
des meilleures productions de M. Miinçr; une discussion 
solide, une critique judicieuse, un heureu^^chpix de preu- 
ves y sont relevés par un ton dç modération -qui n'accom- 
pagne pas toujours la controverse. Cet ouvrage a été plu- 
sieurs fois réimprimé, et on en a fait une traduction en 
français qui a été publiée sous le tiUe à* excellence de. la 
religion; nous en avons rendu cqmptq dans ce journat Le 
livre anglais, est en uu volume grand. in-8**; la traduction 
est en deux; volumes in-8^. Depuis, M. Milner publia une 
JJé/ense (^indication) de son livre contre les. objections de 
l'évoque de Saint-David's et de Richard Grier. ; . ; ' 

M. Charles Butler a voit fait paroi tre en 1819^868 iRfeiiM»- 
res, historiques sur les catholique^ anglais j il volumes ipr^*» 
ouvrage qui pff|*e quelques faits intéressant; i^^ais on ne 
peut dissimuler qu'U y a beaucoup d'omisj^ipns et d'iu^xao 
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titudes.^ On voit, trop que l'auteur^ membre du bureau ca-» 
tholique^ esti plus occupe de raconter. les opérations de ce 
comité' que de retracer toute l'histoire des catholiques , et 
les vicaires apostoliques ne jouent qu'un rôle assez mince 
dans cette histoire, où ils dévoient être en première ligne. 
M. Milner crut devoir rétablir les faits, et publia ses Mè- 
moires supplémentaires des catholiques anglais^ in-8**, jSso. 
Il y racontoit principalement les différentes affaires aux- 
quelles il avoit pris part lui- même , et.traitoit avec quel- 
que sévérité les membres du bureau» catholique. L'auteur 
nous fit l'honneur de nous envoyer ce volume, qui est suivi 
de pièces, enti^autres d'une lettre de^. Milner à son vi- 
caire-général ; cette lettre, du i4 octobre 1809, est dirigée 
contre M. Butler et ses amis. 

Une autre lettre du même, insérée dans VOrthodox sous 
la date du 19 juin 1819, contient quelques critiques de 
Y Histoire, di' Angleterre du docteur Lingard; ces critiques 
attirèrent quelques réponses dont nous ne parlerons pas. La 
même année, le prélat publia, sur l'invitation des évêques 
d'Irlande, un court Sommaire de r histoire. et des doctrines de 
r Ecriture; il s^st fait plusieurs éditions de ce livre , qui pa- 
roit convenir spécialement aux écoles. Nous ne parlons pas 
de quelques mandemens et lettres pastorales que H. Milner 
adressa acrclergé ou aux fidèles de son diocesi^ ; nou« rap- 
pellerons Seulement sa lettre pastorale à son clergé, en date 
du â 8 octobre 1819. 

Dans ses dernières années, M. Milner s'étoit affoibli peu à 
peu ; sa santé , si long-temps vigoureuse, avoit été altérée par 
ses longs travaux. Il demanda un coadjuteur et le sacra lui- 
même le 1 "' mai 1 826 , dans sa chapelle de Wolverhampton ; 
ce fut M. Thomas Waish, président du collège d'Oscott. 
Devenu plus malade, l'évêque de Gastabala reçut les sacre- 
mensde l^Ëglise en présence de plusieurs catholiques; il dé«- 
clara qu'il pardonnoit à tous ses ennemis, et pria ceux qu'il 
pourroit avoir offensés de lui pardonner aussi. Il fit un acte 
public defoi, et expira le 19 avril i8a6 dans des sentiment 
de piété , d'humilité et de résignation . Sa résidence ordi- 
naire étoit à Wolverhampton , dans le comté de Stafford , et 
il y fut enterré dans la chapelle le- 37 avril , au milieu d'un 
grand concours d'ecclésiastiques , d*amis et de catholiques. 
Il avoit demandé que ses funérailles se fissent de la manière 
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^ux pàwre^^ <ét î^it'M >dWtHbùâft l<oo Irir. ^itèrri ftftpsi lia» 

d'àfprès «m t*Uë^^e Bàrb». ^■ 

M. Mfloer ëtoit «i^iiibre èè la 'sbclëtë dt^'àttttqviliiiiiés^ et 
wHHt été rÎBcu dans sèÉi voyage I flom<y meirfhrt d« t^À6ad<5- 
iàAè de ia tieLjjgMi 4Mlb«tiqtt>ft* Peia d'iMMftmtH;>om .pKlk*l^¥it 
^1 «Mit MMtrë un« itctivifé ptus s)»iite«>tiè et vHîtèïe frtu« vif 
pour t«s kitérê^i de la refigioAv Ndus séfnmê^ Ibih d'^t^ôîr 
tÀté touite< M» pn^ittûlimift $ dutrc relies que nMs ûvonliiéu 
M)casioii de faifc eomi^tm darnsla snite >(fé«ét aiiîeli» ^ li^Hik 
^ nretitibftttenins qtidqives aU«rè6 : Reèhèrtfiëè fmtoriqùèk 
^ c^èeèqitëè sÉfir Mim Gé&tgèê j pairûn ak fAnghetetts y 1 79^ > 
în-S*^ ; Oraison funèbre à Voccaêèonde l^d^èasàiinat'de LùitU 
XfV> 1795 > in^%*\ siriemè DemMidè à M. Jùèeph B^erhig- 
tan sur 8êê erréiâf^ thédh'gi^ue'ê tau/ùkant *kfi fnirUèle^ ei 'au*' 
*f\0ê sujets s^rj^^^ t^A'iiifdû 1^7 pages ('i«ùvrftjp>6teti Ibl-Aie 
dé ietli^è adressée à Berif»jgl<>iï , ^ danée i<e W*fithfe*4H?r, 
-sg d^Tcembre i^'^^)^ Vie de Jf. ChàHènef}, vicaire opoèfity- 

S Me ëè Lomkes j ^^% , itt)^ de So 6a^«t»; T^iaitémrV'Vtr- 
ItétUi^ dè§ églises ttj^rigielkfffëj 1811 , in'i''yDièèr^tr6 
"ptoàùtiié le )8 j^in 18164 k BittinugiiAM , en aetioiis de 
'gt4bé^ pour* ia pai!SL ; £ixerdèes powr' s^mclrfier h dÙHMfiôiie 
i^jèifH defHe, teé pour s)s pr^aJrer à assMUst vSèUltmér» ë 4ia 
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fâiMSk Le saere de M. TéT^ile de la Rochelle aeu iifeu 
lé dlmasicbe tb ; la oérënloDÎe a eoBimencë'à neuf heures et 
demie. IL i'aroheveque avoit pour pi^lats afcsistate.MM.les 
«ë^éques de Rodez et de Beauviaifc > tous deux aaeiens cvirës 
de 4a teapitale ooflâm^ ie^ riouTel ëvéque^ M. l'areheveqûe de 
^BèwrgeaetM. l'atitieiitflréqué deTuUei'plusieui'frdèMM^'lOs 
curés de Parts, M» le doyeu du chapitre de Saint-Denis et 
des membres du chapitre, beaucoup d'ecolésiaaliqiles, eil- 
^'ButÉws du diocèse de la RocheMe, âssistoientÀ«ettôcëré- 
«pNDÏBÎe^ qui b'à ifiuiiqu'à plus de liiidi'..A.u basdei'autei de 
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Viwéfke Au , te tton^ieiit 9à famille, aitrWiftits Ulitf ê^Kt 
rdlgieulie, 4^^"^^ obtena d'Aasiiler au 6â(M de sotl frère, 
Mtattis, «es nombieux paroÉAietîs tt pl\tiiiétti« pèrsbrifiti 
deiltttinçtàoii. U était «isë de Toir^ MrTaffitii^eè ééî^^ 
la»,, quel. TÎf intérêt esiïîtoii te npuiw(<Véque,qtti ^ k li fia ^ 
a douane la b^^nédictîoà luivihit l'usage. 
< <^On a dit que o'étoit M. l'af«&€fiêque de Pari» ^ui avoit 
caniiiiaiidë la belle «btee 4e saint Yineeiit de Paul qitie l-ou 
admire à rexpositioD,des produits de l*iiidii|trte, et ^jiî'il 
devoit en faire présent à messieurs de la congrégation de 
Saint-Lazare , dont saint Vincent de Paul est le fondateur. 
La vérité. est que M. Varçhevêqu^^ n'est. dans cet ouvrage 
que pour le conseil. Il a annoncé à M. OÎliot, qui a si par^ 
f^itement. réussi, qi^e Te^éçutioiçi de cette pièce d'orfèvrerie 
lui feroit beaucoup d'bonneur, et que, quant au prix de 
sop^ travail,., il paroissoit assuré, tant .1^ mémoire aè saiat 
Vincent de Paul étoit ehère et vivante parmi nous. On pe««e 
que la munificence royale , qui s'associe à toutes, les bonnes 
aUfi^, la reconnoissancè publique, celle de la ville de 
Pans en particulier^ la piété des £dèles , les (oipids dçstines à 
rçncour4gemeqt> ^t} i^u. besoin , Le deniet de la veuve et de 
, l'iQrpbelin,ne manquerpnt pas^de fournir aux dépetas^ dé èe 
jBBLOUUfillimx, éieyé à la glg^rerd^un Français qui a couvert la 
FVanee de ceux de sa charité, et quï, après ^voir soiil^lgé 
tant de misères , nous a transmis dans ses exemples et dans 
ses institutions tant de moyens de les soulager encore. Déjà 
les arts n'ont qu'à se r^ouii" de là côn^nce de M. Odiot; si 
pouf la justifier complètement, il falloit ouvrir une souscrip- 
tion , on ne doute ][>as qu'elle ne fût promptemeut remplie. 

— La fête de saint Roch sera célébrée dans l'église pa- 
rtoissiale de oe AOm ;, le jeudi j 6 , elle le sera par dévotion . 
Laselenniié aura lien diihancke, M/révéquède Tuile offi- 
ciera pontificalemént Jttiaiin et soir; le panégyrique .du saint 
sera prononcé partM% Gauzargue à une heure, et iQfoir, 
un deuxième sermon .par M,, ftlajneaur Le jour de l'As- 
somption, le sermon à une beute, par M. r»bbé Leeour- 
tier. ' - , - ^ ..•■.., 

-r- La troisième livraison de la noui^elte BibUoth^èqu^ ça^ 
ihoUqfiie de^ Lille a, paru chez, Lefdrt. ]Ellc.i:ômpiend.t|piiîpu- 
^cagf^> quiiont.6 petits volumes* L'un .a pour titre. :.^ft»« 
•t'HtnfiUè éen mùàionnnif» ^ ou Hùftoîrè éèvègéé Hèi mia-^ 
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êions^ de , t^Tnérique , . par P. Bourgoing , 2 : vol. Cest «in ex-i^ 
trait;des, Z^^r^tf Vâ^i/Santoact des ouvrages da Père Charie- 
voix sur, le .Canada et le Paraguai. Un a utpe ouvrage est; in- 
titulé : Exemples de vertus^ traite ^ de ' courage. j de . grandeur 
d^ame j d^IiéroUme / de piété filiale ^ offerts: à la {jeunesse ^,en 
deux parties. EDfiDy.il y a des Conseils et .exemples .en^forme^ 
de dialogue sur 'la sanctification du .dùnanclie y les. mauvais 

discours , par un curé decampagne, 1 vol. NousrrevicB'*- 

drons sur ces petits écrits. 


NOirVSLLES iPOUTIQUES. 



dernier 

arrivée 

«dccssé des paiolM pleines de bonté et donné les ptu^ grandes màiv 

ques d'intérêt à une quantité de fabricans devant lesquels cUe s*est ar-- 

rétée , et a témoigné J 'intention de revenir visiter Texposition le ven« 

dredi suivant. 

— Par deux ordonnances récentes, le Roi a accordé de Tavancé-^ 
ment à uo certain nombre de juges-auditeurs^ et à quelques juges et 
substituts. Une autre ordonnance nomme plusieurs nouveaux juge ^ 
auditeurs. , 

— L*Âcadcmie. des sciences a procédé dernièrement à la noiliinatioa 
d*lin a<8odé étranger, à la place vacante par la mort deVoita. M.TiiOr' 
mas Young, de Londres, a été élu à la majorité des suffrages. 
. -r-La cour de cassation s^est occupée, samedi dernier, du pourvoi 
formé par Maubreuil contre la disposition de larrét de la cour rojale 
du i5 juin dernier, qui a refusé de contraindre ^ à la comparution les 
témoins cités à sa requête. D'après les conclusions conformes de M. IV 
vocat-général Freteau de Peny, la cour a rejeté ^e pourvoi, attendu 
qu'il appartient aux juges d'examiner les motift qui ont pu porter les 
témoins à ne pas comparoitre, à apprécier le véritable but du prévenu 
qui les a fait assigner, et h juger s'ils sont ou non utiles à la manifesta-^ 
tiou de la vérité, qu'enfin l'arrêt a décidé que J'audition des témoint 
cités par Maubreuil étoit intitiie. 

— Le sieur Cardon, éditeur responsable du Journal du commerce ^ 
a comparu le même jour devant la cour royale, appelant du jugement 
de police correctionnelle qui Ta condamné à trois mois de prison et 
3oo fr. d'amende, pour attaque contre la dig^i^é royale. Après le rap- 
port de l'affaire par M. le conseiller Titon , le sieur Cardon se trou- 
vant seul à la barre, attendu que M. Bartbe. son défenseur, n'étoit 
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sen avocat J La cour a donné défaut, et a. prononcé la confirmation ^li 
Jugement. On annonce que M. Barthe est ensuite anriyé, et qu*il a ob- 
ienu quèla*cause fûtremise. 

•»^ En 1 73a ,!rabbé.M en acier, alors supérieur du collège de Sainte- 
Barbe , fonda ; moyennant un capital de iô,ooo fr. en rentes sur rH6- 
tcKde-ville, une bourse en faveur de sa famille. Ses neveux et ses 
petits-neveux jouirent de cette bourse jusqu^à la révolution » qui con- 
nsqua tous le» Liens de T Université. Un dernier membre de la fomil(e 
de Tabbé MenaciPr, après avoir réclamé long-temps sans succès, dans 
les bureaux de rUniversité, le placement de son (ils d'après cette^n- 
çienne fondation , s^est avisé, de. donner assignation au grand-maitre 
pour obtenir le bénéfice de celte éducation gratuite, ou la restitution 
•du capital de 10,000 fr. Le tribunal de première instance le débouta 
de sa demande; et ce particulier ayant appelé de ce jugement:; la cour 
royale Ta confirmé lundi dernier, et Ta condamné aux^ dépens. Le» 
juge* ont cousidéréque TUniversité actuelle, qui est une création de 
1806, n*avuit aucunement béri té de rancienne Univer5ité. Elle a été 
défendue avec talent par M« Hennequin, dont la plaidoierie a été 
fortement appuyée par les conclusions de M. Tavocat-général de 
Broé. . I t 

— Un détachement des gardes du corps doit partir dans les derniers 
jours de ce -mois pour le camp de Saint-Omcr, où il fera le service au- 
près du Koi. 

— Des voleurs se sont introduits , il y a quelques jours, dans la sa- 
cristie de la' cathédrale, et en ont enlevé un riche encensoir en ar- 
gent. Un de ces voleurs a déjà été arrêté. 11 a déclaré avoir vendu 
une partie de Tencensoir à divers bijoutiers de Paris, et avoir mis au 
Mont-'de-piété Tautre partie connue sou^ le nom de culasse, en la 
faisant passer pour un vase destiné à recevoir des fleurs. 

.. — Léibas-rellef qui ornoit la principale entrée de Téglise S<iint^. 
Geneviève, lorsque ce monument a voit une autre destination, vient 
d^étre entièrement enlevé; mais ce morceau remarquable ayant été 
exécuté $ur des niasses inhérentes à rédiOce, on n*a pu le détacher 
que par fragmens mutilés. 

^- Un belvcder destiné à recevoir le modèle d'une croix de Saint- 
Louis, vient d'être élevé sur les bâtimens du ministère de la guerre. 
Cette croix servant de pendant à Vétoile qui brille les jours d'illu^ 
minalion sur la chancellttrie de la Légion - d'Honneur, devra s^aper- 
ccvoir du château des Tuileries. 

. — sUn grand nombre de passages plus ou moins décorés ont été 
construits depuis quelques années dans Paris. Le nouveau passage 6a- 
driche , qui s'élève. entre les rues du Faubourg-Saint-Denîs et du 
Taubourg-Saint-Martin , rivalisera, de richesses et d*éléganc<v avec ce 
que la capitale • renferme de remarquable en ce genre. Un autre 
passage va lier la rae Saint- Lazare au nouve<iu quartier Tivoli. 

— Cent soixante-dix tombereaux sont employés maintenant an 
Aettoyage des rues de Paiis; c'est moitié plus qa*on n^n avoit.'jamais 
appliqué. Ik cet tt*age, et ce nombre doit être encore augmente pen- 
dant rhlv«r. : ">. 
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— Sur la proposition de M. le vicomtedn 1» Roeliefatie3iildv (ibwgé 
(kl déçar^eioçKil 40i lietfux-Ai't», S^ M. a U«d voulu. copunànckHr à 
J^. Ijiiàhetirt^Sè^w.vm portrait de S. A« B. M^o la Dauphimt^ destiaë 
à rûtahlj^«i|)ent;4c»i>aiii9.de n«er 4» la Rochelle^ qui portent le abiti 
^^atfis,ManerTiifii-ès€. ^ .."-.-''■, 

-TTP>ài;|ai|t i <}aii« le$ yiJi^&oùvU .Roi va bientôt se reiM]re,oii;ra6i|tra 
d^Avancç laioie la'pilm vive:. Ia i^'-de ce raoiai^ d&ns ki sdir^/M.le 
nk9,it^ de Cmhi;8i> 9 la této du «orp^ muni«ipal, et adcompafpé i^'use 
eico^ militaiite, a fait lecture aUx fitainbeaux, devant la porte d« 
KHMel-da-ViUa^ ^ Tavi» cilficiieldff ^arrivée da Roi le 4 s^fiienibrei. 
BiiN¥tc 1^ CAVtègvi ^ patcottsa lex diâ«rèns ^nantieratlo la ville , et pm^ 
toM( Ir foMle qui Teiivirotin^^it « ^<ii^ ëclatev.son âtt)ép>csse^ et. salué dti 
«ritt()e.W4V^ i?0i'rbouri<e¥se niouve.UequonJui-aimoii^ai^^ ' .^ 

-^IML- iiî pffjSe^ du No;'d a adresse, aua maire» de sbiLdépavteiaeQt^ 
u^e «iiK:9laire dah« laquelle il ie«i< invile, afin d'a^^cier^ aatant que 
|^0fsî|>l4s, \çL pMft^'atiQli de^ campagnes aa bonbccir de voir Sw M. > li 
<pn»;^qiie|| \m céo^agiftieji^l'qrcuep^.et d*ari>alë^riecs > ^t,à lies dsri|;etr 
sur Lille ci &ur la route de celte ville. Ces compagnies, qui auvont 
|çur$,dra|)aaux < leur? tambour? e^t^ur musique , içt q,ui serput jçp belle 
t^nue, sero^ i>1acéeai pajr lê&^oins de; M. le xnairç de Ulle., qpv&e pro»- 
pose de leur faire disiribuer des médailles pour perpétuer U^ ^QUveiMr 

d'un ai, gr4|id événement*,. ., 

^— l\l^le nnaife 4<^ D^uai vient de faire una proclamation à ae^ a^miT 
nîs|;rès,..pour Rur ai^ppi^Qer.ejQicicllemçQt l'arrivée du Bqi le.Gi septem- 
bre. IJ. les prennent qw;. ka gArdes nationaux, seront admû^à faiçe.le 
service auprès deJa perspn^e de S. M,, , ç,t epga^e lesjDquaisiens ^ se 
faire inscrire a I3 mairie, dans Tune des compagnies destinées à formel^ ' 
la nard^ cThqiiç^uir dp Roi p/endjtol^ son séjour dans .cette vtBfli ^-^^ ^^ 
Bàaire de Valencfénnes' vient également de publier une pro^Iamalion 
&- la même ocçasiou* . . 

-r-0» prépare, à Tentrée de^ Douai, un superbe arc de tribmpbc^ 
eu le iuaire, suivi d*(l<i détaebémcnt de la garde d'honneur, se reitidra 
pour havanguer le Roi et lui pr^enter les clés de la ville. Une grande 
rate sera donnée aux habitans, et 3qop fr. seront distribués aux indiv 
gens dans- cette heureuse journée. 

— Le conseil municipal de Yalencienncs yienl de s*assemblcr potir 
aviser aux moyens de recevoir dignement' S. M. Il a volé pour ceb 
une somme de sS^ooo fr. . * 

^ «^—Un intti^iidie cbnsîilérable q éclaté à Lyon dans la soirée du ^Oy 
et le- feu Si'ost communiqué aux naisoas voisijRes avec tant de l'api'* 
dite , cfu!il en est résuUé de grands dommages. Plusieurs personnes ont 
été grièvement blessées. Dans Tactivîté des secours qui ont été povtés 
awft, incendiés, çn. a remarqué le zèle infatigable de plusieitvs ec'^ 
clé8iatfci<)ue& qui sembloiont se>muUipiller dans les chaînes qu on avaiti 
établies poiur alimenter Les pompes. 

> -^ Pans la niiit du \^f au 9 de ce mqis, la fondre^ a inceqdié «me 
maison de. |^ commune de Trechin, canton d-^uxonne^ en m^ne 
temps, f rail' mqisons à Mcnotey, et une à Rainans (Jura), ont été. là 
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qiM «DU cheiMil païf tV9H4o^io^«|:<'«• 
danf 1 égliw 4«^C)ia»iiè<îl<tY oii,d,'éfi)e: çc^mi^lkef: dci ce criipifc , ont h^ 



— ^Le tribunal corrcctiQnhel de Di^e vi^nt die condtamner ^ 6ôoo' f.: 
d^aroende et aux fràU un individu deXhouard, qui se livfoil à rusure^ 
la fÀmt réyi^tettte. Pantoi l«f. 71 témbili» qui ont été e:itendiis,5o 
avoient élié' viètitlie«>dé son etero^uene. Lé taux le |>ius c:>diiiaif|eid«K 
prêts de cet asarier étDÎtde'd&pettrioo, etl^ttn dei plaîgaant, attlkiî. 
ayoitemprinité'nn loojb dW> avehrété: obligé de luipayer^'9 m par- 
moM d^inlëréh L*mopèduprévenu'éitofitd*autant'pli»iafirei»ey(|ii%|ie> 
étoît exercée 8U^ dés malkeareuiL oultîvatenr» nvnéspardes oràget» 
fl^éqaeM ,ef qui* éloient' obligea de tendre kyril prift )iiaq«-aa dèmieir» 
inorceao de leur petit patrimoine et d'abandonner ensuite ieuftpajs^ 

-— Le roi d'Angleterre a fait appder auprès de lui lord Goderich 
(M,, Rp^inspQ , ancien chancelier de réc,hiquier). p paroitqiie ce pçr- 
sôi)na^e a été cliargé de lit' formation du nouveau ipinistèré anglans », 
et lion pr^snipe qu il. devicndroit premier ministre et remplaceroH 
H.Gbniiing. • ^ 

— IfU Gazetù dé Fpqnce déclare qu'elle est tfutori^de à déihëp^r 
la nouyelle donnée par nu journal, que la fièvre jailùe s'ëtfoît déclarée 
à Gadix^, et que tes troupes françaises ^voient pris leurs quartiers boirs 
de la ville. . ' 

— La traa^ilUté paroit rétablie à tisl^onnc ; des mei^és édCfKt'^' 
<|aes.Qiijt éléiprlsèf contre les attroopèmens. Le retour ^Tordre est aéH* 

rentrer 
(fe cavalerie. La pribcesiè a refusé cbii- 
stamipent.toutes lés récla^n^Mons de la multitude ei| faveur du tnî- 
nîstre disgracié Saldanba, et ^lle a fut cesser les. di^sordres par la force 
armée. Les Anglais sont restés dans leurs cpsernes. Le comte de Villa- ' 
Flor^antQgoniste de ^aldatiha , ^ été nommé cpnimandiint-général dé 
la forcé armée de Lisljqnpe. . > 

— Le rédacteur en chef de la Gazette officielle de Lisbonne vient 



ibliqi , _ 
destitution de Saldanna 

— Le beau bourg de Froiitiguen , en Suisse , a ét^, le 3 de ce mois , 
la proie d'un violent incendia. Plus de 160 maisons otit été réduites en' 
cendres, et il n*y a guère que Téglise et')a cure qui aient échappé àu ' 
désastre y parce qu'elles spnt situéçf sur une éniîueiice. 

— Le 3o )uillel , la foildre est loml>ée sur une grange a G^islar, près 
de Grogne. Çn un instant^ tout a été eir feu , et rincendie à dëvôi-é; ' 
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botre cette ferme, lâ maisons et leurs dépendances. Beaucoup de bes- 
tiaux ont péri, et les grains qui rempHssoient les granges ont été dé- 
truits. Sans' le secours des communes yoisines et des étudions de Tuni- 
veVsité de Bonn ,.tout le village eût été la proie des'flammes. ' * 

— Les armemens de la^Turquie continuent î et sont poussés avec 
une nouvelle vigueur. Cependant on ne remarque aucun préparatif 



gociatiôns. qui ont eu lieu depuis quelques années, lluit ou 10^000 
ômmes de troupes turques se réunissent toutefois à Andrioople* 

— Bolivar a adressé y le 3o juin, une proclamation aux Colombiens , 

Î»oor protester de son désintéressement envers le pouvoir suprême , et 
eur Kiire entendre qu'il est de son deifoirde rester, dans les circon- 
stances actuelles, ii la tête du gouvernement. Le brave libérateur les 
engage k se ^^allier à son drapeau pour le seconder dans Ti intention ou 
il est de sauver la patrie, et il ne maiM]ue pas de traitç^ d'ennemis 
et de traîtres les soldats colombiens qui ont aidé le Pérou à secouer- 
son joug. . ,,- . 

La civilijation fait une perte irréparable» à ce qu^on dit, et toutes 
l^s nations vont être dans le deuil. L*Amcrique du sud pleurera celui 
qui proclama rindépendance de ses nouveaux Etats; le Portugal p(eu* 
rera celui qui fa saui>é du retour au seruage: la Grèce pleurera celui 



/ el 11 vcutqn on grave 

Ugieuse dans tout l'univers. Je ne demanderoi^ pas mieu^c certaine- 
ment que de souscrire , d\iutant plus que je crains bien que ceux qui 
ne souscriront pas ne soient réputés des ennemis des lumières et flétris 
romiiic tels, et qu*on ne grave leurs noms sur une carte noire » comme 
on Ta fait pour quelques départemens où renseignement mutuel ii'est 

{>aii en hooneur, et que Ton a représentés comme un séjour de tcnè- 
)rcs : mais une cbosc me retient ; car ce M. Canning, si grand partisan 
dé la liberté civile et religieuse, qui a voit tout fait pour la propager en 
Amérique, en Portuc^al, en Grèce, etc., M. Canning, dis-je, ri*avott< 
pas eu assez de crédit pour la Lien établir dans sa propre patrie. Sa 
philantropie , il active au loin., avoit échoué daus son pays; cette li- 
berté civile' et religieuses qui étoit sa devise, à ce qu'on assure, n'existe 
pas encore pour six millions de catholiques irlandais; ils sont encore 
sujets à. de nombreuses restrictions , une fouie d'emplois leur sont in- 
terdits. Est-ce que leur sort' ne touche pais M. Charles Dupin ? Que di* 
roit-il si. les protestons qui sont en France étoient souuiM au même 
régime que les catholiques d'Irlande? Je propose donc d'ajourner )a, 
niédaille de M. Canning; on pourra la frapper quand l'Irlande sera 
affranchie d'un reste de lois oppressives. Jusque-là ce seroit yne déri- 
sion de proclamer le triomphe de la liberté civile et relire use dans, tout 
l'univers} et je craindroii même que quelques maliris ne prissent cela 
pour une épigramme contre la mémoire de l'habile ministre. 


recensitif studio J. B. M. Geoce (i). 

Ce volume sf! compose de plusieurs choses distinc- 
tes, 1° une préface sur les différentes éditioùs et sur 
cette édition même; a* une description historique 
des manuscrits et des anciennes éditions j 3° le texte 
latin de l'Imitation avec un grand nombre de notes, 
de variantes et de remarques critiques; 4' plusieurs 
index et tables. Il faut dire un mot de cbacune de ces 
portions de l'ouvrage. 

La préface nomme les principales éditions et celles 
qui ont servi de modèle aux éditions ordinaires. Les 
unes sont sous le nom d'A Kempis, d'autres sous celui ' 
de Gerson, quelques-unes sous celui de l'abbé Gersen, 
d'autres enfin sans nom d'nuteur. M, Gence ôte V/mi- 
tation au bon A Kempis et la donne au docteur Gér- 
80nj le premier n'étoit, selon lui, qu'un; habile co- 
piste qui excelloit à trnnscrire des manuscrits, mais 
Si étoit incapable de composer l'Imitation. Quant a 
rson, M. Gence ne veut pas qu'on forme le moin- 
dre doute sur sa qualité d auleut de l'Imitation. 
« Cette attribution, dit-il, prouvée par l'inscl-iptlon 
d'un grand nombre de manuscrits sous son n.om! ou 
sous celui de son pseudonyme Gersen, est confirmée 
par la multitude plus grande encore d'éditiOns des 
■ S* et id' siècles qui portent son nom. Il est ïésulté 
de l'extrait que nous avons fait du volumineux index 

(i) ]ii-8<>t prix, 7 fr. 5o cet qU. Soc. friQc tle port. A Paris, 
chez TreuU«l et Wurtz, et i la librairie cccléciastique' S'Ad.* Le 
Clcre et cotapagnie, au barean de ce journal. - ,.< . . . 

TorM LIIJ. L'Ami <lti ia Jitligion el du Boi. ' >"B 
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<lu Taticiam^ contenant en plus de 5o vol.. in-folloi 
rindication de-tous les livres existant dans les biblio- 
thèques des monastères d'Italie avant 1600^ qu'il ne 
s'est guère écoulé d'années, depuis i470.jus^qu à cette 
-é£|¥|u^9 où il n'y ait eu pius.ieurs éditions latines ou 
italiennes de V Imitation avec le nom du chancelier 
de Paris, soit à Venise, soit à Florence, soit à Rome 
ou ailleurs; tandis qu'il ne s'en est trouvé aucune 
spiis celui de Gei*sen, et qu'il en existe très-peu so.uS; 
celui de Kenipis> et seulement dans la 2* moitié du 

i6* siècle. » 

Je n'ai garde de vouloir décider une question sûr 
laquellç^cs sa vans ont été si fort partagés. Ce seroit, 
même que témérité à moi, que de prétendre lutter 
avec M. Gence, qui a fait des recherches particulières 
sur Ylmitation et sur son auteur, qui s'occupe depuis 
plus de vingt ans de cet objet, qui a examiné beau- 
coup de manuscrits, cousulté beaucoup d'éditions^ et 
a recueilli grand nombre de documens curieux et in«» 
téressans. l^es raisons qu'il donne ébranlent up peu la 
persuasion où j'étois en faveur d'A Kempis , mais elles 
ne dissipent pa&tous mes doutes. J'abandonne bie;n. vo- 
lontiers. Gersen dont l'existence m'a toujours paru fort 
{Problématique; je me. suis même souvent étonné de 
'obstination des Bénédictins ,4- soutenir ce person- 
nage. Pour lui donner Ylmitation, on ne sanpuie^ 
que suj. un manuscrit où son nom se trouve cité de 
trois Q\\ quatre manières différentes. Toutefois, que 
d'autorités pour ce Gersen! Cajetan, Valgrave, Dil- 
fau, MaJ[>lïlou, le cardinal d'Aguivrc, et dans les der- 
niers temps, -MM • de Gregory (i), Napione et Can- 
cellîeri. . 


(ij II parolt, en ce moment même, un Mémoife sur'le^vériiable 
auiwr du l'Imitation, yt^r M. de Giegory, reyti el iJubHé par !«• 
soias.dc tfeu M. Lanjotnais, 1827, îii>^i2 de 1^0 p.n^es. M. de Gre- 
gory^ qai est de Vcrceil , et oui a- fuit bpflucoup de rechefchei sur 
rhistoire de sa patrie , rcvenaique pour clh* Thunncur d'avoir no»» 
si'dé l'auteur de lYmittftibn. Cet auteur ^toit, seldn. lèii, Jean Ger- 
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De tels hommes se laidsent-ils influencer par de pe- 
tits motifs d'affection pour un ordre ou pour un pays? 
Faut-il absolument y .parce qu'on est Bénédictin ou 
d'Italie, que Ton adopte l'opinion qui fait un Béné- 
dictin italien auteur de Y Imitation? De même, parce 
qu'oii est Français^ est-on obligé de pi^oclamer Gerson 
cOmàie auteur de ce livre? Personne n'honore plus 
qtie moi le caractère de Gerson : il fut pieux, il fut 
savant, il montra du zèle dans les malheurs de.l'Ë- 
glise; mais n'y a-t-il pas un peu d'amour propre na- 
tional dans les éloges qu'on lui décerne? K'est-il pas 
remarquable que, dans le grand nombre d'écrivains 

3tii, depuis deiix siècles, ont fait des recherches et des 
issertàtions sur ce sujet, il n'en est que quelques-uns 
qui se soient déclarés en faveur du chancelier? On 
cite Pierre Corneille , un avocatuommé Charles Labbé» 
le savant Eenglet-Dufresnoy, un ou deux auteurs peu 
connus, et ieufin M. Gence. Il est vrai que celui-ci a 
soutenu cette catise avec un redoublement d'efforts, ^t 
qu'il présente des ra'fsons très-plaùsîbles et des rechèrir 
ches. imposantes ; mais il reste des difficultés à éclair-* 
cir. Comment Gerson n'^a-t-il pas réuni d'abord.plus 
*de^'stiflGpàgés? Potli*t[uoi ne s'est-il pas déclaré comme 
l'auteur du livre? pourquoi ses amis et ses disciples 
ne le lui ont-ils pas formellement attribué î Comment 
le docteur Dupin,* qui a donné une édition des Œu- 
vres de Gerson , et que M, Gence cite parmi les criti- 
ques* favorables à ce chancelier; comment Dupin, dis- 

«en, abbé Uc Sainr-Efi^enne, à V«TceiI. M. de Gregory prétend dé 
ttunirer, lo, que plus de cinq manuscrita trcs-anciens portent le nom 
de Gersen,/et que Tun^ de ctfs manuscrits porte le nom de Jean de 
Cabanaco; 2» que ce livre a été composé par un Bénédictin à Tu- 
sage de ses novices; 3» que ni Gerson, m A Kcmpis n'ont pu en 
être les auteurs. ^11 regarde comme constant que ce livre a été com* 
pjQsé entre laao et i^lo à Vereeil même., et il s*ciforce de rétablir 
pjir diîTcrens manuscrits et par des usages auxquels il e^t f;Mt allu* 
slon dans YJmitatien. Enfin, M. de Giegorj fait la critiqué de tV- 
dttionJatiuc de M. Gence, qui probabit-mcnl ne laissera pas cette 
attaqué snni léponsc. 

Ba 


jC) n'â't-il pas fait entrer V Imitation dans son édîtloii 
des Œuures de Crerson, en 5 vol. in-folio ? A voit-il 
aussi des doutes, où n'osoit-il fronder l'opinion géné- 
rale qui attribuoil ce livre à Kempis? 

Enfin, s'il falloit se décider par de grandes autori- 
tés, combien ne pourroit*on pas citer de témoignages 
en faveur d'A Kempis! Sommalius, Rôsvy^eide, Heser» 
BoUandus, Ghifflet, Eusèbe Amort, de Ghesquière, 
Fronton, et en dernier lieu Lambinet. Presque tous 
ces savans ont publié des dissertations plus ou moins 
étendues pour motiver l'attribution du livre au pieux, 
chanoine régulier. Si on dit que les cbaupiu es régu- 
liers ont été entraînés dans ce sentiment par un esprit 
de corps, qui portoit les Jésuites et entr'autres les 
BoUandistes à se déclarer pour un homme qui ne te- 
noit par aucun lien à leur compagnie, il faut conve- 
nir que l'opinion la plus commune a été long-temps 
pour A Kempis, et peut-être l'est-elle encore. Mais \e 
reviens à l'édition de M. Gence. - 

Sa description historique et critique des manuscrits 
et des anciennes éditions est un morceau bibliographi- 
que extrêmement curieux f elle est partagée en quatre 
sections, où l'auteur examine successivement. les ma- 
nuscrits et les éditions d'Allemagne, des Pays-Bas, de 
France et d'Italie. Pour chaque section, il commence 
par les manuscrits et finit par les éditions. Il décrit 
avec soin les uns et les autres, indique les différences 
qui s'y trouvent, leur origine, leur date, toutes les 
circonstances enfin qui peuvent leur donner ou leur 
ôter de l'autorité. Pour l'Allemagne, il y a 1 1 manu- 
scrits et 4 éditions^ pour les Pays-Bas, 8 manuscrits 
et 2 éditions; pour la France, 17 manuscrits et a édi- 
tions, el pour l'Italie, i manuscrits et 3 éditions 5 en 
tout> 39 manuscrits et 11 éditions. L'auteur s'attache 
surtout à . décrire le manuscrit de Gerardmont , qui 
étoit dans une abbaye du Hainaut, et qui est aujour- 
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d*hui à la Bibliothèque du Roî (c'est le p€fvetustutn 
exemplar^ que M. Geo ce a suivi principalement dans 
son édition), celui de 3aint Hi^ire ou de Beauvais> 
celui de Le^cl^ssier, celui de Toulouse , le manuscrit 
wallon qui est à la Bib^othèque du Roi, le manuscrit 
d'Arone ^ qui a donne lieu à tant dfs disputes. Ce manû«« 
scrit fut envoyé à Paris en j686, et examiné par les 
savans de ce temps-là , qui jugèrent qu'il n'avoit pas 
moins de 3oo aos.d'antiqu^té^ mais M. Gence a reçu 
de M. Veroazza, bibliotaécaire de Turin, des^îic si-^ 
mile.de six page^ de ce méinie manuscrit, eit les a fait 
examiner par des antfquïiires et savans de nos jours^ 
MM. Dacier, Qosselin, Van Praet, Petit-Radel, qui -y 
Olit reconnu un écrivain du.i5* siècle, he fac simiie 
de ces six pages est |oint au volume de M. Gençe. 

Le texte de V Imitation est revu avec beaucoup de 
soin 4ur les meilleurs manuscrits $ l'éditeur est parti 
d'une base principale , le manuscrit de Gerardmont^ 
aujourd'hui à la Bibliothèque du Roi: il y a rapporté 
lea leçons contestées o^ différentes des autres manu- 
scrits anciens et de§ premières éditions. Les variantes 
sont discutées daàs des notes succinctes qui ont pour 
but de fixer lès leçons des éditions qu0 l'on regarde 

ques, et de ~ 

et critiquée 

;omparaison 

ce travail est le fruit de plus dé vingt ans de recher- 
cbes et d'études. L'éditeur a eu soin ïiussi de noter 
les passages tirés de TEcritùre et des Pères, comme 
il Javoit déjà fait dans sa traduction publiée il y a 
quelques années , et dont il a été rendu compte n**' 5gj 
et 600. A la fin du 3** livre, est un chapitre tiré de 
Vintemelle consolation^ qui manque dans la plupart 
des éditions de Y Imitation; le latin eh est tiré du 
manuscrit connu sous le nom de Lebeuf^ un de ceux 
qui sont examinés dans la description précédente. Ge 
chapitlre ajouté a pour titre t Contra huiùs mundivar 


nitatem; là traduction 9 en. trouvoit déjA dans la ti'a- 
du€ti6n de V Imitation publiée par M. Genceen 1820. 
Le volume est terminé par quatre tables ^ l'une cpii 
est la table ordinaire des chapitres ; la a* que Fauteur 
appelle ascétique, et qui indique les matières spiri- 
tuelles dans leur ordre alphabétique; la 3* qui est 
une table critique des auteurs ^ des manuscrits , deis 
sentences/ et enfin une table grammaticale des mots 
et des tournures que Ton remarque dans Y Imitation: 
Cette dernière est beaucoup plus pomplète que le dic- 
tionnaire qui se trouve à Ta fin de 1 édition donnée 
par Valart, édition aujourd'hui décriée, et dont lès 
infidélités bien reconnues ont été imprudemment re- 
produites dans plusieurs éditions postérieures , et no- 
tamment dans les éditions de luxe de Didot et de 
Bodoni. 
Onvoit,parcettede8criptîonduvolumedeM,Gence, 

Îuel soin et quelle exactitude il a apportés à son travail.' 
a voulu faire une édition classique qui satisfit lies? 



cumens sur les manuscrits et sur les anciennes édi-^ 
lions.' Cette édition restera donc; elle est toute en 
latin et imprimée avec soin ; déjà elle a été justement 
appréciée dans quelques journaux littéraires, et par 
une décision du conseil royal d'instruction publique, 
en date du 3 février 182^, elle a été admise dans leaf 
bibliothèques des collèges, et pourra être donnée en 
prix; . 


N0UVKLLB9 BGGLisiASTîQUBS. 

— * 

Paris* Le jour de la fête de l'Assomption, le Roi s'est 
rendu à. Notre-Dame avec M. le Dauphiu et M"** la Dau- 
pkine. S. M. est arrivée i trois heures, et a été reçue à l'en- 
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trëe dç relise par M. l'archevêque^ assi^ité de $on chapiitc* 
Le. prélat a présenté l'eau bénite au Roi , et Ta conduit pro- 
cession nellement au chœur. S. M. s'est placée au milieu du 
choeur, ayant autour d'elle ses grands- officiers. Les dépu- 
tations des cours et autres corps occupoient les stalles. On 
a chanté les vêpres , après lesquelles la procession s'est mise 
en marche, et a fait le tour ordinaire par le parvis, la rue 
de la Barillerie , le quai aux Fleurs, etc. La belle statue de 
la sainte Yierge étoit portée entre les deux rangs des cha- 
noines. M. rarcbevêque de Bourges et MM. les évêques de 
Kodez et de la Rochelle assistoient à Ja procession. Après le 
Roi marchoient ses grands-officiers, le corps municipal de 
Paris avec les deux préfets, les depulations des cours avec 
leurs premiers présidens, les élals-majois, etc. La proces- 
sion étant rentrée, S. M* a été reconduite à la porte de l'é- 
glise avec le cérémonial accoutumé. La foulre s étoit portée 
sur 4e passage de la procession > et beaucoup* de fidèles s'é- 
toient joints au religieux hommage que la famille royale 
étoit venue rendre à la protectrice de la France. ' 

— M. Dominique-Marie Savy, évêque d'Aire, est parti 
de Paris le. mercredi 3 août pour se rendre dans son diocèse. 
Avan^t /^on. sacre ^ le, prélat avoit passé plusieurs semaines au 
séminaire d'issj, et c est de là qu'il a daté sa Lettre pastorale 
pour son installation. Cette Lettre est du 29 juillet, jour 
même de la consécration du prélat; après avoir parlé des 
difficultés du ministère^ M^ l'évéque d'Aire continue ainsi : 

- <K Ppu^r nousaQuteaiv parmi les difHculté» et les sollicitudtts qui noua 
attendent, nous nous rappellerons les encouragement que le pritice 
de l'Eglise qui nous avoit rapproché de sa personne, et à qui nous 
d(^.TQps ce que nous sommes» a donnés à notre fuibiesse, TédiBcalioB 
dont sa pieté si tendre nous a rempli, les Jecons que nous avons 
puisées dans sou expérience, les exemples aue nous avons reçus dé 
son zèle injfatiguble et de son cvangélique douceur, les glorieux té^ 
inoignagcs de son affection, auxcfuels il a voulu mettre le combJe 
par rimposUÎon des mains ^ appelant ainsi sur nous et sur. notre 
église, de toute Tardeur de ses vœux, et dans I efTusion, de son" cœur 
paternel , les grâces de Tordre sacré dont il nous imprimoit le carac* 
tère. Qtfè le Dieu de toute charité, qui seul peut acquitter la dette 
de notre cœur, prolonge, pour la gloire de la religion, et pour 1« 
bonheur de IVghse de Toulouse, des jours si féconds en mérites et 
en toute sorte de bonnes œuvres! » 


««V 


Le prélat se propose surtbu^dé mettre tous ses soins à tôt* 
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,mer les jeunes élèves du sëminaire, et jl trace uo t^au por- 
trait dé sttÎDt Yincent de Paul, qui ëtoit ne dans soh'dîoce^é : 

« Aidé de ai puÎMan» secours j et aTectoas ces élémens pour le bien, 
que ne devons-nous pas attendre de la bonté de Dieu, J^., Tt.Ç*.F<!. 

Î pouvant aussi espérer d'avoir pour protecteur comme pour mp^èl^» 
e saint prêtre, le restaurateur dé la sainteté du sacerdoce, l'ami de 
Dieu et des hommes, que le diocèse confié à notresollicitude'se glo- 
rifie d'avoir donné au mondô, Vincent de Paul , rbonneur de rEgUs», 
la gloire de la religion, le prodige de s6n siècle. 0*e»t en firéaence 
de ses prëcieusçs reliques que nous avons reçu ronction'sain(e,.d^ • 
Tant son corps, ce vase d'honneur et de sainteté qui Jut si propre a{s 
service du Seigneur, étant préparé pour toute sorte de tonnes cem^rej^ 
et en même temps (nous en avons ta douce confiance) son- hme glo-» 
liei^e , rit^posant au sein du .Dieii de' toute cbarité,'lui demandoit, 
pour nous, et pour notre église, labpndunce 4e <e& grâces lesl plus 
précieuses. Avec quel empressement nous visiterons la terre où furent 
empreintes' les' traces de ses premiers pas! avec que^i religieux respect 
nous parreourron^ les lieux qui lurent témoins de rindocbfhce'de set 
premiers ansi avec queHes vives et dituce» émotions nous y rappel- 
lerons les premiers élans de cette cbarité qui dcvoit remptir le monde 
de ses inépuisables bienfaits! ,;• ' 

» Le souvenir de cette vie pleine d'étonnantes, dç sitouchantes 
merveilles, qui fui toute consacrée à la gloire de Dieu, au ^aliii des 
âmes, au soul'agement de tous lés genres d'Infortuné, nous élève 
an-dessus 'de noire foiblesse, nous trurnsporte coinmc bors'de nous^ 
même^ ne nous laisse plus rien voir au molkde que le bien 'â voàs 
Caire, nous remplit du désir le plus ardent de nous rei^drgiua fbu. 
tôt au milieu de vous pour vous communitfuer les e^ces dq iiQtrp, mi* 
nistère, et recetfoir les consolations de votre ^délité» A -1^ pensée de 
ce zèle infatig^ible ù évangéUser les pauvres, nous brùklôns de Visiter 
les habîtaus des campagnes, «le les consoler dans lettre peînes , de les 
secourir dans leur pauvieté, de fdirc entendre notre voix dans les 
égines des lieux les plus inaccessibles, dy annoncer les vértfésde la 
religion si consolante pour les pauvres,^ et d'y répandre l'abondance 
des bénédictiotis de notre Seigneur Jésus-Christ, Au souVetiir cK; ta 
charité si tendre de Vincent pour les pécheurs, cette même charité 
nous presse d'aller au-devant cie tous les pécheurs, pour leur rappeler 
les douceurs de Tinfinie miséricorde , avec toute la grâce de notro 
ministère > comme étant auprès d'eux l'ambassadeur de Jésus' Christ ,_ 
pour les conjurer^ en son nom , de se réconcilier a^fee Dieu, 

V Animé par les exemples d'un si parfait modèle^ nous nous sentons 
la confiance de vous dire qu'après avoir sacrifié pour vous les afiec^ 
lions dé la ville natale, et la douce habitude des bontés d'un prélat 
si cher à toiït ce qui rapproche, et les liens qui nous unissent à des 
«mis qui furent en même temps notre conseil, nos guides et nos mo- 
dèles, et le« liens do sang, et les liens plus forts encore d'un ministère 
accompagné de quelques succès et de tant de consolations, nous tout; 
consacrons nos forces, nos veilles, nos fatigues^ nos penséetjK nos 
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affections : et voas ayant ainsi donné , de tout notre comr, toat ce 
qui csfen nolis, ndus donnerions encore, de tout ce 'même cœur» 
Botr* un% et notre \ie ponr le «alut de vos âmes. )» . 

. . . j ....... ■ , • • 

Cette Lettre pastorale, pleine de piété ut 4*oiiLqtioD ,. aox 
nonce aux fidèles du diocèse d'Aire, tout ce qu'ils doivent 
attendre d'un prélat qu'a, déjà devancé chez leux sa répur 
tation.de talent ^ de sèle et de sagesse. 

— Tai^dis que dans de grandes villes on manquie d'églises,, 
ou que l'on n eni a que d^étroites et d'insuffisantes , on montre 
dans des campaanes ui) aèle louable pour' élever des édifices 
proportioniiés à l'importance de leur destination^ A Yilleui;- 
banne, diopèse 4^ Grenoble, on à ouvert un cQpcours pomr 
le pjan d'une église ^ la dépense de; la construction est fisté^ 
à 75,000 fr,; l'église devra avoir au moins ii6 pieds 4* 
long sur moitié de largeur, trois nefs, trois autels^ un cbopur 
spi4cieux« une sacristie, un clocher, et s' il. est possible, i|R 
porcbQ% Le concours restera ouvert jusqu'au i5' septemi>re, 
et les architectes de Lyon et du département de l'Isère sQut 
appelés k j concourrir. M. Monavon, maire de Villeurbanne,, 
prononcera avec cinq ou ^ix autres personnes choisies.. Le 
concurrent dont le plan sera adopté dirigera les travaux. , 

— ^ C'est une heureuse idée que de fonder des établissemens 
pour l'éducation des en fans pa^uvres ; mais pour être utiles, de 
telles institutions doivent être fondées sur la religion. L'insti- 
tut du comte de Redire, pbès Dusseldorf , dans les Etats prus:* 
sien^y n'est qu'une entreprise particulière , qui n'en mérite^ 
roit p2^s moins les éloges des philantropeset la • r<H:pnnoii- 
sançe des familles, si Tesprit qui j pf ésid^ ^^tpit iin esprit 
de justice et de charité ; mais ou s'étoit aperçu , depuis quel*- 
ques années, que le comte ne souffroit point, dan$ spn é^-. 
blissement de Dusselthall, l'instruction reli^^uset catholi-f 
que^ ou au moins qu'il y mettoit, autant que possible,. des 
obstacles ; ce qui parois&oit d'autant plus étonnant , que la 
plus grande partie de la province est catholique. Aujour^^ 
d'hui, la chose n'est plus équivoque; lecômtt 4e Reckje an^ 
nonça, au mois d'août .i8a4, qu'il n'y auiolt désormai^^ 
dans son établissement qu'une seule instruction , qui seroiti 
purement protestante. A cette nouvelle, plusi^surs parent 

Sauvres, qui a voient mis leurs enfans à Dus^lthall, se 4^^"^ 
èrent à les retirer; des, élèves déjà avancés en Age vouhu 
rent suivre cet exemple» ce qui amçna des scènes véritahjl^^ 
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iDêDt f&cheusés. Voici ^ enfr'autres, quelques faits : une 
mère catholique va redemander son fils^ dont le père^ qui 
étoit mort y étoit aussi catholique; on ne le lui rend point , 
et au moyen d'un don très-modique (un mouchoir de cou 
et un peu moins de 3o sols dé monnoie), on a l'adresse de 
fairesigner à cette pauvre mère un acte par lequel elle cède 
ses droits sur son fils, qu'on lui promet cependant d'envo jer 
au catéchisme catholique. Le tuteur redemande Tènfant à 
son tour ; on le lui refuse çn vertu de l'acte , et actuellement 
encore l'enfant n'a pas été rendu. Une fille catholique de 
16 ans veut sortir pour conserver sa religion; on le lui re- 
fuse, «elle est obligée de s'évader, et elle raconte les propos 
outrageans contre le catholicisme qu'elle a entendus. Deux 
autres filles catholiques, qui tentèrent aussi de s'évader, fu- 
rent moihs heureuses : Tune d'elles, âgée de 17 ans, assure 
que le jour de la Pentecôte de 1 8a6 , elle mt forcée de faire une 
profession de foi protestante; on la roenaçoit de la frapper, 
si elle persistoit dans les soUises des catholiques. La secondé, 
d'environ i5 ans, eut à peu près le même sort. La première 
de ces deux filles, IVSarie-Anne Richard, née à Schildcsche 
en- 1.808, de parens catholiques, atteste qu'elle a été indi- 

gnement maltraitée' le 26 décembre de l'année dernière. On 
t paroHre ces filles devant l-autorité locale, et elles décla- 
rèrent qu'elles avoient reçu des coups sur le dos avec un in- 
strument armé de pointes, qu'on les avoit j^i$eK à la tdr^irre,, 
de manière que le sang coulolt. Néanmoins ces filles, ont été 
renvoyées à Dusselthall , où elles ont été mises au cachot. 
On. a fait un rapport à Tautorité supérieure, qui n'a pas 
encore prononcé. Eu attendant, il est survenu plusieurs nou- 
veaux faits, et on continue de procéder de même à Dussel- 
thall. St ces violences se passoient dans un établissement ca- 
tholique et envers des enfans protestans, il n'y auroit pais dé 
ternies as^c forts i>our en peindre l'horreur; on crieroit aii 
fanatisme, à l'esprit de prosélytisme, à. l'intolérance. Le 
comte dé RecLe seroit probablement un des plus ardei^ et 
des plus énergiques dans ses plaintes; mais ce qui lui eût 
paru si odieux dans ce cas, devient légitime quand il s'agif 
d'arracher des enfans catholiques à la religion de leurs pètes : 
alors tous !es moyens sont bons, les menaces, la prison, le 
fouet même, tout est louable; le but excuse tout, et pourvu 
qu'avec cela on fasse^e$ homélies sur la* tolérance; les câ-^ 
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tfaôUques n'ont pas le plus petit mot à dire. Charmante iiQ- 
partialitë! 

— Un missionnaire français i oui habitoit depuis long- 
temps les Etats-Unis, j est mort Fannëe dernière dans un 
âge peu avance ; c'est Id. Joseph-Pierre Picot de Glorivièrci 
neveu d'un ecclësiasti(|ue du même nom, ancien Jësuite, 
mort à Paris en janvier iSso, et auteur d'uilïe £xpliûaiion 
des Epitrea de saint Pierre^ dont nous avons parle ; de Càip' 
eidémlions sur J exercice de la prière et de t oraison j 1802, 

. in-iâ ; du Modèle des pasteurs, ou Précis de la vie de M. de 
SerrUn, 1779, in-ia; de la F'ie de M. Grignonde Montfort, 
1785, in-12, et d'autres livres de piétë. Le neveu ëtoit ne le 
4 novembre 1768, près Broons, en Bretagne. Il ëtoit entré 
au service^ et^ pendant la révolution, il porta les armes pour 
la défense de là 'monarchie; mais la défaite et le désarme- 

■ ment de là Yendée le forcèrent de se retirer en Angleterre y 
ôii Monsieur, aujourd'hui roi de France, lui donna, en 
1800, la croix de Saint-Louis. Il patoa ensuite aux Etats- 
Unis, où, après quelques essais dans d'autres carrières, il se 
décida, en 1808, à entrer au séminaire de Baltimore. Ajant 
terminé le cours ordinaire' des études, il fut admis à ta prê- 
trise en 1819, et envoyé par M. Carrol pour desservir la 
congrégation de Charleston , dans la Caroline méridionale.' 
hpm la restauration , H désira faire un voyage en France 
pour J voir sa fainille et ses aiais. De retour ,aux Etats^ 
Unis en 181 5, Tarchevéque lui ordonna de retourner àChar-* 
lestén , où Pattendoient de grandes contrariétés. Nous avons 
donmé, n®628, les détails de cette afiaire, et nous. avons cité- 
quelques écrits publiés par Tabbé de Clorivière en réponse 
à ceux ^es trustées. Cependant il sollicitoit de rarcnevé--^ 
que la permission de quitter un poste où une opposition vio- 
lente, quoique non. méritée, ne lui laissoit Tespoif' de faire 
aucun bien. Sa piélé, sa douceur même, tout avoit tourné 
coiitre Im. Enfin , l'archevêque actuel de Baltimore le rap- 
pela , et le chargea de gouverner le monastère de la Visita-. 
tion de Georgetown. Ik sa prudence, son zèle et son activité 
ont eu tout le succès qu'on pouvoit en attendre. Un monas- 
tère presque renouvelé, une église bâtie, un pensionnat for- 
mé, des écoles ouvertes pour les classes moins aisées, ont 
rendu sa mémoire chère à la ville. Cet homme de bien nsou- 
rut dans le monastère le ^9 septembre 1826^ laissant de 
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^"^fs regret» parmr ses amK, ses élèves «t tous peux gui feiî^ 
aydiettt donùë leur côofiauce, ou qui âVôiènt r^mutv fés^ 


bienfaits^ 
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Paiii. Le Roi Tient de mettre & la disposition de M. le préfet' âw 
Pay^tde-Dôme nne fomme de looo fr,,' pour Tenir au sei^OMUs de» 
CQmmunes de Vic-le-Copate et autre», qui, le 14 juin deruer, obI 
été raTagées par l*orage. 

i Loire 
1 gvéf 
fcUttlTert, 

: r-S, A, R. M"» la D«upliitte> accompagnée seulement deMv»I/i 
comtesse d^Esterbazv, a bçooré de sa TÎsite, le 11 de ce mois, la ma- 
nufacture de bouteille» de Sèvres, S.A. R., en eiaminant tout Téta- 
bassement avec la plus graiide attention , a daigné adresfser à M. Ca- 
•adavant, prd|)riétaire, le» questions les plus judicieuse» su» les éé^ 
tailf de la fabrication; et, après lui avoir témoigné toute »a satisfacf 
tion, S. A. R. ^dont la bonté est inépuisable, lui a fait renp«ttreiunf 
somme de 200 fr. pour être distribuée aux ouvriers. 

-- Dimanche dernier, après la messe, S. A. R. Madame , duchesse 
x*T?*"'' * passé la revue des troupes qui se trouvent en ce moment 
a Dieppe. On a,voit, à cet effet, dressé une tente «tti< la* place /où 
quantité de dames ont reçu la. princesse, qui étoit accompagnée de 
pi. le préfet, S. A* R* , depuis son. arrivée dans cette ville, e»t l'ôbj^ 
d'une quantité de fêtes brillantes , et reçoit de» marque» dun en- 
thousiasme qu*on ne sauroit décrire. 

— On assure que le ministre de ia goerre accompa^era le Roi xù, 
eamp de Saint-Omer, et que le départ de S. Exe. précédera de dettic 
jours celui de S, M. M, le conseiller 4*£iat vicomte de Ceux, dk>ec* 
tear-çénéral de Tadministrarion de la guerre , oui est en ce j^ome^^ 
en mission dans le nord, doit revenir a la fin de ce mou à Pari», ou 
il remplacera le ministre pendant son absence. 

— La distribution deèi prix a eu lieu le i6, comme à Tordinaire, 
d^n» la grande «aile de la mai»on de Sorbonne. M; l>T^e d^iie^. 
V^opolis a pronpnçé un discour» qui a été couvert d'applaufli^e-^ 
mén», mais que nous sommes forcé de renvoyer au procbain nu-* 
niéro. Le prix d'honneur de philosophie à été remporté par M. Bore j^ 
élève du collège Stanislas, et le prix d*bonneur de rhétorique nat 
M. Minantier, élè^e du collège Sainte-Barbe. Le premier prix de di^ 
cours fraisais a été remporté par 1 élève Goffard» de Tinslitution de 


an*' à cette imposante ééremonie. 


— Lé irîbiMal- de police cprrectioniielle a condamnéV ttiardî dei^4^ 
iiTer, tt. de Sénâncourt , auteur du Résumé des tradition reH^usei^ 
et comme tel coupable des ptus gràyes outrages envers lâ religio|i4d 
TEtat et les autres cultes reconnus en France, à neuf mois^ d*em- 
prisonnement et 3oo fr. d*amende, et le libraire Durey à trois mois 
de prison et à la icéme amende. Ils ont aussitôt interjeté appel de 
ce jugement. L*ouTragc en (gestion nioit de la^ manière la plus for-^ 
ipéflc 1er vérit<és du christianisme et la divinité de J^sus-Cbrist* 
L*auteur Vy quali6oit tantôt déjeune saee, tantôt de respectable mo- 
raliste^ auquel, après sa mort, on a prtté les attributs dCun penon^ 
nage allégorique ' 

— Le tribunal correctionnel a rendu , jeudi dernier, son jugement 
dansTaffaire du Spectateur religieux apolitique, journal qui a voit r«« 
paru sans autorisation. Lés sieurs Chasvet et Consuança ont été ren- 
voyés de la pla*inte. Le tribunal , comùie pour quelques autres feuilles 
teHes que V Jristarque, a considéré que le Spectateur a voit acquis unet 
existence de fait et de droit avant la loi de 1818, et qu*en consé- 
quence ,' il n*avoit pas besoin d*autorisation du gouvernement poup 
reparoitre, en se soumettant aux formalités exigées ^pour les journaux 
par les lois postérieures. 

— Les Osages, dont nous avons annoncé le débarquement au Hâ-. 
vre,sont arrivés le i3 à Paris, et ont pris un appartement à l'hôtet 
de là Terraftse, rue de Rivoli. Ces sauvages se profloscnt de visiter 
tout ce qu*il y a d'intére99ant dans la capitale. Comme à Rouen et 
au Havre, leurs manières et leur costume attirent à Paris Tattention. 
dès burieuz. ^ , 

--- Des détâcbemens de troupes de foute arme, ainsi que des bat- 
teries d'artillerie se rendent de différentes villes à Saint-Omer, pour 
COinpIéter le camp où une partie de i*armée sera passée en revue pair 
8»mU, .et exercera de grandes manœuvres. 0n a construit au camp 
d'tfelsaut un fort qui est défendu et attaqué par les régimens qui sont 
iur ce poitit; fà. on simule en ce moment toutes les opérations d*uR 
véritable siège. Nos troupes retireront nécsesaircment les plus grands 
arantages des exercices qu*on leur a fait faire chaque jour depuis la 
formation du camp de Saint-Om^. 

— M.^ le lieutenant-général baron de Rottembourg, commandant 
la i6« division militaire, a publié un ordre du jour pour la prochaine 
arrivée du Roi dans le nord de la France. 

-^M. le sous-préfet d'Hazebrouck vient d^annoncer, dans une dr* 
culaire aux maires de son arrondissement, la nouvelle de la pro- 
chaine arrivée du Roi et de M. le Dauphin. C'est le 9 septembre 
qiie S. M. et S. A. R. doivent arriver à Hazebrouck. M. le maire de. 
Valenciennes, de son côté , s^est empressé d*annoncer à ses conci<-f 
toyens que ce seroit le 5 qu'ils posséderoient le Roi et son auguste 
fils. 

— Le copseil mnnicipal.de Lyon, en adoptant la pl*oposition faite 

E'ar M. le maire de substituer une statue équestre de Henri IV au. 
as-relief commandé à M. Lemot pour la façade principale de rhôtel- 
de-viMe, a maintenu en principe sa délibération du 27 octof^re p8aQ^ 
qui avoit pour but de consacrer le souvenir de la naissance de S. A. R^ 
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M. le. duc de. Bordeaux, C'est dan$ cette "vue que le- conseil a atT^t4 
là commailde d'un tableau destiné à la salIC' de ses téances, et dont 
le sujet , le même que celi^i qui devoit décorer le bas-relief remplacé 
par là statué, est saint Louis présentant Je jeune prince à là France, 

— -M. le préfet du Rhône a interdit , )usqu*à nouvel ordre, la cir- 
éulation des diligences exploitées par les sieiirs Laurent et Charassin , 
#t 'faisant le service de Lyon à Tarare. Des poursuites sont d'ailleurs 
dirigées contre ce^ entrepreneurs, dont Tune des voitures ayant, 
comme Ton sait , versé dernièrement , a coûté la vie à 3 personnes. 

•^ M. Canning sera enterré à Tabbayc de Westminster, aussi prèa 

Î[Q*il sera possible de la tombe de son modèle et prédécesseur Wil- 
lam Pitt. 

•^ Pendant la vacance de la place de chancelier de Téchiquier en 
Angleterre, les fonctions en sont remplies par le lord président de 
la' cour du banc du roi 

— Le gouverneur anglais de File de Terre-Neuve, Saint-Cochrane, 
a publié, le 6 juin, une proclamation au sujet des outrages et des 
soustractions commis par quelques Anglais sur les pécheurs français» 
Il annonce que les coup2d)les seront Tobjet des poursuites judiciaires 
les plus rigoureuses , et il engage les autorités françaises k arrêter et 
<à envoyer à Saint-Jean , nour y être jogés, toiis les individus qu'on 
décottvriroit commettant de telles offenses. 

-^ Quelques bandes de séditieux infestent toujours la Catalogne , 
et rançonnent %8 habitans en plusieurs endroits , ou leur enlèvent 
leun troupeaux. Tout récemment une bande de 6 à 700 hommes, 
désignés sous le nom de carlistes, se présenta devant Olot, et exi- 
gea au'on leur remit les armes et effets d'habillement et 100 qua- 
druples. On s'y refusa d'abord; mais, après une fusillade de deux 
heures , ils entrèrent dans la place. Le -aS juillet , une rencontre a eu 
lieu entre une guérillas. d*insurgés et un bataillob d*«a régimeBj^jçs-^ 
pagnol. Les rebelles, au nombre de 100'. hommes commandées par 
Abres Pixola, qui occupoient le village de la Espara, ont été battus 
^ mis en fuite. On leur a enlevé le drapeau dont ils se servoient et 
beaucoup de munitions qu'ils s'étoient procurées, et trois d'èntr'eux. 
dut été faits prisonniers. En général , ce* factieux s*occupent plutôt 
de pillage , et peuvent être comparés à d^ bandes de voleurs. 

— M. le commandant de la station française de Cadix a fait placer, 
à couvert du détroit, un bâtiment pour avertir les navires de com- 
merce qui se présenteront dans cette partie, qu'ils doivent. aller at- 
tendre, a Cadix l'escorte dont ib auront besoin* pour navigiier avec 
sécurité' ddns la Méditerranée. 

•*- Le prince Guillaume , second 61s du roi de Prusse , voyage en 
ee moment dans la Suisse. li a visité dernièrement le mont Saint- 
Gothard. 

— On prétend que l'cx-ministre portugais Saldanha, outre qu'il 
étoit un des plus grands libéraux, étoit franc-maçon et le favori des 
sociétés secrètes. On n'a rien épargné, lors de sa destitution, pour 
exciter le peuple en' sa faveur : des personnes étoient placées, dans' 
le voisinage de la maison de Dastos • intendant de la police , afin 
c|*excltcr la populace h pousser des cris propres à îi^sulter ee dernier. 


(5i 




Ces personnes distribuoient Targent auxcrieursà raison de la sous par 
tête, et on a loué dans la soirce un grand nombre de petits garçons 
à~ raisonne 8 soàs chacun, pour crier dans les rassembleniens. 
1 !^ Une sorte d'insubordination s>est .manifestée dernièrement dans 
une caserne de Genève. Pendant plusieurs jours une partie des<^S0l- 
dats se sont révoltés contre leurs chefs , ce qui a produit quelques scan^ 
dalcs dans la ville. > 

— La frégate f^estovoy, de 44 canons, qui faîsoit partie de ta flotte 
rnàse qui a été appareillée à.Cronstadt, s'est brisée contre un rocher 
en vue du port de Revel, L'équipage et les effets, ont été heureuse- 
ment jsauvés. L'escadre a mouillé dernièrement à Portsmouth. . 

— • Il paroit que le comte Capo d'Istria ne se rend pas en Grèce , 
où Ton avoit assuré qu'il serolt président. Ce personnage , qui est 
conseiller privé actuel et ministre d'Etat de Russie, est arrivé à Ber* 
lin, le 6 de ce mois, de son riftour de -Saint-Pétersbourg. ^ 

. ^ Un journal annonce qu'une tentative d'assassinat a eu lieu, dans 
la soirée du 25 juillet, sur la personne de Boyer, président d'Haîù, 
par suite d'un complot forme par dix officiers de sa garde, dont sept 
ont été arrêtas presque aussitôt. Quoi qu'il en soit, le président Bbyer. 
a eu au commencement de juillet une maladie qui a mis pendant 
quelque temps ses jourdi en danger. 

— Les journaux de\Ncw-Yorck annoncent que, le 4 juillet dernier, 
Tesclavage a été entièrement aboli dans cetËtat. Le lendemain , le^i 

^ hommes de couleur de !u viîle ont célébré cet événement. 


i . 


13 ne afEaire qui a excite beaucoup de bruit dans la capi- 
taie^ et dont. tous les journaux ont parlé ^ a p^-ovoqué ii y a 
quelques jours des explications, du Moniteur; il s'agit d'une 
accusation de la nature la plus grave y portée contre un ec- 
clésiastique. Le Moniteur tait remarquer que le délit, en 
supposant même qu'il fût constant, ne sauroit entacher tout 
le corps > et que d'ailleurs recclé&iaslique est étranger^ Nous 
aî<>uterons qu'il n'exerçoit point le ministère, et qu'il ne 
faisoit point partie du clergé des paroisses j c'est un prêtre 
sicilien qui n'est à Paris que depuis quelques mois. Il auroit 
été à désirer que son nom n'eût pas été rendu public , mais 
tous les journaux l'ayant nomme ^ et l'affaire s'instruisant à 
la cQur royale, il seroit inutile de taire son nom. Cet ecclé- 
siastique s appelle Gontrefatto ; il avoit été arrêté le 3 âodt à 
la requête du ministère public, mais la chambre du conseil, 
sur le rappiort de Mi lé juge d'instruction , et sur les conclu- 
sions conformés du procureur du Roi /déclara qu'il n'y avoit 
pas de charge suffisante, et raccusé fut mis en liberté. On 
pouvoit donc regarder l'affaire comme terminée ; mais l'ec- 
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clésiastiquei étant retourne à son domicile^ s'y vit assailli 
par des gensgle la maisoo et par des voisins qui le maltraité-, 
rent jusqu'au moment où la garde arriva. Il rendit plaitite 
contre une dame de la maison qui , à son tour^ rendit plainte 
contre lui. La cour royale a évoqud l'affaire en vertu de Far-n 
ticle 2^5 du Code d'instruction criminelle, et a nomme M., le 
conseiller Âgier pour instruire, l^ous gémissons avec tous les 
gens sages de Tëclat d'une telle affaire ; mais ne pourroit*-on 
pas gémir aussi de la scène tumultueuse qui eut lieu le di- 
manche 5 y et de cette précipitation aveugle d'une multitude 
qui probablement connoissoit l'affaire un peu moins bien 
que le juge d'instruction > et qui néanmoins vouloit réformer 
le jugement des magistrats et appliquer elle-même la peine? 


Saint fjouisy poème en douze chants et en vers, par M. Santeul (i). 

Le sujet de ce poème est la pfemière croisade àe saint Louis. L*au- 
teur commence au moment ou le roi se croisa; le départ, le voyage ^ 
différens incidens et' épisodes qu'y mêlé le poète , le dénombrement . 
de Tarmëe, le débarquement en Egypte, des descriptions et des ba- 
tailles, quelques fictions mêlées aux faits historiques, remplissent le 
poème, qui finit un peu brusqurment par le traité entre Louis et les ' 
émirs. L'auteur fait interyenir des esprits célestes oq des démons; c'est 
te genre de merveilleux qui lui a paru le plus convenable dans un tel / 

sujeL Quant à la poésie, il a adopté lejf rimes croisées, pour rompre 
runiforrai^é un peuiatigante des rimes suivies i il se féliciteroit, dit*iU 
d'avoir pu contribuer à agrandir le.domaipe un peuresserri^ ^ notre 
versification. M*. Santeùl parle fort modestement 4e son travail , et ap* 
pelle les conseils de la critique. ^ïous ne pourrions énoncer qu'avec ti- 
midité notre avis sur un poème que Tauteur a médité pendant neuf 
ans, et que nous n'avons lait que parcourir; mais- il nous a paru, mal-* 
gré le changement de v^rsrfiicatîon , ofiVtr quelque monotonie.: If 
pQeme n'a pas toujours assez d'intérêt et de mouvement ; le style pour- 
foit être plus animé , plus harmonieux; il y a des endroits languissans 
et sans couleur; enfin , toute cette composition laisse beaucoup à dé« 
nirer pour le plan et pour Texécution. ' " ^ 


Quelques éctits ont été annoncés dernièrement dans ee jonr&al, 
mais lûn a omis de dire où ils se trouvent; c'est la Relation de la mis* 
sion de Metz, VOingine de l'é^se de Lyon^ et le« deux Mots de passa 
<!es< écrits ae trouvent tous chea M. Husand, rue du Pot-de-Fef', . à 
Paris. Le prix est, de 76 cent, pour la JtelatÎGn, et de i fr. 5o cent* 
pcflif \es iieux Mots de paix. ^ 

(t) In-d*. A Keims, chtt Delannois. 


Mkrcusoi 99 AOUT 1837. (M* 1S60.) 


4* Toliim« qui terniine l'ouTi-age était attendu 4<puM loD^ 
tempt , et la mort de l'auteur en a tant dont* rel&rdé la pun 
blicatioB. Ce volume ie coiiipas«'jl'uDe notice sut l'auteuTi 
d'uB supplément général aux trois volumes, d'un luppl^^ 
ment aux anonymes et pseudonymet latins, d'une taJda de* 
|»eudDD;mei, et enfin d une table alphabétique de« auteora. 
Cette dernière table c$t bien faite et contient les renvoû aux 
diili-reas articles du Dictionnaire; elle facilitai beaucoup 
les recherches et rendra l'uiage du DictioatiairÊ plus agitfar' 
ble et plus cçiBtaode. 

Nous nous proposons de donner une idée de cet ouvrage, 
fruit de longs travaux et très-carieuz à beaucoup d'tfgardi. 
La première édition avoit paru en i&oG et i8o<8 1 la svcc^da 
est fort augmentée, et l'auteur a rectifié beaucoup d'U«a»e- 
titudes. Nous avons déik pris quelques not«s, soit sur do 
découvertes intéressantes laites par l'auteur, soit sur d» 
méprises i^uî lui sont cnooie écba^ées. ]!tous nous conten- 
terons de signaler ici , en attentJant, qu«lquefr erreura qm 
nousont surpris de la pajrt d'ua bibliographe si exact. Cm 
erreurs se trouvent dans le supplément du 4* volume. 

L'auteur j cite, au n" 22^0:^, des SjUreUmnt pvci^ttn 4* 
Xaivi«n et de CiémUe , aUr lès affaires d* la reH^itm p Amitoi 
(1801 ou i8o5), in-S", et il attribue cet ouvrage à £» 
Al. Etnicry; il a mCme en cet endroit une assex longue noM 
pour motivar cette attribution , qui au Tond ne repose nw 
rien de solide. On coooolt l'auteur des Entnti^tii, rt noaw. 
l'avons nommé n* s54 , tome X de ce journal, en donnaAt 
un extrait de l'ouvrage. L'auteur est M. l'abbé Gasaintrt, 
grand-vicaire et chanoine de CarcassaDoe, et précédeiD>acDt 
curé de S^int-Papoul dans le mf me diocèse. Il eut la bont^ 
il y a quelques années , de nous faÎTO passer un excanjUairt 
tlesoo écrit; cet exeuiplaifc est d'une autre édilùan que ce 
lui qu'avoit vu M- Barbier, mais c'est le ment ouvrage. 

T.,me lAll. VAmi de la HeUgïon etdu Ri>i. C 
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LVxempiiaire que nous avons sous les yeux a ppur titre i 
Mntretiens pacifiques sur les affaires de la religion ert 
France , nouvelle édition corrigée et augmentée par V auteur, 
à Bruxelles j chez les libraires associes , i8o5^ in -8** de 
io4 pages y avec un très -court apertissement. II. est dit dans 
cet avertissement que là première édition fut iiiiprimëe loin 
des yeux de l'auteur, ce qui fait qu'elle fourmille de fautes. 
La seconde paroît l'avoir été à Toulouse ou peut-être à Car- 
cassonne. Les interlocuteurs sont Marcien et Glémile ; il y a 
trois entretiens; à la fin f^fx troisième, l'auteur a ajouté un 
passage du mandement de M. Charrier de la Roche ^ pre- 
mier évêque de Versailles. 

L'attribution de l'ouvrage à M. Emèry est donc tout-à- 
fait- hasardée , et la note du Dictionnaire n'en donne aucune 
raison qui ait quelque apparence de fondement. Il se peut 
même que cette note ne soit pas de M. Barbier; on lit au 
bas : article communiqué, et on dit que c'est une manière 
d'indiquer que l'auteur n'étoit pas très - sûr de son fait. 
Nous pouvons d'autant moins douter de l'auteur véritable, 
que M. l'abbé Gazaintre,en nous envoyant son écrit, pou:» 
déclara positivement qu'il en étoit l'auteur, et prit même 
la peine de mettre de sa main au frontispice de notre 
exemplaire : par J. Casi*^, prêtre du diocèse aè Carcassonne^ 

Une autre ei^^eur de M. Barbier nous a plus surpris en- 
core; c'est au n® 35o33, qui a 'pour objet la Notice sur la 
vie et, les écrits de M. Èmety, in-8** de 4^ pages. L'auteur 
dit. que cette notice est de M. le cardinal de Bausset, et 
il' répète cette attribution à l'article du cardinal dans 'la 
table des auteurs. Assurément cette méprise li'a rien d'hu- 
miliant pour l'auteur de la notice; cependant comme il est 
juste, ainsi que le dit le proverbe, de reprendre son bien oii 
on le trouve, on nous permettra de réclamer un écrit peu 
important sans doute, mais qui fut un hommage de notre 
cœur à un homme cher et vénérable. Nous ne savons pas 
comment M. Barbier, qui passoit pour fin connoisseur, a 
pu confondre notre style simple et modeste avec le style 
élégant et harmonieux de l'illustre prélat; éeque, dans la 
notice même,- nous disons de M» de Bausset auroit dû lui 
faire; voir qu'elle ne pouvoit être de cet habile historien. 
Enfin, dans nos Mémoires et dans ce 'journal, nous avons 
parlé plusieurs fois de la notice comme étant notre oxxr. 
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Vrage ;. «t dans la Biographie, unipemeUe ^ cette tnêo^e, ino ' 
tice nous est attribuée. Tout cela assurément constate. assez 
"nos droits^ et M. le cardinal de Baûsset étoit si ridie de 
son propre fonds )• qu'il auroit été le. premier à rejeter l*at- 
tribution d*un opuscule qui n'eût rien ajouté .à sa gloire. 
Je serois encore en droit de. réclamer quelques opuscules 
que M. Barbier n'a pas connus ou attribue à d'autres ^,,par 
exemple , les T^ies des dames françaises qui ont e'ié les plus 
célèbres dans le \q^ siècle j 1817, in-12; c'est la seconde 
édition du volume publié en 1802, par M. Jauffret^ sous 
le titre : Des services que les femrrhes peuvent rendre à 
la religion, Zq fus seul chargé de cette seconde édition où 
l'on conserva seulement trois dialogues et trois lettres de 
la première. En 1808 , je fis paroître dans \^& Mélanges de 
philbsophie j tome V, des observations sur le Supplément à 
t Hérodote de harclier^ par Volney; ces observations, en 
3o pages ^ furent rédigées d'après les notes de M. le baron 
tie Sainte-Croix, alors attaqué de la maladie à laquelle il 
succomba peu après; elles furient imprimées aussi à part et 
distribuées aux membres de l'Académre des inscriptions. Je 
revendiquerai encore une Notice sur l'.àbhé Legns- Dupai ^ 
Paris, 1819, in-8* de 3i pages, publiée un pçu avant celle 
de M. de Bausset, et une Notice sur V abbé Caron, 1831 , 



Suppléi 

deFeUer, 1819, 4vol. in-8**. Ça^ Supplément ^'sXA^^.ÏtîSihé 
î'Ecuj et de M. Bocous. ' ^ 

• On remarque au premier aperçu quelques autres er- 
reurs sur des écrits récens : ainsi au n® aaSgo, ce n'est point 
,feu M. l'abbé de la Bourdonnaye qui est l'auteur, de la 
continuation de \ Histoire de V Eglise, de Lhomond, pu- 
bliée en 18 19, sous le nom de l'abbé Ludovic de la Gra- 
vière, et réimprimée depuis par la Bibliothèque catholique; 
nous avons lieu de croire que cette continuation est, de 
M. l'abbé Ganilh , éditeur de la Bibliothèque catholique. 
Au n° 2â656 , M. Barbier nomme M. Nachon , curé de 
Bivonne, comme auteur de VHistoire véritable des mo- 
miers de Genèpe ^ i8iî3, in-8®. 'L'Histoire véritable n'est 
point de M. Nachon , mais ^de M. V. , curé de G.^ lequel 
est aussi auteur de quelques autres écrits. Dans ce jaèva^ 
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cfidraHj^ il y a encore uhe erreur <}ui ett |ietit- lire tine 
'faiiie d'impression ; on dit que Técrit fut publie eu 1795, 

Je lois que, dans ce supplément, M. Barbier indiqué les- 
^tuteurs de plusieurs écrits -sortis de la petite écltse. Il y 
auroit des remarques à faire sur quelques-unes de ces in- 
dication^; ce scroit la matière d'un travail qui ne serôit 
pas sans intérêt. 


^témittm^àm k i ■ I I i^t 


NOXrVKLLSS EGGLÉSIASTIQUXS. 

Paris. MM. les grands-vicaires capitulaires de la Rochelle 
-ont donné, le :ï août, un Mandement à ^occasion du sacre 
de M. Bernet ; ce Mandement est signé Saboureau , Boniie- 
rot> Levé et Gaboreau. Ces MM. ordonnent des prières 
pour le prélat qui alloit être sacré, et font part au clergé et 
aux fidèles de leurs espérances sur le succès de son adminis- 
tration > et sur les qujalités qu'il va déplojer au milieu d'eux * 

^ «Instruit par cc^tti qoï renvoie que le Bon pasteur donne. sa yie 
poup ses trabis, il B*oubliera (ui même pour ne s'octuper ()ae des hê- 
pcàni de.9on troupeau « et déjà il nous en a donné la gf^néreuse allia- 
¥aitce. N6u»«aTcf&s de loi que VuâîqQe obj^t de set smus sera de tea- 
vaiDer k le rendre beureuJi, et que c'e't là qi/il cherchera ]ç« pUis 
chères consolations de soti ministère. Pénéiré du véritable esprit cle 
là plus douce des missions , il ne braisera point le roseau qui est cassi. 



de cœur le modèle et la forme de tout le troupeau. 
' «Ces di<^po»tiotii , que déjà lè Seigneur a mi^es en lui, Tabon- 
diince de Toûelicn Mcrée répâridue sur sa ttHe va les actroitre et 1^ 
perfectionner. Consacrées y bénies ^t sanctifiées, ses mains ne «auroht 
désormais que sanctifier et bénir; et si la houlette pastorale qui va 
leur être confiée doit «laelqurfois user de celte autorité qui, a^ec 
une juste sévérifcé , corrige des abus et réprime des écarts, bien plus 
encore uifra*t-elle de cette autofité plu^. douce, Tkinis hon iroin# 



dernier jour de sa vie rengagemetit quHl aura pris de conserver It 
iï'ésO)- Christ, dans Vintégt'ité de la foi , cette épouse de Dieu pure et 
sans UtMhe; et i'Ëvangile, cet Ei/angiie de paix, il ne le recevra que 
ipoar yenir vous en communiquer ies biens ddni ttHifc son esprit d« 
«vharihi^ de mansuétude et de douceur, » 
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*— JfA jeudi 16, ]^. l'évoque de la Roch^He a été admis à 
pr|t$r son serment eptre les mains du Roi. La veille, le pré- 
lat avoit offici^ pbntificalement dans IVglise de St-Vîncent- 
de-Paui. La sclennitë de la fête , et le désir de voir pour la 
dernière fois peut-être le pasteur qui gouvernoit cette pa- 
roisse depuis plusieurs années, avoienl attiré un nombreux- 
concours. M. Bernet avoit coutume, lorsqu'il officioit dans 
son église aux grandes fçte^^ d'adresser toujours quelques 
mots d'éd*'^'"''**'^'^ ^ ''^"' «^'^"«>'^'^» ir.MÂi^ X ..»» .,.«i« {f^.* 

mouté en 
Jes vertus 

ment sur sa résignation et sa soumission à la volonté dç 
pieu, Là I le prélat n'a pu ç'empéçbçr d'exprimer ^ pro- 
pres sèptiméns sur révèhçment qui I9 sépare de son trour 
Seau. Il avoit espéré» dit-il , consacrer le reste dç ses jours 
s^ parpissç; transporté tout ^ coup à une des extrémités 
du rojàume, il se voit forç^ de rompre les liens les plus 
chers, ceux du sang, ceux de l'amiljéj ceux même con^ 
tractés dans l'exercice du ministère; mais jamais il n*ou-' 
^|î^**? les pargissiens qui lui ont donné tant de témoîff nages 
4'intérêt et de confijapcc. Ici l^cmotiou a été générale^ et des 
marques unanimes de sensibilité put prouvé 9U ve^t^eu* 
prélat combien ses regrets éloient partagés, et combien uâe 
.tel^ séparation étoi t pénible pour tous. 

— JLe clergé du diocèse 4e Saint-Flour vient d'avoit. 
cette apnée, une retraite pastorale plus longue et plus hùttt^ 
bf0Use.. Jusqu'ici cMte retraite n'etoit que de cinq jours, et 
étoit donnée par MM. les directeurs du séminaire. M. Vé- 
yêc|iie a pris des mesures pour qu>lle durât huit jourS| et 
quelle fût dirigée par un .seul ecclésiastique. M. Cbossat, 
supérieur du grand séminairç de Carcassonne et «rand- 
vicaire du diocèse, a été invité â se charger de ce soin. Cet 
ecclésiastique est de la congrégation des prêtres de la M»*- 
$ion , et a été autrefois missionnaire çt vicaire apostolique 
^ Aljger; il s'^st rendu aux désirs du prélat. Près de aoo cc- 
4?1ésiastiques ont suivi les exercices; M. l'évêque y 4 assisté 
assidûment; il prcnoit se^ repas au réfectoire commun, et 
çouplioit au séminaire, Le prédicateur s'est fait remarquer 
par ifn« çoflappgitjon sage, par un boii style, par lin hcu- 
vTeux débit, et surtout par un grand fou d de piété. Ses co^k- 
frères ont élé si conteas de lui, qu'ils lui ont adr^ss^dès 
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remercimens publics, iet l'ont engage à suivre celte car- 
rière; ce qui rendroit service à plusieurs diocèses^ où on 
ne peut avoir de retraites, parce qu'il y a trop peu d'ecclé- 
siastiques qui se livrent à ce ministère. 

— Tandis que, dans la capitale, la famille royale, sui- 
vant l'exemple de ses ancêtres, rendoit un public nommage 
à la mère de Dieu, sur tous les points de la' France, les 
iidel.es môntroient la ipême dévotion et s'associoient au 
mêiîie acte de pidtë. Dans les villes et dans les campagnes ,^ 
on faisoit des processions en mémoii*e de la consécration de 
iiOuisXIIÎ. A Beaumesnil, les habitans, ayant à leur tête 
îtf . le cencral marquis de Montmorency, sortirent procès- 
sioqnellement de leur belle église, qui a été consacrée en 
1820; on se rendit à un reposoir dressé dans la cour du 
château. Une bannière, donnée par M*' la Daupbine, étoit 
portée en avant. Ainsi cette cérémonie, en même temps 
qu'elle excitoit les fidèles aux sentimens de religion , rappe- 
loit la" piété de nos rois et la générosité d'une illustre îa- 
nûlle. 

— Un journal estimable des Pays-Bas., le Courrier de la 
Meu8&], annonce une neuvaine qu'on a commencée la veille 
de l'Assomption , pour demander à Dieu la grâce d'avoir de 
bons évêques, et l'alfermissement de la religion catholique 
en B€;lgique ; tel. est l'objet d'une prière qui se distribuoit 
gratis au bureau de ce journal, et dont on envoyoit aiix 
curés autant d'exemplaires qu'ils en demandoient. Prier est 
s^n^ doute la meilleure manière de té.mpigner le vif intérêt 
qu'excite l'attente de la grande mesure qui va décider du 
sort de la religion dans les Pays-Bas; cependant la curio- 
sité publique se manifeste par des bruits plus ou moins 
vraisemblables que l'on répand sur la teneur du concordat 
et sur ce qui s'y rattache. Parmi ces bruits, nous ne ferons 
ujLcntiQn que des suivans qui ne paroissent pas destitués de 
vraisemblance, et qui ont été recueillis par le Catholique 
des Pays-Bas, Qn dit donc, suivant ce journal, que la 
convention du 18 juin a été rédigée à peu près sur les 
mêmes bases quelc concordat de i8oï , que l'on érigera des 
sièges épiscopaux à Utrecht pour les provinces septentrio- 
nales, à Bruges pour la Flandre occidentale, et à Bois-le- 
pûc pour le Brabant septentrional. On ajoute que les siè^ 
ces de Liège, de Namur et de Tournai seront remplis p^^r 
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les vicaires capitulaires de ces diocèses, et que M. de Mercy- 
Argenteau^ aujourd'hui nonce- à Munich , sera ëvêque de ' 
Gand. Nous ne répéterons pas d'autres o/» dit qui partent 
de sources fort suspectes , ou qui* même sont tautràrfeït 
ahsurdes. 


NOirVKLLBS POLITIQUES. 


\ 


PARfs. Vendredi dernier, le Roi s'est rendu de nouveau au Louvre 
avec son auguste 6U pour visiter TcxpositiouLdes produits de Vindus' 
trie française. S. M. , ,^ui y est resiée depuis onze heures )usqu'k 
cinq, a visité dans lé plus grand détail et avec le plus vif intérêt les 
quatre galeries de bois de la cour du Louvre. S. M. a paru très •satis- 
faite , et a adressé plusieurs fois , ainsi que M. le Dau|)hin , ses félici- 
tations aux exposans. M«"« la Dâuphine a visité de nouveau l'expo- 
sition samedi aernier. 

— 'S. A. R. Madame a^ant daigné accorder son portrait en pied à 
la ville de Dieppe, rinauguration en a été faite le jeudi 16 de, ce 
mois , dans une ues salles de rUôtel-de-ville , çn présence des autori- 
tés et d*un grand nombre de personnes de distinction. Cette circon- 
stance a été le sujet d'une fêle très*brilKinte pendant toute la jonr- 
hée. Un bazardebirnfai<tance a été établi à Dieppe, dans Tintérét 
tles indigcns. M"»» la duchesse de Berrî a assisté a l'ouverture de ce 
bazar, où elle a envoyé diif'ércns objets pour être mis en vente dans 
ce noble but. MADEiioiSET.iiE doit aller rejoindre son auguste mère le 
4 Mptombre procbaÎB. 

i — M. ie duc d'Orléans a accordé un secours à de pauvres cultivh- 
teurs du village de Grand-Me*nil, département de la M^urthe. 

'— M. le duc d'Orléans , accompagné de 9a famille, a visité , le i4 
de ce mois, 4'exposition d.s produits de l'industrie. Après avoir par- 
couru la saJle n<> 4 > ^^* ^^* ^^* ^^^ examiné avec beaucoup de dé • 
tail les deux salles où sont renfermés tous les produits métallurgi- 
ques et. les machines. MM. Calla. et Gaultier de Glaubr^r, exposans, 
ont eu l'honneur de donner à LL. AA. RR* toutes les expUcatiom 
qu'elles pouvoient désirer. 

— S. Ëxc. le ministre de l'intérieur vient de récompenser la belle 
conduite des officiers et sapeurs qui apportèrent tant de zèle et de 
courageux efforts lors de l'incendie .du chàleau de M. Vitalis h la 
Rochelle. S. Esc. a décerne une médaille d'dr à M. Benjamin Ra- 
caud, qui, dans cette drconstance, a eu la jambe fracturée; et i^ne^ 
médaille d'argent à M. Danglade , lieutenant , et à chacun de huit 
sous-oiïïciers et sapeurs. Ces honorables récompenses. ont été trans- 
mises, par le préfet, à M. le maire de la Rochelle, pour être dbtri- 
buées à ces dignes cifoyens. 

— : Dans la dernière séance de l'Académie des sciences, M. Lis- 
franc , chirurgien en chef de la Pitié, a communiqué son travail sar 
la vhinoptastie, M. le docteur Lisfranc prétend avoir trouvé moyen^ 
•de refaire un nez , de faire recouvrer le sens de l'odorat , et l'avan."* 
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tage de pouToir prendre du. tabac, ^ ua militaire dont le .ne«« geU 
4ia» *6' ebmpegtie de Rofl^ie , étoH entièfeiuént détruit. ' 

-«'141 ciMinbrîe du oénacH a <lëeUré iju^il wi*j aveit pat lieu à wmyte 
coDir^ lei Œuvres chQÙks de Vola^y. [Xbrmat kir3a) , dont oii »v«i^ 
ôrdbnjié la saisie. Itf. le procureur du Roi a au^itôt interjeté appel 
flb cette dëdjion. 

•—Samedi dernier, an nQmmé Faivre comparoissoit, sous la pré- 
Tention de vagabondage, devant la 6« chambre correctionnelle, pré- 
sjdée par M. Dufour. Cet bomine^ ^ui étoit convenu, dans ses inter- 
rogatoires, qu'il ne vivoit que de vols, fut bientôt condamné par le 
tribunal à six mois de prison, maximum de la peine. Mais, au no-* 
:betit ou il entendît cette condamnation , il entra en fureur; et comme 
il se trouf oit à peu de distance du crefBer, il saisit une boite rem* 
plîe de pains à cacheter, et la lança a la tête de M. le président. La 
Dofte n atteignit heureusement que la muralHe. Faivre fut mis ans* 
«EÎtAt en jugement pour cette criminelle insolence, et condamné , 
séance tenante, pour outrages envers ^eii magistrats dans l'exercice 
de. leurs fonctions, à deux ans d'emprisonnement en sus de sa pre- 
mière condan^natidn. Un trait de cette nature a voit été commis, il y 
a quelque temps, contre le même tribunal, alors présidé par M. Char- 
ité), et avoit été suivi d*uxx semblable châtiment. 

— La cour rojale d'Orléans^ dans son audience solennello du 1 3 
de ce mois, a rendu ion arrêt dans Taffaire du nom de LatourdAur 
i^rffne , qui lui avoit été renvoyée par la cour de cassation. Ce nom 
t^/toat contesté à M. i'évéque d'^Ârras et a^x comtes Melchior et Go* 
defroy de Latpur d'Auvergne , par M. le comte de Latour d'Apehter, 
se disant prince de Latour d'Auvergne, dtic de Bouillon, etc. L» 
cour d'Orléans, en confirmant le jugement de première instance» «pii 
atoit tnainleAa la famille de Latour d'Auvergne^Lauraguais dans la 

Ç'ssèssion de son nom, en même temps qu'elle avoit déclaré M. d« 
tour d'Apchier sans titres de filiation et n'ayant pas une posses- 
sion suffisamment justifiée,, l'a déclaré de même non recevable. r 

^ L'appei interjeté par le prbcureUr du Roi de Dax , et celui du 
sieur G.. .. , prévenu d outrages envers la religion , viennent d'être 

avoît 

Loin 
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cbeé' de nouveva coupable d'outroges envers les ministres de la re- 
lif^on de l'Eibat, et condamné à i5o fr. d'amende et aux frais de la 
j^océénre. 

^ La distribution des prix a eu lieu, le i«' ao&t dernier, au petit 
séminaire' de Sottevast, diocè?e de Coutances. Bile étoit présidée par 
M. Dancel , grand-vicaire, curé de Vulognes, nommé à l'évêché df 
BayeUz. Un exerdee littéraire a précédé. M. i^abbé Le Barbeuchon 
est toujours à la têie de cet établissemenè, où les jeunes geos sont 
reçus jusqu'à, la réthorique exclusivement. 

i*«- h^ ^inze eents ouvriers des mines de Valenciennes ont reçu 
r«ntèrisatu>n de se trouver sur le passage du Roi en habit de fête el 
afte «n bouquet au chapeau. MM. Casimir Perrier, le prince d'À ■ 



( 40 

temberg et le coipte Hocaua?t se rendront à Anjpipx dauM j^^^PW 
que le Roi visite ^â ce bel etablbsèinent. .\ ^ 

•^ Là garde nationale se réorganise à ^irras avec li plus gravide 
activité : cVst à qui Véra pressera de compléter tgn uniforme ppUK 
Jouir de la faveur de recevoir te lîoi, et ae faire le service 4« M 
maison concurremment avec sa garde. 

— Une fête militaire et royaliste te eu lieu, }e 9 de ce moisi a« 
Pin-en-M auge , dans la Vendée^ pour rioauguralloo de. la statue dil 
brave général Cathelineau. M. le lieutenant-général Sapinaud avoil 
été désigné par le Roi pour présider la. fêle, MM. les Ueutenaa»* 
généraux comte d*Auticbamp et vicomte Donnadieu ; le diM^ de Mm^ 
temart« le marquis Oudinot et d'autres personnages éloient venu 
pour, y prendre part. Les Vendéens ont commencé eelte iniére^* 
Mote.puruée par des actions degr&ces à Dieu i M. Tabbé Çhan* 
treau ^ vicaire-général de Luçon, a olEcié. Une quête a été fail« en 
laveur de Tbospice qui doit être établi lui Pin, et qui portera U 
nom de Cathelineau. M. de Chantreau, sous- préfet , a proposé I é*? 
rectjqn dnn monument en Thonneur du général d*Elbce, snccei- 
seur de Cathelineau , et la souscriptiofi a été ouverte immédiate- 
ment. Après l'inauguration de la statue et les diiléren^ discpui^» ^ 
digne fils de Catbeiincau » vêtu de Vuntforrae de la g.irde royale ^ e^t 
venu exprimer sa reconnqissance de Tbominage rendu à. la mémois« 
de son père. Les braves Vendéeiis. ont ensuite défilé devant les.gé-* 
nj^raux fanges aux pieds de la statue de niluslre générât Le p|m * 
^rand enthousiasme a régné dans- cette belle journée, qM a .été ief"< 
minée par un banquet de i5oo couverts auprès de cet endroit. 

-—En vertu d*une ordonnance royale contresignée par le ^ini«tré 
de rifltérieur^ ]K|. le préfet de îa Gironde vient de faire racquisitioa 
de l'hêfef de Grassi, situé ]^ue Judaïqite-en-Yilin> j|fin.4'j,,4tablir.iv 
logement de M. Tarchevéque de Bordeaux et de ses yi^aires-génér^ 
raux.'On se réjouit à Bordeaux de cette mesure administratÎTe , qnfi 
rédamoient depuis long-temps lies convenances. Sji M. larcbevê^tt^ 
de Bordeaux , comme son vertueux prédécesseur, se contentoit d UA 
logement très- simple et très-niode>te, ses dioc^sajps di^ivent souhai-. 
ter que son habitation réponde à sa dignité. . . ^ . ... 

— Le conseil d*arrondis$ement de Toulouse vient de terminer sa : 
session. Il a émis plusieurs vœux du plus grand intérêt, parmi les^ 
quels on remarque les suivans : le conseil^ p^i^ctré de rimportanç}^ . 
de réprimer les abus de La liberté de la presse , demande q)u'une.lo% 
sévère soit proposée à cet égard. De plui, considérant le graipd. 
avantage que quelques villes du royaume, notammcn^t celle de Bor* 
deaux , retirent des grands établissemens djnstructio^ publique ^uk 
y sont tenus par des réunions d*eccléâiastiques, ' et persuadé qu*uiv 
pareil établissement seroit de la plus grande utilité, à Touloasçyle^ 
conseil a émis le vœu qu*il en fut forme un, et que sou existence y 
f6t assurée par les lois. 

— Un violent incendie s'est manifesté, le i>, à Tourst, et vftQii 
causé les plus grands dommages sans Tactivité déployée en cette çir^ 
constance par les troupes de la garnison et par la garde nationale^ 
H. le lieutenant-général Donnadieu et M. le préfet étoie»t prése«r 
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sur tous les points et dirigcoient les travaux avec un zèfe admirables 
On a remarqué plusieurs .ccclésiastiquéji parmi les travailleurs. 

— Des orages considérables mêlés de grêle et des Inondations onj 
eausé \e» plus grands désastres dans quelques cantons du départe-* 
ment des • Pyrénées-Orientales. 

— Des ouvriers creusant dans le lit de la rivière d'Erdre, pour y 
construire une éeluse du canal de Bretagne, ont trouvé, à 20 pieds 
aa-dessous du fond actuel de cette rivière , deux idoles qui parois- 
sent égyptiennes ; ce sont des télés de bélier avec les cornes d'Am- 
mon. On ne sait à quelle époque ces statues ont été jetées dans 
FErdre; la profondeur k laquelle on les a trouvées, et les dépôtf 
qui se sont formés au-dessus par couches, rendent celte découverte 
plus remarquable encore. 

■ — ;^M. le lieutenant-général comte de Saint-Priest, envoyé extraor- 
dinaire et ministre plénipotentiaire en Prusse , e?t parti de Berlin 
pour Paris, d*ou il repartira pour se rendre à Madrid en qualité 
d'ambassadeur de France. 

■ — Un ministre de Téglîse anglicane, nommé Hudson, vient de se 
battre en duel à Boulogne-sur-Mer, et a blessé grièvement son ad- 
▼ersairc. 

— Le colonel Bourbaki, fait, prisonnier par les Turcs, et dont on 
avoil annoncé la mort, est en routé pour revenir en France. 

— Les funérailles de M. Canning ont eu lieu , le 16, avec la pompe 
convenable et avec le» difTcrentcs cérémonies du rite anglican. Le 
corps du ministre a été déposé dans Tabbaye de Westminster;- au* 
pieds de M. Pitt. 

— -On assure que le ministère angkîs est décidément composé de I4 
manière suivante : Lord Goderieh ( M. Robinson ), premier ministre; ,. 
M. Huski«s5n, ministre des colonies: M. Herries, chancelier de l'échi- 
ouier; M. Charles Grant, président du bureau du commerce ^ le duc 
de Portiand, président du conseil à la place du comte de Harowby ; 
lord Carlisle, au sceau privé ; M. Tierney, maitre de la monnoiej le 
marquis d'Anglesea, grand-maKre de Tartillerie; IM. S. Bournes, eaux 
et forêts; lord Lyndhnrst, lord chancelier; lord Bexiey, chanceliec 
da duché de Lancastre: lord Palmeston, ministre de la guerre; lord 
Dudiey and Ward, ministre des affaire^ étrangères; le ^marquis de 
Lansdown , -ministre de l'intérieur. Le commandement de Tarmée a 
été offert au duc de Wellington qui a accepté. Dans le cabinet ainsi 
formé , quatre membres seulement sont opposés à Témancipation des 
catholiques. 

— Lé pacha d'Egypte a fait aussi présent d'une girafe au roi d'An- 
gleterre. Celle-ci, qui a été débarquée dernièrement à Londres, est 
accompagnée de deux vaches égyptiennes, et a dû être conduite ces 
jours derniers û la résidence royale de Windsor. 

— Le nouveau roi de Saxe a donné à Dresde , le. 23 juillet , une 
ordonnance pour assurer à tous ses sujets les droits dont ils jouis- 
soient sous son prédécesseur. Les luthériens continueront à être pro- 
tégés dans leurs rits et coutumes. Les dispositions contenues dans les 
ordonnances, du feu roi des 16 février 1807, 18 mars 181 1 et 7 août 
i8i5^ sont maintenues. En conséquence, Texercice du cuite catho* 
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lique sera place sur le même pied gue celui des luthériens , et Ic9 
membres des deux communions jouiront des mêmes droits. Les cal-* 
Tinistes jouiront aussi des mêmes droits religieux et civils. 

— I^e 9 i^uin dernier, quelques jeunes gens malintentionnés de la 
"ville de Pampelune s^ëtoient portés à des excès coupables envers 
quatre militaires de la garnison française qui occupe cette, plafe., .en 
les attaqqant, sans aucun motif, à coups de pierre et à l'improvistç'y 
hors de la ville. Sur la plainte qui en a été portée à l'autorité espa- 
gnole, quatre des prévenus, recoiinus coupables parla justice, Ant 
été conaamnés, savoir, deux à deux ans de fer, les dçux.aiitres a un 
an de la même peine, et en outre bannis du royaume de Navarre. 

— Une bande de 4 ou 5oo hommes, ayant à leur tête un nommé 
Joseph des Ësfangs, parcourt ,1e nord de la Catalogne, rançonne les 
habitans et enlève les chevaux. Cette bande a quitté Berga et s^est 

Ï»ortëe dans Ja Cerdagne espagnole , à Ville-Loubent, auprès de la 
rpntière française. Ces hommes se qualifient de royalistes maltraités^ 
et cherchent à enrôler les jeunes gens du pays, en leur promettant 
qu*ils seront bien payés. Un autre chef de rebelles , Jouan Cabale* 
rio, 8*ést montré aussi, avec quelques centaines d'hommes armés « à. 
Bienpol et Gamp de Banous. Ceux-ci enlèvent les armes qu'ils trou- 
vent, et exigent de fortes contributions. Un habitant de nieupol a 
été taxé il 200 quadruples par ces bandits. Un parti insurgé est en- 
■ tré dans un village voisin de Gironne, et a emmené pour 6tage un 
. notaire, qui étoit le personnage le plus marquant de i'epdroit. Le. 
lendemain , il a été ramené chez lui ; mais on Fa forcé de donner une 
somme de 8 onces d'or. On attend 1 0,000 hommes de troupes espa- 
gnoles envoyéeé^ar le gouvernement poui^ dissiper ces insurrections* 
-^ Le cdrrégidor de Madrid a publié, le 29 juillet, un han pour 
défendre, les conversationMléshonnêtes en public et toutes les ex- 
'. pressons iniiocen tes ou é(^^^oques qui peuvent scandaliser les passans 
et 'surtout la jeunesse. Ce magistrat rappelle à cette occasion- le* dis- 
positions de la loi qui prononcent des punitions contre les parole» 
ou Ils actions indécentes, et prévient que les mesures les plus sévè- 
res seront prises pour la répression de ce scandale. 

— La Gazette de Lisbonne publie une circulaire du nouveau mi- 
nistre de la guerre , le comte d'Aponte , aux ambassadeurs et chaînés, 
d'affaires près les cours étrangères, au sujet de sa nomination en rem^ 
placement de Saldauba , des troubles qui ont été excités dans le peuple 
en faveur de ce dernier, et de la destitution de Vancien rédacteur de. 
cette feuille , Freire de Carvalho , pour des articles qu'il avoit insérés 
à cette occasion. Ce dernier a été aussi, destitué de l'emploi qu'il oc- 
cnpoit anx affaires étrangères. Le censeur qui a laissé passer les articles 
de la Gazette, de Lisbonne qui rendoient compte des désordi^es^ aété^ 
fortement réprimandé , et une dépêche a été publiée à cet effet dans 
cette feuille le 3i juillet. 

— Le 3i juillet, la ville de Jassy, capitale de la Moldavie, a éprouvé 
unsincendie qui a consumé 800 maisons. Le palais de l'hospodar, la 
chancellerie et les archiver, i5 églises y compris la métropolitaine, 
un couvent catholique, et presque tous. les magasins.de commence, 
pnt été la proie des flammes. Le lendemain , oh a retiré du milieu 



fruit. Le lendemain, riDcendie, toujours favorisé pat des feoti viu- 
Ieii8, 8*est maniresté dans une autre partie âè la vine. 
« mmJ^e gouvernement l'usse a conclu ; avec VEspagne comme arec !• 
Dènemarck, une conTention cjtii abolit le droit de détraction. 

— Le traité entre les trois puissances pour la pacification de la Gr*ctf 
tiei^t d*étr« ratifié par Tempereur de Russie, Le journal de St-Pélcw- 
Bè/urg du 4 août, en donnant cette nouvelle, publie, sous le nom 
^^ankh additionnel, le supplément de traité qwe les joiirnaux anglais 
irrptent appelé article secret, 

•— La âutte turque a ouilté Patra^ le il jinllet» pour iç rendro à 
Ifodon, où elle attendra ta flotte égyptienne. 
"-On annonce qu*un trois-mâts suédois a été capturé parla fré«> 

Site française qui bloque Atgrr, attendu que ce bâtiment étoit chargé 
e munitions de guerre; et qu*une corvette ali^érienne a ëté coiaIcq 
ba« par une corvette anglaise qu*elle vouloit visiter, la crojrant fran- 

— Les journaux anglais contiennent une pièce intitulée Commu" 
hication adressée par le noux^eau ministère du Pérou à Saniander, 
vice-président de ù république de Colombie, C*est une lettre adrefsjfo 
à ce derniet par Manuel Viduure , ministre des affaires ctrangère^^ 
de rintérienr et de la justice au Pérou, dans laquelle il expose lu 
èonduitc qu*il a cru devoir tenir pour s^onposer aux projets aoibi- 
lieux de Bolivar, dont il dévoile tous les desseins et retrace tçut^ 
les vexations. 


» H I 


Vendredi 17, une scène touchan^a ei| lieu au liouvr^^ 
pendant que ip Roi acbevoit de visiter les produits de l'iu-i 
dustrie. Arrivée à l'endroit où sont exposés les travaux det 
jetlnes aveugles de la rue Saint- Victor, et où se trouvôieiit 
réunis plusieurs de ces enfaps, accompagné^ des administra- 
teurs ^ du directeur, et d'autres personnes attachées. à Téta-r 
iblkseioent > S* M. a dit, en examinant les divi>rs ouvrages^ 
C*çst bienj mê^ enfansj cela voue desenfiuie. On a répondu 
au Hoi cjueces travaux «ervoient enéore à subvenir à leur 
euiistence. Alors un jeune aveugle a présenté au Rpi une 
feiiille de, relief sur laquelle ctoien.t e^cprimés les spntimeiM 
âe recoBDoissance de ces enfans, instruits dans un établisse^ 
irteitt fondé' pour les deux sexes par Louis XVI , et rétabli 
par Louis XVIII. S. M. a daigné permettre que Vùn des 
jeunes élèves fît devant elle la .lecture de cette feuille, JUe 
j^QÎy qul.parQÎ^oit ému pendant: cette lecture,' a dit en»* 
suite : Paupreê efifans! voifè poupex compter sur maproteç^ 
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iion. Je ferai pour vous ce qu^ontfaU mséfrère$j et je eenii 
heurmx si je puis adoucir votre sort. Âprè« un Insiaât <|^ li- 
lence, le Roi a ajouté- a Je garde lafeuiU» de reîiefk L'&ir ftt^ 
tendri du Roi en prononçant cci paroles, l'expression dé 
bonté qui lui est si barticulière, rémotion cjui ][>aroissQit 
aussi sur la figure de M. le Dauphin , et qui s'étoitempai^e 
.de tous les assista os, ont rendu plus toucnante encore cette 
scène , qui terminoit d'une manière si digne d'un pelit<^Bb 
d^Hfenri IV la visite dans laquelle le Roi s est plu à honorer 
Tindu.^trîe et le commerce français. Ces paroles^ sorties d*une 
bouche royale, ont dû être aussi pour les jeunes aveugles^ «t 
pour ceux qui prennent soin de leur éducation , un puissant 
motif d'encouragement^ autant qu'un nouveau sujet de te* 
«ontiûissance. 


Concoure général, di'ètriùuiion dés prix. 

La distrîbation des prix on grand coi^coun frôur fouslf^ côltè^eH de 

P«rî« a eu lii u, comme k Vorditmite, te iif> août, dahi la i;rànde salle 

de la maison de Sorbonne; elle kvtit âtfcivé une r^^t^niôn trè^-tioih- 

.breuie. Â midi moUs un quart, M. le duc d*Otléan« et sa famille sont 

arrivée et ont occupé une tribu^ne» A midi, le comeil acâdétnlque db 

Paris , les in^pceleur^-gi^nérauitxtes études, le conseil to^dl d^hstruo- 

tion pttbtiqae et M. l'évéque d'Hormopolis, ministre des affairés ec^ 

jidèsiastiqAies .e|'4e riQstrn<!tion publique, sont entré» dans la salllf. 

Mi flagon , professeur au coilcgê Bourbon , a prononcé un disç<»iirs lar- 

tio où il a plaidé la cau.<ie du goût contre le ^système des inn^vatiottf 

et des héfé&ies littéraires. Après ce di conrs, M. Tévéqué d'Herltt(yp<»- 

lis «>6t levé , et a parlé avec autant de sagesse que de dignité; S, JE>l<. 

i*é«t es primée en tes termes': 

-■ • * ' . • . ' . ■ ' 

« Messieurs, lorsque nous élevons la toîx dans cette enceiiitev 

nous croyons adresser la purole non-seulement à la nombreuse et 

brillante assemblée qui nous entend, mais à la France entière, et 

c*est dans cette pensée que nous présentons ici quelques observations 

qui pourront caimer de vagues inquiétudes, en éclairant les eépr^ 

sur le plan de conduits que nous nous sommes tracé* 

« Conserver ce qui est^ en travaillant à le perfec lion Aer, tel est 
notre système. 

)» Loin de nous le zèle fopgueux de ces réformateurs dont rimag^*^ 
fiation domine la raison, qui, dans la politique, dans les lois, dans 
IVdiicatioa, voient le mal partout cf. le bien nulle part; qui, tda«- 
jours |a hacbe à la main voudroient, ce >semble, tout démolir de 
kouveau, afin de tout reconstruire, et q^uî se réjouiroient de nous 
replonger dans le cbaos, comme 8*ila avoieot la puitsanoe da Créâ^' 
leur» pour en faire à leur gré jaillir la lumière. 

» Ce n'est point par des moavemêns brusques et précipités, mais 
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.|>ar dei accroifisemcns succesiifs que les œuvres de rhomme ainsi que 
celles de la nature doivent se produire et se développer. Qui n*aurà 
pas semé, ne sera pas digne de recueillir; mais aussi, qui ne sait 
Î)a8 ^attendre , ne conduira rien à maturité. Il y a dans Timpatience 
autant de foib^.^se que d'orgueil. 

» Déjà . Messieurs , plus d une résolution copcertée avec le cionseil 
royal de Vinstraction publique a mis au grand jour nos véritables 
intentions. 

» Occnpé' du sort^de ceux qui auront comacré leur vie 2i Tédu- 
cation de la jeunesse dans nos divers collèges; jaloux de leur prépa- 
rer un repos honorable, mérité par d'honorables travaux, nous ne 
pouvions voir san« douleur que les uns n'avoient point d'avenir, et 
que l'avenir des autres n'étoit pas complètement ce qu'il devoitétre; 
or^ ce qui étoit dans les vœux de nos prédécesseurs, ce qui a voit 
été retardé par la difficulté des temps > des actes de la bienveillance 
royale l'ont enGn réalisé. 

» Nous avions également conçu le dessein de rendre meilleure l,a 
condition des professeurs des collèges royaux de. seconde et troisième 
classe, durant l'exercice même de leurs fonctions, et nous touchions 
à Taccomplissement de nos désirs, lorsque des conjonctures imprjë- 
vues sont venues tromper pour un temps notre sollicitude. 

» Gage heureux de stabilité, l'école préparatoire qni,- jointe à 
l'agrégation, fait le plus brillant espoir du corps enseignant, va rei^ 
' .cevoir tout le développement nécessaire dans cette ancienne et cé- 
lèbre maison, chère aux amis des lettres, et restaurée en.cç ino^ 
ment avec les ressources d'une sage économie. 

» Prenant aussi conseil des temps et des circonstances^ nous avons 
pensé qu'il pourroit être utile d'étendre le cercle de ricstruction et 
^ d'initier plus tôt les élèves aux élémens des scietices., . 

^ » Ainsi la supériorité des études nous est de plus «n plu» assurée» 

et s'il étoit besoin d'en apporter une preuve nouvelle, nous -nous 
'plairions à la trouver dans le mérite même des compositions qui ont 
été soumises cette année à l'examen des juges du concours général. 

» Enfin , Messieurs, puisque je parle ici à l'Université toute entfère^ 
je dirai : N'oublions pas que nous sommes entourés d'observateurs 
.ex;igeans et difficiles. Si nous ne dcvia^s point nous plier à tpus leurs 
capricieux désirs , nous devons ne rien offrir au public qui ne puisse 
soutenir la juste sévérité de ses regards. Pourquoi faut-il que dans le 
cours de l'année scolaire qui vient de s'écouler, un esprit mauvais ait 
agité quelques-uns de nos établissemens, et fourni de spécieux pré- 
textes pour nous accuser ? Pourquoi ces scènes tumultueuses , où il 
tL*y a ni gloire ni dignité, et qui ne peuvent avoir pour résultat que 
les regrets amers de^ élèves, la douleur profonde des maitres» et 
quelquefois la désolation des familles ? . 

1) Messieurs , grand-maitre , je ne puis que blâmer la jeunesse quand 
elle s'égare, comme je saurois la défendre de torts imaginaires; son 
ami sincère , je dois la plaindre et l'avertir. (Grands applaudjssemens.) 

» Les applaudissemens par lesqueh vous venez d'accueillir nos re- 
montrances paternelles nous honorent. Messieurs, et j'ose le dire, 
TOUS honorent vous-mêmes. Il y a. dans les suffrages publics accordés 
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^ar la jeunesse aux avis qu'on lui donne, quelque chose de dëlieat 
et de généreux que je sais apprécier, je vous en félicite eL je vous 
en remercie. (Nouveaux àpplaiidissemens.) 

» Que Tordre et la subordination ne cessent donc de régner, dans 
nos collèges; que jamais un souple ennemi n*ose en troubler la paix^ 
que la discipline y réponde à Téçlat de renseignement, et malgré 
tous les obstacles, l'Université royale, dontThonneur nous esf pré- 
cieux à tous, poursuivra glorieusement ses destinées, pourTafrer- 
missement des saines doctrines religieuses et littéraires, pour la 
splendeur clu trône «t la prospérité de notre belle patrie. » 

Ces avis-paternels du vénérable chef de riostruction publique ont 
^té entendus avec respect par la jeunesse qui étoit présente, et qui a 
témoigné par ses acclamations sa juste reconnoissance^ 

On a lu ensuite la liste des prix. Le prix d'honneur de plulosophie 
a été obtenu par le jeune Bore, élève du collège Stanislas. Ce succès, 
si flatteur pour le jeune élève. Test aussi peur un établissement qui se 
fait remarquer depuis quelques années par^un progrès sensible sous le 
rapport des études, et qui, à cet avantage, en joint de plus précieux 
encore et de plus propres à lui attirer la confiance des familles. Le 

Îrix d'I^onneur de rhétorique a été remporté par le jeune MilantiBr, 
a collège Sainte- Barbe. 

Voici la liste des nominations pour chaque collège : le collège de 
Henri IV a eu 2Q prix et 58 accessit^ celui de Charlemagne i3 prix et 
47 accessit; celui de Sainte-Barbe ii prix et 27 aècessit: celui de St- 
Itouis 7 prix et 3o accessit; celui de Louis-Ie- grand 6 prix et. 35 acces- 
sit; celui de Bourbon 5 prix et 35aceessit; celui de Stanislas 5 prix 
et 29 accessit, et celui de Versailles 5 accessit. 

*Sans prétendre affaiblir la gloire des succès du collège de Henri IV, 
Il est' bon de remarquer que ce collège reçoit un très*grand nombre 
d'externes, et que ses classes sont, par conséquent, beaucoup plus 
nombreuses que eelle$ d^s antres collèges. Le collège de Charlemagne 
et celui de Bourbon n*ont que des extet-nes, le collège Sainte- Barbe 
et celuide Stanislas n'ont que des internes. Ceux-ci sont donc aban- 
donnés à leurs propres forces, et aucune autre pension ne partage la 
gloire de leurs succès. Le collège Stanislas a voit eu, Tannée dernière, 
flç) nominations, il en a eu 34 cette année. Un tel accroissement est le 
plus bel éloge des maîtres et desëlè-ves. 

' Le 17, la distribuitîon des prix a eu lieu dans tous les collèges de 
la capitale. Au collège Stanislas, elle étoit présidée par M. l'abbé 
Clausel de Coussergues , qui a prononcé un discours. 

Quelques jours auparavant, la distribution des prix avoit eu lieu à 
la petite communauté de la rUe du Regard, où, à en juger par les 
compositions, les études ne sont pas moins soignées que dans les collè- 
ges royanx. M. le cardinal de Clermonl-Tonnerre avoit bien voulu 
E résider la séance , qui étoit fixée au i3 août; S. Em. arriva à troii 
eures et demie. Ma^ le nonce, M. Tarchevéque de Bourges, M. Té- 
Téque de Rodez, M. lesupérieur du séminaire de St-Sulpice, et beau- 
coup d'ecclésiastiques assistoient à cette solennité littéraire, où se 
trouToient aussi M. le ministre de la guerre, M. l'intendanNgé Aérai 
de U maison du Roi, et plusieurs autres personnes de distinction. Un 
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Hète de leconde adressa un compliment à S. Em. Tl y eut en«uite a« 
etrrcice littéraire où on lut différentes pièces; la première fut un 
dialogue en yen latins entre deux élèves, dont l'un veut passer les 
vacances à la campagne et Tautre à la ville. Celui«ci expose les beau- 
tés ûe l{i capitale, et n^oublie pas de peindre cette girafe » objet de U 
cariosité empressée des Parisiens : 

Hîc fifabnlat, lapsis jampridem Incognita secH«, 
Bdlua mira, ingéns , magnnm mtinus Garamantàn; 
Qnalem nùlla priùs \idit^ qnalemc{ue videbit 
£ra<t nuila fcram Tastà se mole moyenlem. 
lUa igigimtûm adem superaret verticr, seu cûm 
JKigros passa dnces jnsyo spatiatnr in horCo, 
Seu cùm procerâ religatur ab arbore loris 
Ingrediensqiie solo capcjt inter brachia condit. 
Ergo P<iri<iadûm totà trrpidatur in urbe, 
Tnrl>a«^Be miratrix inhiat denso agmine ; tttMistrnni 
Jam célébrant vestes et carmtna 

Après celte pièce, lue ,par les élèves de troisième , ceuK de ae- 
conae ont lu une narration française et une ode grecque. La narra* 
lion française, écrite avec grâce et légèreté, a beaucoup amnsè Tan- 
ditoire. L*ode grecque , dont on a lu aus&i la traduction > étoit dcsti» 
née à célébrer la gloire de ceux qui remportoient les couronnes. I^ 
rhétorique a lu trois discours; celui d'un vieux Gaulois h ses compact 
triotes pour les détourner de suivre les conseils de Brennus, qoj vou- 
loit les attirer en Grèce; celui d*un évéque du concile de JNioée « 

2ui remercioit Constantin de la protection accordée à TEgise; celai 
c Cbarlcmagne pour la fondation de l'Université de Paris. Le ëi*f 
coars de Tévèque a paru également remarquable et par le choix du 
sujet et par le mérite des, pensées et 4>ar celui du st)ie. On termina 
par une lettre suppose d un élève du séminaire de Toulouse k un 
élève de la petite communauté. LYloge de S. £m. s'y plaçoit nain* 
Tellement. 

Après cet exercice, M. le cardinal prit ta pWole , et, dans un dis* 
cours affectueux et f^oigné, félicita les élèves de leurs succès, <^*il 
attribue^ en grande partie h la piété et à i excellente discipline de I4 
mai<ion. Les jeunes gens enten^lircnt avec intérêt S. Em. rappeler le 
tenip^ où elle-même suivoit la carrière des études il 7 a plus <l*oii 
demi-siècle. 

Après de longs applaudissement, on procéda li la distributic» dea 
prix; On vit avec attendrissement M. le cardinal embrasser tons les 
enfans avec la tendresse d'un père, et adresser à chacun de» mots 
pleins de bonté. M» le niioi tre de la guerre coaronna lui-naême ses 
iils, qui suivent les concours de cftte maison , et S. £m. mena el4e- 
même ces jeunes gens à leur père. On apploindit aussi beancoap à 
tin jeune élève du nom de Bourdalone^ et arrière-petit-neveu da 
célèbre orateur. La séance se termina par quelques motj de félicita- 
t\on et d encouragement que M. le cardinal adressa k cette ^ennetse; 
^rès quoi les ëlè^^ qui n'aTOient point en de prix coururmU^ seloa 
l^s^age de la maison , se jeter dans les bras des vainqueurs. 
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- Xotàe ittr fextrcice public de la rel^io\ 
Lausanne. 

L'exercice public ùe la religion catholique fut proscrit k 
Lausanne depuis qu'eu i556 presque tout le yàys de Vaud 
eut embrdss^ la i'»orination , en pdSïant sous fa dominalioa 
du canton de Berne. Daus ces derniers temps, les pvêtiei 
nombreux que les malheurs de la révolution avoieut foic^ 
à chercher un asile dans cette vill^, parvinrent à célébrer 
la iDKse à hui^-clos clans des chapelles ctablies eu trois 
maisons. Une de ces chapelles , la seule c^ui fut conservée, 
dut ses commencemens à uuç dame d'origine allemaude, et 
d'une pictc' distingue'e, qui vint de Naiici se è%cT à Lau- 
sanne vers l'année 1794. Cette dame porloil lc4itrede ba- 
t«nne d'Hâlba (ou d'Olcab), nom supposé, sous lequel, 
selon ropinion générale et d'après divers indicées, cll^ ca- 
choit une illustre origine. Elle ne trahit jamais VincognitOf 
«t brûla tous les papiers qyi auioient pu indiquer sa fa- 
mitlé. M. l'abbé Gresset lui servit dechapelaiu , et fut bieo- 
t6t remplacé dans cette fonction par M. l'abbé Yivïaut, pré- 
ciédemment curé et archiprétre dans le Lyonnais. La Da- 
roune d'Holca se montra cunstammenl la bienfaitrice des 
unial heureux de toute condition et de tout pîijs. Elle parta- 
gCOit avec eux Sa table, son argent, ses appartemei^sjon la 
vif ^itlnle'déder son lit à des infortunes quelle rc^voîtsoiu 
son tpit hospitalier^ et se priver du nécessaire et) Uur fa- 
veur. Les ecclésiastiques exilés, français et ^vuyards, fu- 
rent Sib;tout l'objet de ia charité. Les ch^ngenicns politi- 
ques, qiii avoient donné ui^e plus graiidc latitude à la U- 
befté religieuse, et le respect i^ue M"" d'Holca se concîlioit 
par ses vert^s, permirent d'ouvrir inseusibleiiieut la cha- 
pellç de la baronne au public catholique, presqu'enlièrcr 
me ut composé d'étrangers. Telle fui la premii^re origiija de 
la pàiuisse'calholique de Lausanne. Au moyen d'une sou- 
scription ouverte vers l'année lâoo, on eut la tltcilité de se 
proourpi; un calice d^àrgcnt massif. M. Vivi^ni adminisLoit 
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'4es sacremens; il instruisoît les fidèles avec un zèle dont Vé- 
nergîe fut remarquée. Les morts étoient transportés dans le 
cimetière d'Assens^ paroisse mixte, éloignée de quelques 
Ueues« Toutes les fois que M"* d'Holea changeoit de loge- 
ment/ elle transportoit avec elle sa chapelle et le centre de 
la paroisse naissante. 

En 1802 9 le gouvernement de la république helvétique 
s'étant réfugié à Lausanne, ceux de ses membres qui pro- 
fessoient la religion callioii que 'firent célébrer la messe dans 
Tancienne et belle cathédrale de cette ville. Xle privilège mo- 
mentané ces^a avec la présence dui^ouvernement, qui re- 
tourna à Berne, fut dissous et remplacé ,par les gouverne- ' 
mens des divers canton^ confédérés et mutuellement indé- 
pendans. 'Quelques années plus tard , réyêquedeLausanne, 
résidant à Fribourg, vînt dans la cité où avoieht siégé ses 
prédécesseurs. Sa présence fortifia le zèle de la bai*onne et 
ae son digne aumoniier ; elle consola tous les catholiques do- 
miciliés à Lausanne, ^ers le même temps (.1806- 1808), 
ceux-ci 'firent auprès du gouvernement du canton de Yaud. 
des démarches réitérées, a VeSet d'cJïtenir un local où ils 
pussent exercer leur culte plus convenablement que dans 
des appartcmens qui n'avoient aucune proportion avec le 
nombre des assistans. "Une circonstance dont Je public fut 
témoin viilt à Tappui de cette demande; pendai^it plusieurs 
mois, on fut obligé d'entendre la messe dans une espèce de 
souterrain, où un air privé de circulation causofit de fré- 
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tholique, sous diverses limitations et conditions qui furent 
déterminées plus particulièrement par tin arrêté du 1 1 juil- 
let 181 a. Les catholiques adressèrent, à ce sjujet, l'expres- 
sion de leur reconnoiss'ance tant au conseil d'État qu'au 
conseil souverain. Il survint cependant des dif&cviltés qui 
ne leur permirent pas de jouir de ce bienfait. L*ancienne 
chapelle de St-Etienne, que le gouvernement avoît fait ré- 
parer et qu'il leur destinoit, ne fut ouverte qu]aux protes-^ 
tans allemands. 

M. Viviant étant mort Tanhée 1811 , les vœiix .des prin- 
cipaux catholiques lui désignèrent pour successeur Vincent 
Eeibès, qui depujs i4 ans exerçoit è^ Lau^afine la profession 
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de menuisier. Cet artisan , originaire de Morlaix en Breta* 
goe, avoit, avant la révolution, passé une à'nnëie dans ie sé- 
minaire d'Avignon , et pratiquoit dans, une condition obs- 
cure des vertus dignes de sa première vocalion. II ^e rendit 


plus de consistance aux exercices religieux et à l'associationi 
dés catholiques. Comme M. Viviant, il partagea là table et 
la maison de M»* d'Hôlca. Eii i8i4 , un oflScier atitrichiea 
ayant demandé qu'une messe fût célébrée le jour de Pâque, 
dans la chapelle de Saint-Etienne, pour Ife corps de trou- 
pes qu'il cbmmandoit, M. Belbës se servit de cette occasion 
pour se faire ouvrir cette chapelle dont les catholiques dtit 
dès-lors conservé l'usage. ^ 

Cependant la pieuse et charitable d'Hol<ïa étoit en butte 
à des traverses dont la Pjx)vidence se servbit pour éprouver 
«a patience. Dès le commencement de son; Sjsjour dans le 
^ys de Vaud, elle avoit eu à pleurer un fils unique, qui, 
sur le point de la rejoindre, avoit perdu la vie., précipité 
•dans une rivière par accident. Plusieurs de ceux qu'elle 
avoit obligés avec la plus touchante bont^ la payèrent d'in- 
gratitude. Une épreuve non moins sensible poui^elle fut la 
perte successive ae la vue , acc(>mpagnée des plus vives dou- 
leurs. Son excessive charité, et d'autres circon^an ces peu 
tenues, qui se rattachoient peut-être aux évènéiiiens po- 
litises > la Btfduisireni elle-même à l'indigence.' SôulîHsc à 
la volonté de Dieu, elle ajouta à ses i;nortincatiotis^ accoutu- 
mées, et se priva de ce qui étoit iiécèssaire à sa sant^ pour 
pouvoir encore secourir quelqties pauvres'. Ce fuV.âlors pro- 
prement que commencèrent les sbusoriptioits destinées à for- 
mer, en faveur de l'aumôniét-, qui étôit encore M. "Viviant, 
une petite jpensîon nécessaire au ménagé de. la baronne. 
Dieu, en qui elle mettoiVloutie $a confiance, Vhitfiii à cette 
dernière épreuve^ elle rcôoûvrà les moyens tlè subsister cdti- 
venablement, et put acqtiittër'tes dettes contractées pendant 
plusieurs antitîes de* pénurie. Après avoir,opposéjune rési- 
gnation inaltérable à utae longue suite d'^aclyèVsilés, elle 
mourut èrt 'i8l5. M.' Belbès.prononça. en ^^ctiâire. son orai- 
son funèbre/ dans laquelle il la qualifia, 3e />wc^ss^- Sa 
mémoire est chère aux catholiques de Xau^anne^i qui ne 
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prononceat qu'avec respect le pom de la noble et mjrdé- 
rieuse fondatrice de leur paroisse. 

^Û'sinnéc ^8|6 , M'' Pierre-Tobie Yenni, promu à Tépis-- 
cooat dès Tannée prëciédentè, visita les catholiques; cte Ja 
ville qui donne le nom à son dioqèse. Il eut la consolation 
de voir ce petit troupeau recevoir avec avidité Les' ei^borta- 
lions qu'il lui adressa. Il donna la confirmation à seize per- 
sonnes; c*étoit^ depuis près de trois siècles ^ la première, fois 
Îu'un évéque conférojt ce saçremçpt dans Latisapne. Vers 
\ milieu de 1817, le conseil d'Etat du. canton annonça au;c 
catholiques qi^e la chapelle leur i»ei:oit fermée, et que tout 
, iQxercice public de leur culte à Lausanne seroit interdit , si , 
dans quinze jours, les conditions exigées parU M n'é(oie^t 
entièrement remplies. La condition dopt Texécution. trou-* 
voit des obstacles étoit celle qui leur prescrivoit de constater 
leurs, moyens de fouri^ir à la 4ép^nse du culte s^ns être à 

«t^harge à rEtat, Ils prirent rejogagement de ppurvpir à tout* 
ï^eu après , M. Belbès reçut du gouvernement Tacte légal pf r 

^lequiçl il étbit désigué (Usçeryant de, la çhapeUe du ciUfe ça- 

,\thoUque^ Sans autres ressources qu'une confiance sans bornes 
en la bonté divine^ il put toujours distribuer d'abopdans 
fecpursfiux pauvres dont il. étoit le.père. A la.perséciiMup 
essuyée. (}aos sa patrie dans le temps ^e K révolutionna voient 
succédé dans la Suisjse les mafix <^ Texil, sur^ut lies; .af- 
fronts que lui attira d^abord uqq ijégularité qui le distin- 

^ guo^t Les p^x>cédés les plus aJOEectneux fureiit la seule ven- 
{^le^nce. qu'il se permit d^us la suite envers ceux qtii Ta- 
.voier^t maltraité., Il devoit moins à l'art qu'à ia piété \»ne 
éloquence simple^ douce et pathétique, qui pénétrait ies 
CjQBurs. Après avoir beaucôun soulÈçrt d'une longue infif- 
mitéj il passa à une vie m.çiUeuri; l^^ j3 juillet iHig-Toi^s» 
ceux qui l'a voient çoanu., catholiques, et. protestans, lu: 
donnèrent les regrets les plus viy.eipent éxpi^m^- La gra- 
vure conserva l'image de sc^ traits $ur ^son, lit de mQi t. XJ^ 

. mi^gistrat cher aux catholiques fît graver sur son ^arbce 
funéraire cette épitaphe : Ilffit^tout à Di^ti ei à sçn trW'- 
feau. Déjà M. Bctbès a eu à Lausanne trois succe^urs pr^- 
S(entés par le conseil d'Etat', et comme lui; institués pavj'i^'" 
^Féque; le curé actuel est |d. Pej.,Ii'établis^ment d^i^ne 

^lise oàthctliqùe ^ Lausanne a été favorisé par des cirçon- 

mnccs^KSses rém^rquables^y qui ne sont pas encore du dû** 
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naine de rhistoire^ etque l'on passe sous silence pour doBr 
Qef'iine idtfé^Tétatàotuet de cette église. 

-'En ce monténty le» ealbolique» domlctliiés à Lacoannè 
et aux envkms sont àu' nombte approximatif dé 4oo ; ce . 
sont des sujets sardes, des Fraàfçais, des Suisses de divers. . 
cantons., detf Allemands., etc* Pendant Ïét4y ceiiqmbre est. 
plus que doublé «par :le& voyageurs qui séjournent à Laur^ . 
saune, ^surtout par, tes «m vrîers savoyards et piémontats^ > 
doÀt ta plupai^ passent la -pins grande pariie de Tannée 
dan^ le canion de Yaud.^ Une quantité considérable decar 
tbôUqtiieiBi dispersés dans; ce canton s'adressent au< curé de. 
Ijaùsanne. Trois /w^/MW^^cboittS parmi ceux qiii solitdomi-t , 
é\\\és eiï detéenÀeikt fes-rej^ésenteiis et les orgs[jties auprès du 
géuverôéméfft^ auquèUib ptëietit serment; ce sooteuxfx|^i^ . 
quand îls^agît de noinfmer u»it:uré, présentent trois: candir^ 
dats a^prouvés^ pa» l'iM|que>,' et dont^rdinàireliâent un esfe 
agréé par le 'conseil d^Ëlat. Le ciiré prête de même sereafint^ 
au gQuV^nément. Il eist , avec le^ trois/77)^/x>^s> responsable . 
enVeirs l-Etat pour la société^ dont il est le pasteur; La loi ne 
lui permet m de s*adjoind)^ ùof vié'aire , ni de paroitre hov&^i 
delà ètiapelte ràpééu ePààbit^ou ornensenac^ciée amsieé/ià^,. 
mornes r^lijgieusest a^oiquei^ même loi lui attribue la, te»- > 
niie dos r^istre& del^état èlvil^ il n^e lui est pa^.enoove pefr 

mis d'e:c^cier o^ dÎKHt^ - »• , 

Les catholiques ne sonrt^autorisés a;ocçup^ la xsfaapelle lei > 
jours de dimanche que déff à- 9'heures et demie du* matii»^, . 
et raprès^midif de 3 44 heures, di^osîtif crue roiv.amodi- , 
fié^d^une manière qm laiss^oit bien peu a désirer, s'Jl ne> 
fiilléit pds à 9 heures, où tant soit peu plus- tard, oéder ia 
cha|)elte aux prolestans allemands, obligés de la céder en- 
stiite eiix^m'êmïâs^ aux anglicans. Ce bâtiment n^a pubimide. 
dbbher^ et l^usage des ciochesy est interdit* Enl^ftë^ ilj^c 
sWkfBt plus au nombre sensiblement croissant dea catholi- 
ques, qui ont Tusage exelusif du choeur. La loi interdit: 
tibute cérémonie religieuse, tout placement de signes du. 
ctâte hors'de la chapelle^ ainsi que rétablissement à^iu ci-, 
tfetièté particulier .> Depuis i8d6, on permet au ciH^4'aa* 
si^teraùx fubérailles en surplis et en étole dans les ciànetiè- 
r^ dé la ^ille. Les réglemens portent que dana les offices,^ 
oh il est d'usage de faire des prières pour le gouvernement, 
on pliera pour le grand et le petit conseils, pour toutes les 
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autorités constituées du canton , pour la coofédëratioii heir 
yétique et*e« alliés. La loi établit encore que tout acte av^ré 
de proséljtisnie;, par lequel un membre d» Vune des deux 
re/i^jlM auroit. chex:ché à attirer à sa communion un mem- 
bre de l'autre religion , sera considéré comme une infrae- 
tion à la paix religieuse, et jugé d'après la teneur du code 
carrectiomiets article que la secte des ffioinf^rs n'a pas tou*- 
jours respecté. Les autorités du canton .s.e montrent prdiuai* 
rement dîsposebs -à favoriser, dans les limites des lois, les in- 
térêts «le la population catholique; rnon-seulementxelle-ci 
aime à citer d«s preuves de bi^nveilianoe , . mais, elle a en- ; 
core éprouvé plus d'une fois les dSiets de la bienfaisance dC' 
ses frères séparés. Déjà M. Belbès étoit parvenu à. établir à 
Lausanne un^ école pour les en&ns catholiques^ et sp.us son 
successeur, JVf « Aebi, aujourd'hui cbanoine et curé à Frir 
bourg, il se fprma une école particulière. pour Jies filles. Il 
est à regretter que Ton n'ait pas encore, pu doubler le per-' 
sonnel des instituteurs, rendre 'ces* deux ^oles.plus CQmpiè'*. 
tés sous le rapport des objets d'enseignement, et ôter ainsi 
auxparens toui-prétexle de placerleiiïs en Tans dans, les éco- 
les'pixjtestantes* • , . . i^.. . .- .. 

L^ communauCé ou société catholique doit procurer au 
curé, à Tinslituteur et à Tinsti tutrice des écoles, les moyens, 
de subnsteret un logement convenable; tout ce qui appar- 
tient au oiihe est à sa charge, le bâtiment de la chapelle ex-i 
ccpté: Les pauvres réclament des secours d'autant pluspné^. 
reux: qu'ils se présentent en grand nombre , et que très-peu: 
de paroissiens sont dans un état d'aisance. Pour couvrir la 
dépenseyon a recours à des souscriptions graduées et volon- . 
ta ires/ k des collectes domiciliaires, à la quête dans la cha^ 
petlé. Plusieurs personnes charitables, parmi lesquelles on 
distingue des noms illustres, ont offert divers dons tan.t ea 
nirméraire >qu'en objets nécessairics au culte. Ces doïis, quel- 
cfues fondations, différens legs, ont formé des fonds peu 
considéfabies, il est vrai , mais administrés avec zèle et aé/Br- 
intéi^es^einent par un bureau administratif, qui reconnott 
le curé pour son président, et^ont les préposés sont .mjem-<- 
bres liés. Les«' ressources présentes ne su£Bsent plus aux be<- 
soins, qui se<multiplient chaque année, et s'élen^ent bars 
de la sphère de la sojciétç catholique looak. Il ne seroit pas^ 
équitable d'exiger que celje-ci, déjà surchargée, supportât 
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un surcroît de dépense qui surpasse ses facultés, et donjk 
souvent elle n'est ni Tobjet^ ni même Tocoasi ou. Puisse la 
Providence l^i susciter des imitateurs de M"** d'HoIca , de 
M"* Grenus-Calendrini, etc.; des bienfaiteurs qui la met- 
tent en état de faire une acquisition dont la nécessité se fait 
sentir de pins en plus, celle d'un local oii.elle puisse réunir 
les écoles y l'habitation dii curé et une chapell» plus spacieuse, 
dont elle ait l'usage exclusif, et où il soit possible de donner 
un temps suffisant aux offices et à l'instruction religieuse ! 
Une exnortation qui ne peut excéder un quart d'heure, 
un catéchisme d'une heure pour lesenfans^ c'est à quoi se 
réduisent chaque dimanche les moyens d'instruire les par 
roissiens. Ce défaut d'instruction religieuse est une des 
principales causes éloignées de la fréquence des mariages, 
mixtes, regardés en général comme le fléau. des parojsses 
composées comme celle de Lausanne. Les exercices religieux;, 
qui ont lieu dans la chapelle à la fin de chaque jour de ca- 
rême, ne renforcent l'instruction que foiblement. Il n'en 
est pas moins vrai qu'ils contribuent à l'édification. Le$ 
psaumes, les hymnes chantés par des chœurs alternatifs de 
de garçons et de filles, les prières entremêlées d'instructions^ 
sur différens sujets de morale, la bénédiction donnée en si- 
lence, la circonstance de la nuit,' la réunion de catholiques, 
venus de pays éloignés et différeus, l'idée vague des entra- 
ves auxquelles est soumis l'exéicice de ce culte, tout répand 
je ne sais^quel touchant intérêt sur ces pieuses, assemblé^ > 
oii l'on voit souvent les protestans se mêler aux catholiques 
ët'prendre part aux actes de U religion professée par leurs 
pères. 

Le 5 août 1827, Son Em. le cardinal Morozzo, arcbevé- 
que-évêque de Novarre,' passant à Lausanne pour se rendre 
a Fribourg, a célébré la messe dans la chapelle catholique 
de cette ville, et a bien voulu, recevoir ies hommages du, 
curé et des principaux paroissiens. 


NOUVSLLBS BGGLESIASTTQUJSS. 

PjgEii5« Le séminaire du Saint-Esprit doit faire partie Le, 
mois prochain , trois missionnaires pour la Guadeloupe , 
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cellç de nos colonies qui éprouve en ce moment, le plus de 
besoins de prêtres. Le séminaire compte» aujourd'hui près 
dé 80 e'ièyes. Là rentrée aura lieu, comme à l'ordinaire, le 
1*' octobre, tant pour les humanités que pour la philoso- 
phie et lai théologie. Nous avoiis indiqué précédemment les 
conditions nécessaires pour être reçu; tous doivent subir un 
examen et apporter uà exeat de leur évêqué, leur extrait de 
naissance el de baptême, un acte qui constate que leurs pa- 
rens ont été toariés à l'église, et une promesse de leurs pa- 
rens de ne point mettre a obstacle à leur vocation pour les 
missions lointaines. 

-^ Partni les objets d'art exposés au Louvre , et qui atti- 
rent Tattentiou des curieux, il eu est plusieurs ^ui sont 
destinés pour la décoration des églises. On y voit, entr*autres, 
les deux grands candélabres en bronze doré qui ont étë 
exécutés pour St-Sutpice^ et la belle lampe faite pour i*é- 
glise Ste-Geneviève ; nou$ avons patlé de ces morceaux, et 
ncxus avons essayé d'en donner la description. Un objet re- 
marquable, et qui a été exécuté exprès pour l'exposition , 
esX uû candélabre de six pieds de haut, d'une forme élé- 
gante et richement orné de bas-reliefs et de statues représen- 
tant la sainte Vierge, sainte Geneviève, saint Loui^. lia ci- 
selure en est très-.soignée, et le bronze est doré en or mat 
comme le vermeil. Le Roi a félicité M. Choi^at sat la 
bcatuté de ce candélabre , qui a été également admiré dès 
artistes et deâ amateurs. . -^ . 

— M, révêquePoyn'tér, vicaire apostolique dii distfièt de, 
Lond/es/ vient de publier un ouvrage intitulé CTiristiamiy^ 
^ the JEvidenùes and çJiaracters pf ihe Christian religion j 
cVst-à^dire, Christianisme j ou les Preuves et les caractères 
de la'teiïgiôn chrétienne, in-8* de 180 pages. L'buVi*age est 
divisé en quatre parties, dont la première traite des moyens 
de connoitre avec assurance la vérité dés doctrines révélées. 
du christianisme; la seconde, des moyens de connoitre 
qudtes sont les véritables doctrines et les préceptes du'chris-r 
lianisme; la troisième, de l'établissement et de la propaga- 
tion de la religion chrétienne ; et la quatrième , de rÈglise 
comme dépositaire des doctrines chrétiennes. Le prélat s'est 
proposé, dans cet écrit, de confirmer les fidèles dans leur 
croyance, et d'am.ener les autres^ à reconnoître la vérité du 
i.bristianisme. Les déistes, qui ne veulent point croire aux 
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Le dëlsté dît que, si fous les hommesl suivoieot la religion 
naturelle^ il n'y auroît bientôi plus qu'une religion sur la 
terre. ]yiai& avant la révélation chrétienne n'y avoit-il qu'une 
religion naturelle? les savans, et ceux qui ne Tétoîeiit pas y 
sui voient-ils cette religion? n'adoroient-^ils pas -des di^iïX 
ndmblreux et imaginaires? n'avoiènt-ils pas clcs rits ïidicu- 
les^ d^s sacrifices monstrueux^ des superstitions absurdes? 
Si on avait abandonné les bommes i la religion naturelle^ 
si le christianisaBe n'étoit venu les éclairer de ses lumières ^ 
ne semient-^ils pas encore plongés dans un polythéisme hon- 
teux? C*est par ces raisonnemens et par d'autres semblables 
que M. Poynter presse le déiste. Son ojuvrage est méthodi- 
que, nrécisy lumineux^ et digne en tout du talent comme 
du zèle d'un prélat si distingué. Le volume est terminé par 
Une appendice oà l'auteur éclàîrcit les points controversés 
avec les protcstans; il y traite des liturgies^ du sacrifice de 
la Mies^c^ dé la communion des s^iqts» du signe: de la eroia^> 
de la conles&ien, du : carême^ -et d'autres pratiq^es'^ etew 
Ëofid ,' il montre que^ dès les premiers temps , 6n recardoit 
comme néce^aire que toutes lés églises et tous les fidéléà 'dis- 
persés dans les diverses contrées fussent en communion avee, 
l'Eglise de Kome^ et. que les é^éque$.d« cesièget ont toujours 
été regardés comme les cheft de l'Eglise^ et comme «xereaivlr 
une ptiftianté : de droit divin sur tontes fes églises cnîé-, 
tiennes. li étoît difSicile de réunit plus de matières dans.igin, 
petit volume y et de les présenter d'une ma nière,plu& propre, 
à persuader les esprits droits» . . 
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B^RU. Quelques cbangemens étajit sjaryçxjujudaiji^jLe^ disp9siti<>ns de 
séiour qm avoient été aDDoocée^<} poijir Je. v^y^ge du Bcii aq €a]>»|ii ^ 
Saint-On^er, on donne maintenant pour, certaii^ c[^e Titinérfiira ci-i 
^rès sera suivi par S. M. Le 3 septemlbre, le Boi parf^jra de Sa^wAr 
Ctoud» s'arrêtera une heure à Soi5.son5, dînera et coucher* i' I*««b;' 
le 4*, S. M.. ira dioer et coachci: à Cambrai, après avoir visité récDii|& 
d*attjllerie de I*a Fère et s*élre arrêtée quelques in'taos « Saii^t- 
Quentin; le 5, le Roi ira dîner à Valencicnncs et y couchera; leâ. 
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S. M. est attendue a Douai, H en partira te lencTemaih pour Lille» 
passant par St-Amand; te 7 et te é, lé Roi séjournera h Lilte; te 9, 
S.. M. se rendra à St*Omer par Hazebrouek* Le Roi séjournera à St- 
Omer ju3qu*au 16 septembre. Pencjiant son séjour, S. M. ira; passer 
une journce à Dunkerque, partant de St-Omer le matin et.revenant 
le soif. Dans la journée du 16, le Roi se rendra par Aire et Béthane 
Ji Arras, où S. M. séjournera le 17 ; elle dînera et couchera h Amiens 
le 18. Après avoir se journré à Beaitvais le ^9^^ le Roi re^iàrtira le 20 
pour revenir k St-Cloud. . • 

— M. le Dqiuphin ne partira que le 6AÇ St-Cloud pour aller cou- 
cher à Compiègne. S. A. R, s'arrêtera le 7 à Arras, et à Lille le len- 
demain pour dîner avec le Roi. M. le Dauphin accompagnera S. M. 
au camp, et reviendra directement de St-Omer à St-Cfoad. 

— Le Roi a fait remettre une. médaille au nommé Ijauraond , ca-î 
npnnier au 5« régiment d'artilierie à pied, ponr avoir, au péril de «i 
vie* sauvé d*une moit certaine. deux fpmmes qui se trouyoîçnt«nglou-. 
tîeâ dans les neiges. Celte faveur a été annoncée par M. le. copman- 
dant d€ Itf 10» division militaire, résidant à Toulouse. * 

— *M. lé Dauphin' a mis à 4a disposition dé M. le préfet de la Gha- 
rejnteJufcrieure une somme de 1,000 fr. pour les victimes de^ désa»-. 
très occasionnés dan? rarcondissemepldc 4oiizac,,par le terri We. orage, 
du 3 juillet. Une décision de S. Exe. l4 ministre de fintérieur a 
prescrit l'application d'une somme notable pour te môme soulagement. 
De 80& eôté. S: Exe. le ministre des finances s'est empressé de des 
tiner ^uméme objet une portion. du fonds de Dou-i- valeur. 
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^ de Bord^atix ; sur la demande de M. le ducjde Rivière, a daigné ac' 

eovder icr'o'fn pd«f le même objet. Son auguste inèTe,^MAi>A'MB, a 
Toulq contribuer aasai poar nne égale somme. 
, — Par «ne ordonnance royale du iQ ,de ce mois , MM. Gjpiusard , 
Bcgàrdin,, le baron Glrod et Duvi(}al» conspillersrmaîtrefl psès la,co^r 
, des conïpfes , isont admis , sur leur demande , à faire valoir leurs droits 

k la retraite, et conserveront le ti£te de 'conseillers maîtres hono- 
^ raires. ÀIM. de Gascq et du Sommerard, conseillers référendaires de- 
première classe; de Riberolles, conseiller référendaire de seconde 
classe, et Lebrun , maire du quatrième arrondissement de Paris , sont 
nommés conseillers-maîtres près ladite cour. MM. Goussard et de 
-Montfouilloux , conseiUers, référendaires de seconde classe, le devien- 
nent de la première. Enfin; MM. ^Pelletier, Rendu et Musnier de 
Pleignes sont nommés conseillers référendaires de seconde classe. 

-^ Les Osages, qui avoi'ent été invités le 18 à un grand repas chez 
M. le baron de Damas, ministre des affaires étrangères, ont été présen- 
tés au Roi dan^ leur grand costume, le 21^ après la messe. Le prince 
sauvage a adressé k S. M. un discours dont Tinterprète a. sur-le-champ 
donné la traduction , et dans lequel il a dit que Fon conservoit dans 
sa tribu le souvenir du bon accueil que Louis XIV avoit fait à un»* 
de ses fcïeux *, et de la recommandation que celui-ci avoit faite de 
cultiver l^amitié du roi de France. S. M. a répondu fort obligeam> 


mentrà ce ^sconiv. Ces éCranf;ers ont ensoite ' ftiil Jenr cour h 
Jjh* AA^ iVR. De là on les a condùife danf les appartemens , et m 
déjeonter leur a été offert ehezM.; le doc de LujLembbiiPgy capitaine 
der gandés. •> . ^ 

-«-'M. Manuel, ancien avocat d'Aix et ancien dépoté, est mott le- 
lnndi'3Q août, au château de Mabons, ch^z M; Laffite, «on ami. 
M. Manuel étoit né à Barcelonnette en* 1^75, 'et fit partie» de la^ 
première réquisition. Il' serait pendant plusieurs campagnes en» Ita- 
lie, et- quitta Tarmée en 1797^ Alors il se consacra au-' barreaur, 'ét> 
plaida pendant plusieurs années.. Ayant été nommé membre* de Iw 
chambre des représentans pendant les eeut jours, ce choix fut |fro- 
bableroent ce qui le jeta dans le part» de l'opposition. Il -rédigea* 
dans ee 9ens des mémoires^ et des aiccours, et on troota le moyen 
de- le 'faire nommer à la; diambre en iSiS par le département de la- 
Vendée , ou il n'étoit pas connu. On sait assez le rôle xfis'il joSua k 
la chambre-, d'où il fut exclus en i^SiaS pour un^ diaooars qui. parut 
une apologie du régicide. Depuis ce temps, il étoit pre^qu^oublié^* 
Il est moirt' à la suite d'une longue maladie que les médecins airoient 
jugée incurable. Quelques journaux, oxkt fait son oraison funèbre, et> 
ont célébré, à Tesvi , non^seulemenf- ses talens et -ton : éloquence , 
mais ses vertus, Télévatiôn derson ame et la force de^kon caractère* 
Ils se récrient sur 1- ingratitude qui ayoit ctmdamné à Toubli tant» 
d'éminentes qualités; nous renvoyons, pour en jo^er, au compte que 
nous ayons rendu des sessions auxquelles M. Manuel prit part. En 
i8i&, il' s'étoit. proposé, pour être Ireçu au barreau def avocats de* 
Paris, où son admission fut ajournée indéfiniment. - - ' 
' '-^iai cour Royale s*e§t occupée* mardi dernier, de F appel du sieur 
Gardon , éditeur responsable du Journal •du commerce , contre le jti- 
gemcnt. du tribunal correctionnel qui Tavoit condamné à trois.moia 
de pvisoni et 3oo fr. d*amendc, pour attaque contre la dignité royale 
dans son n9 du 26 juin. La cour, poir un arrêt du 1:1 de^ce mois/ 
avott confirmé ee jogemefit; mais comme cet arrêt avoit étérendw 
par défaut, l'éditeur y a formé opposition. Malgré la plaidoirie pleine 
de force de M. Tavocat-général de Broé,'ht- cour royale a considéré 
que Tarticle, quoique conçd dans des termes réprébensib^es/ nere»' 
iermoit pas positivement une attaque contre la digiitié royale ni 
centre r]nv»iolabilité du Roi-, et déchargé,' en conséquence, le tieuv 
Gardon des condamnations portées contre lui. - . 

i-'Dans son -audience du même jour, la cour royale a. confirmé, 
purement et simplement, le jugement du tribunal correctionnel' qui 
a condamné le sieur Gainbart,: tenant cabinet de lecture, 'ànn' a» 
de prison et 5o fr. d^amende , pour avoir donné en leeture et distri- 
bue des livres condamnés, notaseiment un certain roman de Pigavlt* 
Lebrun. Gct arrêt toutefois n^est re^du que par défaut. 
' «*^Le Précis, sur la révolution Ji'ançaiae', parBabault-Saint«^tienne, 
a^été déféré, mercredi dernier, au tribunal de police correction- 
ttélle,' comme renfermant une offense envers la penonne du RoL Les 
sieurs Kleffer, imprimer à Goulommiers, et Servier, libraire à Paris, 
sont prévenus comme ayant publié cet ouvrage. Le jugement sera 
prononcé mardi prochain. 
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«—Au mois de mai dernier, Tatitorité dëcoiivrit une impriiperic 
«landMtiB«,ét«bne dànt une tsaMon iiolée mfx enrironideJMulBBV^ 
efe que dirigent un nommé Méitè,- ancieii associé de lUtinfiriineiit 
Kveveté de cette vii^. Par raiite de soupçon»., une pencfoliilieii-lèt» 
faite chez le propriétaire de la maison en question, M. Servatiotw chef 
dé papeterie fttablie à'8aini-Sulpic<vU8^DeDlen'Byet.ron. Muvaehez 
ce dernier Mphksieurt'paqÀfts imprimés contenant de& ckansons iné^. 
dkes ou ^ohibéci de Béraoger^^ Un «ieor Carpentier, libraire à Pariky 
foi. Bus4 impliqué dans cette affaise^ ainsi qdè les sieur* Wafiardl mt 
GiraidoJk,.ifondeurs à Patis, qui ayofî^nt vendu une preste et des cbh 
mictàr^, saiM' s^lé*re assi^rés «pie racheteur fût potirvu d^un Jbfevet 
d'imprimeur^^ Les préirenus ont comparu, bavant-dernière semaine'»- 
devint Se' tribùnai- correctionnel, de Doulens. Leé sieurs Héné et Se»-« 
valius.ont été' ccmdamn^i à six.meis d'emprisonnement et la^oonih* 
d'am^endeMiftt solidaitemenit aux., frais de là procédure. €e dernier m, 
3UsMi<[t. interjeté ajj^pel. : r ...... ■ »»• ' • 

'.*^'.fjA <x)ur royale de Lyon , par avrét du 19 de ce mois|4 e îsifiniié 
le. Itagemen^de ^la police correctionmelie qui a voit condamné è train 
mois >de prison Féditear du journal le Pf^€uraeur, et a renvoyé» de 
derpicii des poursuites du ministère public» 

, «^.La; Mie. (Statue équ^tre de Louis XIV à Lyon est maintenant 
complètement è. découvert. On. a démoli Teneelnte en pUmckesiqnê 
entduroit depuis dong-tempsce- magnifique monument ,- lequel attiré 
Iradmir^tîon de toutù les -personnes'' qni se trouvent à Lyon. « 

: nr-loi municipalité» de Valenciennes est dans l'intention de faire 
fsapper nue médaille pelir perpétuer le «ouveiiiv deTaririvée de S^ M*. 
Charles X dans cette 'ville. ;> . . 1 , , .t^* 

^i-^ MM. Tailleur et Reyronnene , méd^ins fran^ftis , x^iar^&a v 
dit^-oiiy.d^nitte mission scientifique,- doivent «'embarquer, à la fiièdti 
moia, :à Anvers, poer se rendre enColomlSie. La société ^ograpki^ 
q*e ^es-.b'ciihrgés de recherxihesi dans TAmériqueV et qutdeivent 
compléter «e qne3l..d*Humbolt a. laissé à faire à ce sujet. Cet ieuéohi 
Bdtnvalîstès oommienofrbnt leum excursions à Garthagène^ où ils'doi^ 

iwnt débarqurr^ ■■ " , 

. -^ Des offres d- argent ont été faite! aux troupes de la garnison de 
Tours pour le» serviceB ^qu'elles onti rendus pendant Finioeiidie -id^ 
ia.dis ce mois; mais cas braves militaires^ nenreux d'avoir rempli 
leum devoirs :«n devenant utiles 'doxhabitans dé xette ville,! ont rf« 
fusé ces offres, en répondantufoe- les: soldats du Boi'svnt gt^éat^ni^ 
qdemènt par ièur eèle v et jamais par l'intérêt. Une souscription^a été 
éiiTerte.eh .faveur des inceiidiés,'e$ l'on voit figurer à la tête de 
cette vliste - Ml Tarchetèque de Tours, M. le tieotenant<9généraA yïn 
cbititë Donnadt>éu,'et M. le comte d^ Nonneville, pvét'et du dépars 
titeienL " .: -i . • î ; ; « .•...,--.» ^ '!•. 

— M. Gantier, député de la Gironde, inent d'obtenir uw priàri-» 
lège pour l'expédition des paqs^ebot(i destinés à partirdè^Bovdeaux 
yé^lièremcnt pour la Vera^Crux ^Mexique). Ces paquefaoté« setent 
ebirgés de la correvpondance <^cietle pour tes Antillea, où- ilff^ de» 
vriont toucher en allant au Mexique; mais ils reviendront direcle- 
ment: a Bo|dfaux. On prétend queM. Gautier recevra par voyage, 


pendant deux lui , ù litre d'indeiuiiA^ , une loiume de ia,Mt« fr. ; 
iX ilui bit eu tout a4>'i<W '■'' C'eit lta*ucoup, et <x- wroît p^yet uit 
peu <;her nus rapports avec («Lcoatlitutionoela du ^eiîqua. 

— H. lloiiuguicr«ir père de i'avot^t die Cf tioip, vient de.isoudr 

îTouleuie, 4 U >iijt« A'upe,|ongut Qalatlîe. fl à l'âgn de Sa aSt>it 

e<t mort entouré de toitx l«s uecpiut Aa ta rfligiom, aprèt Mvoir Isuiilt 

KM loag>iC carrière dam le l>arr«au do Touloute, 

. w<Lc 10 août, de douloureuw méiaolre, M. le. vicomte de Fortai- 

tier de Fiibourg, commis^iiiie'g^utiial dcj troupe* suiiset au lerTice 

de France, mt arrivé i Lucerne, pnur présenter ï la. chapelle ditio 

Jittèt I7ip'des orReinfn' t<e la part de S; A- H> Madadi, (luchesse de 

Berrt, et de H, lo duc.de Bordeam- Ce pieux et toucluut lùuvéair^ k 

. U.«a^aire,d'ancieu«u'viteut'td« la couronne 4e F;ras4e téma tons 

; les neuri luiMes, ' ■ ' ' \ 

n--.On a trouvé, dant les d^cQiahrei d'tWie laasute i Borne., «uTla 

rouW de Bimini , dd énorme ho^dier rempli de piè«et M moanoUi 

ÎM portent presque, toulef l'clSgLe ies dent, Antoniui^Ce <pi'il jr » 
'««traoïidinairc, c'eft que .priicitéraent SU mjlieu de ces. (Oédaillei 
oa eu voit, une rju r^Sfe |le Çliarlewagne *vec les traits de ce grand 
hftnune <t la date de.tna.courQDn^iuent à Bome. , ' 

-r- Quclquea journaux. aSectent de présenter te miniot^ra anghii 
O0iiiine«os3p{isé entiËrïment. de wigbs, P'apr^s les fauillns'dt Lqn- 
drcg et les biographies anglaises , il paroitrôit que les 4l■illi;ltI'el:■c- 
tu«l» sont, au canûâire;, d'une ,a^it>a' modérée^ la plup.irt sont des 
torjs prononcés, et sur. i3 Pfiobr^' i]ui iiotnpoient le .cabinet ^-U 
n'j en a guère que. 5 qife l'on peut considérer conlme iwlirgs, et 
seulement quatre qui «oient opposes i- l'éaan ci pal ion. de* caUio tiques. 
" jaurnal anglais reioïriiue .que la .populaLittn nu AngUtern 


— Un jaurnai anglais rein» que que la .po[ 
crA.dnub iSoi, du 8,873.086 à iy,Qp,66î, 


i.ucD a t, 1 1^)17 «DU J, ct(|uc, uuudLuifu c6té , 
nombre des cripift. et tle^ti qui 1 y eontmeitêut a augvBritdiitalDS 
une piofiortion eflVajaute , puisque ce bonibre est quadruple, de ce 
quHI avoit été en iSotï : en e9et, le numbre des jugemens tsa Angle- 
terre a été, en i8aà, de 43jj6, en 1S16 de 9ol)i, et en 18^ de 

— Lk fiotte russe , composée de 4 vaiise 
vette 1 a Quitté Portseiouth , le 30 , pour s 
ronée. Cette flotte ne forme que la moitié 
pédiée de Cronstadt;' on a jugé siilliaante < 
autres hJitimens de gnerre retournent dan 
' — Oit'>*occUpe , i Dresde, du projet i 
mémoire dir feu t'ai de Saie , qui a laissj 
niodeMie'éEtiit si grande, qu'il n'avoit.pas 
nsaent ce deuein pendant sa vie. Pour 1 
^eits )le diartlé qdi eaVactërisèreut ce m 
reulcnt en mAme t^mpj emploj'er une nai 
d'exteaiioB aux étaltlâernel^s de bjfnraii 
de- nouveaux. . . . ,. . 

' ' — Pareil 'les pdtitions de rassemblée des Etats ./le ta! provîa'ce 

Îriitsïenne de Saxe , on' eii remarque unv' '<)ui riéclittie'uuc loi conlre 
! inorceUcmertt trop considérable du sol. Le roi de Prusit' a orJunné 
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aiU8il6t le travail d*un projet de loi peur remédier à cet incofl- 
veulent. 

— Le roi de Bavière a rendu une ordonnanee pour reconimatider, 
ans autorités de son royaume , de donner les plus grands soins à la 
conseryation des monuméns historiques, des antiquités romaines, des 
églises, des morceaux d'architecture ou de sculpture > des tombeau]^ 
et des épitaphes , surtout ceux des évéques. 

— Le roi d'Espagne vient de rendre un décret pour Tobservation 
de la buihe Quograviora, tie S. S. le pape Léon XII, qui condamne 
et frappe d'anathème les sociétés de francs-maçons , et toutes antres 
sociétés on sectes secrètes et réprouvées. 

---Des lettres de Madrid portent aué M. Recacho, chargé de la 
police de cette capitale, a été destitue et exilé à Oviedo. • ' 

— Une bande assez forte s'est présentée récemment à -GastilloiL 
(Lampourdan espagnol), et les autorités de cette ville ont été oblr^ • 
gées d'envoyer leurs registres et leurs effets au Perthuis, poste fran- 

Îiais v-oisin , pour les soustraire aux insurgés. Les rassemblemens sont 
oin de se dissoudre; ils ont occupé les villes de Campredon , Olot ,. 
Bipoll , et Ton croit qu*ils cherchent 2i 8*assnrer d'un point d*appm 
tel que la forteresse de Gardonne , dont la position ctoitsi précieuse 
ponr Mina en i8a3. On craint que des volontaires royalistes se réu- 
nissent à la bande de J. des Estangs. Les partisans de ce clief, 
qui prennent le titre dé cariisUs, viennent aétre battus complète- 
ment par le général Manso. 

— On annonce que M. Castagne, consul, chancelier de l'ambas- 
sade de France à Gonstantitiople ^ a été désigné pour gérer le .con« 
sulat général à Smyrne, 

-^ Les nombreux pirates pris par les bàtimens de guerre de la 
station anglaise du Levant, et conduits à Mal^, viennent tous d'être 
renvoyés au gouvernement grec, qui devra |>rononcer sur l<ur tort. 
h*MÉti»al anglais, sir Codrii|g(on, doit j^es lui avoir con^Ci^és. 


Sur la dUtribuUon des prix. 

On nous permettra de revenir sur le grand concours, et d^indî^IQ^^' 
an moins les noms de ceux ^ui ont obtenu les principaux, prix. Le 
prix d'honneur de philosophie, dissertation latine, a été remporté, 
comme on Ta vu, par le jeune Bore, d'Angers, élève du collège 
Stanislas: le 2« ptix par le jeune de Musset, de Paris, élèye.du col- 
lège de Henri Iv. Les prix de dissertation française ont été rempor- 
tés par les jeunes Savagner et Thureau. 

Le% prix de mathématiques et' physique ont été remportés par les 
jeûnes Gayeux, Girard, Hailé, etc. 

Le prix d*honneur en rhétorique, discours latin , a été remporté 
par Félix Mitantièf, de Troyes, élève de Ste-BarbÎEï^ le i«r prix des 
nouveaux par Anatole Jauffret, de Paris, neveu de feu M. réyêqûe 
de Metz; le 2« prix par le jeune Nisard. Pour le discours frâniçais, les 
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prix ont été obtenais par les jeunes Goffart et de Montaltinoberl. Les 
prix de vers latin ont été remportÔK p^r Thuriot et Feugère; ceux 
de version latine par Gofiart et Thuriot , et ceux de version grec- 
que par Bonnier, Gofiart et Feugère. \ 

En seconde^ les prix de narration latine ont été donm^ au jeune 
de Pontmartin; de thème au jeune Pasquier j de version latim» a Gué- 
rouit et Gasparin ; do vers latins à Ponton d'Aniécourt et Mesnard , 
et de version grecque a Bocher et Boucheporn. 

En troisième, les prix de théme^ont été remportés par le jeune ' 
de Tascher, d'OrJcnns , ^U du pair de France , et ternaire , de Paris; 
de version latine par Jolly et Dclasallc; de vers. latins par Oddoul 
et Lacroix,' de version grecque par Havet et Joliy« et dlxistoire par 
Kabre d'Olivet et Mac*carthj. . - 

Nous ne pouvons nommer ici ni les accessits ni les prix de classes 
inférieures. 

En rendant compte de la distribution des prix dans les divers col- 
lèges de la capitale, 1rs journaux ont affecté de passer sous silence le 
collège Stanislas , qui ne leur a pas paru digne de la moindre mention. 
Ce seroit Une nouvelle rai<(on pour nous de rendre justice à un éta- 
blissernent rccommandable sous tous les rapports. La distribution des 
prix 8*y est faite le même jour que dans les autres collèges, et avec 
tout l^ppareil accoutumé.'La 'séance étoit présidée par M. Tabbé 
Glausel ae Coussergues, membre du. conseil royal dMnstruction pu*- 
bliqne , assisté de M. Tabbé Burnier-FpBt^nelle , doyen de la Facvlté . 
de théologie , et membre du conseil académique. P.irmi plusieurs per- 
sonnages distingués qui étoieut présens, nous citerons Mg^ le nonce, 
M. révéqué de la Rochelle et M. le vicomte.de Bonald. 

Le discours d*usagélf été pronè^cé par M. Michejle/itjtofesfeur de 
philosophie, dont les élevés ont constamment remporte des prix au 
concours général depuis trois ans. M. Michcfle est un des professeurs 
les plus distingués de la capitole , et n*est pas moins estimable poor 
ses principes que coiisîdéré pour ses talens* Le sujet de son discours 
étoit Tutilité des études sérieuses, et Torateur a su donner à cette 
thèse, parfaitem(*nt analogue au lieu et aux circonstances, tous les 
ornemens dont elle étoit susceptible. M. Tabbé Clausel de Cousser- 
gués a pris ensuite la parole, et, dans une courte et {i^acîeuse allo- 
eution, a offert des motifs de consolation et d'encouragemuit aux 
élèves'dont le zèle avoit échoué en cette rencontre. 

Parmi. les' élèves qui ont remporté un plus grand nombre de pri», 
on a remarqué le jeune Bore, qui, la veille, avoit obtenu alu con* 
cours général le prix d'honneur de philosophie; le jeune Guério, qui 
a obtenu le premier prix de sagesse qa*il est d*ttsagé de décerner sur 
les suifrages ^les élèves; MM. d'Amécourt, Mtfc'èatlhy et Guillard , 
qui avoient remporté au concours général Tun le premier prix de 
vers en secon<ie> et les deux autres un second prix d histoire en troi- 
sième, et UQ second prix de thème en> quatrième. On a aussi'ap* 
plaudi aux succès du jeune d^Houdemarc de PontrSaint-Pîerre^'qui 
avoit obtenu an concours le second prix de géographie. ' 


\ 
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Oatre les chi*q prix dont nous veuons de parler, le collège Stanis- 
las a obtenu au concours, comme nous l'avons dit, vingt-neuf a^' 
cessât j' et ces succès croissaos d*année en année confirment la bonne 
réputatioia d'une maison qui offre aux parens la meilléiire tles gafàn- 
fies, par le choil des maîtres et par la pratique franche et édairée 
de la religion. 


I{ nous est tombé entre les mains un petit livre très-bien 
reilé^ dans la forme des livres d'église ; c'est un manuscrit 
qui a pour titre : Heures uniques ^ dédiées à M* Guidi, 
payeur des renies j Paris, 1764. Ce M. Gùidi étoit probable- 
ment le frère de i!abbé Guidi, appelant, auteur de divers 
écrits en faveur du jansénisme, et mort le 7 janvier 1780. 
Le manuscrit contient l'ordinaire de la mesçe, des prières 
.poux le salut, des psaumes, le chapitre IX de l'Evangile 
selon saint Marc, le chapitre XI de l'Epitre aux Romains, 
xle différentes prières , d'un nécrologe et de litanies» La plu- 
part de ces pièces portent les traces de l'esprit de parti qui 
les a réunies ici. L'une est de L, S. Br, > probablement la 
Sœur Brigitte, convuisionnaire; l'autre de*^ M. de Montge*^ 
ron ; une autre de la S. B. JE. C. , une autre du JPWre Noeh 
une autre du docteur Boursier. Une de ces prières se termine 
par se recommander aux prières du bienheureux François çfe 
Paris. Le nécrologe surtout est curieux ; il est rempli par la 
famille Arnauld , par des religieuses de Port-Royal , pajr le& 
chefs du jansénisme , Jansénius, du Yergier de Haui^anne, 
Quesnêl , Soaneo > le diacre Paris. On y a même mis des 
convulsionnaires , Gabrielle Moler, la marquise de Yièux- 
pont, la petite Mémée. Les litanies des saints protecteur^ 
commencent par nommer quelques-uns des saints révéré» 
aa^ns l'Eglise ; puis vous voyez déhler tous les saints du parti , 
saint Jansénius j saint Soanen notre père , saint F'artetj saint 
Celbertj saint Paris notre protecteur^ sainte Angélique Ar- 
rmuM^ plusieurs autres religieuses, enfin des convulsion- 
naires, sainte Catherine (Mémée), sainte Babet (Moreau), 
<sàir^tç Gabrielle (l^çler), etc. Tel est donc le fanatisme àf^ 
l'i^rivain ; son manuscrit est d'ailleurs copié avec soin ,'et 
l^rouve rimportâncê qu'y attachoit le copiste. Triste mon u-<- 
m^ht de l'esprit de parti qiii mêtoit les folios des convulsions 
à desexcrçiceis dé piété, et qui mettoit ^u ranjg 4es maints 
^es filles misérables instrument d'un aveugle délire l 


\< 


Le cardinal Maury avoit publié, en i J77, un Dis- 
cours sur l'éloquence de la chaire, il àngnienta depuis 
-ce Discours, et le 6t paroitre en 1810 soos le titre 
d'Essai sur t'élotjuence de la. chaire. Cet Essai, avec 
le discours qu'on y ajouta, fomoit alors 2 vol. in-8*} 
nous en rendîmes compte dans les Mélanges de phi- 
losophie, tome VIII, page 4^5, et nous noiis/^er- 
mtmes quelques observations critiques silr l'esti'éme 
abondance ue l'auteur, sur la profusion d^anecdotea, 
snr l'exagération de quelques jugemens. Ifous aurons 
occasion de rappeler quelques-unes de ces observa- 
tions qui s'applique roi eut aussi à l'édition nouvelle. 
« Celte édition, si on eu croît M. Maury Je neveu, 
est singulièrement améliorée j l'auteur ayant dû la 
relire d'un bout à l'autre, a pesé de nouveau les juger 
mens qu'il avoit portés j il n'a pas craint de mettre 
plus de réserve dans ses opinions trouvées peut-être 
un peu exagérées. Il a revu cet ouvrage avec un nou- 
veau soin sous le rapport du style , il a donné plus 
d'unité et d'ensemble aux diverses parties qui le com- 
posent; il a fondu et amalgamé dans plusieurs chapi- 
tres des additions propres à mieux développer sa doc- 
ti-ine, et ce travail si utile se fait remarquer presque 
â chaque page. » 

D'après cette annonce de L'éditeur, on pouvoit croire 

(1) 3 vol. iii-;è'', pris, 18 fr. e! a3 fr. franc de part. A Pari», clit^ 
Gnj^t, rue Daiipblst:, et au butenu de ce îourtial. 

Tiine Lin. L'/imi de la. Hel/pon et du fini. jK 
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^ue la nouvelle édition étoît fort différente de l'édi- 
tion de 1810. Cependant comment se fait-il qu'on y 
, retrouve à peu près tout ce qui avoit été le plus blâmé^ 
dans raucîenne édition, une digression hors de pro- 
pos sui^Arnauld, une discussion fort longue et fort 
iiiutilcjs^r Toraîson funèbre de Turenne, par Flé- 
chier, les reproches outrés que l'auleur adresse ici à 
révêque de iMîmes, et la sévérité un peu risîble avec 
/laquelle il le gourmande pendant plusieurs pages? 
Comment y retrouve-t-on ce luxe d'anecdotes, de tra- 
ditions et de bons mots que M. le cardinal dit avoir 
recueillis, et qu'il raconte avec une complaisance ad- 
mirable, mais avec une fidélité fort suspecte? Ce qu'it 
nous dit de Turenne est fort bien arrangé, et les con- 
versations qu'il rapporte sont tournées avec beaucoup 
de grâce et d'élégance 5 mais les. détails que M. le car- 
dinal de Bausset a donnés sur ce grand homme et sur 
sa conversion inspirent un peu plus de confiance : il 
cite du moins ses autorités, et n'écrit pas sur des tra- 
ditions quî^ne sont connues que de lui. 

Dans la nouvelle édition comme dans celle de 181 o, 
Massillon est assez peu ménagé, et à l'exception d'un 
ou deux traits que le cardinal ou son neveu ont effa- 
cés, les objurgations sont toujours aussi vives et aussi 
outrées. Il reproche à Massillon d'avoir diffamé le 
prince d'Orange, quoiqu'il ne soit question que d'un 
discours pi*ononcé après la mort de Guillaume. Il a 
découvei't aussi, on ne sait où, que Maasillon nétoit 
pas assez lahorieucc dans sa jeunesse. Il regrette que 
ce grand orateur nait pas donné plus de temps ou de 
travail à la composition de ses ouvrages j et notez qu'il 
avoit dit plus haut que Massillon cachoit le tras^ail de 
son style av^éc un art infini. Je dois pourtant avouer 
qu'on a supprimé dans la liouvelle édition le reproche 
bizarre qu'on faisoit à Massillon de ce que tous s^s 
sermons n'éloîent pas aussi parfaits que ses conféren- 
•ces •ecclésiastiques, son avent et son grand -carême , 


xointtté si ce n'étôit pa6 ià;]a majeure {>artie de ses 
discours. 'On a senti apparemment le ridicule d'une 
pareille accusation que nous avions relevée dans les 
Mélanges, et on a fort abrégé cet endi^oît. Maïs pevL 
après, l'auteur reprend toute sa sévérîté pour Mas- 
sillon^ il lui reproche sérieusement de n'avoir pas 
rendu justice axi talent de Féncloii, Ok/ combien j en 
aimerois plus encore l'auteur du petit Carême/ Falloit- 
il donc que-Massîllon louât'Fènelon dans ses sermons? 
Qui vous dit qu'il n'appréciôit pas comme vous Vslvl- 
tenr du. Tèlémaque? Il n'y a guère moins d'exagération 
dans ce que M. le cardinal Maury ditdupètz^ Carême, 
et de l'espèce d'innovation qu'il trouve dans le genïe 
un peu philosophique des discours de cette station. 
L'esprit au siècle eut bien autant de part que l'exem- 
{»le de Massillon au changement qui eut Heu vers ce 
temps dans' le choix des sujets pour la chaire chré- 
tienne; et qui peut faire un crime aux orateurs de 
traiter des sujets qui répondent aux besoins des temps 
où ils vivent? Qui s'étonneroît , par exçmjile, qu'un 
célèbrè orateur de nos jours eût discuté dans ses Con- 
férences les pteùVcs les plus frappantes de la religion , 
et eût.répondu aux principales difficultés des incré- 
dules? 

En&i> la nouvelle édition, comme là précédente, 
îapfpelle et 'commente de la manière la plus prolixe un 
mot de Bossuet dans l*oraîson funèbre de M"* Hen- 
riette; il faut douze pages à M. le cardinal Maury 
pour nous faire sentir les beautés deye le sais. Tout 
ce morceau auroit dû être abrégé dés trois quarts.. 

\J Essai sur l'éloquence est donc à peu près le même 
dans les deux éditions^ et quand l'éditeur noiw dit que 
le travail de la vé\ïsion se fait sentir presque à chaque 
page, c'est comme ces annonces ba^iales ai édition re- 
vue, corrigée et augmentée y où on reti'ouve lés mêmes 
omissions, lés mimes défauts, ^t t^elquefbis jus- 
qu'aux mémesfaufes -d'impression. Wf.lLôms Maury 

El 


n^ftvoit pas besoin de reçou^h* à cet artifice paur ao 
créditer sa nouvelle édition^ que le nom et la répur 
tation de son oncle reçomiQ^ndoient sans dpnte iissez« 

CëttQ nouvelle éditi^^^ ^ ^siiugjxe c<ipeiidant de 
rancienne par la distribution des pièces oui la comr 
jgosepf. M, Louis Maury en aretraniphé les disqoms 
açadémr(|ués> qui, eneffet| formoienticiunesorte.de 
disparate ^ ces discours étoi09t, le. discours de récep* 
tion du cardinal Alaurv à l'Académie français^, en 
1.785,. la .réponse du. duc de Nivemois> l'Eloge- de 
Tabb^ ^^ Radpnvilliers pi;onot^4cé à Vli^titut en )6o7> 
le discours de réçep^tî.oft^ l'Institut et la réponse de 
râbbé Si.card. On ne peut qu'applaudir sincèrement 
à ces suppressions, etTEjoge de l'abbé de RadoiiviU 
Iiers est tellement bors de toi^te proportion r- tellement 
diffus, tellement plein d'exagération et d'enflure, qu'on 
pourroit sans regret le condamner à un entier oubli. 

Malgré ces suppressions, l'éditeur a mis trois yolu- 
mes au lieu de deux; mais les volumes de i8jo étoient 
fort épais, tandis que les nouyeanx sont sip[i|>l<;mei|t 



pronom 

ei^. 1772^9 le Pa4égyfiqne de si^int AuftUstin, prêché 
devant l'assepablée, du clergç de 1776, le morceau sur 
le^ sermon^ de Bos3uet, et enfin le Panégyrique do 
si^int Vincent de Paul» prêché devant (lOUis XVI en 
178a» Ce morceau parott ici pour la première fois, et 
l'éditeur espéi'Oit n'en pt)S perdre la propriété f i| le 
joignant à des morceaux déj^ publiés; niais il a eu la 
douleur d'eu voir faire d'autres éflitiQns qu'il n'^^u. 
arréfer. <ii\ôi qu'îl.en spit| npus,ren^oi|^ cpmfpte, plu?, 
tarddé ice clisçQuïs que quelques perfprinçs^seujement 
se spuvehoif At d^avoir epten^iii et qui fpit fQirt>loiié 
dapç le temp^f^jl|^^ a,ussî dçs,nçtesqwv Wnt 

assez BÔ?nl?i'êiSuli^« L éditeur f^e^^^é 1^ plus çonsi4é«^ 
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qui toutes trpi^ sont dirigées 
iéqqe de Troyes, et <pxi poorront être le sujet de 
quelque discu8sian« 

» Où: «esilr oit peut-être atlenda à triouVer. a la iâle do 
cette Mitioii ^e notice en J'houneUT du cardinal 
Maui^j maU la tAcfheétôif difficile^ et le neveu l'a: 
^|6iiieht dééliÉiéé. Koti]s;'(|tii â-aVdn$ pas Tes ttiéMes 
ratsètrs ]pûui* o^-" ~- - --^^ *^ «^^ ^--^i- -_/.^^..xiiu.-. *u^a 

lui prescrivoitj 
âaùs ce tourna 
gée^ OA peut le dire> sine ira et studio * 


* ■ * 

pAmit. îf. i>l>b4( Martial I grand-vîcaiire dei M. rëréqiMte 
duK^utttckffir» â eu dimaui^ke une audience^ du Roi, qui 
lui a iilit diMrentçs questîoii» sur V^ftut de la, religion ep ce 
pigfai et qui a appris aveic iatérét tout îe bien qu'avoient 
ofMM'^évtme et se< eoppërateurs. M» i'abM Martial ar« 
rive d^Italit ^€&k^ 4toi% aile p<i|u r les intjérêls de la inîssion ; 
ia a,M pertieulièrement bien aeoileiUi à Naples, .oii le roi 
^est^entralenu av<po lui aveO' beaucoup, de bont^:SMr Iça^kCEu'^ 
res 4u:Kentud^e]r« Ce prince Ta d^aïf^ de prëseos poiir V4^ 
véqueetles^lisesdecepays. . ./>,... 

^rr. L*anniyersfdre 4u 9 septembre ^ tombant cette annëe 
un dimancbe^ sera renvojiS au. lundi. 3. Co jwr^ i^deux 
heures^ il sera prononce un discours dan^ l'élise de^.Çar**. 
moites de la rue de Taugirard* Le prédicateur est M,. PabM 
Le Filleul des Guerrotii vicaiie de la cath^rale de Rewen. 
Après k discottit, ob feva la quête pour les enfans délaissés 
de IVBune de M** deCaroado* 


'^^Im entreprises pour pre^ger les bons livHs sei.^,^- 
plîent'dMM^les^ provinces j di^a nota» avotos vu ce qui sljtoit 
tait à cet ^nl k Bordeaux » a Grenoble y k Lille , a Nantes, 
k Toutu, i Autun , k Yenddttie, etc. Quelque cbose de sem- 
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|>lable vient d'éù^ commence à Boiiijg.; M: Bott^^ in^pn-: 
meur-libraire et rédacteur A\i Journal de VÀwij publie une 
Petite- BibUoihèque dee fcaniÙes chrétiennes; le Prospectus 
miatque que cette collection est approuvée par M. l'évêque 
de Belley, et que des ecclésiastiques éclairés dirigent' cette 
entrepriser On se propose de mettre au jour plusied^ petite 
volumes^ dont la lecture ne demande que peu de temps,' et 
oonvienoe surtout aux enfaof et au peuple. La collection 
paroîtra par livraisons de 5 volumes in-i8 par trimestre > 'à' 
commencer au i*' juillet dernier; le prix des âo volumes 
pour toute Tannée sera de 6 fr. comme i^yixXdi Nouvelle 
'ISibUotHèque catholique de Lille. Déjà les 2 premiers volunies 
ont paru; le premier a pour titre : les Héros chrétiens j^ où 
les premiers Martyrs de la foi dans les GaUles. Oo y' parle 
principalement des martyrs de Lyon, de Vienne , d'Autùn/' 
de Valence , etc. Le volume est terminé par d'excellentes ré- 
flexions sur lés persécutions: Le âf volume est intitulé : les 
Principes et les Progrès du dépérissement de la foi y par 
Tabbé Baudran; mais il contient aussi un autre écrit : 
le Retour du pécheur à Dieu et des Pensées diverses sur la 
foi» Tout èeia nous à paru fort solide et propre à toucher les 
iûcrédules et.-les pécheurs. Nous ïie eqinnoîssîons îpoint-ces 
écrite de t!abbé Baudràn; i!aais qu^mpôrte qli'il^'sOileDV de 
Iiïi, s'ils sont de nature à faire impression âur le lecteur? 
Lés troiis écrits qui doivent terminer le i^' trimestre sont les 
Bîenfoàts de la reUgion^ la Vie de saint Vincent de' Paul J 
et le^ Caractères de la charité. Nous en rendrons compte à 
mesure que nous les recevrons. Cette entrep)ri6e paroît bien 
ditigée, .et^mérite les encouragemens de tous ceux qui s'in- 
téressent à la religion. . ;:• 

-^ Un prétendu ermite, dont les scandales avoient affligé 
ItKis lés g^ns. religieux , a été jugé dernièrement* à Nanci; 
c^est^un ndmmé Pancrace Wurtz, né d^ns la Lorraine aile- 
tnatide>qùi n'appartenoit à aucun ordre religieux, mais qui, 
dejp^iS'Uiië viftgtaiiie d'années, kvoit pris le nom etle cos- 
t^fijÈé d'érAiie , et fiâbi toit dés. chapelles isolées en Alsace et 
en Lorraine. Il changcoit souvent de séjour, et obtint, le* 
liD^avier 1 8|5, une autorisation donnée au nom des grands- 
vicajces cJe-Slriisbourg, et qui lui perméttoit de.portïsrJIhà-' 
l;>}tjd'eiraHte. W.urtz avoit donc uiïe longue barbe, un capu- 
chon ci un cordon oii pendoient des crojx et de^ chapelets ;. 
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mais son langage ^t sa conduite ne répondoient guère à cet 
«xtërieûr. Ajapt acquis la chapelle Sainte*-^AnHey paroisse 
d^Albestroff, arron^Ussement tte Vie, il entreprit d'y con- 
struire une maison, et fit des quêtes dans tous;les en virons^ 
afin , disoit-il, de restaurer la chapelle. La maison bâtie y. il 
continua ses quêtes, fit des p^lerin;iges, alla à Rome pour 
le jubile , et rapporta un corps qu'il prëtendoit être- une re-t 
lique. M. le curé d'Albestroff fut le premier qui , sou^çqb**- 
nant les fourberies de Wurtz , appela sur lui rattciltioô des* 
magistrats, et rendit par ià un grand service àitoutle payi». 
Les informations prises mitent sur la voie; on. entendit des 
témoins et on apprit des choses révoltantes.- Le faux ermite 
déclamoit contre la religion et contre les prêtres, il s'appli- 
quoit à pervertir les jeunes gens, leur disant que la relit- 
gion n'étoit fù'un mensonge, que ses ministres ^toieni,de$ 
imposteurs, etc.; il osa même avancer qu'il n'attendoit 
qu une révolution pour tdèr trois ou quatre prêtre?. Traduit 
au tribunal correctionnel de Vie le i4 d&embre. ,dei:^r, 
pour délits correctionnels, Wurtz fut condamné k çipq ans 
çle prison. IL en appela ainsi que le ministère public, et la 
cour de Nanci, ayant reconnu que les attentats.de Wurtz 
avoient été accompagnés de violence , ordonna ui^Ç; npu- 
yelle instruction qui eut lieu à Sarrebourg, et pax suite de 
laquelle le faux ermite fut traduit devant la coût d'assises 
de ia Meurthe. Les débats ont eu lieu à hiHs>T,clo3 , et le j^ry 
ayant fléclaré l'accusé coupable sur presque tous. le^ ^points 

Îui étoient au nombre de huit, Wurtz f^ éj^ condamu)^, le 
août, à dix ans de réclusion et au carcan. Cet arrêt déli- 
vre la Lorraine d'un grand scandale qvi'ii seroit impo^ible 
xle* faire retombei^suria religion, puisque le faux ermite ne 
l'iosultoit pas moins qu'il n'outrageoit la niorale. ïl .est ho- 
norable^ au contraire, pour les prêtres, d'avoir eu pour en- 
nemi un fourbe si corrompu, et d'avoir coujtribué â Iç. dé- 
i^asquer. ... ' 

— Une scène fâcheuse a eu lieu deraièremenii à. Namulr* 
Un membre de la société d'hoir mon ie , M-. iDept fils, <éiai)t 
mort, ses amis demandèrent au curé de St-Loup Ja permis» 
sion d'accompagner le corps jusqu'au cimetière, ein.fjEiisant 
de la musique. Le curé leur représenta qiie cela ne- se fai-** 
soit pas, et q.ue cette manière d'houoter les morts paaroisfioit 
peu .digne de la graiHté de là circonstance; il refusa donc 
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son consentement. Au moment ou le convoi se niit«a 
route, après l'^âbsoutefsiite à l'église^ le ewcéy voyant ^e les 
musiciens se disposoient étendant à jouer^ lôur dëdàra 
qu'ils lefoiveroîent à se rctlI'er.^Plfl^e1;l^s hésitoient^ mais 
d'autre les excitant , à peu de distance de Fëgiise la groste 
caisse se fit entendre. M. lecorë se i^etira , comme il ràvoit 
annonce^ et retourna à l'élise ainsi que son btergë^ et le 
reste du cortège continu|a sa marche , sans- croix et sansrprÀ^ 
tre. Le Coiarier-des Paya-^BeiSj en rapportant ce fait, dit 
que la conduite du cuf^. frappa les as^istans de ^M^p^ùr; il 
est prx>bahie que les assîstans ne durent pas -être si fort ëton-^» 
n^éèy puisqu'ils étoiient prëveous. A -qui appartient«-il de ré^ 
gler Tordre des cérémonies religieuses? On dit que les mem* 
bres de la société d'harmonie ont porté plainte devant le 
procureur du roi ; « on a de la peine à croire que cela puisse 
fournir la matière d'une plainte juridique. 

— Tandis que plusieurs feuilles d'Allemagne insultent 
joumelleihenf le duc ri^gnàût d'Anhah-Goethen , et à son 
occasion tous les catholiques; tandis qu'elles iious parlent 
du mécontentement^ Votre même de rindignati<^n de ses su* 
jets, des foits patens démentent ces bruits perfides et t:es Aé- 
clamationi partiales. La galette d'Anhalt-Goëtfaén liôus 
àppren4^ue, dans là ville comme dans tes en Virons, les pro^ 
testâni^ donnent à leur souverain des preuVes râtétées d^in- 
térét et de dévouaient', et à leurs' conipatriotes catholique^ 
des marques dé l'affection la plus cordiale. Depuis bien dés 
année^^ les catholiques n'avoient point d'église à Coëthen^ 
ils étoient quelquefois assistés par des' prêtres qui parient ^ 
et qui célébroient la messe dans une cbambre, tandis: que 
les eg!isès bâties autrefois par les catholiques servoieut à une 
autre communion ^ Mais à peine fut-il question de bâtir une 
église catholique, que les habitans de la ville et ceux des 
campagnes se sont empressés d'y contribuer. On n*a point 
fait de pompeuses listes de souscription , oii il entre souvent 
plus d'ostentation que de secours réel $mais comme dans les 
temps de no^ pères, oti l'on vit s'élever «ses i)dles cathédrales 
qui sont encore debout; et qui attestent la fi>i et la piété de 
ees beuimisc siècles, chacun offre ses bras et ses sueurs. Les 
gens de la campagne voiturent les matériaux, les oumert 
et les a^îstes veulent orner gratuitemenjt l'intérieur de l'édi'^ 
fieej^ run se charge de faire deux autels en marbre, un 
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autre lés grandes portes de Tëglise^ un atitte là:'letïètre;du 
portail ; celui-ci offre des fei^, celui-là des étoffes pour d^ 
cptçry.un aMjtr.e.de la aliaux^td'dutres des matériaux relatïft 
à leur profession t c'est à qui montrera plus de zèle« <À*tA 
ainsi que les bons bourgeois de Coëthen répondent aux sot« 
iises des journaux. Comment n'aimeroient-ils pàS, en 'efiiA^ 
un prince tel ^qué Feràinand-'FxédëriG > dont lé, pialais est 
toujours ouvert au moindre de -ses 4ujelB| et qui leur té-^ 
moignie son a&ctipn-par ses «oins oonstans pour letir boit« 
heur^ par des manières pleines de bonté ou par des seeours 


rîté que la religion inspire, et partoutesces irertus dont elle 
est la source/ 
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Paris. A roccasîon de la St^Lotiis, M. le Dauphin et en^te Mxfis* 
MoisEtLCy dont ce jour ëtoît la fété^ ont reça les félicitations de leuté 
augustes parens, ainsi que celles des officiers supérieurs de la tnâisoti 
du Roi, du prince dé Polrgnac, de Fanibàsiadeur dé Naples, des ml* 
nistres, des officiers des njaisons des princes et princesses, dd conile 
(Coutard,. des commandans des réçimens de la garde royale et dé la 
g'arnison île Paris /et d'un grand nombre d*^utres personnes de dbtine- 
fion. Les musicicif^ des gardes du corps ont exeaité, le matin , des 
symphonies sous lés fenêtres de LL. ÂÀ. RR. La veille, le ea^itaiille 
des chasses aToit eu l'honneur de i^résenter une offrande de gibiÏESr U 
M. le Dauphin , et les maîtres jardiniers avoient été admis à lut pi'é-' 
senter les fruit» de leur industrie. . 

-j-S. A. R. M'adavs, duchesse de Berrî, informée qu^un incendie 
avoit réduit à la misère une pauvre veuve, mère de pluîieurs .en- 
fans en bas âge, de la cftmmone dé tlan^pénéac, arrondissement de 
Plocrmel, a daigné faire parvenir an sous-préfet un secours dettitté 
à pourvoir aux premiers besoins de celte famiHe. ' . 

*^S. J.'R. m^ le duc d'Orléans a accordé, aux malheureux In- 
cendier de fa commune d*iimy (Oise), la somnae de 300 h, 

— Sur un rapport de M. le préfet cfe la Corse, qui faisoit connoître 
au gonyemement Tétat déplorable dans lequel »e trouvent la pluçait 
des églises du département,. S. Exe. le. ministre des affaires ecclésias- 
tiques et de r.lnstruction publiipie a accordé 36^000 fr. pour les répa-- 
rations S faire. 

— L'auteur d'une brochure 8*est permis de publier que les membre» 
du conseil de surveillance de la certsure rétc voient un traitement. Le 
fait est absolument faux; le Moniteur, da 35 donnée un d'éméiiti 
formel h cette assertion. 
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— rSur.la 4eniaDd«.de M. le barop Rçgef, commandant et Admiois* 
tratéur dû Sénégal, le Roi à bien voulu Tautoriser à rentrer en France. 
S. M. , pour donner un témoignage de satisfaction de ses servieès à ce 
liant fonctionnaire , l'a nommé en même temps offieier de la Légion- 
d'Honnenr. 
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bpuleTards e:itérienrs. A la barrière des Martyrs s*est trouvé un grand 



i*epreQdre le mode de translation accoutumé. Sur la tombe, MM. Laf- 
fitte y La Fayette, Schonen et Béranger ont prononcé diti discours en 
l*hbnnear du déltrnt. 

.-jUne société ; connu e sous le. nom de Soirées lyriques desJHcoteurs , 
se- tencât , tous ies jeudis de chaque semai^ie , dans ;un' café de la l'ue 
du Lycée. Une vingtaine de jeunes gens s*y rendoient et chantoient 
des 'Chansons composées par eux^ Dernièrement , le commissaire de 
police du quartier s*y est rendu, a saisi les registres, et fait disparoiCre 
de la salle les embléines de la société , avec défense aux membres de se 
réunir désormais. Quatre autres sociétés ont été dissoutes de même. 
. — La cour, de. cassation, dans son audience de samedi dernier, a 
fconfirmé un jugement du tribunal de Saverne, qui avoit refusé de sta* 
tuer, sur une plainte dirigée contre un ecclésiastique prèienu d*ayoir 
diffamé quelqu\m dans un discours pronpncé en chaire. .Ln cour se 
Ipndant sur l'article 6 de la loi du 18 germinal an 10 , qui déclare qu*il 
y. aura recours.au conseil d'Etat dans tous les cas d*abus de la paît des 
supérieurs, et autres personnes çpclésiastiaiies , laquelle loi désigne 
d!ailleurs ^u nombre de ces cas Je procédé de la^^art d*nn ministre du 
culte dans Vexercice de ses fonctions qui peut compromettre Vhon* 
neur des ^citoyens , a jugé que les ecclésiastiques ne peuvent être di.- 
rectei9,ent ti;aduits devant les tribunaux sans qu*au préalable il y ait 
eu recours au conseil d'Etat. 

. — ^Qn érige un arc ^e triomphe d'une architecture noble ei élé* 
gapte à Cambrai,, auprès du Cateiet, limite du département de TÀisne 
et. dju. IHord. Cette dernière contrée y sera caractérisée par divers 
emblèmes. 

— Le conseil d^arrondissemcnt de Corbeil , parmi les votes qu'il 9 
émis en. se réunissant dans la première quinzaine de ce mois, a de- 
mandé qu'il fût établj un impôt sur les billards publics, dont le nom- 
bre s'accroît tellement, que dans cet arrondissement, où il n'y a que 
94 communes, il existe déjà a34 billards. Ce vœu est exprimé par 
plusieurs dénartemens. 

— Un orage mêlé d'une forte ^réle a éclaté , le 26, sur .Lyon , et y a 
causé beaucoup de dégâts. La pluie est tombée en si grande abo;i* 
dancç , que les eaux se sont extraordînai rement élevées, et que plu- 
sieurs endroits de la ville ont été entièrement dépavés. 

— Le a^ ^^ ^^ mois , un madrier, échappé du haut de la cathédrale 
cle Rouen, qu'en répare en ce moment^ détacha par sa chute une 


éf9. {Janches dm pliui^lusr ififérkur ; «lia tombât sur' «ne malhèurctiiié 
' ^U§;jde 74 ^^ ^ qui faUoiMe^ prière^» Cette infortunée a été tuée; * « 

^ Un orag^ violent ^ tnélé de grosse gréte , a ràyagéi le 18 de ce ' 
pio'tjff, pja$ieiir9 communes dU' département- de la Gironde. Tous' les 
arbres y ont éié d^P^uiUés > et il n'y resté plus d*espôir de récotte en 
^înj^quifsit.tQute la richesse du pays. ' 

. . -T-r Le bâtiment siiédois cHargé de munitions de/ guerre pour la re- 
lance dlAlger/ et saisi pat la croisière française , a été conauit au'pôrt 
«aè\Touion. Une procédure va s'instruire pour décider de la validité 
lie . ce tt$ capture. Ce vaisseau é toit parti, dit-on, de Stockolm le 3 juin 
dernier, et le capitaine allègue qu. à ç«t(e' époque 'il ne pouVoitêtrd 
iastrt^it ides hostilités survenues; entre la France, et' le dey,' et à plus 
forlç raison du blbcus déclaré par notre flotte. ./: - ) 

^ r-?: Uii: bateau jifvapeur»>/'/'^emVi^> a crevé dcrniérèmeni à quel- 
ques lieues de Bordeaux. Les voyageurs ont été heureoseuient recu^tfi 
ps II h0ifçà de> 3 ou 4 barques, de sorte que personne n*a péri. 

r—Le conseil de gqf^re séant à Lille' a. condamné , le t G de ce Inois; 
à deux ans de prison et 5o fr. d'amende un. caporal ; nommé Joseph 
Aemond, cpnvaincu.d'avoir'ezcité à lahainè et'au mépris de gûuver- 
cernent du Boi , et d'avçir proféré publiquement, et a plusieurs re* 
prises, les cris de^vwe l'empereur/ viue Napoléon! 
i — Lé tribunal correctionnel de Mpnt'de-Mafsan'a condamné, le' 
iode ce mois, les nommés Baptiste Bacon, maçon, et Bertrand' Ba- 
/ çon,tpmietir^ le premier à 600 fr. , et lé second à aoo fr.' d^amende, 
vitaux dépens, coipme convaincus d'usure habituelle. - ^ 

-r-Le 23 juillet, le tribunal cocrectionnel de Saint— Sev^r a cpn- 

, df*niné un. nommé Procières, propriétaire de ia commune de Larri- 

" vière,. à 6000 fr. d'amehde et aux dépens', liquidés k 3a7 fr: , cofnme 

i^iOupabievdesMtre livré habituellement à i'usure. •« '■ \ ^ 

"^Un éjève musicien au' 3» régiment suisse, nommé Luthard, et 
â^é seulement de treize ans, se baignoit, le. 29 juin dernier, dans la 
Iher devant Bastia, lorsqu'un bâtfment' passa à quelque distance de 
Ini. Une femme, qnif se tenoit debout sur cette embarcafion avec un 
ytnùint dans ses bras, chancela, perdit l'équilibre, et laissa tomber son 
enfant dans la mer. Le jeune Luthard nagea avec rapidité vers l'em- 
barcation, plongea, et etit le bonheur de retirer l'enfant sain et sauf 
et de le remettre h. sa mère, aux applaudissemens de toutes les pei** 
lionnes qui se trou voient s6r le b&timent et sur le rivage , et dont quel' 
qoeS-ùnes- essayèrent en vain de faire accepter une récompense pécu* 
niaire au généreux Luthard. M. le préfet de la Corse et M. le général 
commandant la division se sont empressés de signaler cet acte de dé- 
tournent à LL. Exe. les ministres de l'intérieur et de la guerre. 

-- La reine des Denx-Siciles e<^t aecouchée,Jé i3 de ce mois, d'oin 
' prince oui a été baptisé , le même jour, par le cardinal Rufib , arche-r 
véque ae Naples, et qui a reçu les noiiça de Fran^^is-de-Payle'^' 
Louis-ËmmanMcl, comte de Tropani. 

— T Le 18 juillet, on a vu- passer par Milan une colonne colossale d<^ 
granit blanc et noir, que Ton transporte à Venise p^ur y ôtie embar- 
quéje; et de là la faire arriver à Kpme paf mer* Cette colonne estd^*~ 
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timém pmir U rteoMlnMliéiir dt l'égllM^M^I^aul^ ^ i«*MwVfiliik 
poDtife. A fort 11 tléaii BUc ritat dn dairièrâ^ ée Mo^toifin^, f>#ièt^té 
bc Msi«ur^ ââm ks Etals da voî de fcfdafgnc. £ll« a i$| tirafM8:t^ 7 
pao€€sde long fit a bi^iécs et 5poilcei de dlmiiètfe. L« flGkt cit d'im 
9m1 morceau, et pàse 64,900! Htres^d^ Milan, hë diàinètrè t à pénM 
et demi de moin» que les ccdonnes de la fH>rte de Pavie à Idilni , f|«i& 
•enten aa norccaox /et il est plus f^and snie ceM dès mineiptlet eo- 
loiuifarde la eatbédrale. Le transport a ^té fait par 1es*«ditts d*uà §»#»• 
preneur deMilan » ^làt a eu ji vaWre bien des dHBtiiAt^â , les eaux âm 
T^in étant assez iMhses en cemoitenti Use «ntre seâibiàMe eMoAnb 
passera par Blilan an mois de septemlife. 

,,.w La «essito du parlement anglais eft pfWOC;ée Jtf8ii|tt*m ^ te^ 
tobie. 

•r- Lé gaaette ofiMelle de Londres ennônee qne lord Bentkiek est 
ooiiMinié membre d« «onseil'prifé. 

-r- L*escadre bidtanniqne dans la MMiterfttnée elt oompoëée de t 
yeisitaii*: de Ugne , 5 grosses frégates et a petites, S grands et 1 ^ petits 
Wigisv emtont a6 Todes. 

r^La dlTJsion de la Hotte Wse sons les ordres de l'emlrsl Séilia- 
vine ert partie, le ^,àd Pôrtsmonth , pour retourner à Grofftitldl^ 
On se rappelle que la moitié de Vescadre a.mi9 à la toile peur U=H^- 
dltçrranée (fuelques jonra àubaràVant, fôUa les ^dre« du tice-dmtral 
Higrdem , • ' 

r^.Qnelcraes «troubles ont édaté h Madrid, an départ de H. BéeK» 
cho , qui paWtpSiiut le ebef du parti modéré. Il a eu toutes lé» peftièé 
di|;nK»id»à^€fa»pper aux poursuites d aux éxc^s de» attroupement 
w «'étoientéîarméi devant sa nîaîspn et sur sc^n passate , en poitiâsttie 
dei cris dft.t^Wil «tnt a^so&i/ mBHkBecaé9mIl\ a j^llu^pieiarlbrc» 

3r|née, commandée ^r le capffvtne-^lfiét'al luinnérae , intervlnl pour, 
lispérser les assaillans et escorter rej^-sarintendant^e Ja police în»- 
qn Ali dehors de le ville. 

-;;- Le décret du roi d*£spa^ne oui a supprimé Iç Hirintead9nt.de la- 
police est. motivé sur la nécessité de faire des économie» dai^ les diffé't 
rentes branclieif de radministratîon. On t| réformé, à. cet effe^^bean^ 
coup' d*^mp|oTés et de dép'enses dans ladmini^atîon de.ia.peliee» 
dont les attributions ont été refondues dans celles d« ministère de la 
justice. Au reste. M. Becacho est renvoyé ^ Oviedo, parce qU*il :est 
régent de Tacadémie de, cette ville) et ouantàM. Ba|boa, intendant 
de police à Madrid , qui a été supprimé en même temps, il est rcnr 
vo^é à Grenade jusqu à nouvel ordre. 

«— Les {ournaux libéraux , imoatiens de voir réaliser leur désir» ont, 
ani^oncé faussement» ces fours aerniers> le départ de Tempereurdon 
Pedro pour Lisbonne. 

**» L'enipcf eor " 
rOMie de rortug 

nrsmirme. Un navii«», ^^^ ^.v..» ..«...,«,. . «.i,..w«..«, «|.|,^..^ ...^ 
Rio^^aneiro deux décrets rendus par ée sbutéraîn ; et oui se termi- 
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rtenonoaget comme membres du conseil d*Etat, et nonliBe de p1i|i 
*archevéqae-éY^q«e;4-«^TiM» l'iféiqhie iMit'dt Otimhte, et. plusieitrs 
t>er9^nues, eiitr'autres le, docteur AbraDtè$» conseillers d]fita|. Un 
tiitrr déorèl' nomme le même Abrantès y •Ccrctaîi'e de^cabinet de la 
rëgenfe. Ce dernier na pu encore receroirsoâ eiéciition. 

' -— Diaprés le désir (ormellément exprimé, fiu soovernementporliv^ 
gais par rAutriche, de Toirplacer don fl|i^oe| à U,téte..4o lavég^i^oii» 
les ministres et Hauts fonctioiinaires résidant à Lisbonne se son^4M90l* 
"blés plusieurs fois pour délibérer sur lé parti qu*il convénoU de pveMr 
dre. If parott que les projets du cabinet de Vi.eni^je. ont reçu \p^ff^pr 
probation , car on assure qo*il a été décidé que » parvenu )i sa -f ingfcr 
cinquième année, le prince aurôit le droit de réclamer les rénea.dp 
goMTerncmen^ 

-r- Lea df^miérec nouTelles reçues 4*AlgerannoBeenfc<qi» 1er grands 
bHîmens de guerre de la régence sont toujours Ketenui dan^lepoi^ 
Jusqn'à |>résept il n*a po .s*écba|iper que qttttqueaCelouques, k ta faveur 
de la uplt lorsque la croisière Iran^ise é.toit, encore peu nomb)re«sd>9 
m4Î3 elle ji été ^renforcée , et ^le étend maintenantsa ligné dVd>iei^ 



voir se sauver à terre. La .Méditerranée est sillomée dans loUs léi 
par des bâtimens dii Roi de toutes grandeurs , qui se portent inecctsi- 
vemei^t d^na le^ dWérens lieux où leajcoriaires poarroienlraliwiidre au 
passag^Qo^ navires de commerce ; des convois réguliers sont établis » 
deê crouières sont organisées sur clifltérens points « et îles, bàtîmens'de 
goerre stationnent dans le détroit et aux Âcores» pour ^escorter tes na«> 
vItm ^viendrôi^t derTerre-Neuve ou de tout autre fndro^^ ' V 

-^ La commissféir provisoire cbargée de la directioit^es afiliii^i dè^ 
U^^eè a (initié Poros le a8 juin r et s*e|t dirigée sur Nafjoli de Rp- 
manie/où elle va établir le siège du gouvernement. Le général' Cburc6' 
est àMamine, organisant une armée pour teilfer une nouvelle opé- 
ration», sur Né^repont. La commission représentative de la Grèce â 
nommé »ié ^ i juin, sept ministres ou secrétaires d*Et»t'aux diffërèns 
départeniens ; les ordonnances de la commission seront contresignées 
par lo ministre compétent. ^ 

^ Le liôuvèan système militaire , en Turquie , fait chaque jour des 

rrogrèsy et plus grands qu*on ne raujroit'cra possible» Oh comptip d^je 
Con'slantinople i5o,obo hommes* de troupes exercées daus le genre 
des autres nations de TEurope, et le granu-seigneur songe à pçrter ce 
nombre à 600,000 hommes» Les uniformes sont très-beau^ ;Jè^ ^^né; 
raux, les colonek et les autres olficiers sont Vêtus en tièreinentk la 
iVaiIçaisé. On a créé plusieurs écoles militaires et construit jplusieujrs 
casernes. Oaelques omciers français., anglais et d'autres u^tio^ns purÎH 
péennes., doivent , dittôn, prenare du service dans les troupes tm^qucjSf 

témoigné le 
*9Utorisàlieii: 4» 
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, Séance puba^uede l'JcadémieJhinçtute. * ■ 

UAcadëmic s'est réunie le aS apût.^ea séance («olennelle^ sqihJv 
présidence de M. Picard. . ! » 

Le matin , le panégyrique de. saint Louis avoit été prononcé dans 
réglise de St'Gerroain-rAiizerrôis, par,M, Tabbé Caire, aumônier 
•du. èûUège de Henri IV. Le discours étoit partagé en deux points^ 
Torateur a présenté saint Loùis comme un sage administrateur qiH 
inaintenoit le bon ordre par son équité \ il a montré ensuite ce princ'9 
tirant de sa religion les vertus qui furent èi utiles à son peuple. ,,. , 

M. le secrétaire perpétuel a fait d*abord le rapport sur le cèncoui'j^ 
^d'éloquence. Le suj et étoit l'Eloge de Bossuet, Le prix a éfé< partagé 
entre M. Patin , bibliothécaire du Boi & St-Cloud, et M. Girardia» 
fih, professeur agrégé au^cotlège de HenrilV. On a entendu '^âvcp 
plaisir la lecture de plusieurs morceaux des oUvrages couronnés. 
•M. le secrétaire perpétuel a proclamé- ensuite le prix de poésie 
dont le. sujet étoit Vaffranchissement des Grecs, Il a été rempoité 

Ear M.» Lemaire , neveu du professeur de poésie latine. Une mention 
onorable a été décernée à la'^pièce de M. Maxens. 

M. le directeur a' prononcé ^n discours, à la sàfle duquel on^ai 
donné conimunieation à ï assemblée des pril de verttf -dont leé fond^ 
ont été faits par feu M; le baron de MonthioUé 

L'Académie a décerné : . . ^ ' 

>v 10 Un prit de 3ooo fr. à Henriette Garden, demeurant ^ Parti. 

ao Un prix de 2600 fr. h • Marie - Angélique •> Elisabeth Corrette, 
.^lite.Emélic, demeurant a Paris. 
» 3o Un^prix, de 2000 fr. à la veuve Moreau, k Nantes. 

4® Un prix 'de 2doo fr. à Mar^e • Madeleine Mordant, cuisiui^^ 
h. Paris* . . r . 

5« Un prix de 2000 fr. à la veuve Antoinette. Nallard^ à Tht>ts- 
^y (Ain). 

6<> Un prix de 2000 fr. «i Marguerite Arnanld, k. Sain t^SttUfebr, 
(Loire). . ' 

7«> Un prix de 2000 fr, aux époux Grillot, à Bains (Vosges).' 
' 60 Un prix de i5qo fr. à Marie -.Anne Durupt, à Plombièrea, 
(Vosges). . ' ' ■ ■ , 

9<> Un prix de i5oo fr. à Geneviève-Françoise BiboUct^ femme 
Degenne, & Paris. 

1 00 Quatre médailles de.5oo fr. chacune aux 4 frèrea Poîl;ie;r, à 
Amiens. 

I !• Une médaille de 5oo fr, aux demoiselles Schreibcr et Vaillant, 
ouvrières en linge, à Paris. 

' L* Académie a ensuite décerné les prix aux ouvrages les pins u^les 
aux mœurs. Ce sont les >f rois suivans: . ' • 

Un prix de 6000 fr'. à' rouvrage de feu M?»» Guizot , intitulé Edii- 
cation domestique ou Lettres de famille sut V éducation , 2 vol. in-S»; 
• Un de 4000 fr. à Touvrage de M. Alibert , premier médecin. ordi- 
naire du Boi , intitulé Physiologie des passions ou Nouvelle doctrine 
dts sentimens moraux, 2 vol. in«8**"; 
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' El un Vie hooQÊt^ au jrotnan' de M; MérvUleV intitula ks dàtX' Ap- 
prehiis, 4 Vok in-ia,. ouvrage destiné aux jeun^ artisans, etc^ui a 
pour but de les détourner des désordres et des vices <][ue produisent 
fe désœuvrenent et la fréquentation, des mauvaises sociétés. 

L*Académie décernera, danf sa séance piibliquc du 35 âioàt i8a8^ 
le prix de vertu fondé par M. de JddiiP^^ion eiï faVenï''d*un' Fran- 
çais pauvre' qui aura fait Tactioii la plus vertueuse (cet acte de'verhl 
devra avoir eu lieu en i8a6 ou 1837); et le prix qu'il a fondé en fa- 
veur du Français qui aura compose et fait paroîtrc le livre le plus 
utile aux mœurs; il aura dû être publié également dans ces deux 
dnnées. 

On a ensuite annoncé les' prix exiraèrdinaires provenant^ de là 
fondation de M., de Monthion, et destinés à' dei^ ouvrage» d'ufilitér 
morale. Voici les trois prix que l'Académie croit devoir proposer 
pour remplir ce but : 

i<> Pour Tannée i8a8, un prix de 6000 fr, , dont le sujet est laissa 
au choix des auteurs , mais devra être relatif à une question 'dé 
murale. -^r- - -^ 

20 Pour Tannée i8ag>uQ prix de 8000 fr, , sur ce sujet : De tacha" 
tiié considérée dans son principe ^ dans ses applications et. dans. sçm 
influence sur les mœurs et sur l'économie sociale. 

30 Et pour Tannée i83o, un prix de io,ôoo fr. sur ce .sujet :2>e 
Vinfluence dés lois sut les' mœurs, et de Vinfluenùe des mœurs sur les 
lois. . \ . • 


, Le cours ordinaire des séances de l'Académie de ia relî* 
gion catholique à Rome a repris cette aanëe comme les pré- 
Çiédeufes« Nous rendrons compte de plusieurs séances à la 
fbisrLa première a eu lieu le 10 juin, et a été ouverte par 
un discours fort remarquable de M. le cardinal Odescalcnî^ 
préfet de la congrégation des évêques et régulier / censeur 
Honoraire de l' Académie. S. £m. a fait voir combien est pré- 
cieuse la concorde' entre ceux qui entreprenriènt de défendre 
la religion j et que c* est pour eux surtout que V esprit de parti 
est inutile, inopportun et dangereux. L'importance de ce 
sujet dans les circonstances présentes^ et la'maiiière'dont ii^ 
a été traité par l'illustre cardinal , ont également frapjpé Tau- 
ditoire. Le 5 juillet/ lé Père Tadini, assistant général dêif 
Carmes et professeur de théologie à la Sapience, montra^ 
dans un discours que rhiimilité recommandée par la^reli-, 
gîon , et qui est opposée à l'orgueil philosophique /xsonduit 
i'homméati véritable bonheur. L'orateur a compara lapine' 

Î)hilosophie à celle qui en prend le titre ^ et tes juge par 
eur but, leurs moyens et leurs effets.* Le jeudi 19, le- Père 
Orioli y déiiniteur général des Mineurs conventuels >frégént« 
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lia eottige de Saint-BonaTentiire ^ et $eevitàise de l'Acadé- 
mie , s'attacha à réfuter comme faux et foîble le prétexte 
dont se servent les hétérodoxes pour résister à la vérité con- 
nud; savoir^ que changer de religion n'est pas d'un honnête 
homme. Le savant relig^ux développa ses preuves avec au- 
tant d^élasance que de précision ; si ce prétexte étoit admis , 
dit-fl, il tandroit admettre , ou que toutes lés religions sont 
éffalement bonnes et vraies , ou qu'aucune ne 1 est. Mais 
rnomme peut-il être indifférent à la vérité et à Terrejar^ au 
bieft et au mal ? Son sens intérieur ne le porte-t-H pas for- 
tement à 1» vérité et au bonbeur dans les usages habituels de 
la vie y dans les rapports sociaux. Dans nos études y nous cher- 
chons le mieux et nous nous croyons obligés à adopter ce 
qu'il y a de mieux. Ce ne seroit donc que quand il s'agit de 
la religion et de nos devoirs envers Dieu , que nous nous 
déciderions d'après les préjugés de naissance , d'éducation, 
de patrie et de famille. Aux yeux de qui seroit-ce un dés- 
honneur que d'embrasser la rdigion catholique? Est-ce aux 
yeux de ceux qui n'ont point étudié la religion , ou qui n'^ 
professent aucune? Est-ce aux yeux des protestans? Mais si 
chacun est juge de sa foi, celui qui voit dans la Bible les 
vérités catholiques , ne peut être condamné pour y croire. 
Le protestant qui se fait catholique^ ne fait que passer de la 
aiM-Gfoyanci à la croyance^ de la non-* pratique, à la pra- 
tique; il pourra être bl&mé par les hommes frivoles ou par 
les incrédules ; mais il aura le mérite d'avoir surmonté les 

préjugés. 

^— — ■ 

On «tfiwita nous reprocher de n'avoir point annoncé plat tôt une 
édition de fa Bible qui sort des presses de M. Firmin Didot. Cette 
Bible a pour titre : BihUa sacra -vul^atœ - éditionis , Sixti V, P. M. 
juêiu recoghita et démentis f^IIT aucton'tàte édita. On en fait deux 
éditions '2i la foi» » Tione en 6 livraison) itt*33, Tautre en un eevA vo- 
i«ne iit!a^. On souscrit k la i'« pour a4 fp. > et à la a» pour aa. La 
ire-anra de 6 à8 volumes , le i«r comprend tout le Pcntateuque. 

Ces deux éditions sont bien impriiiiéeS, sur papier veiin et en ca- 
ractère très*net. On paroit avoir suivi en tout l éditVon donnée an- 
cienBetoent il Rome; à la tété est Tavis au lecteur des i*»" éditions 
deHeonev.piiis les pvéfaass de saint Jéràme. Cela inspire un peu plus 
dft)COiii6ffitee4fM9Jes édiliona bibliques et les traduotions protestantes.' 

LVditfiir est M* Beuf, de Lyon, qui a con6é Tinipression aux soins 
de ÀL Firmin Didot. Les livraisons doiventse sncceder rapidement, 
et pent-étré y en »-t-il d*autres qui ont paru ou qnt sont sur le point 
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Sartàne rifittatioa de FE^irit de ^E^t^pm 

Oa se rappelle que le sîeiir de Potter, FUmai 
à Paris, en 1831 , une espèce d'hisloire ou plul 
•ous le titre A'Eqtrit de ^Eglise, ou Considérât 
phiqueg et politiques sur fhùloire des conciles et des pape» 
depuis les apôtres jusqu'à nos jours j 8 vol. in-S'. Nous a-vous 
dit quelque cliose, b" 1161 , de celte compilation , où il n'<r 
a pas moins de mauvais goût que de partialhë, de baine et 
de mauvaise foi. Cette compilation vient d'être l'objet de 
remarques fort judicieuses dont nous donnerons un extrait ; 
elles ont pour auteur M. l'abbé Ma^trafini, dont l'ouvrage 
a éié publia à Rome eu i8a6, ia-8°. 

lie livre de Potter, de l'Ecrit de fEglise^ a proprement 
la forme d'une histoire ecclésiastique depuis les apdtrcs jus- 

3u'à nos jours. L'auleur ne se pruposoît d'aboïd de la con- 
uire que jusqu'au 9' siècle. Depuis cette époque, clit-il> 
f histoire ecclésiastique change absolument de caractère et 
d'aspect j et je laisse à d'autres écrivainê plus hardis, oa plus 
habiles qae nwi le soin de porter sur les siècles sUit/ans les re- 
gards de la philosop/tie et de la critique. N^aornains l'au- 
tear, changeant ensirite d'avis, a repris la plume, et sous le 
même titre, il continue k tracer ce qu'il api>i-IIe l'histoire ec- 
clésiaslique des siècles suivaus. Ainsi de Potter, en coni- 
niençant, n'avoit pas embrassa tout si>a sujet, et celte mo- 
bilité dans son plan n'annonce pas la maturité d'un e»>rit 
réflécbt. La première partie de son ouvrage, qui comprend 
les neuf premiers siècles, est en s votuntes, et la deuxième 
partie, pour tes siècles suivans, est en 6 vol. Le titre est 
asse« mal choisi , car ce n'est pas Vesprii de l'Eglise qu'on 
BOUS donne, c'est celui du sieur de Puttcr; il nous apprend 
ce qu'il pense de l'Eglise bien plus que ce que pense l'Ej^lisc. 
De plus, pour bien coanoirre l'esprit de l'Eglise, il ne suffi- 
soit'pas de considérer l'histoire dti concile et àès papesi 
le* conciles ne sont pas toujours assemblés, et les papes 
ne Buat point partout; il auioit fallu nous montrer encor*: 

Totiu tlJ/. L'Ami de la Religion et du I{oi. _ F 
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quel éloit l'esprit de fEgliae dispersée , et de l'ëpiscopat dans 
les différentes parties delà catholicité. Or, c'est ce que l'au- 
teur n'a pas même essayé. 

La aramicn^ partie de l'ouvragé est en ao cha'pî 1res qui 
soDt ainsi intitulés : « Des conciles des apôtres, des conciiea 
sur )k c^lélffctipn de la pâque, de« novatiens, si les bdré^- 

Îi^es.itbiveat ctrc rebaptisés en rentrant dansl'ËgU^i ■?!! 
uul di: Samosate, sur le» dofiallâtes, sur h premier 'copcile. 
général lie Nicée, les ariens cotitreceux qui sout^qoient Ift 
divinité du Verbe, les ariens et la doctrine de la çpnsub»-,' 
tantiali^, les ariens et les get9i-atiens, suite des trnubMf, 
entre les ariens et les déf(ïnsfiur| de la con su bstanti alité., le*, 
d^i'cDseprf de la consubstantî^lité pppriniés, fin de l'afià- 
nîsmq, Friscillien, les oriffénisles, les pélaaieas^ Nestorius 
et Euticbez, les roonothélites, les iconocl^slc^, Ic grapd' 
scbisroe d'Orient et d'Occident. » Mais il est évident, par cef 
titres mêoie , que l'auteiir p'a vu qu'une partie d«s objets - 
qui dévoient çntrer dans faa plan- Comment ne parle-VJI 
pas de ta propagation rapide du pbristiaqi^me , de la opp-, 
version de tant de peuples, de la fondation des églises, dw 
persécution» , du nombfe et de la constance des martyrs* 
^es écrits les plus remarquable de^ pères, dg Uifçrvcur.eK 
des austérités des solitaires , et^fia de toutes les vertus que Ift 
christianisme fît écloie, et desp'andi exemple^ qu'il *^*>D'Q\ 
au monde étpnnéï Est-ce biep faire coqnoltre l'espnt'dt) 
l'Eglise que de ne s'arrêter que sur les troubles et les dis-; 
putes qui s'é|evèrent dans sou sein, et de négliger ce qut 
son histqire présente de plus hpoorable , de supprimer «m 
bien(ait4, de se taire fur se» grands personnages, sur leuf 
phàrité, sur leur zèle, sur leur dévoûme^t? fi'es.t-ce (ui lÀ 
ne montrer qu'un c^ia du tableau , et faire preuve de, peu 
de bonne foi, ou de vues biens étroites et de lumières bieif 
coMrtes? 

Dans la deuxième partie, il v a so livres, dont lo pout 

ce que l'auteur appeliç la partie politique, et lo pour let 

autres qiâtiéres. Dans le i*' livre, on racpnte cç qui r«f|«rd4 

les 0* et lo* siècles et une partie du ii*; dans U %', il, est 

oire Vli; dans le 3*, des disputes pour Ut 

s le 4', des guet-res entre le tacienisce et 

5*, des Guelfes et des Gibelins; dans le 6<, 

du saint Siège en France; dans le 7*, des 
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dfi^putf^ entre 1^. papes, et IX^ise; d^p^ le 8% dej i6*-et 
17* sièçjies^ 4a.ns ïe 9% dif dernier, s^iècle;, et dans Je .10*, dcj 
la révolution française. Daxis la deuxième division^ oq 
traite aè^ pfipes des 10^ et ii® siècles , du mariage des prê^ 
ires et de la simoniei dû manichéisme^ des si^iîismes deTJB^ 

5 lise dfi Rome> des rëibrmate^rs^ d^S sacramentâires^ des 
ispei|ses* fie m^iriage et dçs divorces^ des disputes sur la 
iVinitë^ de la prédestination et di^ (jul^tisme. Or^. dans un; 
tel plan> il n 7 a n^ mëtho^e, ni intëréti ni cusemUe^ 
l'autçur revient perpétuellement sur ces pas , il dépayse son 
lecteur par ces sauts frëquens, par ces considérations décou- 
sues, par toute. cette marché confuse et embarrassée d'uu 
écfivaia qui avoit ses raisons. pour procéder ainsi. . 

]\ll», y^^ûhé ly^astrpfini a partagé ses remarques en âo cka- 
piti:es> où il examine lè livre de Pptter sur ce qu'il. 7 est dit 
dé Die^^ de la Trinité , de J. C, du péché originel , de la 
grâcf j de TEglise, des o^nçiles;» des P^res, des (IjOgmes ca- 
^oliques\ 4^s ^apes, etc. On seroit pooiondu- des assertions 
4e i*autéur flamand sur ces divers ppints. i| n*attaque pas 
seuleménjt la religion catholiqi^ f il renverse tout le chris- 
tiinismer Dans son système ^ le. Diçu des Juifs p*est pas le 
même qi^e le Dieu des chrétiens, op le met ^ur la même, 
figne que les divinités payennes. Ecoutons de Potter, 1. 1*% 
piage a : «c La révolution extfàordinaire opérée dans la suite 
|»âr cette branche du judaïsme (par les premiers clirétîens)^ 
et qui çnti^ina dans sa violence le Dieu des Juifs lui-même» 
et toutes les autres divinités les plus anicieunes et les plus 
respectables que la mpeTStition des peuples avoit consacrées 
par un culte public sur toute la surface du iqonde connu;, 
cette révolution , di9*je> jette tant d'intérêt sur les chrétien^ 
primitifs et sur leurs moindres opérations, que je croirois. 
mahqûer à ce que la ei^^riosité de mes lecteurs e^ en droit 
d'exiger de mon travail, si je passois sous silence les deux 
convocations des apotreii!*.**. » Et dans le même volume , 
page 4i8 : a L'esprit de. domination , et la manie de faire 
des prosélytes, étoient des matipi inhérens à tout ce qui étoit 
souillé' de la source impure du culte judaïque. -» Et au 
tome YII , page aso ! a Le Dieu des Hébreux et les pr<>- 

phètes; interprètes barbfU'^s et ipstrumensen même tempu 

de ses )o^s ^atroces. » 

. ITji.écritaiQ qx^i tieQt ce langage ne deypit pas respecter 
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beaucoup les dogmes de l^lise catholique; aussi il parle 
de la'doctriae de la consiibstantialitë des trois personnes en 
Dîbu comme d'une inpentiori particulière de saint Alexan- 
dre, ëvêque d'Alexahdrie (tome I", page a a 3). < Et puis, au 
tome suivant, page Ss , c'èiA Coustahfin qui a rem^ersé les 
fondement de la grandeur de sa pairie i en créant,, dans le 
premier' et le plus fatal des Conciles j là doctrine consubstan" 
iielle. Ces disputes tte sent que des subtilités puériles , et saint 
Athahase ëtoit un sectaire séditieuse, C'étoit Arièsqui rai- 
aonnôit juste, et Fauteur se range de son avis; ii^ arrivé de 
même au secours des autres hérésiarques , et il se . déclare 
pour eux contre les Pères qui les ont combattus. Saint Au- 
gustin , entr'autres , n*est pas épargné ; écoutons ce que Fau-' 
leur dit du saint évéque,tomelI, page 171 : a Augustin fut 
le premier hérétique manichéen qui fut converti aux dog- 
mes de l'Eglise alors universelle ; mais en renonçant aux opi-' 
liions des fanatiques de sa secteet des deux principes abso- 
lus , il ne put jamais se délivrer entièrement des impressions 
que le mauvais principe a voit laissées dans soii ' esprit. IF 
introduisit la doctrine du péché originel et du fatalisibe. Au 
moyen d*un vernis dé catholicité orthodoxe, et avec tin 
voile de piété dont il enveloppa tous ses 'dogmes, il parvint 
' k les répàudre dans toute l'Eglise, v Cette assertion n'est pas 
nouvelle ; .elle eut pourauleu^lespélagiens mêmes-^ et a lété 
répétée dans les derniers ternît par le protestant Le Çèe»c. 
On ne nous explique point d'ailleurs comment saitît Augus- 
tin auroit pu faire adopter sa doctrine dans l'église d*Ori en t, 
où il avoit certainement fort 'peu d'influence.- Il j a plu- 
sieurs autres endroits où l'auteur juge avec la même incon- 
séquence et Févêque d'Hipponé et les doctrines qu'il défen- 
doit, ce Jésus-Chrit; dit-il , ne s'est pas pleinement expliqué 
sur la nature dé sa divinité , et n'a rien dit à ses disciples sur 
un point de cette importance (tome P', p; iSg). 9 Mais ce 
texte de Févaugéliste , ego et pater unum sutnus , n'estai! 
donc pas assez précis, surtout étant corroboré par d'autres 
passages nou moins expressifs? 

Les notions que le sieur* de Potfer' s'est faites sur l'Eglise 
ne sont pas moins embi-ouilléeis et' moins contradictoires 
que tout ce qui précède. Ce qu'il dit de son origiue> de ses 
progrès, de ses dogmes, est plein d'absUrdit^. Il nous pré^»' 
sente saint Paul comme le véritabte'^todateur dtt christfa- 


nisiiiey et prétend que cet apôtre Toalut détruire jusqu'à 
l^Dl»bre de^k servitude envers l'ancienne loi. Mais, si i'apôr 
tre av^t eti cette intention , il ne nous auroit pais laisse les 
livres do l'ancien Testament^dont la conservation pouvoit 
et devDÎt nuire au projet quon lui prête. L'auteur se moque 
de Ja doetrine de rinfaiiii}>ilitë de TÈglise; il reproche à 
Constantin d'avoir ëpuisë ses fiskanoes à rassembler des con- 
eilcfi et à faire venir 'des iévéques de toiis côtés. Il exagère les 
effets de ces assemblées.: a Je ctois désoripais plus qu'inutile, 
xlit-il p. 5i43 du t. II, d'avertir que les suites d'un concite 
dévoient être nécassaimaent des troubles, des révolutions et 
des massacres; l'expérience. a prouvé assez, dans le cours de 
la lecture de cet ouvrage , qu'uuf^tel résultat étoit inévitabie«> 
On pourroit-dire de même que les lois sont une soutce de 
troubles et -de révolutions, et ce n'est pas d'aujourd'hui 
qu'on 'impute à .l'ordre et k la vérité ce qui esl. l'effet des 
passions et de l'ignorance des hommes. 

L'auteur de \ Esprit <U fMgUse prend plaisir à flétrir le& 
Pères les plus célèbres, on diroit q'Ue ces grands noms l'im- 
portupent. De même, il ne cite des papes que ce qui peut 
4tre à leur désavantage , c^ qu'ils ont fait de bien n'entre 
point dans son . plan. Il ne trouve rien à louer dans les ca-* 
tholiques, et ne s'attache i|u'aux vices, aux désordies et 
oAfijr alms^€*'es4<là l'esprit 4^ l'historien. Lui-même avoiioit 
d*ajK>rd que ces abus ne pouvoient rien contre la i^eligioii. 
c Je rapporte sans voile ,^41 last vrai , dit-il tome II , p. ^i r, 
Ujè foiblesses et les erreurs des prêtres du premier âge; mais 
je proteste de nouveau que je regarde ces imperfections de 
la nature humaine comme absolument étrangères à la reli-^ 
gion, » Mais il oublie dans la suite cette réserve, et il crie 
aux^ peuplea, tome YIII , page 48o : «c Tant que. les prêtres 
ne changeront point, et qu i|s ne proclameront -pas hautes 
ment ce changement^ gardez- vous de les» croire, gardejs-vous 
surtout de ieur obéir, i» Voilà ile résultat de. ce livre. L'au-^ 
teur, écrivant au milieu des nations, chrétiennes, attaque 
leurs orc^ances, leur culte, leurs, {hêtres;, mais qu'y veut-il 
donc ^sumti tuer? Les folies. da pa^nisme ,. des illusio^te, des 
superstitions. Scm Uvrei, plein de sarcasmes y de bouffonne^ 
•ries ^ de c^NDJecturea, d'ameriùme', n'est propre Wà imter 
lèS'pa^e»5,qja'ij6p^^sser.lesi esprits ^qu^^ aj?mer;les citoyens 
ies unsxontre les. autres» Là-religion etia^soGiéti doivenjt 
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pcm àttra^abût, iUautear .cftt lourde duTu»^ lai^- in$4i?£l ût 
tant grftae; quoiqu'il Ait ^lit ^aos notre iaiiçiMt9;<Uk;y^i.t 
bien que c'est. uo étranger^ et.fianënidiJtioD mdigeste re- 
bute encore moids.qûe sod toa. acre et sou hiiiMur {>ei^p^ 
fueUemoDt contrediîante: . i > 

Quant à la ré£iiiatioo dont nous aVona présenté un.fX-» 
trâït^ ^Ueest solide $ M. l'abbé Masirofini anroitpu mwlti-r 
f|lier les faits > il a préféré- battresou adversaire an^c l'arme 
m raison heoient^ et il le &tt.a^ec itne modération dodt 
FéÊfivaia fiamand ne lui aVoit pas donné Texeniplé* Cette 
téfâtatïoo: porte, tlans l'original le titrie' suiyant i jRUie^i 
déW^àybaisM^ircùJdmtrQfaiisiA l^cperuetel signât eh Potier, 

liititofaita.^^. Rjbme / «1826^ h^8^ «ieaéa pages* . ^. 

' Oh |»eùt joîndm œt ar^e à ceint da n* .1 555 suc vM au-r 
M' oui^ràgé^ePotter^ifé futé paiement par un ecclésiastique 
italien. • » •• * .. : . , 


< 


•• ■ » ^ .1.1». ...» 
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: P^niS^ Le dii«,9n.<;h)e,^ sq>tei^bf^j à qiiatre h^unàs pr;4- 
cîaesi M. Vaivohe.v^ue de ï^j^is bénira ^c^i^eUemen^ bt prçr 
piiàs-e pi#ifre d^Jii.n^Mivelle église i1ç.»ugirskrdrG;renellç» 
Cette i^eiirre s^ra cnsuite^poséfs par S. A*. R. M*** la Da^uj^iii^ 
Le^mairê^ ses.AdJQinU^ je conseil. piuni^sipali le curé 4e îa 
pâsoiase > acoampagné de son clergé, assi^terppt à cette céré* 


!♦' -.l'i. « • ».»• • 


• > -^-^Nous ne éoutions pM que. nds lecteurs ne vonl^$|^nt 
biiEMi pr^ilre«part à la joie que nous a èuusée le dernier bvef 
du tôint Pllre;phisi«urs^ntprislà peine denousiT'expfiiner 
Tlàlis> des lettres pleine» d'intérêt et de bieBrreiilaluoe. 'Cieé lié«- 
mn^nage» n^ftws eobt^trèsHprédèux vtMnis eonserirons^ ien^ 
«r'lMi«fes^ '^ne lettre totfttà-^fait toncb^mte d'un respectable 
«ikré-^^ébèse-^d'Avignoi»* |^us le prions^ luieties arutt^ 
|Mnrsodties(q«îi nous ont écrit à c^ su^ety die nous'peHiiwttre 
de leurtéagioigoerici en commun l'expression d^»oii% reeou- 
<l0û»i$scince;Œl nous seipil di£$bcile><le répondrqà dbactnip^ë 
èèl Mlrei^i «t noiisp croyçAB- mî^x- r^npU» le» ^«ies •4ki nrt 
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^ipiables corr€fp€iDdansy en employadttout optre^ tQiD{>$ à 

rendre notre travail de plus en plm digpe-de Imrs sn&age^. 

, .-TrLa Qiz^ett$ tmpeneUe de Lyon ai) nonce .4'a^rès ui|e 

I^ttire d'un de ses correspondans^ que Manuel est n^oct sans 

^vpic i;eeu les. secours de la religion, c|ue ses amis ront,en^ 

fquré;cam.me Talina > et que le poète Bëranget ^st le seul qui 

Vait aAsisté à ses derniers momens. Ainsi nous vojpas.se re- 

nofiyeler aujourd'hui ce qt|i arriva à la mort des philosophes 

du dernier siècle^ où on se reliayoît autour d'etux pour 1^ 

enkpécbi^i disoit-on, «fayà»^ h plongeon. L'esprit de parti 

Qila.hniue de jla.relii^n circonvicfnoent un malade dai^ 

4in. malhcfureux moment; on l'obsède pour liii ravir l«s 

è^nsiotatfons <qui calmeroient ses douIeur$ et les agitations de 

^ codscîence; on lui refuse les secours que lui offf^ la foi ^ 

et.qiie, peut-être il Souhaite et récUfme au fond;dit éoeMr.^On 

plirévient tout retour vers des idées saluti^ire» et veE& des sen- 

4im^S meiileur$, et on s*app>aildit,:,GO]»ne d'xmtfâcrmpbe^, 

d^ ce qui est à la fois un acte d'intolérance et de cruauté. . 

< . r*- M. l>enis Gastano y BeritiudéjE ^ évéque de Girooe , en 

£6pagne> a adressé > le i4 ao&t> rua> Mandement à ses dio- 

«mins à l'oceasion des troubles.de la Catalogne. Le prélat 

rappelle qu'il j: a/ quatre mc^s^ il kuir représenta lès rappoils 

4UÎ doivent les' unir à leur .souverain et. les devoirs <^'ils 

pûX contractés envers lui, IL vouLoit les fortifier contre les 

moyens de séduction qu'eÂployolént les ennemiàdè la^paix 

pour lès égarer et les peraïe/ll voit avec > dauleut ^^y 

malgré ses exhortajtions et n>algré,les mesuliîs<prises^par le 

gôujifernement.; les troubles se propagent de |»lus eu plus ^en 

Cajtalogne. Il renouvelle donicrses ayis .et ses iôsta-iic^ La 

révolté actuelle y dit-il^ est Ifeeuvife deiUxiéinQQrâtifi^.qui^e 

-ôatthe ^ous des noms spécieux ; à côté de royalistes épfo^és 

qui croient seifvir la.causq lie lj^5^4>narchie y<de JAunes in- 

seosés'font etiteudred'autves v<^ux4.Le prâa£ eng^ertes-pas- 

'leurs.à lire su circulaire plusifù!ts»ioMi..6,'ii lestinëeessaitenou 

à.l^conetti^e suivant la prudence^ mais i nerienUégli^ p^wir 

éeUirer etrctinenet les esprit , ) : r è : ./♦ . ^ » , 

' -^ La liberté dk la ^tesse q«i tè^e en Beïgi^Ue;u>e^ pas 
générale Ai dbs6hiê.'yv>Us i)o*il4«% biëh^dan^ de^ joùrn'aux 
et dë^ piito{)fhlet^ v<^ moqUér d^s {(rêtf^es^lbii^U^t a là^^- 
li^ipn ; iiier ses 4é|^e^ y fifëDâef «es 'f^ftifii^s^ m^w d'^tlcz 
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obligé de vous redresser. Un ecclésiastique d'Anvers F^i 
ëproUvé dérniëreâient. M. Buelens (c'est son^nôm) s'étoit • 
amusé* à composer une petite pièce de vers latins à roccasioa , 
d\i ne première messe. Le poète excitoit Je zèle du jeune 
eéciésiastiqlie auquel il s'adressoit, en lui peignant les dan* 
gers de l'Eglise, d'un côte les sectes protestantes^ de l'autre 
les efforts de l'impiété. Il disoit en style poétique v Lutheri , 
infremuiéfœx j sediliesq propago, . . . l)fsiaià est pétperaià ce* :i 
clere ééciiêj hœrèilcuin nescU Belga subire jugion* Qe qui ; 
veut dire 'apparemment : La lia de Lnither^ race 4iédiiieu6e\^ 
afréini* . /. . Cent Une lâcheté de céder à des sectes pei'perseB^ 
le Belge rie suk point subir lé joug de /'AéfWsie;- Les proies^ 
tan^ du pays, qui tournent joiimellement en ridicule lés 
catholiques, lefe papes et les évêques, ont été fort choqués 
des épithètesqué leur donnoit M. Buelens j ïefcest^hi'Sé^ 
ditiosfpêt lié p'en^ersis Jeur ont paru une insulte intolérable. 
On a miéme vu'unie sorte de révolte dans iejugum hœrsti-' 
cum; eH on a supposé que cela vouloit dire : Le ioug d'm 
prince hérétique^ genre d'interprétation avec lequel on pour- 
roit prostei'ire, non-seulement tous les vers, mais tous le^iî*^ 
vres d^ église, les bréviaires et les rituels. M. Buelens a don^ 
été arrêté et traduit devant les tribunaux pour ses trois «^ 
quatre hémisticlies. La chambj^e de mises' en accusation xle 
Malines 'n"^ pas jugé so» cas bïeii giave, et l'a Te^voyé A^.^^, 
la pôursuil^e : mais le ministère |>ubtic s'est montré peu coii«i 
tent de cette déclaration, et il en a appelé devant la cour 
de cassation. En attendant qu'elle prononce , on laisse tou-* 
jours M. Buelens en prison, où je ne crois pas qu'il aoit 
tenté de faire des vers, et où il fera sagement, du moins, de 
bien choisir ses sujets et de bien peser ses épithètes , pour n'y 
rien laisser qui donne la moindre prise aux bénignes inter^ 
pi^étationç des amis de la tolérance et de la liberté. u > 

•r^ Ce fut un événement fort remarquable, il y a 3o an», 
que la' fondation d'un collège «catholique faite en Irlande 
aux frait^'du gouvernement anglais. Avant la révolution, 
il existoit sur le continent plusieurs établissemens destinés à 
réducatioUff^es catholiques irlandais; à Paris, ily.avoitle 
çipUège des Lombards et celui de la rue du Gheval-Vert^ qui 
renferinoient 180 élève^. Opteo compjfcoit 80 au collège de 
Mantfs^ 4p à Çcu^^ieaux, 5o à.Dpuai, io,à,To^lp|ifef 8 à 
{iille ; f^ hors cle îrsmpef 4p ii:Lo<ivain , 3p à Àny^iV^j 3t * 
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Satamanquey 16 àRomê'et is àLïsbonDC. La deMruotioD d« 

{presque tous oes ëtablissemens aitoit laisser le clergé catho- 
iqùe sans resséurce. Les évêques s'adressèrent à lord West- 
raioreland, alors lord-^lieutenant en Irlande, et démandèreat 
qu'on leur pérmil d'avoir des établissemens dans leurs dio- 
cèses mêmes peur former leur dergë. Le gouvernement an-* 
glaîs se rendit à leur Tceii', et le comte Pitz- William, qui 
alloit succéder à lord Westmoréland, reout ordre d'établir 
et de' doter tfii' collège pour le^ catholiques irlandais; mais 
le peu de tethps que ce seigneur passa en Irlande ne lui per- 
mit pas de feHninet une affaire qu'il avoit commencée avec 
zèle. Ce fut son successeur, le comte Camden , qui eut la 
gicnre de mettre ce projet à exécution. Il obtint en 1795^ 
du parlement irlandais, un acte pour autoriser le clergé 
catholique à recevoir son éducation dans le pays même, et 
des fonds furent assignés pour bâtir et doter le collège. On 
en fixa l'emplacement à IViaynooth , village du comté de 
Kildare, à 10 milles de Dublin; c'étoit autrefois la résir 
dence de IHùtendant du duc de Leinster. Les irustees ou 
^commissaires nommés par le roi en firent l'acquisition. On 
ajoMa deux ailes au bâtiment principal; le tout forme au- 
jouM'hui une façade de 400 pieds de long. On y trottvt 
une chapelle, une bibliothèque, de grandes salles^ du lo- 
genlNkit pour a6o étudfans, et'd'àutres pièces et accessoires 
néceftaires. Le i^'novembre ^796, lord Gamdèn vint eu 
perj^Hine sur les Heur ^ accompagné du chancelier et des 
magistrats avec un* grand cortège; il fut reçu par le prési-* 
dent du collège, par les professeurs et écoliers dans leurs 
habits de collège, par la noblesse des environs et par un 
grand concours de peuple. Le lord-rliéutenant posa la pre«- 
mière pierre des nouveaux bâtiinens, et chargea le prési'- 
dent du collège de conduire dans ses voitures les évéques 
catholiques présens,' qui dînèrent ce jour-là au château. 
Il voulut mé^e que Parôhevéqué catholique d'Armagh fit 
Ja prière après ie repas; circonstance qui pardît fort eton^ 
•nante, qiland on se rappelle que c^étoit la première fois de» 

Îuis plus de cent ans, qu'tin évêque cathotiqtie se trbuvoit 
la table ou même daàs la compagnie du lord-lie^tenanti. 
Les <r2M£?^ff hommes par le-roi étoiént -les* quatre archevê^ 
ques dé Dublin, d*Ariliagh, de Tuam et^dè/Ciasher, ks 
ëyé^<iet de Meàth, ^de (Jork^ cle Derrj^,- de'.Kerry, d« 


Jh;%b1iA, d*Elpbip| «t.TboaiM U^m&f, t>résickiH.fiuCQ.l- 
lige. Ils iastruisijrent la oougri^giitiai) de Ja^BiJopagande de 
1» xÀèsUre qui vetioU d'être prise ^ el le candicai Gèrdii^ 
alors préfet, les .en félicita par une lettre du 9 juillet 1796, 
oii il leur doduoit des avis sur Téducatioii^es jeuaes i]rls|D<<^ 
dais. Ou deyoit/dit le sage et savant cardinal, leur inspi- 
itt^.i^horretif des.tiouveautés, la Qdéiité aiiix aiicieiiu(^s tra^ 
cUtions, le respect poiir les ilogmesconslicrés, et réloignor- 
ment poUr toute cooCtession quli pourroiten altérer la' pucel?é. 
£ettê lettre fut rendue publique > ainsi qu'une réponse de» 
commissaires ci-dessue^ en date du 17 novembre 179&1 
tfvA exiMrimoit les mêmes sentijnene* Le pailem«nt accorda 
.un fonds annuel de 9€K>o liv. slerU pour rentretiett du col*- 
lège^ en 1807» on v.otii ^^Soo Hv. d^ plus. Dans la Suite ^ la 
fiomme annuelle a été fixée à 9â5o Uv^ st. Le^ staiuts fixent 
là proportion des étudians poiir cbaque métropole ;^.Ai*niag^ 
«l/Gasbet en envoient. obaoviB 60 ^ Dublin et Xuam cbacun 
4^; mais oni en a. igioQtté 5o d«;ptts» La maison leur fournit 
Je. kigement^ rordioairâ et rinstruiJtion ; «ikais chaque éftUr 
dùint paie en entrant 9 Uv, ^sbillings, et sa dépense per^-' 
aoondle par an esjt estimée j^ ao liv« st. Le cours des étjw^ 
iest'de 5 ans^ dont % pour ]ies.bu^lanités^^ la logique ejt les 
mathématiques I et 5 pour Ja théologie^ Déjà des' prêtres in-^ 
atiuitssont sortie de eetèe'éëbtc 011 plusieuf*» ecclésiastiquea 
&abçats oni professé ay^ ciPiStûiction ; ii» d'eux , M« l'aobé 
dé lia H^ue, ancien docteur de Soiboi^oe^ r4side eitcore' 
ilaUs la maison y et est fort réivété en Irlande. Le collège 
jrojail de Saint - Patrice à Mayaooth^ car c'est le nom qu'il 
porte^ ne peut «uffire cependant aux. besoins, du clergé ;ea- 
4holique de toute Yth, et il s'est établi depuis dans quel- 
4}uéa diocèses des collèges ou sén^inairës qui contribuent à 
4!0mbl<4' to déficit^ et qui.oi^t même fourni à la mission an* 
glaise des ouvriers, laborieux-. 

.i-f^Un nouvel évê^fue wienjt d'être établi, dans 1^ Etats- 
Unii; c'est M« Portier>^ui a été nominé évêque .des Flor 
rides. JM. Michel Ftirti^r partit de France il y a dix.au>.> 
sraecM* Dubourg^ évéque de la Louisiane; il fut ordonné 
prêtre par ce prélaty et a tenu k la Nouvelle-Orléaus unie 
éèole qui a eu des succès. Son.saCre a. ea lieu le^. novembi^e 
de rànnéè'derniière>.à St-Loyis.^ daiis l'Etat <iu:Missour]p[| 
et f^ iaîi paki 1^ Rosati^ ç0adjuteur delà Ifouve^le-Qr- 
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f&ns., ot éyéqiie de Tetiàgrâ,.aujogird%ui. àftof^ûiistrate 
^e. U lifoûv^Uçtprléaii^ et. p^.SaipttLouiç. .Un jut J« buile 
dii.Pa^.: iLe. priâat oobsëcràteur étoit assiste^ par dispense, 
de d^ux prétv€9) M. Olivier, aincien tnis^ioninâire du pays, 
et M. Vaà Qaickénbern. Jl s'y trouyoit treize autres prê- 
tres^ deux sous- diacres, six miaorës. M. Do.t(ie^ prêcjia en 
anglais ^ur la vocatipa :aii .sacerdoce > et le &pir. le nouvel 
4kêqae> prônéni^ un discours qui traitoit de la Providence 
ffaitis rëtaUiasenient de soii ^lisé. M. Portier est évêque 
de l'Etat d'Âlabama et des Fiôrid.es. pcs (e in9is dç- dé- 
cembre de la niême ânn^e, il se rendit dans son diqfîcsc^ 
As'^caupari prpeuror .les grftoesodu |ubllé'aiix catholiques 
dé Mobiie>et>d0 Pensacolai. Chargé d'un vaste lêrritofre, H 
ti'à itec lui que deuit pl'étres; et ne peut suj&fe aux de- , 
ttiatides qui Im sopijt adtessëes. Il a fallu toiit son zele^ soi[i 
d^^i^téreiseinent et son ab^^i\dp|i i là Pjcpvidenqe pour a.çr 
cepter Vëpiscopat dans un.paj^s oii tout est à faire, et dai)s 
une position qui n'bflfrè rien de tentant à Tambiticifi. Une 
lèrt^e postérieure nous apprend qu'on travaillbit à fdriiîçr, 
UQe. administration régulière pour le spin Av^ tempôfel.de 
it^gUse; à Saint* Augustin 9 dan^ la presqu'ile.de la FlorÀd^i* 
Qn saîitiiùe les JPliM'ides sont aijjourd'huî occupées ptfr lés 
fitatat'Unis; elles n'avoient auli^fois due des cathCjiixqne!», 
^àfsrtfèsr^rotestâns s'y éUbilssc^i^ tous fes. jouxç. L'état d'A^ 
labama est un nouvel Etat qui s'est rora^/récéo^pâieiiîi ^ur )ji 
îrtve quelle du Mississipi. 


KoirvECLBa voimouss, ... 

Paeis. m. le Dauphjin vient aç /aire rcmeltfe^ à M, le curé de.Bon- 
nelles (^éine-ct-Oise)» iine somme de ado fr. pour le» pauvret de sa 
paroisse., ''.•);." . . , 

[r- M.')e Daut)hîi9 , lori de la. dernière chasse qu'il fît j^ fif^rab.Quil*- 
Ift» a re^is ^ M(. le curé d'Orphin ,209 ^, pqur lesp^vrei 4e s^api^ 

roisse.. , ■. . .. -, .,•....... -, ; 

1 ,— M»e la Danphine a daîgttë accorder, h, la société d^e charité mar 
ierneUe de la ville de Nantes, ap secours de stSo^ fr, , di^tjné i^ ^oa* 
iager lés "mères indigentes et leurs enfans nouveaux nés. ,, 

. — L^ lourde, la Sajuit-Louis , M. le vicomte. dl^goult,^ geiuyerneur 
dp chAtçfiu dejSaii^^-Ctoud, a prés^té à 1 aud|encf9 d^ S^ ^^^'.M^ le 
^'^A^^^^^^ ine. femme, ^cnkeqaîr^ dn.duplié 4ç Si^?.oJie, avà,9^ 
W a pied le voyage d^.Paris, et d4>nt la c}iaaipièr^ »: é|é .ifi<;ei^<Méj9;* 
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Cette femme ^ qui est Agée àe r i3 aiu . ei te louvient d'avoir teati 
dans ges bra« feue la princesse Maric'oTnérèse de Savoie , ëpikrte âm 
Ghârira Xct aïeule de M. le ddc de Bordeaux, a éprouvé la pitis 
vive ^motion en voyant le jeune prince. Le Roi et M"^« la Dauphî&a 
ont bien vunlu lui témoigner toute sorte de bienveillance. . '' 

-r La partie de la nouvelle galerijO du Louvre attenant au pavilloii 
Marsan vient d'être terminée; elle atteint maintenant la rite de Ro* 
ban. La place du Carrousel a été débarrassée, ces jours derniers, de 
la barrière en plaucbes qui la déparoit et la masquoit de ee tôté. ^ 

— On annonce, pour la fête du Roi, Touverture du Musée ChM^ 
.les X, qui renfermera plusieurs riche» collections d**ntiquités égyp- 
tiennes, grecques et romainesi^ nouvellement acquises. Ce sera. saQS 
doute II la même époque que les aalona des tableaux seront duverla au 
public. 

. ^^ La bénédiction et rinaagnratîon d*uli fort beau- tableau Tepfé<* 
•entant le Cbriat sur la croit ,, ont eu lieu, dimanche dernier, dans Tè^ 
glise de Villemomble ', près Paris. Un grand concours de personnes de 
ce village et des enifirops assi^toit li cette cérémonie avec beaucoup 
d*édi6cation. Ce tableau, offert par M. le maire de Villemomble à set 
administrés, est de la composition de M. Aog. Laby, jeune peifllre ^ 
qui a déjà donné des preuves de talent. ' ■■.^ -.^ 

-^On a saisi mardi soir, à la requête de M* le proeurenr ,du Boi, 
une brochure qui a pour titre : hécit historique des fiuiéraiUt/f de 
M. Manuel, ancien député de la Vendre, 

' — Le tribunal correctionnel a prononcé, mardi dernier, son juge- 
ment sur la saisie du Précis de la rènJution française, par Rabaitlt- 
Saint-cE tienne. Il a condamné le fieur Kleiffer, imprimeur, 4t -aix 
mois d*emprisonnement et ^cf4v» d'amende. Quant aq libraire Scr« 
vier, il'-« été renvoyé de la plAinte, attendu qu'il À'étoit pae^liièni 
prouvé qu'il eût agi tciempeittj néanmoins le tribunal a décîàté 
bonne et valable la saisie faite chez ce libraire de 19 éteraplair^s dtt 
Précis de la révolution, et a ordonné en' même temps que tèlia aertfcs 
exemplaires dudit ouvrage qui pourroient être saisis fussent détruits. 

— La cour royale a prononcé, mercredi dernier, sur Tappel du 
sieur Maubreuil contre le jugement de police correctionnelle qui Ta 
condamné à cinq ans de prison pour voies de fait envers M. le prince 
de Talleyrand. La cour a écarté la circonstance aggravaAte de pré- 
méditation,, et a réduit la peine à deux années. . ^ 

- *— I9^s annoncions, dans notre dernier numéro, qu*uh des prix 
proposés par TAcadémie française apoyr sujet cette question intéres- 
sante , la charité considérée dani son principe et tfans ses àpff'Eca-', 
tMns'; voici' un de nos journaux ^ni proteste avec chaleur 'contre 
l'emploi du mot charité» L'odçur de m/stiçité qui s*att|iché Si ce' mot 
importune singulièrement lé Ooumer; il appréoendé probablemënl 
quMin sentiment religieux se glissé' dans une composition acadé- 
mique. 

' — Le Moniteur vient de publier Vétat comparatif et^û^CTel jprésen-« 
tant l'entrée dèsbâtiÉDens venant de l'étranger on d^ col ornes dans 
les ports de France en iSaS et 1896, avec la (}\tilfatité'de letfr chaife-r 
menf , etc. Il résulte de ce tableau que , de i(5a6 à 1826, le' meiitatil 
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des importations de notre commerce maritime avec l'iîtl'aiiger s*eii ac- 
-cra de pré» d^ottcinquiènae » et avec nos colonies do plus d'un quart ^ 

cet que nos.quatf^ grands ports de commerce ont participé & cette aug- 
mentation dant les proportions suivantes : Bordeatix a augment<^ son 
commerce de près de 3 septiènies, Nantes de plus de 4 septièmes; le 
Havre a presque doublé le sien^ et Mîarseillc n*a éprouvé qu*un léget- 

. accroiwe'ment. . 

— M. le comte de Mbntlivaut, préfet dn Calvados, vient d'adres-^ 
cer nne proclamation à ns administrés, pour leor annoncek* le pro- 
chain passage de M»* la Dâuphtne dans ce département. S. A. R. ar« 
nvera- à Falaise le 8 , restera à Gacn toute la journée du dimanche 
^9 passera II Bayeux le lo, et entrera le môme jour dans le départe* 
laent de la Manche par le pont du Vey. La princesse arrivera au 
Mans le 17. 

-"Le nombre des troupes réunies à Saint-Omer est de i7)Ooo 
hommes, dont i4>ooo d'infanterie^ le reste est de la cavalerie, de 
Tartillerie et des mineurs. Ces trou(l>es /orment trois divisions , com- 
knftttdées par les licutenains-généraux Billard, comte de Pezcnsac 
et duc'dËscars. M. lé comte Curial est le général en chef. On 
aasnre-qne le prince d'Orange a fait retenir des logemèns à Saiht- 
Omer pour lui et pour sa suite. On croit que le duc de Wellington 
viendra également voir le camp. ' ' 

-r- Pendant le séjour du Roi à Lille, il y aura dans cette 'ville une 
exposition des produits des fabriques dé rarrondissemcht. Lé maire 
de Lille a informé ses admiriislrcs que S. M. visitefoit celte exposi- 

..:tion, et que des'médailles. d'argent et de bronze, frappées pour per- 
pétuer le souvenir de là présence du 'Roi , seront a^ccordées aux fabri- 

. COQ* nui auront envoyé les produits les plus remarquables. 

,<-«» Le coucours des étrangers tut prodigieux à Saiut-Omer ' et à 

,< LÙIfn C0tte dernière ville a voté, ^.^p, ooo.fr. pour fêter contvenabJe- 

. jneni le séjour du Roi{ ao,ooo indigens y recevront une gratification 
«n,#rge»t; il y aura pour le peuple des jeux et danses publiques, et 
des distributions de comestible». « 

• "7"^ conseil inunlcrpal d'Amiens. a- voté 36, 000 fr. pow les fétcs 
c|oi auront lieu lors du. passage de S. M., et pour les secours qui se- 
ront distribués aux pauvres dan.« cette . occa»iou mémorable. M. le 
maire .de celte ville a adressé à «es administrés une proclamation qui 
respire les, bons senlimens.que Ton manifeste dans loué les lieux où 
le Eoi doit passer. >• 

— jS. M. daignera admettre la garde nationale de la viUc de Laon 
k faire près d'elle le service concurremment avec sa 'maison mili- 
taire. Cette faveur est une récompense flatteuse des services et 'du 
dévoûment bien connus de cette garde. 

— Les habitans de St Jean de Sortcville, Le Valasse, Radicatel et 
St-Nicolas de la Taille (S.Infér,), pleins de reconnoissancc envers là 



assister à «(mb messe d'actions de grâces qu'ils y ont fait célébrer 
|>oar i« famille rojrale« . . , 


-«7 Un Jncciidi<^ s est roaBife&té , dans la, «piréç ^u si » ^ HajUme4> 
auprès dp yalp.pcicnnes, Urie maison â ^té,.eji|i(ièren;iexi^ brûlée', iÇt.^^ 
enfant y a' péri. Le z^Ie déployé pfi* les autorités et pfir le^ pompÎQr^^ 
a empêché cet événement d^avcir d*autrès suitef< .,,,.... 

-^Un journal anglais avoit (lir , et quelques fçjuilles dq rppp.Q^^tjoo 
a voient répété, que la frégate anglaise Camhriafi avait .é%é Ç9ipi^x4%, 
dans là Méditerranée par un vaiA<eaii algérien de 74»^^ H"^ ^< l^V: 
hares ovpiept; massacre r.i^quipa,ge. Cett,c nonve)!^ n*f au/cuiye vrai- 
feniblanc.e; Ws Algériens n'ont pas un scu) vaisseau de; cette for/ceu 

— L'empereur oTAutrich'e s-est rendu a Presbourg pour y faii^ç 1^ 
clôture de la dîète de Hongrie, ouverle le i8 ^ep^emore i$2p. Çft%i.^ 
cl'ôliire a e,u lieu^.avec tout le cérémonial d^usage , If ij^ (je cç moif . 
et le 'monarque a adressé à 4:e!te occasion .une longue allo^jtio^.i^ 

assemblée. 

— Les insurgés de Catalogue continuent Jfur^ excès eit..legr& dé> 
prcdntions. Vn pétachement de u5, bommes de cavalorfe^^qm seriC^ 
doit a Vich» a été assailli dans un bpis d^ujne décharge qui a Iu4 .1^ 
capitaine êl 7. bomuies. Quelques a§^rchfîachs ont mcipe. eu lapclaçj^ 
de s*avai)cer, jusqu'à Saipl-Anaré de Palon^ar, à une l^euo de.^arc^r 
.lonn<:, où ïh oji/t ,lu^ un. , caporal, et .3. komines dans ^h c^Qrpi rdcr 
gardé. Quelques petits engngemens ont eu lieu, et le» r«bellcis>:<ait 
été repoussés avec perte. ' , ^ 

don Pedro ajai^t effCQuragé 
'endre un ton plu9 foetvkr 
if devai;jLt loi }c^ éditeurs 

pour connoitre les noms des.pjet'spnnes qui rédigent oqs jouira uji .0^. 

qui leur fourtiîsspnt des fonds. Ze Ckroniste, feuille b€bdojnpa4airi5> 

<]ùi s'étoit prononcé ay.ec exaltation contre les drqijts /JLiç d^n Mi^^i 

à 1^ r«?çenc$;j 9, ceisc dv^-Iprs de par^iitre. 





> Il a paru, «dans le Moniteur, une lettre font remarqiinMe mr Alger, 
sur nos clifl'ércnds ^vcc le dey, et sur les moyens àe fairi^ ctsèer dtie 
piràterife révoltante. Cette lettre, signée B. S. , « été- provoquée par 
une jiutre lettre insérée^ le l5 août, dans là- Gazette de Fi«mee, et 
ftignéé C. de M. M; B« S. , api^ès avoir mov^ffé reKi^t^noe d'Aller 
comme ^ne totnlte laite à ta civilisation, repottsse cependant Pidée de 
recoiuquiérir Aiger à notre profit^ et cherche' è «fÀi on petirroit eonfivt 
cette conquête : <' < '.• ? * 

• ■ ' • . t t ■ ■ * 

« Un or(j[re exi^loit autrefoif^ %^^^à par ses vertus ^Qspitalière» c| 
son enthousiasme religieux^ et. les iniracles de son héroïsme. C*est 
a lui que tes puissances chréïienne^ avoient remis la, garde dfi. ici 
Méditerranée. Son obiet étoit de détruire la barbarie; son éternelle 
loi, de ne conclure avec les pirates ni paix ni trêve» ^e i^jc pjis.i9di)pie> 
raebcterses propres membres, quand ils àvoient le mall^eui; ^et^^jxfi^ 
ber dans la captivité. Essentiellement neutre dans lés q^jereUes de^ 
puissances cbrétienne^i égal à cb^cujtie 4'<^l>es coi^me jK^jl^t.^dépenr 
dant , 'soumise toutes par des sermens individuels^ aMJci en^ £prop/e 
dans chacun de ses membres, souverain e^ Atriqiie^ f^f^XAfif ^^l^fibMU 
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cdilcelHt, a rémplîmoil/ci nul aiutre queluj ne poiivoit remplir Icf 
c(y6'difiDiis tiéccfsairtiÉià rexcrcîèe de celte prévité nayaie dont le 
tlâmm^tce d'Europe a p&yé «i cher sa sappression. 

» C'est dans le fétAbliisemeiit de cet ordre qoe ie place le inain- 
Ueii de la'eoiMiaéte; et je Iw avec plaisir dans ane lettre de Vienne, 
«jtt'ùtîe grande- ^uiuànée' vient d'adopter le principe' du ri^tablisie^ 
Aiient, éfaoi<^u)il n^j «oit pas fait mention du siège fatnr de f ordre i 
qui cependant importe beaucoup & la questk^q. . • ' 

» Les objections ne manqoecont pas ^ je le «aisj je vais aa-devant 
^felle^f, vous jugerez si je les afToibiis. - ' j 

* » La principalii estlirce deTèsjirit du 'siècle, On ati^>te si souvent 
eeï esprit, et sVr des prëtettds si Vains » qù^ilseroit ^U?si trop mal- 
adroit de négligtT son témoi^Ua^e dans une cau^e où' le l^esqiri de' 
son intervention n*est pas douteux. Mais qu*e?t-cc qui choque 'donc 
tantfesprit du siècle daps rtnstitution dont il s'agit ?^Seroit-ce qu«' 
Vbrdrc de Saint- Jean est ù'n ordre moriastiùue ? Il ^"a cerfainement 
exagération, et là vie' èssentieilement active d^un institut guerrier 
. ii*est pas à comparer 2i la vie essentiellement contemplative d'un cou- 
vent. Ces guerriers, il est vrai, sont aslréinlis au célibat. Maïs ftiut-il' 
étt'c Rioine pour être célibataire? On ne voit pà^ beaucoup àe ma- 
riages parmi les soldats , 'et le célibat est la'condition obligée dé biçn- 
des situatiojis sociales. Qui empêche d'ailleurs de litnitcr cette con- 
dition pour la durée, 'de h'eJtiger des chevaliers q^un^dèu tempo- 
ral?*' ' • • '■ \' ^ ^ / 

Après quelques autres réponses aux objections et qu^qUes réflexions 
sur 1 ordre de Malte , le correspondant du Moniteur termine ain^î : . ' 

« Il y a incompatibilité eôtre le repos, )a civilisation , la dignité'de 
l*Eûrojpe et rexisléttce poIifique'd'Ajger. D'ailleurs, l'insOlence^ M 
pirate a passé toutes les limites; elle mérite un chàtimepC'exem'plaire.' 

» La France ne pourroit. vouloir .lyjnquérlr Alger pour elle scule,„ 
sans exciter ou réveiller des alarmes et dés jalousies nuisibles & cette 
union qui fait la force' et la sûreté de TËurope. ' ' . ' 

' » Il seroit très-facile à une confédération maritime de prendre Aïger^' 
et il lui seroit très-difficile d'assujettir la conquête à un goûvérriemietft 
commun* * *' * l 

» L'ordre de Saint- Jean de Jértisalem est la seule institution con- 



ipressement 

ration nouvelle. . -t - . • 

» Au boulevard de ta piraterie' musulmane,' le |)on sens' Ordoniie^ 
d'imposer un boulevard éternel du commerce ctii'étien* Entretenir 



coup 
» Ou conçoit une colonie agricole et commerciale qui y sous là 
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protection. Je Tordra ^ ci vîltseroit Ici tribps nomadei» e| repouaie- 
roit peu II peu vers leuri dëaerts les trU>ii8 barbares qui r^paSQe-» 
roient k la civilisation; car toutes les fois que le g^ie de rbomme 
estauK prises avec la barbarie, c^est celle-ci qui recule. . j 

. » Jamais de plus grands avantage^ pouvoient-iU se trou ver. rëonis? 
, tJoe colonie, une restauration, un boulevard éternel, l'affranchisse-, 
ment du commerce et de la religion d'Europe , et une injustice qui 
aembloit irréparable réparée avec un immense profit, » 

On nous prie de recommander une entreprise qui s*est formée de- 
puis quelque temps à Paris, et qui a pour titre : Agence générale de 
placemens sur lesjônds publics, ou ^antjjue de pré\^ojrance. Cet établls- 
aement est autorisé par ordoonance royale, et eliste déjà depuis quel* 
ques années. Il a pour but de détruire le fléau de Tusure , en procu- 
rant aux. capitaux un intérêt légitime, et de procurer des ressources 
précieuses pour la vieillesse. Les administrateurs ont fait une adresse 
au clergé, pour le rendre favorable à leur entreprise. Leurs opérations 
sont de deux sortes : les unes sont des placemens à terme fixe , pour 
cinq , dix , quinze ou vingt ans ; les autres sont des placemens via- 

fers. Plusieurs personnes se réunissent pour former des compagnies : 
la mort d*up associé, le revenu est réparti entre les co-sociétaires 
existans ; à la mort du dernier survivant , ott rend a^x héritiers les 
taiîses. tJne société en commandite a affecté i million à la garantie 
des géVans , et ceux-ci sont solidairement responsables ; ils ont versé 
un cautionnement de 60,000 fr. 

Tous les fonds reçus par Tadministration sont immédiatement çon- 

3èrtis eib rentes^à cinq pour cent, et ces rentes sont successivement, 
épiosées à la caisse des dépôts et consignations , avec le conti cfle no-^ 
minatif des actionnaires a. mesure que les compagnies sont îotméeé. 
Il T a 12i-dessus une brochure intitulée VAmi des nommes et àela re- 
ligion n OU le Guide des ^ens sages eipréifoyans ( 1) , qui a déjà été an* 
noncée dans ce journal. L*auteur, M. Blanc des Poucaudes, regardé 
Tagence comme Tinstitution la plus sagement combinée et la plus 
propre à offrir des garanties. 

Le dernier Prospectus de l'agence contient des lettres de plusieurs 
ccciésiastiques qui approuvent le but de Tentreprlse. On nous assure; 
que d'autres, qui ont examiné le qiécanisme de ne^ opérations, n*y| 
ont rien vu de contraire aux principes les plus généralement reçus. 
Quant \ nous^ qui ne sommes pas très-forts sur les matières de 
finances, nous nous en rapportons volontiers à ceux qui se sont ap- 
pliqués k ces objets. Nous engageons donc les ecclésiastiques à con • 
sulter la brochure de M. Blanc des Foucaudes, à méditer ce quelle 
annonce, à peser ce, qu'elle propiet. L'auteur, qui est un ancien no- 
taire, et qui est aujourd'hui trésorier de Pagence, est propre à in- 
spirer la confiance par sez principes religieux ci par la pureté, dés 
motifs qui le {dirigent. 

(i) Li-8<>, prix, i fr. 5o cent, et 1 fr. 80 c. franc de port. A Paris^ 
au bureau de ce journal 1 
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Ce volume faît partie des CEwres de M, de Bou" 
togne, et est le 6* de la collection. Dans les volumes 
récédens^ on a volt vu l'orateur et l'évêque prêcher 
es grandes vérités de la religion ^ ou prémunir les 
fidèles contre les fausses doctrines et contre Tesprit 
de soiî siècle. Désormais, on verra le , littérateur 
exercé, le critique habile^ signaler les mauvaises pro- 
ductions, raconter les évènemens de son temps, atta- 
quer l'erreur iou l'impiété dominante, poursuivre sur- 
tout un parti turbulent et sdhismatique, et. servir en- 
core la religion par cet autre genre d'écrits. Japais 
l'église conslitutioanelle n'avoît été attaquée avec .au- 
tant de talent, de verve, de persévérance et de bon- 
heur. M. de Boulogne couvre de ridicule les cbe£s de 
ce parti, analyse leurs actes les plus remarquables, et 
renverse leurs foibles apologies. Ses articles, plein3 
de i*aison et de sel, eurent dans le temps un grand 
succès, et Intéresseront encore aujourd'bij^i; ce sont 
des matériaux précieux pour Thistoire, et des monu- 
mens d'une longue et vive controverse qui a occupé 
long-temps les esprits, et qui n'a laissé que trop de 

traces. Mais au bout de trente ans, après une suite 

\ 

. / 

(i) Tome I^r, un gros vol. in-8<> sur papier fin. 

Les (ouvres complètes de M. de Boulogne formeront 8 gros vo?. 
în*8o, et seront divisées en trois classes, dont chacune pourra t^tre ac- 

3 aise séparément. Les Sermons et Discours forment 4 vol., les Man- 
«mena et Instruction^ pastorales i vôL, lès Articles de critique- et 
de mélanges feront 3 vol. Prix de .cluque volume , 7 fr. . 

vOn souscrit à Paris, chez les éditeurs Adr. Le Clerc et compagnie., 
au bureau de ce journal. 
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crévèiiemen) qsû en ont fait perdre de vue de plu» 
v^ anciens^ quaijlu d'autres hommes sont venus occuper 
\a. scène (Lu ilionde, il étoit à craindre que l'on nclut 
cm (;^i^p&â aussi bien des laits d'une avitre époque et 
des délails déjà presque vieillis. C'est ce qui a donné 
ridée de faire précéder les ai'ticles de M. de Baulogne 
par un Tableau politique et religieux de la France sous 
le directoire. Ce tableau se divise naturellement eii 
deux parties, Tune sur la politique^ raulr* Sur la re- 
ligion. L'édîteor trace donc d'abord la situatioù poli- 
tique de la France sotis le directoire; ifrappèlle là 
formation de cette magistrature, l'esprit qui ià diri- 
gea, et les principaux évètiemens de cette époque, 
tant an dedans qu*ari dehors.' La li*. partie est diviicé 
en deux sections^, l'une qui prescrite Teosemble dé la 
législation de ce temps-là sur l'exercice dé là religion 
et sur les ]jr êtres, l'autre qtii offre un Précis histori- 
que sur f église constitutionnelle. Ces trois morctanx 
embrassent ainsi tout ce-qui peut bien' faire èoniidître 
celte portion de l'histoire de la révolution. Le Préciï 
historique, sur V église constitutionnelle est lé |)liià 
étendu des trois} il ne se borne même pas au temp^ 
du directoire, et renfermé tout ce qui .est felatii à 
cette église, soit avant, soit après, le règne'des direc- 
teurs. Jusqu'ici nous li'âvidns rien de complet sur 
l'histoire de cette église éphémère j l'éditeur a fait 
beftucôup de recherches^ et croit p*avoir rien oniîs 
d'essentiel sur ce sujet. Nous donneront une idée suc- 
cincte de son travail, ' ~ ...... 

L'assemblée coiislitusinté avbit formé, en 1789, un 
comité ecclésiastique chargé de présepter des projets 
de loi sur la religion et sur le clergé.. Ce comité, où 
dominoient quelques avocats jansénistes, rédigea un 
nouveau code appelé constitution citnle du clergé^ et 
-que l'assemblée adopta. On supprima uii grand nom- 
bre de sièges épiscopaux, les chapiti^es des cathedra- 
I«s> les abbayes, les monastères,, les €ollégiàIies> et on 
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V^gla ^Qe le^ évoques. €t les carés sevoîent élus jKàr Ici 
mém^s cocps électoraux c{iii nommoient à toutes le^ 
fioiQctÎQQ? civiles. Les évéques réclamèrent contre les 
nouveaux <lécDi'ets^ dont on pressa néanmoins TeKécu*- 
tipn. Au commencement de 179^9 les évéqties et les 
ourés furent appelés à prêter le serment de se conformer 
À la constitution civil-e du clergé; ceux qui le refusé^ 
rentiétoient censés avoir abdiqué et furent remplacé.^ ; 
Quatrq éy^quos seulement se soumirent à ce nouveau' 
régiiiie^ tous les autres furent dépossédés , et on élut 
4 leur place ^des prêtres patriotes, des moines qui 
avpient quitté leurs couvcns, et d'autres partisane des 
iaaoYationSi Ils furent sacrés^ e% prirent possession 
46S églises jsans avoir reçu l'institution canonique. 
I^s curés furent .de même établis sans mission. En 
xaAp. \e Pape s'.éleya dans, ses brefs contre ce boulever- 
sem^ntt ^n vain les évêques montrèrent dnns ded in- 
atruclions pastorales l'injustice et la témérité des dé^ 
crets d^ l'assemblée^ en vaia il parut de uo^bréu't 
écrits, pour, signaler i'ill égalité de !ces mesures et leur 
4>ppositîoii à toutes les r^ègles de l'Eglise : le schisme 
luvt consommé 9, et il y eut deaik clergés;, l'un n^^er- 
Iftei^ et occupant toutes lesplaces, Vautreinifermenté^ 
etp^ui^.cela seul expulsé et bientôt proscrit, Dès lyg^ 
^omm^xçèrent les mesures de rigueur contre les pré- 
' très fidèles appelés réfractaires | on les emprisonna, on 
les.inquiétade' mille manières, et enfin on les con- 
damna à La dépoortatian, ou on les massacra^ ou on 
les plongea dans les cachots. C'est ainsi que s'annon- 
çeitlerègn^ delà philosophie eit^dela liberté. 
. Pendant ce temps, l'église constitutionnelle se fai- 
fioit çonnnitre par des motions scandaleuses et par des 
«ctes déplorables. Un- des nouveaux évéques. Tome, 
provoqua là prohibition de tout costume ecclésiasti- 
que et: religieux. Plusieurs pétres se marièrent et 
^rivincnt contre le célibat ecclésiastique. Un autre 
évéqUe fit décréter l'abolition de la royauté. Dansia 
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eohventioDy a3 évéqoeâ ou prêtres constitutionnels 
condamnèrent Louis XVI à mort. A la fin de lygîV 
Gobel, évéque de Paris, donna le signal de Tapostà-* 
sie^ ce fut à qui rimiteroit parmi ses confrères. La tri- 
bune de la convention ne retentit, pendant quelques 
moi&, que de déclamations grossièrement impies. Des 
hooimes ivres de sang et de débauche venoient à ciia- 
que séance apporter les dépouilles des églises, et re*- 
cevoient des éloges pour prix de leurs brigandages 
sacrilèges. Tout exercice du culte fut proscrit et tt3utes 
les églises livrées au pillage. Les constitutionnels, les 
uns par folblesse, les autres par perversité, se prêtè- 
rent à ces scandales ; on les vit à Fenvi se souiller par 
des abjurations bonte^ises, par des mariages et par des 
actes de tyrannie et de cruauté. Torné, Massieu, Gaj- 
yernon, Huguet> Pontard, Dumoucbél, Savines, Ja-» 
rente, sont ceux dont l'apostasie fut la plus révoltante. 
D'autres remirefit leurs lettres d'ordres ou, renoncé^ 
rent à leurs fonctions. Dans la convention^ Lebon, 
Duquesnoj; Gbabot, se traînèrent dans les derniers 
excès de la plus furieuse démocratie. D'aiitreè prêtres 
conventionnels abjurèrent avec éclat, persécutèrent 
les prêtres, dépouillèrent les églises, et contractèrent 
des mariages. Schneider, à Strasbourg, égala les Ci'uau* 
tés de Lebon à Arras. L'auteur du Frécis a recueilli 
ces tristes preuves de l'esprit de vertige qui ré^noit 
alors ; il a cru devoir signaler ces actes de iàcheté qui 
impriinent au clergé constjitutionnel une tache inef*^ 
façable 

Toutefois, après la terreur, ce clei'gé prétendit se 
relever de sa chute , ou plutôt quelques esprits ardens 
entreprirent de ressusciter le schisme. Quatre évêqùès, 
sous le nom de réunis, formèrent à Paris. une espèce 
de comité qui publia un journal, envoya des encycli- 
ques^ convoqua des synodes et des conciles, nomma 
ou fit nommer des évêques, ne né£[ligea rien enfin 
pour perpétuer de déplorables discordes. Malgré leur« 


efforts cependant^ il j eut de nombreuses rétracta- 
tions^y et des évéques et des prêtres constitutionnels 
désertèrent successivement ce parti. A .Paris, nous 
voyons plus de 3oo prêtres rétracter leur serment èil 
*795 et 1796; dans les autres diocèses/ beaucoup de 

f prêtres se réunirent vers le même temps aux pasteurs 
égitimes. Les exemples. des évêques Panîsset, Gobel, 
Fauehet, Lamoui-ettc, Charrier la Roche et Montault 
^coudèrent cette impulsion que les constitutionliels 
essayèrent vainement d'arrêter. Dans leur journal et 
dans leurs écrits, ils attaquèient rautorité de TEglise 
et du Pape, insukoient aux pasteurs véritables, dé^ 
non^oient même les prêtres déportés qui ^ntroient; 
et s'efforçoîent d'appeler sur le clergé fidèle les ri- 
gueurs de la persécution. Ils établirent, en i795> un 
nouveau mode pour Félection des évêques, et» prirent 
le nom des anciens sièges, contre le vqeu de la con- 
stitution civile du clergé, qui ne désignoit les évé- 
ques- que par le-nom du département. 

En 1797, ils tinrent à Pari^ ce- qu'ils appelèrent un 
concile national 3^ on trouvera dans le Précis une courte 
noticesur cette assemblée, ainsi que sur celle de 180 1 
qui fut plus nombreuse encore. Dans l'intervûlle^ ilè 
élurent plusieurs évêques, presque tous dSiné manière 
tpès-arbilraîi*e et avec des formes très-îrrégiïlières. Il 
leur suffisoit de gagner quelques prêtres dans un dio-» 
bèse pour faire avec eux un simulacre d^éleclion^ et 
introduire un évéque de leur parti. Dans plusieurs 
villes, on vit arriver ainsi des êveques qu'on n'y atten* 
doit pas, et dont la présence devenoit une source djk 
discordes. A Paris, un presbytère irrégulièrement 
formé nomma pour évêqpe Royer^ de l'Ain, qui s'an- 
nonçoit paur gouverner seulement provisoii'èmenl 
cette égUse jusqu'au retour de M. de Joigne. Getté 
élection amena des divisions entr'eux, et d autres su- 
jets de discorde éclatèrent dans ce parti déjà si fort 
affaibli par ^fs& pefrtes. Il y eut parmi eux line vive 
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i^ntestation sur l'usage; 4'Mn rituel frapç^is âdQpté.par 
les uns. et repoussé par les; autres \ les^ réimis mêmef 
étaient partagés à cet égard, et un d'e^ux-favorispit Iç 
projet d un saçramentaire en français. 

I#e Précis est curieux en ce qui concerne les rapports 
4^scQnstitutionnelsavecles églises étrangères, et leujrs 
efforts ^p.Qur fr'y acquérir des pax*tisan5. fis envoyèrent 
4? toutes parts leurs encycliques et leurs autres^crîts;, 
et obdinrentr çè^ et là quelques suffrages.* iV Utre.çht> 
labké^MouteuA^danâ les Pays-^Bas, le docteur Plat; en 
AUeu^agn?/ des professeurs de l'université de Fribourg 
eut Brisgau ; en Espagne, les éyéques d'Qsma et de B%i> 
b^stro*^ en Toscane, Ricci, ancien évéque de Pîstoie^ à 
Géne^, $olari, Degolà, Carrc'ga et Callerî; en Fié* 
mohtv Gautier, Beirganc^ni; et quelques autres se décla- 
rera^ îpour les constitutionnels, et leur envoyèrent 
des lettres de communion. On essaya aussi jd'établiir 
A^: éyéques, dans les colonies, et on e;nvoya jMauviel'À 
St-Domingue 3 m^h sa mission n'eut point de succès^ 
et ilçut'la doulçur de revenir, sans avoir pu organiser 
le^cbisi^e en ce.pays, ,' 

Xe concçrd^t de 1891 vint arrêter le zèle des consti- 
lUtijoniiel^ pour s'^étendre , ils furent obligés de donner 
leûr^^émis&io.n) in^îsleur journal et. leurs écrits mon- 
treoi coxi(ibiep.ils;étoient piqués de se voir rentrer dajos 
le néants II^ obtinrent, par le crédit de Fpuciié;> que 
^Xjd'^^mtr'eujc fussent nommés à de ^npaveaux sièges*. 
Ces>di^.refj[isèrent toute rétractation, et. on trompai le 
Pa.p&,ps^T une soumi^s^n' simulée. Cependant ils si» 
gnèi^e^ e]i.iB,Q4 une espèce de rétractation , ;et plusieuv^ 
revi&ventnde bon^e fod.. Eq tout,. le PreaV compte 
vingtTqwiira ivéques constitutionnels qui ont renonce 
aiiL 4plu^m^.. . Efans 1,^ secpnd ordre, il seroit <LifficIjl^ 
de compjt^vlQS rétractations, et depuis la restaura,t;Ji;on 
surt((H]j;i.jiLy<çn. a^en un très-grand nomtre, de $py!te 
ipiâ li^.p^r^U qç^istitutiounel es;ta|if0urd'b.ui,a^éai|ti^.et 
que l'on, aurr^it .peurt^çjtre peine à; con^tei^ quatre Ou 


( i4iS ) 

eînq .pera<innagC5 un peu cotions qui y tinssent encore.: 
Le Précis histonifiie est téiiuiné par de courtes no- 
tices sur une viiigtainè û'évêqùes ou d'écrivains de ce 
parti, morts depuis 1802. ' 

Telle est l'analyse rapide de ce morceau d'hîslôirc 
^lîî est plein de faits, et qui conduit l'égUse constitu- 
tionnelle depuis son origine jusqu'à sa chute. Le Précw 
nous .paroi t. devoir tenir sa place dans l'hiistoi^Q géné- 
rale 4e DEglise, ek sqrtout a«ns l'histoire, de l'église d« 
France, et après l'avoir lu, on saisira mieux et on sui- 
vra ^avec plu» d'intérêt les articles de* jWéfong^e^' qui 
l^emj^lissenl ce volume, et dont nous* parlerons dans 
iin autre numéro. 




Paris. |[^e dimanche a, a eu lieu la cérémonie de: la pose 
de. la. première pierre de la nouvelle église, de Grenell^, 
i|ua£tier qui f&'e^t, élevé récemment dans la plaioe de ce nom. 
M* l'arçheveque de Paris, as^té du curé.de Taugirard 
et d'upe partie des séminaristes d'Issy, s'est rendu proces- 
$iQni[i,êllemeiii; sur le terf'ain. M"** la Dauphi né étant arri- 
vée , on lui a, présenté les médailles, qui ont été renfermées 
dan^ une boîte, et déposées sous la première pierre. Cette 
pier;;e .a été bénite par M. l'arche vêque. et scellée par la 
princesse. MjlPbmoiseixe a désiré aussi prendre la Irifell^/ 
et contribuer h^ sceller la pierre. M"* la Dauphine a exa- 
miné ensuite. les, plans de l'église qui doit être b^lie entière- 
ment aux dfàpeps de la compagnie des entriepreneurs a'ujf;-^ 
queljs on doit le npuveau qi^^rtiçr. 

— ^ L'assemblée ide charité pour les ^nfans délaissés a eu 
lieuUundi dans d'église oes damesl Carmélites, rue de Tau^ 
girardh Là réunion .étpit nombreuse, ^et les enfans étoient 
|>résens. M* l'abbé Le. Filleul des Guerrots a prononcé le 
discours, .oii il a montré que la religion pouvoit tout pour 
le Jwnhéur desluiméme», let que rien tie pou voit la rempla- 
cer.. Sà« cM»position> -sage et > solide, a: offert suptpul deux 
merceaoix fort; remarquables.) l'un, à la fin 'de ia premîiie 
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partie , sur les soèaes déplorables qui $ 'étoient passées daaf 
a^ lieu même et sur le courage des confesseurs ; Vautre , à la 
fi^ de la deuxième partie , sur Toeuvre intéressante, ob^et 
de la réunion. M. l'ancien évéque de Tulle a donné ensuite 
le salut. 

— La Gazette officielle de Bruxelles annonce que le saint 
Père a ratifié^ le 17 août> la convention conclue le 18 juin 
entre les picnipotentaires du saint Siège et ceux du royaume 
des Pays-Bas, et que l'échangé des ratifications aura lieu 
incessamment. Cette nouvelle a ranimé les espérances des 
catholiques, parmi lesquels certaines mesures et certains 
bruits n'^voierit pas laissé, de jeter quelque inquiétude. 
Xia Gazette de La Hctye annonce l'arrestation de Mi^ Le 
Sage ten Broek, notaire à Loosduinen, en Hollande. M. Le 
Sage ten Broek est un protestant converti qui rédige tin 
journal en hollandais,, sous le litre ai Ami de la religion ^ et 
qui a composé plusieurs autres écrits sur les matières ecclé- 
siastiques. Il étoit aussi secrétaire de la société catholique 
de Hollande , et ^'intéressoit à tout ce qui étoit du bien de 
la religion. Nous ne sauvons pas ce qu^on lui reproche, mais 
il parbit que son arrests^tioa se rattache à raffaire de Tim-^ 
pnnueur Langenhuizen , de La Haye, qui est éditeur de 
deux ouv|-ages périodiques çf» hollandais, V tJUramontcdn et 
V And de la religion j^t qui» quelques joufs auparavant , avoit 
été conduit dans les prisons de La H,aye» Les éditeurs de 11-* 
vres et de journaux irréligieux ne sont pas traités aussi sé*^ 
vèrementj; non-seulement on ne. les met point en prison, 
maison les laisse professer et répandre dans' tout le royaume 
des Pays-Bas les doctrines les plus audacieuses et les plus 
funestes. 

' — Il n'est point d'ami des lettres qui n'ait ouï parler des 
poésies de M. Vincent Monti, l'un des génies les plus bril- 
lans de l'Italie moderne. Connu long-temps à Rome sous le 
nom d'abbé Monti , parce qu'il portoit l'habit ecclésiasti- 
que sans être dans les ordres, il composa des poèmes célè- 
bres, la Basi^UUana^ la Muscgonia, la Feroniade), lePi-s 
lirin apGBiolique^ où il faisoit l'éloge de Pie YI , et carac- 
térisoit avec force les ennemis de la religion et de l'Eglise^ 
Mais après l'occupation de Rome en 1^798, il vint à Milan , y 
occupa des«mptois dans le nouveau gouvernement, s'y ma-^ 
ria^ et fy. des ve» en l'honneur dé Buonaparte et de la ré^ 
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fmblitfiie. Od eitedelu'ty enitr'autrei, un tûtinet impie et trf- 
volutionnaire qui fit beaucoup de bruit. Une malaaie a ra-^ 
meii^ M. Montra de meilleurs sentimens; ce retour est dû 
au zèle des Pères Barnakites de Mouza , qui ont été bien se- 
condés par la droiture naturelle du poète» Après s'être ac- 
Îuîtté de ce qu'il devoit à Dieu et, à PEglise, M. Monti a 
<mné un témoignage ^iataut de ses dispositions dans une 
lettre fort remarquable adressée au savant abbé de Cesaris. 
Aujourd'hui partagé antre les pratiques de piété et l'étude, 
tantôt il aime k «^'entretenir de hialières de religion avec lea 
pieux >et doctes Barnabites, tantôt il s'occupe de terminer sa 
F^roniadê sur le desséchémetft de» marais Pontins. M. Monti 
a aujourd'hui 74 ans 9 et tous les littérateurs sages appreh-^ 
dront avec intérêt qu'un poète si renommé travaille à effa- 
cer les triches que le malheur dte temps avoit faites à sa 
{gloire. 

' — Nous ferons connottre, au moins brièvement, une 
femme pieuse sur laquelle nous trouvons une longue et in-- 
tércssante notice dans les Ménudreê de religion j, de Modène. 
Jeanne Grillo Gattaneo, marquise Brignole, étoit née à 
Gênes le i4 juillet 1765, d'une des' plus illustres familles de 
la république. Ses heureuses dispositions se développèrent 
avec l'&ge, et furent fortifiées (itr une excellente éducation. 
A dîx*heuf ans, e^te épousa' teftearquis Brîgnoièj; fils d'un 
noble génois, qui fut deux foiï doge de la république. Le 
monde oii elle entra, les honneurs, les plaisirs, n'apporté* 
rent aucun changement dans ses goûts; le soin de sa maison^ 
la prière, les bonnes œuvres, les devoirs indispensables de 
sa condition partageoient tous ses momens. La marquise 
Brignole eut sept enfans, quatre garçons et trois filles, dont 
l'éducation devint sa grande affaire. Elle les formoit à la 
vertu par sa douceur, par ses exemples et par des entretiens 
pleins d^aménité. La mort de deux de ses enfans fut un pre- 
mier coup porté à sa sensibilité, et la fit tomber dans un état 
de mélancolie pour lequel les médecins lui prescrivirent un 
long voyage. Elle se trouvoit mieux, quand à son retour les 
troubles de eon pays lui préparèrent de nouveaux chagrins. 
Son beau-père étoit doge quand ta révolution de Gênes 
éclata en 1797. La marquise^ qui avoit conservé son goât 
pour la retraite dans le palais des doges et au milieu des 
pompes de la représentation , conserva son calme au milieu 
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des sève». Le.Pfil^ii.d^ dog^ fitf.le prèmî^ enbukleèuii 

«rfral en chef de TaTmés d'Italie, y^ et par te.niintstJce ftançaîa 
à GéDe$. jLe doge et spn fiU furent loUig^s d^ fuir^.et ia 
marquise, con.trainte d'errer a'vec «es enfuis, eut besoin de 
tout son coûr^ge parmi; des alarionés et dès da^gVrs saîni cesse 
renaissaiis, £lk n'interrompit p<Htit ses exêrcidfls ide pt^t^^ 
et qhereha dans. la prière et danjs les saoremens la fdrceide 
«uppotter tant d'épreuves y qui durèrent trois ans.) Ge- ne fat 
qu'en 1801 qu'un' système moinai agile: perinit à là niiBir^ui«e 
de revenir a Gènes; màisde nouTelies dcfuieura ry^atten-* 
doîent :' elle perdit successiVemeat flon père^ son bésiurpère 
et^son mari. Ses deux filles, marines* aux nùrrquis Spinbla et 
Baibi» lui furent enlevées l'une après l'autre. Son deuxîèai< 
fils ^ J.ean-iCbartes, lui: fui ravi « aespotiquemeH^i pour être 
envoyé en France dans un collège militaire; on sait que 
c'étoit 1'u.sage de Su^na^parte , qui crojoit eilcbalott ainsi 
à son ebar les, plus : grandes familles. La marquise .réussit > 
au bimt d'uu an^và reopuyrer sçu fils, et le pliaça auWtège 
deS) Baruabîtes de Final; mais ellç fut forcée dé mettre soù 
atné^. Jacques, au lycée impéiriài de Gènes. Ce fils y le seul 
qui \m rest^< bientôt de^ tous ses eufan$^ ^jrant témbigué le 
désir d'eiiVer dans l'état ecclésiastique, sa mère ne ^'oppoiia 
poit^^.SQu.dessete y et vouJiit cependanlt éprouver sa voq^ 
tiou. .£t)e $e livra; plus que jamajâi^à la. pratique des bonnes 
œuvreSkSa caqdeur,^a foi^ sa piétés saucbanté^la'&iSQievit 
respecter et chérir. Elle visitoitles hôpitaux et les. pauvres^ 
cbercbicNlt, cousploit et $oulageoit les malheureux , .et layoil 
un <fœur de mère pour tçius les affligés. ï^jie étoit ;p^ur sea 
dÂrectisurs d'une docilité .d'enfant,, et; marchoït avjec ardeur 
dans tes , voies de . la: perfection. En 1 &)5i^ .elle aUa. à, Rpiue^ 
aveicison fils qui entra dans la .prélature. £lle y mo^mitle 
35 j ùin I; 8>&6 ,: entre l^es bras, de ce fils et . ^u Kiarqujs ,Balbi » 
SOÀ gendi'ç., Elle fut eol^rréç à%xi& jl'égli^e de la Conception 1 
occupée: parjes; Gapuein^, à Rpme* Soujélog$>ipa.r IÇiproh 
fesseur. : Leoni 9 et d(6s mémoires / manuscrits ont ^ryi à 
M. V'abbé^SaraidlipouiTi rédiger la notic^ qu'il a insérée 
dafifiT >5e$' Mémme& \ae ^Ugicm^ et d'pii : nous, avq^s /Cî^lxait 
cet a rtiisle w Jfous regrettons de ne pouvoit requeilliç beati-? 
caup.d''autrefridétaik>.éidifiiairi<i sur la vie pieuse lelh^imble 
de*la.ivejirtueiiiâe.(daiii«.. ♦,,..' 
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— Un journal de lidndres, le Moming Regisler^ fait quel- 
ques rëflexipps sur les derniers momens de M. Cannfng et 
sur la relation . qu'en ont dpnivée le Standard et d'autnBS 
jOiprnaux de parti. Ils ont prétendu que le ministre ëtoit 
mort en athëe, parce qu'il n'y a voit point en d'ecclésiastique 
anglican appelé à ses, derniers momens. Mais le Morning 
Jlegister remarque que le .malade, aiQsi qu'il arrive, trop 
sç^uy eqt 9 se. faisait llluâion.^ur son ëtat et n'en oonn<oigsoit 
pas le danger. De pliij»^ dit^il^ M./Cànnîtig appartenoit à 
une église qui adinet à peine la nécessité des secours de la 
religion pour té mourant; si le n>ii^istre avoit été catholique, 

il est.prpbable qu'il n'auroit pas été ainsi abandonné^ et 
que, ../.... «. . i^_ j. -^^ 

lit.= 
doit 

nous ont paru bonnes^ à recueillir,, v^ant d'un journal pro- 
testait* 

NO0VBLLBS POLITTQUBS^. 

. pAftia. Le Boi, accompagné de M. ie Dauphin, de M**« la' Da^iphîoe 
eit<des cnians de France, 4*est'rendw.4iimaRohe dernier» à>^ hei>r^s; 
au.Champ-de.-Ma^s, peur assister i|«x grandes courses de chèvaax. 
Sept chevaux ont eoncotira» pour le 'prix royale qui' est de 6000 fr. Il 
a été remporté par le Mina^ appartetiant à M. le duo de Guiche. - 

-* Lé. Boi, aprèa avoir entendu la messe , est parti de Saint-€loQd , 
lundi dernier^ a cinq, helu-esdu matki. Arrivée au 4>0Dt du pont^ie 
Saint-£loudy limite dé.la commune de Boulogne, S: M. ^ qui avoii 
une partie da département delà Seine à traverser pour se rendre à 
SaintrOmer, a été itef «e par le- consdi riiuhieipaV ;de Boulogne, ayant 
à- sa. tête M. le matre.de cette ^commune et MM. les préiets de H 
Seine, et. de^police^Mj de Chabrol a harangué S* M.-' Les* -cloches de 
Boulogne et de Saint-Cloud ont sonné jusqu'à six heures. S. M. étoiik 
accompagnée,. dan» la même voiiur.c,.de MM»>]es duos de Luxem- 
bourg., de Polignac et de Blaoas. Dans la seconde voitàre étoien^ 
M. le comte de Pradiel,^M. le duc de MorUniart et c/h-aide-'de-Heamp 
de. S4M, Lo Boi eslallé dîner ct'cducher à Laon. 

^•r- Dans -toutes lès coramiiite& qu« parcourta la roiitu^e dn Rot, U 
iiiaire,.ac£ompagné>dç se^ adioin^ et du «onseil municipal > se trou* 
fera $ur son passage ; les cloches de réglise paroi»iale sonneront, efr 
le curé de: la commaùe se; tiendra, aVec la croix et* son clergé, éwt 
le porche de Téglise. - 

'r4-t Çdtiformétecnt àr Fusage: anciennement iéthbli''))onr 'tes» '^tfndt 
vojaii^eaduLRoi, lé directeui?^g^néral des pMtes/M» le- mayquii de 
Vau]chier„ accompagne S. M. 


l 
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• — Dimanche dernier, S. Esc. le ministre de rintérleor ett parti 
pour Saint^Omer, et S. £xc. le ministre de la guene pour Lille. 

— S. A. R. M. le duc de Bordeaux resl^ , pendant Tabsence du Roi, 
au château dç Saint-Cloud, avec M. le duc de Rivière, son gouVer- 
9eur. S. A. B. Maoxmoisbllx , accompagnée de M*^« la duchesse de 
Gontaut, est partie lundi dernier pour Dieppe, où elle va rejoindre 
son auguste mère. ' ' 

— Un incendie , causé par un carreau brûlant qu^on avoit placé 
dans un lit, dévora , le 19 décembre dernier, quatre mt^isoUs de la 
commune de Drugeac (Cantal). M. le curé-, toncné du malheur de set , 
paroissiens, exposa ce triste événement à S. M. , et implora un secourt 
pour les n)aiheureu]( incendiés. Sa demande fut bientôt exaucée : U 
Boi a daigné faire passer h ce respectable ecclésiastique une somme de 
400 fr. pour les victimes de ce désastre. Les bons hanitans de Drugeac 
ont été touchas du bienfait de S. M: ; et pour satisfaire le besoin ou'ils 
lui exprirooient de manifester leur reconnoissance d*un tel acte oe la 
)>onté royale, M. le curé de^Drugeac a célébré deux messes pour la 
conservation des précieux )o<irs de S. M. et pour la prospérité de son 
régne. 

— Par une ordonnance royale du 21 août dernier, les agens compta- 
bles de rUniversité seront individuellement justiciables de la cour des 
com|Ues,à dater dti ic>^ janvier proehain. Les actes qui ont constitué^ 
rUniversité n*avoient point placé la comptabilité de ses fonds .«pé- 
cianx; sous la juridiction de la cour des comptes. Le conseil royal de 
1 instruction publique, qifi étoit seul investi du droit de prononcer 


^définitivement sur les opéNitioni de cette comptabilité, a demandé 
c^u'ellfs fussent soumises aux niémet régies que les autres corn ptabi'* 
htés de «J^^n^ci'* publics, et vtx9e ordennanee a été sollicitée à cet 
cflel par S. fixe, le ministre des-àiTaires ecclésiastiques et de Tinstruc- 
tion publique , grand-maître de l'Université. -.V 

. — Par une ordonnance do a6 août, le Roi a nommé auditeurs de 
seconde classe au conseil d'Etat MM. de Bouthiltier, du Pille , d» 
Gassaud, Robert de St-Vincent, de Veaet, d*Albon et de Nugent. 

— On a lieu de croire que Texposition des produits de l'industrie se 
prolongera encore pendant tout le mois de septembre. On dit que 
S. M. a laissé espérer qu elle présideroit elle-même k la distribution 
des récompenses accordées aux. fabricans et manufacturiers qui se sont 
distingués. \ . . 

— Les évènemens qui.se sont passés h Tenterrement de Tex-député 
Manuel I et la relation de ses oDsèqoes, donnent lieu k une double- 
procédure. M« Vanin , juge d^instruction, est chargé d'entendre les 
témoins sur les outrages et voies de fait qui ont été exercés contre les 
gendarmes. M. Pinondel , juge d*instruction , est chargé de la procé- 
dure dirigée contre M. Gaultier- Laguionie, imprimeur, contre le li^ 
braire , et contre MM. Mignet, homme de lettres; Laffite , député , et 
Manuel jeune , frère du dâ'unt, qui se sont déclarés les auteurs de la- 
brochure qui contient la relation en question et les discouri prononcés^ 
au cimetière du Père Lachaise par M. Laffite, par le général La Fayette 
et le conseiller de Schonen. Plusieurs passages des discours de ces deux, 
derniers sont d'ailleurs incriminés. 
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•^ Un procès en contrefaçoa a été intenté devant le tribunal de 
première instance, par les propriétaires de la Gazette des tribunaux, 
a réditeur d*an journal qui paroit depuis qnelquc temps avec le titre 
de Gazette des tribunaux de commerce. Le tribunal a clébouté les pro- 
priétaires de la Gazette des tribunaux de leur demande , et le.n a con- 
damnés aux dépens, attendu que, dans le journal attaqué» les mots 
de commerce sont imprimés dans la deuxième ligne du titre d'une 
manière assez apparente pour éviter toute surprise. 

-7- Vendredi dernier, la cbambre des tpises en accusation de la cour 
royale a rendu un arrêt pav lequel les sieurs Mitivier, Monnerat' et 
Yuichond, qui avoient été mis en liberté provisoirement et sous 
, caution, sont renvoyés devant le. tribunal de police correctionnelle, 
sous la prévention de voies de fait exercées sur la personne de Tabbé 
Contrefato. 

-^Vendredi dernier, les nouveaux membres du tribunal dô cotn- 
merce, après avoir prêté serment devant la cour royale , ont ^té in- 
stallés dans leurs fonctions. M. Vassal y président sortant , dans un dis- 
cours prononcé à Touverture de Taudience , a rendu compte des tra- 
vaux au tribunal pendant les deux ans de son exercice.' M. Gaspard 
Got , qui succède à M. Vassal dans la présidence, a prononcé un dis- 
cours où il a annoncé que le ^onvernemeut s*occapoit avec activité 
d'un projet d'amélioration de la partie de notre législation actuelle Ire* 
lative aux faillîtes. 

-^Un homme de lettres, M. Miel , est chargé, par le conseil-géné- 
ral du département du Nord, de rédiger line notice sur le voyage de 
S. M. dans ce$ contrées. 

— Lors de la démolition de vieux bâtimens qui existolent sur rem- 
placement d'une halle à AbbeviHe,un sieur Duchesne trouva, sous 
un des pltfnchcrs «six diamans » qu il, vendit h M*^* veuve Cordonnier, 

- orfèvre à Abbeville. Cette dame ajpint appris que les diâmans de I.a 
couronne avoient étié soustraits ^n 1790, engagea un de sts amisf 
M. Delattre-Desmonyiile , à. vouloir bien remettre ces objets au Koi. 
Trois de ces diamans furent reconnus appartenir à la couronne , les 
trois attires furent rendus à M*"« veuve Cordonnier, qui les vendît'à 
son pro6t 4000 fr. Le Roi, pour récompenser celui à qui on se croyolt 
redevable d« cette restitution, accorda sur sa liste ciViie, à M. De- 
lattre , une pension de 6000 fr. , qui lui fut payée pendant cinq ans, 
et la décoration de la Légion-d'Honneur. La veuve Cordoiinier, n'en- 
tendant point parler de ses diamans, crut devoir faire rappeler la re- 
mise qu'elle avoit fait faire par M. Delattre , et par suite de cette ré- 
clamation la pension ftit retirée. Après la mort oe M«^« veuve Cordon- 
nier, te» héritiers ayant trouvé une note qui inriiqôoit qu'elle avoit 
été trompée , selon eux, par M. Delatfre, formèrent contre lui line 
demande en restitution des cinq ans de pension qu'il avoit indûment 
touchés. Un jugt'ment du tribunal d' Abbeville vient de le condamner 
à la restitution de 29,000 fr. et aux frais. ' 

— Une convention a été conclue, le g juillet , entre le gouverne- 
ment français et le gouvernement prussien , pour Tadmission récipro- 
que des ouvriers des deux royaumes. Par suite, M. le préfet de TÀisne 
Tient d'instruire les maires de son département des formalités que doi^ 
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T«Dt remplir leioutNCU pour atlcT fixer I«ur i^iùdjGnce d'an dudeus 
paji dans l'tiiitri:. '' -, 

conseil ^^nÙTil du iti'psrtcincnt de l'Aube > TDulan' 


S'eDDe Milanlier, natif de te dénartemeot, qui » obtenu, oetbc 
ç, le grand prix d'honneur de tlictorique aa concourj il,e l'Uni- 
Tenilé , une preuve, de son contentement et de son etjime , a imtO' 
riié H. le préfet à prélever >ur les fonda dei dépeasci îa^ptévu^a la 
■amme nécessaire poui acquérir la Collection dit clnstiquex iatint, 4e 
M. Lemaire, et a la lui offrir au. nom du f^tisçil-gënëtal. 

— On éerit de Gîltrnltar, le 9 août , qu'une escadre fravcaise de. a 
vaiueaui de, ligne et de 3 frégates, venant de l'Ocëan 1 a paasé le 
détrçit le 4 août, . .\, 

— On virnt de recevoir de Lisbonne une copie ds la proclaQi^ 
lion que les libéraux de ce pays avoicnt affichée dam la ville penr 
dant le> derniers trouble». On y dit, entr'autres, qu'il faut enjpécher 
les négoeialiont protégées par ùtpolitî/fue infernale et dtsimclive du 
prince Mettemich, qui tenitent à laisser rëRner ce Miguel .j'affreux 
et détestable nom; qu'il n'j a rîen eoBn ^ craindre de ta France, 
puisqu'elle n'a pu ëiauETer les cris de la liberté que la brave gai-dt 
nationale a fait entendre le 3'o avril dernier. Ce manifeitc insemë ^ 
lemine par une invitation à proclamer premier consul le grand Sal- 
daitlia, et par ce» eiclamations : ^iVe la rèptihiùfue! vive [indépen- 
dance naiionalt! vive notre premier consul! - .. vivent les naliont ifui 
nous imiteront/ En voilii assez, sans doute, pour apprécier la sincé~ 
rilé des coo» tjlulionnels du PorlnEal , objet de l'admiration de leiirt 
amis de France. 

— La princesse régente de PortugaLa accepté enÇn la dénisnon d* 
l'évéque d'Algarve, du ministère des affaires ecclésiiutique* et de I9 
justidc : et celle de Moronba, du nîni'tère df la marine et d'outre* 
mer. Le premier est confié , .ur intérim, ^y, viçomtf de Çanta>- 
rrm , ministre de l'iotérieur; et U lecond., k Carvelhoi ministre d«i 
finances. 

— Décidément don Miguel est nommé régent de Porlugat. L'empe- 
reur don Pedro , d'après la mauvaise santé de sa sœur la princi;fse t^- 
gente , et l'iotention qu'elle mauifestoit de quitter les rénei du goa- 
ven ■ttE résolu*ion , dans lo but d'ailleurs d'unir Itfi 
pari les intrigues qui troublent le Portugal. Laseulq 
BoDi rinfant, sur son bonneiir et «nr ioq serment, 
c'esi cbarte constitutionnelle telle qu'elle a d(é don* 
née av telle qu'elle sera modifiée par les corlès. tin 
Por an, chargé de porter à ioa Miguel la nouvelle 
de I eut de passer ï Londres, venant de Hio-Janein>.' 

— le ministère espagnol vient d'être changé comme 
il suit : A la guerre, M. Çarjaval ; aux finances, A], de Erroi i la ma- 
rine, H. Salazarj > l'intérieur, U. Çalomard^; aux affaires ëtrang^iei, 
le duc de l'Infanlado. 

— Le« insurgés de Catalt^e ont créé uns espace de gouvernement 
dont le siège est i Vieil, c'est une junte comme celle d'Urgel. Cette 
junte a fait une proclamation ou plutôt un manifeste, dans leqtMl 
~"~ — ' n ne mettra Iim (es arofe* ^«.lorsque (a polipf 
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aNira été abolie et l*rnciui»i«ion rëtbhjie/ IMîux bani)é» paHi^« de la 
Catalogne fKtrcourent la* partie du Ëas-Arra!roii ij^ti tiient a là Natarre. 
Les rebelles assiègent oti bloquent en ce DiomeAt la ^ille de Parga. La 
c^Mir érimifielie de Catalogne a pobHc, le 1 1 août, nne drculalVe sur 
les circonstances açtueiies cpii a produit, ainsi que la Icittre pastorale de 
retenue de Gironiie, trn excellent effet dans ta pro^înce. Le notaire 
de la chambre du rôi et de fe cotir cfimmell^e, Manitel' Slsrnchez, 
a i^ndu, le i3 août, Une oretonnaitce pour charger les autorités de 
toutes lei communes des mesures à. pren'dfe pour éviter oî\ repousser 
les tenlatites' des séditievx. 

— -^Un journal de I>«btin porte que, le dimanche kg'de ce niois« 
cleax îftdiTidHs respectal^Ies et fort iiHrttits etit ahjùré Ja teligtnn pro- 
testante dans la chapelle de Nocanicashel , dans le comté de Kerry, 
ei^ préaeriee d'une ifombreuse côn^n^gation. 

-- .Outre le fameux pon't soius 4a Tamise à' Loftdfes, ai^qrreî on tr.i^ 
Tailleavec activité ,îl en a étéent^epfis ufâ séibblablesotis la Sayerne, 
et un autre sous la Boyne,- ecf Irla-i/de. ' 

— On compte maintenant plu^ de i5,ooo machines à vapeur dans 
la Grande-Bretagne; Il y en a plusieurs dont b force e^t de 600 che- 
vaux. . . ; "" 

' •— Le i3 février dernier, un nôuvedu volcan s*est ouvert dans un dea 
glaciers de risiai^de» • 

•M Les )oornau& allema-nds Annoncent que k>rid Cochrane e$t tombé ; 
lo i«' aoàt, sur nne division de la flotte tnrqne à la haufeor de Zante, 
et qu'ii 1 a attaquée avec une telle impétuosité , ((ue les Turcs ont étd 
èbUgcs de prendre la fuite en laissant plusieurs b^âtimenf de guerre 
en son pmivoir. Lotrd Cochrane a fait voile ensuite, avec ses prises ,- 
poar Cailel-^Tornese. 

— Le gouvernement haïtien continue de forcer les planteurs & re-' 
cevbir le papier-monndie pAur des c^sc[n 'Il tivl-e aux commissaires 
français eu paiem^it des différens tél-mes de la contt'tbueion. 

— Les jouro^ux de Port-au-Prince (Haïti) sont remplis de réflexions 
sur la oonspiradon qui a éclaté contre le président Boycr. Quhire offi- 
ciers ont été condamnés il' mort et exéctrtés le 3 jtiillt^t; un cinquième 
à ^té condamné' par cbntumace. La procédure &*a pas fait condbitre 
d^antres cotipâblesk 

— * Le général Freine , président de In républiqne du Chili , a donné, 
le a mai dernier,' sa démission €iu oongrès. Le 5, elle a'été prisé en con- 
«dénitioa et approuvée* Le génét-al Pinto, vice-président, a été 
nomn>é président , e|; le 8 du même mois il' a prêté serment. 

— Il paroitroit , d*après différentes relations , q«e le ddcleur Fran-- 
cia , qui gouverhe le Paraguay sons le titre de tlictaleur, auroit Tib- 
tehtbn de remettre -ce pays -sous la domikiation du Roi d'Espagne. 
Franoia auroit déjà entamé^ auprès de Ferdinniid^ et sbils If s auspices' 
de Fempéreur du Brésil , une négociation dont svroit chargé on mar- 
quis de Guarany, mais qui a déjà éprouvé plusieurs entraves. Certaines 
conditiGOis toutefbia sei^iebt exigées par le docteur Fran<iia, par 
exemple , la confirmatioiï de ce dernier c<vmme chef du Paraguay, 
sons ^uekfiM dénonkinailion que voudroit le gouvernement espagnol ; 
rftppvobdiion da système qui régit en ce motnettt cette colonie, etc. 
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bans tes 4épéclijeii au roi > le dictateur anmoiiceque sî S. M.. accepte 
ces conditions, il mettra en outre à sa, disposition la millions de pias- 
tres fortes qu'il possède dans ses caisses , afin de mettre TËspagne à 
même d^enl reprendre des opérations pour pacifier entièrement TAmé* 
rique. Nous rapportons ces détails sans les {[aranlir. 

'- La situation politique de Venezuela devient chaque jour plus af- 
fligeante. On y a massacré beaucoup dVtrangers, surtout ceux qui ex- 
ploitent les mines. Les derniers' jours de la présence de Bolivar à Ca- 
racas ont été des jours de terreur et dëpou vante; cha^n cfaerchoit 
un asile pour se cacher, personne n'étant en sûreté dans sa maison. 
Bolivar 8*étoit logé dans une maison voisine des Capucins, et vis-à-vis 
celle de Tévéquc; il étoit gardé et escorté par 5o cavaliers de cod- 
fiance. 

«— Des lettres du Mexique font le tableau le plus affligeant de Tétat 
où se trouve ce malheureux pays. Le gouvernement est sans argent ; 
les banqueroutes et les émigrations menacent d*une mine complète le 
commerce et Tagri culture de cette contrée. 

Nous, avons annoncé ,.n<> 1^17, tonie LI^ une collection d*opus- 
cules du savant et pieux Muzzarelii, qui ont paru chez M. Séguin, 
d'Avignon. Il y a voit' 28 0pascuJe« théologiques, dont nous avons 
donné la liste ; depuis l'éditeur en a publié a autres, ce qui porte sa 
collection- à 3o. Les deux derniers opuscules sont, i» un Argument 
s.ur rinfaiilibililé du Pape, et une difficulté à proposer à ceux qui sou- 
tiennent que les décrets des papes ne sont pas irrcformàbles; !<> de la 
destruction delaiPentapole. Dans ce dernier écrit, Muzzarelii répond 
aux incrédules qui s^elTorccnt de nier la destrurtion des cinq villes , 
ou de l'expliquer par des causes naturelles. Ces deux écrits sont cha^ 
cun de 3o cent. 

M. Séguin a fait patoitre aussi quelques autres écrits rédigés dans 
le même esprit que ceux pn'cédemment annoncés; Tun est intitulé 
De monat'ckia spiritcUi summi Poitiificis , ex ctctis CQnciUoruih ge" 
neralium^ in-ia, \ Ir. Ce petit traité est en 11 chapitres , et discute 
les témoignages des conciles depuis le concile d'Ephèse^ en/}3i, jus-^ 
qu'au concile de Trente. L'auteur, qui ne s'est pas nommé, répond 
aux difficultés du cardinal de La Luzerne contre Orsi. L'ouvrage pa^^»' 
roît. avoir été composé en Italie, et ne séroit pas avoué de tdut le 
monde en France. Peut-être l'auteur affecte-t-ii une trop grande pré^ 
ciiion; je ne sais aussi s'il n'auroit pas mieux fait de supprimc'i' quel- 
ques traits qui ressemblent à la plaisanterie , et qui ne vont pas avec 
la grax^ité du sujet. 

Enfin , nous avons re^u en même temps deux autres opuscules e> 
l'un est une InsUniciion sur le mariage y par Brydaine, qui fait partie 
de l'édition do «es sermons donnée parle même libraire en i6aâ;- 
l'autre a pour titre : La perfection du chriitianisrhe tirée de ia moriale> 
de Jésus-Christ. L'auteur explique en douze chapitres ce que c'est que- 
Tesprit de Jésus-Clirist , et présente ensuite de courtes réflexions, sur* 
la dévotion au Sacré«-Cœur pour exciter la ferveur dans les âmes. Cet» 
opuscule paroît plein de piété, et se vend 1 fr. L" Instruction sur le 
iiMHage est de 4o cent. On Ta réimpriuce comme pouvant être utile.i 
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Nous aTOnt promis de revcoir sur l'affaire enlre 
riliers Jacquinot et le» trois légataires dont il a êli 
n* 1357. Depuis, on a public le plaidoyer de M. ^élix 
Liouville pour les héiitiers. Ce plaidoyer, eo £9 pages in-S", 
contient des faits aïMs curieux , et nous en donnerous une 
analyse. Fr. Jacquinot, avoue' à Paris, se retira des affaire^ 
en 1817, il l'iige de 6g ans; il n'étoit point marié, et avoit 
une domestique, A. Geoffroy, qui gouvernoit tout chex lui. 
Il tomba malade en iSsS . mais ses parens u'cu furent in^ 
formés que peu de jours avant son djcès. tls apprirent 
presqu'en même temps sa maladie, sa mort et leur exliër^r- 
dation. De ces parens, deux vivoient à Paris, Ici autres à 
Commercy, à Saint-Mibiel et dans un village de Lorraine. 
Le a6 septembre ifii5, M. Jacquinot fit son testament; le 
nom des témoins n'est point ici une chose indifférente; ce 
sootMM. Angelot, avoué; Brajeux, libraire; Cabau, cou- 
telier, et Benott, pharmacien, qui parois.<ent, dit-on, dans 
plusieurs actes de la même nature. Jacquinot avait une 
fortune d'environ 540,000 fr. Il laissoit quelque chose à«a 
domestique, 1000 fr. de rente à son freie et à ses deux 
sœurs, aooo fr. une fois payés à chacun da curés de Saint- 
Etiennc-du-Hont et de St-NÎLoIa^du-Chardonnct , 3000 fr. 
k la société philantrupique, et le reste à trois légataires, 
MM. Gravier, Chabaud et Garilland, tous trois bien con- 
nus, k ce qu'on assure, pour leurs opinions. 

Les héritiers réclamoient, on les paya de belles, paroles. 
Seulement, i force d'instances, Claude Jacquinot, ifrère du 
mort, obtint 1 900 fr. à titre de don volontaire; M. Liouville, 
avocat à St-Mihiel ; fils d'une soeur, eut une rente de 5oo fr. , 
et deux autres neveux, Albert et Jean Régnier, obtinrent 
chacun mille écus une fois payés. Cependant M. Lioiivillc 
vient à Pans et prend des renseignemens. Il se souvient qu'à 
la mort du professeur Audran , janséniste fort télé . sa su£- 
-cession avoit pass^ à la botte à Perretle. (Voyes n" 56i.) Un 
avoué, M; Régnier, neveu et succeu.eur de Jacquinot, 'et 
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îme parti, avoit ét^ Domnië Usataire par An- 
i aussi i ta mort frustré ses frères et sœurs àe 
H. LÎDuville découvre que le nom de son on- 
dans une foule d'inscriptions de rente avec 
m, d'Agier, de Laideguive, de Sylvestre, de 
'Angelot, etc. , et que, dans la jouissance de , 
is, on substituoit de nouveaux propriétaires 
a mesure que les anciens ^«teignoient (0- M. Liouvtlle de- 
meure persuada qu'il e eu affaire à des prête-noms, et il se 
téaout à attaquer lé testament au nom des cohéritiers , qui 
lui envoient leurs pouvoirs. Lès trois légataires ont été iii- 
terrogés sur faits et articles, et ont répondu diversement. 
Leurs réponses moQtrent quelque embarras et constatent en 
même temps l'existence d'une aï^sociation secrète. Un d'eux, 
te sieur Gravier, prétendit qu'il étoit dispensé de répondre 
fc la justice. 

. (i) " e^ttle Jm rrnlei inicritei au lirrcdea 5 pour loo, aa profit 
d'uDe association toD'iniJTe dont François Jacquinot faî^oît pa(litf : 

i<> Une inscripticiD de 375 fr. , au Dom dudit Jacquinot, aprf j lui de 
Michel Coiiillanl-le'Coliipte , et .iprcs celui-ci de Jacques- Marie De- 
bnnay : cette imeription existe ^jburtl'buî sous les nûms de Detan- 
Daji Gorilland et Girard, et la ptspriété doit rritcr au turviViiit . 
d'eittr'ciii ; ' 

a* Une inscriplion Je goofr.. au nom il« Jac^inot, Carnet de 1> 
BonnardjÈre, Cliabaudet EourgoiiiUjUiafruitierai la propriété au aur- 

3° Une inicriptiou de looo fr. , au nom de Kourgouin, Jean>Baptiite 
LiidcBuiTe et Gravier, usurviticri; la propriclë au dernier mr- 

4>Unc de loSfr., au nom du premier nommé, de Jean-Louis Bon- 
dean et de LaideguÎTC, aui mémei coa<Klion). 

D ■ eûté beaucoup d'autre) iiworiptioos aVeo lei mèmn condi- 
tioHi, dans lesquelles ont figuré lesindividut ci-deMui nqtnméi, et 
le* licurs Girard , RorJi Parii , GarUlanil , Chaliaud et Ravisé. 

Jacquinot étoit perionncliemcnt proptiïtaire lie SiG'i fr. de rente 
eu 18 inscrrption). Sut celle rente, Claude Jacquinot et les deux 
Ettors OBt eu chacuB i«oorCi Agathe Geoffroy i5oo l'r,; et les léga- 
taire! 3633>{r. 


Bourgouin et Gravier; la propriété et les ai 
survivant. 

Qtie inscription dé 33o fri, an nom dé feu'AudraD,1ipràrctieuT 
été transférée k GarUlaitd et Delaunay. 
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Après aToir exposa ces faits dans son plaidoyer, Tairocat 
delà famille Jacquinot établit deux propositions; i** que 
le testament est nui quand le légataire universel ne recueille 
pas pour lui ; a" que les légataires universels de M. Jacqùî- 
not .sont des personnes interposées. Cette dernière proposi- 
tion , dit-il , résulte des interrogaloires. L'avocat s'attache à 
montrer, par ces interrogatoires, que les légataires n'étoient 
pas amis du testateur et le voj'oient très-peu , qu'ils n'ont 
pas employé le legs pour eux , qu'ils l'ont recueilli' pour une 
association antâ^ieure, qu'ils font même métier dé recueillir 
des successions. Ici l'avocat a disséqué les interrogatoires, 
€t a présenté lès légataires comme étant en contradiction en- 
tr'eux. Nous citerons le passage suivant de son plaidoyer : 

.« interrofgés s'ils font métier de recueillir des successions. 
Gravier etGarilland ont refnsé de répondre : première et 
grave présomption , car s'il n'y avoît {^as eu de successions 
par eux recueillies , ils auroient bien su le dire , et s'il n'y 
en avoit qu'une ou deux, comme pour M. Gbabaud, ils 
auroient répondu comme lui. Seconde présomption , ils ont 
avoué que leurs noms se Irou voient dans une foule d'in- 
*^criptions; or, ces inscriptions viennent toutes de succes- 
sions. Ici la preuve est complète.. Faut-il des noms? deman- 
dez-leur s'îls^connoissent celui de M. Babaud , s'ils connois- 
sent celui de mademoiselle Oyon, s'ils connoissent celui de 
M. Dinematin, de M*** Dinematio et de toute la famille de 
ce dernier (ce qui a déjà valu à M. Gravier cinq procès ^en 
police correctionnelle), et d'une foule d'autres personnes 
que je pourrois citer, et que conserve le répertoire du no- 
taire Desprès. Tous ces gens étoient-iîs tes amis de MM. Ga- 
rilland et Gravier? MM. Gravier et Garilland sont-ils les 
amis de tout le monde, eux qui héritent de toutes. parts et 
recueillent de toutes mains? 

y> Quant à M. Cbabaud, Messieurs, j'éprouve une sorte. 
de pudenr à vous lire sa réponse; elle est si singulière, que 
vraiment, si on ne la voyoit, on ne iapourroit croire. On 
lui demande s'il a déjà hérité d'un étranger., Ùui^ répondit- 
il , une fois. —Y a-t-il long'-temps? — JJix aria. — De com- 
bien étoit la succession? — De six iniUe francs, — Etiez- 
Yous seul? — Oui^f étais seul. — Quel est le nocii du testa- 
teui:?.... Devinez, Messiieurs, sa réponse. Vous croyez qu'il 
le va nommer : point du tout; qu il va donner une raison 

Ha 
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de ne pas le nommer : nullement. Jl ne nomme pas... Pour- 

quoi?é... Je Vai oublié, G le plus.reconnoissant des léga- 

. taires, qui^ dix années passées , oubliez le testateur? £t yous 
osez dire que vous recueillez pour vous-même , et vous osez 
soutenir que vous n'êtes pas un prête-nom ! 

» Voilà, Messieurs, upe partie ^e ce qui résulte de cet 
interrogatoire sur faits et articles , qui sera mis sous vos yeux ; 
car il est précieux dans son ensemble aussi bien que daos ses 
détails, que je ne vous ai pas tous offerts. Le fidéi-commis 
éclate de toutes parts; aveux, contradictions, rétic^nces.^ 
refus de répondre, tout prouve rinterposition : car, comme 
on Ta dit ingénieusement, il est deux manières de faire conr' 
noître la vérité ^ celle des hommes sincères^ en la disant; celle 
des hommes dissimulés^ en voulant la cacher, » 

Mais qu'a-t-on fait de la succession Jacquinot? Nous n'en 
savons rien, mais nous voyons qu'en avril i8si4 et quel-; 
ques mois après la mort de M. Jacquinot, arrivée le i*' octo- 
bre i8â5, deux maisons ont été achetées à Paris. L'une rue 
St- Jacques a été achetée le 5 avril, moyennant i4o,ooo fr», 
par MM. Gravier, Chabaud> £ouk*gouin, Roch Paris et Ga- 
riliand, formant, est-il dit dans Facte, une association^ ton- 
tinière, sans que leurs héritiers puissent y avoir auqun cl l'oit. 
Une autre maison, rue Phelipeaux, a été achetée le spavril 
iSJLaéi» moyennant 100,000 fr. ,parMM. Gravier, Chabau<} , 
Bourgouin et Garilland, aux mêmes conditions. Une de ces 
maisons est occupée par une société de Frères fort différente 
des Frères des écoles chrétiennes , et ,que nous avons signalée 
n*8o5. 

Le plaidoyer que nous analysons cite un extrait d'une 
instruction donnée par Nicole sur Temploi de semblables 
legs; il rappelle la filiation des dons depuis Nicole que Ton 
regarde comme l'auteur de la loîte à Perrette. Nicole a voit 
confié les fonds à trois légataires parmi lesquels éloit le Père 
Fouquet, de TOratoire, mort en 1733. Celui-ci. transmit 
le legs à l'abbé d'Ëaubonne^ Les legs les plus considéiubles 
.furent ceux de l'abbé d'Orsanne, de Dugué de Bagno^, de 
jbunçanel, de M"* Guitau t- Despoisses , de la marquise de 
Vieuxpont, deLanglet, de l'abbé Durieux, de Tabbé Be- 
soigne; tous noms assez connus par leur attachement au 
mênie parti. M. Rouillé des Fi Uetières devint légataire da 
l'abbé Besoigne et de Tabbé d'Eiaubonne , et réunit, par 
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conséquent , les deux' grandes branches de la boite à Perreite, 
Sa mort, arrivée en 1778, donua lieu à un procès assez 
sembîabie à celui de la succession Jacquino^. Dans ison fes- 
lament, après s'être recommatidé. comme de raison , au dia- 
cre Paris, il instituoit l'abbé de Majainville pour son léga- 
taire, universel, et faisoit des legs de iïo,ooo fr. aux sieurs 
Defays et Després de Boissy , et 64,ooo fr. à l'abbé Clément, 
qui devint évoque constitutionnel. Les héritier» attaquèrent 
le testament. On trouvera les détails de cette affaire dans les 
.Mémoires 9urlfï^i^toire ecclésiastique du i8* siècle^ tome III, 
page 6ii. ' 

a C'est à la même association, dit l'avocat en finissant, 
qu'appartenoit M. Jacquinôt; c'est dans le même esprit 
qu'il a disposé. Je" ne veux pas pousser plus loin les con- 
séquences'; j'abandonne à votre sage appréciation le préam- 
bule du testament, les noms des iégataires et ceux des té- 
moins. Il mè seroit £aicile de vous moiatrer parmi ces té- 
moins le Qom du libraire Brajeux, éditeur depuis 4o ans 
des l'iyres jansénistes ; celui de M. Angelot, figurant dans les 
inscriptioas de tentes avec les Agier, les Laideguive,, l<;s 
Bourgbuin, les Gravier,' les Gariltand ; celui du si«ur Be- 
noit, pharmacien, qui a déjà recueilli de semblables legs. » 

On a continué, le '10 août, les plaidoiries dans la même 
àifaive. M. Barthe a parlé' pour les tr lis légataires; il a sou- 
tenu que M. Jacquinôt irétoit point un homme ibîblé ^ et 
qu'il n'y avoit point eu de capta tion ni de fidéi-commis. 
Oh a parlé de jansénjstçs,' a-t-il dit, mais où sont-ils^ 
Quelle trace d'association clandestine trouve- 1- on ici? 
M. Jacquinôt donnoit à tous sans distinction de croyance. 
L'avocat l*a comparé au duc de La Rochefoucauld dont il 
à fait un brillant éloge. M. Félix Liouville, avocat de la 
famille Jacquinôt, a répliqué sur le-champ ; il s'est étonné 
de la foiblesse dei m )yens présentés par son adversaire, et 
lès a réfutés successivement. On a nié que les héritiers Jac- 
quinôt fussent pauvres ; mais ils seroient riches qu'on n'au- 
roit pas le droit de tes dépouiller : le fait est que presque 
tous sont dans une position gênée. On a fait l'éloge des léga<^ 
tâires, mais c'est par des faits qu'il faut les juger, et on 
avouera qu'ils paroissent un peu trop souvent dans les testa- 
mcns. On' a dit que le jansénisme étoit éteint; mais alors 
pourquoi ces mêmes noms toujours répétés dans les 4ona- 
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tiao8| d^ns les inscriptions , dans les testamens? Pourquoi, 
ces écoles, et cette caisse m jst;érieuse , et cette associa* 
tioa secrète? On a voulu i^e voir clans cette association 
qu'une œuvre de philantropie et de charité) et on a cité les 
noms 4e M. Delessert et du duc de lia Rochefoucauld ; mais 
ces philantropes ne recevoient pas des legs pour des œuvres 
cacb^. On a assimilé l'association à celles qui sont autori-* 
sées et protégées par le gouvernement ; mais , puisque cette 
association n'est pas reconnue et avouée^ elle ne peut rece-^ 
yoit. de legs. L'avocat des Héritiers Jacquinot a cité ici les 
interrogatoires des légataire^» et y a signalé des cohtradic-* 
tioniy qeiil réponses évasives, des ^ refus même de répondre. 
Il semble» a-t-il dit^ que, dans ces interrogatoires ^ on ait 
pris à tâ^be de parler de ce qui n^étoit point en question , et 
de ne pas.parljer de ce qui faisoit Tobje^ de Tintent^atoire* 

Le.teadredi 2^, M. Bernard , avocat du Roi, a porté la-, 
pai?ole dans la mêmje affaire;, il Ta examinée en elle-même^ • 
et sans aucun rapport ayec quelque opinion que ce soit, 
a Pour atteindre le but le plus louable, a-t-il dit, on ne 
doit prendre que des voies légitimes, et on ne doit regarder; 
ootinie légitimes que celles jç\m sont permises par les lois ; si 
la mooale ou ia religion n'approuvent pas toujours ce que la 
loi permet ou i^e défend pas, les prabibitions légales sont 
toujours sanctionnées par la morale et par la religion, qui 
veulent qu'on obéis^ à la loi»:^ t^c magistrat a rejeté le 
moyen tiré de la captation; ce moyen de nullité n'existe plus 
dans notre législation, et il n'y a eu ni dol, ni fraude de 
la part des légataires. Quant au fidéi-commis, M. Tavocat 
du.Roi en distingue plusieurs espèces, notamment le fidéi- 
eommis .exprès et le ndéi-»commis tacite. Dans le cas actuel | 
le fidéi-commis> s'il y en a voit, ne pourroit élre<]ue tacite. 
M* l!avocat, du Roi reçonnpit que les héritiers n'ont pas 4 
cct.ég^rd un commencement de preuve par écrit; mais ils 
sont reçeya'bles à offrir des présomptions et admissibles à la 
pe«tive testiçuoniale. Le magi$tiat pose donc deux que^ 
itons : les présomptions sont^elles suffisantes? les faits arti- 
«iUà sont-ils pertinens? Il résont affirmativement ces deux 
questions, et développe succe^ivement cinq présomptions 
4|ui lui paroissent graves. 

La dernière est tirée de ce que les légataires ont réfusé 
de répondre à quelques questions. <c C'est là ; <)it M* Bcr-* 
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Bard. uDe véritable ofiense ft la justice. Ce scroiiun j^rio^ 
«ipè DÎén dangereux que celui d'aptes lequel le éieur Gra- 
vier se croit dispense de réjpondre à U justice, parce que^ 
suivant lui^ il ne doit compte 'de sa conscience qu'à Dieu 
ou à ses tmilistrés. Cette doctrine est aussi contraire à fa ¥è^ 
ligion qu'à la loi; la religion nous'dit de reruSre à César ce 
qid est à César. 9*appartient-il pas à César de renrdrfe la 'jus- 
tice pa^'$es organes/ dé rechercher l'a nérité par tous les 
fiftoyens', ei potir y arHver, d'interroger les côiisctènces? àl 
totis ces droits appartiennent à Cësar> n'est-ce paà lui refti* 
set ce qtii Itii appartient que de refuser de répondre aux 
quiestions qu'adresse la justice? Et pourquoi ne riépondrièi*- 
vous pas? Si la vërité doit irons être favorable/ pourquoi 
cette offense gratuite? Si elle doit vous nuire-, combîfell 
ii'êtes-vùus pas tâoupàblé d'exfioser, par votre si^ence, les 
magistrats à rendre une sentence injuste! Le refus dé ré- 
pondre en votre ame et eonscienee nous jferoit ùoncéVoii''de 
fâc^heux soupçons. Lé magisti^at vous a adressé plusiettrs 
questionis ati^xquètâ vôuSàVet répobdu; Voilà que , dans l'in- 
térêt dé la vérité, il vous en adresse une nouvelle , et vous 
refusbkiANr satisfaire ! Que devons^nous penser -de* vos lîtitrei 
tépori&esfCrôit-^bn pouvoir ainsi concilier sod itttérét fet sèt 
conscience? ITest-ce pas manquer à sa bobscietice que de 
tt-ahir la vérité?* ' ' . 

Si l^es- prësoihptions déjà acqtiises ne suffisoîént pàs>ùié 
yeux du tribunal, MV l'AVocat du Roi pense que lèà liëH'^ 
tiers dévroient être admis à là preuve des fâiWpar éuTf ârti^ 
culés, et qu'il' regarde comme pertinens. a Mais vous ti^àù^ 
rez pas, a-t-il dit en finissant, besoin de ce surcroit de 
preuves! vous annutîerêï^ un legs évidemment destiné à une 
association secrète^ qui^ de quelque nature qu'elle soit, 
janséniste, charitable ou philantropique, seroit une source 
d'inquiétudes pour la société. Votre jugement, en faisant 
justice à chaïinn /donnera encoiré tine grande et utile lécon; 
-en sa:urtt qu'il- n'y-à de voies légitimes pd«il* faite lé bien 
que celles qui sont autorisées^ pat là loi , et tfi à i'a venir, 
pàrmr les gebs de biényil *'«» trouve qui, sans arrière- 
peitfséè , sans esprit de secte où de parti, veuille perpétuet 
après lui ses bonnes teitvtes, "tl les mettra sous la surVeil-^ 
hntc dJB l'autorité publique, q^ir seule peut \exii assurer ùfie 
exécutioft durable. » * 
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. M> Tavpcat du Roi a donc conclu à la nullité du testa-« 
meut^ fonde sur ce qu'il résultoit des faits et circonstances 
de. la cause , et notamment des demi-aveux et de l'embarras 
q^e Von remarque dans les réponses de deux des l^ataires^ 
que le legs universel airpit été fait au profit d'une associa-* 
tipn non autorisée. Le jugement a été renvoyé au vendredi 
3i aoûAy et prononcé ce jour-^ à l'entrée de l'audience* 
Il est précédé d*uq long considérant > oti il est dit que toutes 
les circonstances de la cause montrent que le testament étoit 
le résultat de la volonté libre et spontanée du testateur; que 
le. fidéircommis devroit ^tre prouvé par des écrits du testa- 
teuri, ou par des preuves de la plus grande évidence ; qu'il 
i^'est pas prouvé que les acquisitions des deux maisons par les 
légataires y en i8a4^ aient été faites des deniers dc^ la succes- 
sion.; qiieles autres circonstances ne prouvent pas Le fidéi- 
ennemis.; que, dans leur interrogatoire, les légataires ont dé- 
claré qu'ils se regardoient comme propriétaires du legs^ 
qu'ils pouvoient en disposer à leur volonté, et qu'ils n'a- 
voiçnt rtiçu aucune instruction du testateur; que leur refus 
4e réppndre à certaines questions n'atténue point leur dé-^ 
qlar^tiqp.sjur le fidéi-commis, etc. Le tribunal déboute donc 
les héritiers de leurs demandes , h la chargé néanmoins par 
les légataires d'affirmer à l'audience qu'ils se regardent 
co»rme propriétaires libres du legs, et qu'U ne le.ur ^ été im* 
posé par le testateur aucune disposition^ 

On dit que la famille a annoncé l'intention d'appeler det 
ceiugement. . . 


a:. 
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pAAid. La neuvaine annuelle du calvaire comx^encera la 
semaine prochaine, nous donnerons di|ns le numéro de mer-t 
credi l'ordre des exercices- 

— Les retraites ecclésiastiques se succèdent dans les diffé- 
rens dioccses. M. Tabbé Bover, après en avoir donné à 
Bourges, à Bellej, à Grenoble et à Tours, va en commen- 
cer une à Beauv^is; il en donnera même deux pour le 
clergé de ce diocèse, et retournera ensuite dai^ le mi4i 
pour les. retraites pastorales de Perpignan et de Moulins. 
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M. Tabbë Rauzan en à dirigé une à ReimS; à laquelle 
M. le cardinal-archevêque du diocèsiea régulièrement assisté. 
M* Berger, grand- vicaire de Toulouse, a terminé , le a4 août, 
la retraite de Montpellier. Les exercices ont eu lieu au sé- 
minaire, même les cérémonies pour la clôture qui se fai-* 
soient ordinairepient à la cathédrale. M. Tévêque, qui avoit 
assisté à tous Les exercices, a célébré la messe le dernier jour,, 
et a donné la communion à tous les ecclésiastiques, au 
nombre de plus de aoo. Après l'Evangile, M. Berger a pro- 
noncé son. dernier discours. La messe a été suivie du renou-» 
vellement des promesses cléricales; M. Tévêque a adressé à 
cette occasion Une exhortation à son clergé, et a paraphrasé! 

les p^a rôles dn psâlmiste, Dominuapara Le prélat a paye 

un tribut d'éloges à M. Berger, dont le zèle, la piété, la 
modestie et la charité sont en çffet plus admirables encore 
que. ses talens et ses lumières. Ce digne ecclésiastique es^ 
parti de suite pour Lyon. A Bordeaux, la retraite a été prê^ 
chée par M. Tabbé Donnet, grand-vicaire et supérieur des 
missions de Tours; on j çomptoit au moins 200 ecclésiasti- 
ques. M. l'archevêque en a présidé tous les exercices. L^ 
wédicateur dont on oonnoît le zèle et le talent, s'est servi 
jieureusement des plus beaux traits de la vie de M. d'Aviau 
et tles grands exemples de son successeur pour exciter le zèle 
et la piété des prêtres. Son sermoit poiir la clôture a surto^ 
produit beaucoup d'effet. 

-*• Nous ayons parlé du procès suscité à M. l'abbé Bue-r 
lens , d'Anvers ; procès dont il a l'obligation à la Sentinelle. 
C'est ce journal qui a déféré les vers au procureur du roi , eu 
y joignant une traduction pleine de malice et d'infidélité, 
M. Buelens avoit été renvoyé de la poursuite par déclaration 
de la chambre des mises en accusation de Malines; mais le 
ministère public ayant appelé à la cour de cassation dies 
Pays-Bas , céllè-ci s est occupée de l'àfFairé vers la fin d'août^ 
Le substitut du procureurr^énéral , M. Maskeus , a prétendu 
que la chambre avoit commis un excès de pouvoir, et qu'elle 
devoit examiner les vers de 1 abbé Buelens. M. Redemans> 
avoc^ de celui- 
avoit fait tout c 

lia cour de cassation „ ._ ^ 

renvoyé M. Buelens en état d'accusation devant la cour 
d*assises d'Anvers, 
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rfOUVELLBS POUTIQUBS« 

Paris. Le Roi a été reço, le 3 , aux limites du département de l'Oise, 
par M. Te marquis de Ptiy'maigre , préfet de ce départettiént. fil. le 
eômte dé Fiôirac, préfet de T Aisne, aceompagrié de M. 4e tûmtè d» 
Sti'ûh, mtktêthaMt€-iS9imp cominatidaiit 'te dépatt)ettMtit,«t d'oft dë«- 
UdieBcnt dielà gatde/Ualioiuile» a (omplimeiiU S^M.; lonquVill^ est 
arrivée aux limites du département de TAisne. Un arc de triomphe 
a voit elé élevé en cet endroit; on en avoit dressé de semblables 2i' 
Dàmmartin, à itanleuil', & ViMers^Cottei'els , et aU milieu de fa fOrét 
4'e cette ville. M. de S^entoevUte, soos-préfet àé Soisseiis, se trdOTOÎC 
à ta limite de se» isrrondiiMmeMt. A rentrée de cette ville , ou s*é« 



ige à son ccrpiti 

i^. dé Lànooe, rahife'de Soissoiis, acc'omj^agné d'un ilétàehement de 
la ga'rdie nati6tiale ; a présenté lau Roi les elés delà ville«. Une salira 
<ic a2.C9ups de oanon a été tirée h l'entrée de S. M« ^w 8Qifsoiu< 
Le Roi f*ett rvndu ^ rh6tel>de-viUc et ^ a reçu les autorités. $< M. 
a visité ensuite dans le pins grand détail les foriifications, et a paru 
très-satis^ile des travaux qui se poursuivent avec activité /et qui 
feront d«. Soissons une place ifnpdrtsntè. 

• -^ M. Sar/t d^ la Suze; maire de Laon , qni s*étoit porté becs de k 
ville', ^ la.fêle.du corpi mMoicipai, a eu rh«»nneur de coo^plimeote» 
l<f Boi et de lui présenter les clés de. la \ille. Un superbe arc de 
ti;iomphe avoit été élevé en cet endroit; S. M. a permis k ta garde 
nationale; (jûr^^£(6it pbi't^e li sa reticototrc, de précéder sa toiture 
et de former le cortège. Ce n'est pas sans peine qu-tm K empèolié l« 
peuple dis dételtfr les -Chevaux ^oor oond%iire la voiture de S. M. 
LéHcil'esttlescep^u à l*h6tel delà préfecture» où il a reçu Thom* 
mage de toute^les autorités. S. M. a diné.dans cette ville, et a admis 
avsa table plusieurs personnages dii département; ensuite une graïkde 
fêté â éu lieu et ^*ést prolongée fort a^nt dans la nuit. Le lendé- 
waiil^tnAtiti, le ploi s'est renda k pied'li la cathédrale pour .entendre 
la auss0e.;M« Tétlqnè ck Sotsspns.à la tét<^ du clergé, a reçu S. M. 
^t a ç^l^brc la messe: le Roi est parti aussitôt, après avoir témoigné 
f>a "vive siân'sfaction pe Taccueil qu'il âvoit reçu, et avoir accordé 
beaucoup de faveurs cl'd'aUrnônes. 

' — Uir arc de triomphe' tivoit été diréssé a la «ortie de la ville é% 
fison-, et' le eorps routoicipal^ qui atteadoit S. M-. 4,ocfcjtfndrt>it« a 
^«1 l'koakienj^ dto l^i. présenter dé nouveau sés homm^^ges* Le Roi, à 
jfon. passage à La Père, s'est arrêté pour visiter le polygone et la di- 
rection d'artillerie. M. le sous-préfet de Saiiit* Quentin, à la tête de 
M gar()e nationale k cheval, a reçu S. M( à- là Hiùite de~s6A arron- 
dissement. L^ Roi est entré te ^i'kime heni^e, à ^ain^-Quentku 
I^ndaBl aa'il récevoît l'hommage d<i corps mutticjpal, le» che^aox 
ont été dételés* et sa voiture a été traînée par les habitans josfp*» 
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neuf, et 


»q> brait 

r— Voici le diicour) que M. fietoiM, évéqw de C*Dibr«ifi *. ■4>'Mf4 
àS.U. lors, de, 1^ préientalion (Ici difil^repi corps i1c |a iiill« daiit. I4 
sciirde ilu 4= «Sire, «n [irëiçalaiil aujourd))iii ù Ivoire Majesté le 
çlrrg£ <1olit j'ai l'hooneur d'ftre, )f chef, )é iiréiiorgucillirois preique 
du niçcèi que ion d^voùint^ntolitient ^l^ni tout mou tlioc^te , â nou) 
<ll,avloJi^ leuli le mfrite : taùt Uijitfiifi ^ àfUf J'eitrcice df Ao< foDc- 
lïoiu, DDut préclioni nus p^uptcf qui. Douj «ont ronfiéa VaQUO^ipIluCr 
nient de Icuri dcToirj enytn l«_$ouTer4i9,,pirloii^ ilevaqp^ pari* 
ipge r^rmcliî tl'une adminiitralion ^iii eonimauile la lou^niuiun, etJe 
T^piEct, parqetle teâdres^licitadeaui iniplre Ip Tecqjiifoiiiiancti , pçc^ 
celle louahante bonté qui lolljcitp jl'amou^, nnœ IrOHTOt». toui le* 
cofur^ pleins de. cet ni£piei_ienlïmfDr(ifii s'fpancf|ÇD> des p^t':''.St Heu- 
reux encofe, qu'il nôfu tok peitii»en ce jçiir.il'ej;, déposer l'rspret 
itouau DÎed du (rùuef Noiyii^pIi^niyotreM^^ité dp daigner «1 
«8réçi.rilomm>{(G.,<< Le Bol a rcppodu ; a Je reçoU.STÏc plaiiîr I'ck- 
preiupa deiVptre hôniiiia^'ect de celiiî 1)11 clerg<',.C'ct^eii,in)(riiiiaii| 


eeisioD de 


peiip(w.daiislc!,prin€ij)f« di: là religion qu'on les aftacie à 1» ipor 
■cni£ e(au tr^oe. Je mf reç^ininaodf ï ïospfiérqs, >, 
, — ^^ nlus ^rand 'enlliouBiaiiue écTatc dïot .Ipi|i Iri cndj-oits, .qq 
pane .5. ld,i elle.eit reçue avec dej acclaïqatloQj quon fie raiiroit 
exprimei'. TtfutesJei villes tf>qt illuniînéei, d^ félei loqt dqmiié'vi.. 
et Ifs (tanvres lônt teconrai. 

' — En «uittant Saîqt-Ctoud , la Hoi À dit à MU. tr; pri^fcM de U 
Seioe et depolii'e, gui s'étolenl, rcDttuj au bas du jiont pfiur attendre 
S' M. : ■ C'Ut iin_^satîifac,lionpour moî.d'alkr visiter pliiij eu r^ a aire* 
dépattemcDS ; n^aii loyea liin qui mon retour j'aurai looiour* un nou- 
veau plaisir à voua revoir. » 
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— A 0oti passage à Nànteuil, le Roi a laissé »u maire de cette com^ 
muQe une somme de 4cm> fr. poùfles pauvres. $. M. j a reçu les auto-' 
ntév locales , et leur a adresse des paroles de bienveillance. 

-^£d passant au 'Mesnil^Amelot , lundi dernier, :à< huit heures da 
matin, S. M. a élé reçue par M. Févéque de Meaux et par le gêné-* 
3ràl commandant le département. Après le déjeuner, une députatioa 
du collège de Jully a été présentée au Roi par M le duc de Polignac. 
M. de Beauregard , fils de cehii qui a été tué à Ais^senay dans les cent 
jours, et neveu du général La Roche)acquelein, a prono^cé un discours 
au nom de tout te collège. 

-7* M. le Dauphin est parti )eudi dernier, à midi, pour Compiègne, 
où il a couché. S. A. R. 8*est remise en route hier matin pour aller 
rejoindre le Roi. M. le duc de Guiche et M. le bnronde Montgascon 
accompagnent le prince, qui sera de retour à St-Cloiid le 16, et attis- 
tera le lendemain au service du défuQt roi Louis XVIII, a. St-Denis. 

— M»* la Dauphin e est partie, jeudi inatin pour son voyage en 
£asse-Normandie. S. A. K.. qui a pris la route de Versailles, étoit 
accompagnée de M**** la duchesse de Damas Crux , de M"'* la marquise 
de Saint^Mau^e et de M. le marquis de Vibraye. 

— ^ S. A. R. MadehoisbX'I'K , ^ son passage à Rouen, le 4» ^^^ ^^^ 
cendne un moment* ^ez M. de Ruzet, receveur-général, et a acr 
cepté une légère collâ>.ion. Avant de continuer son voyage, la. digne 
fille du duc et. de. la duchesse de Berri a fait remettre une somiiie de 
3oo fr. à l'établissement charitable des Orphelines de la iniséricorde„ 
en manifestant le regret de ne pouvoir secourir tous les malheureux. 

— M. le prince de Polignac est parti jeudi soir pour Saint-Omer. 

— La loi qui autorise l*acqui&itton , au nom de l'Etat, du palais 
ide la chambre des dépotés ,~ moyennant 5 millions 40,000 fr. , a reçu 
son exécution. L'acte de vente a été passé chez M* Defresne, no- 
taire , et la notification au procureur du Roi, pour la purge légale, 
vient d'être insérée dans les /'£ftiee5^.<d(/^Ae5. 

' — hcs obsèques de M. le duc d'E^cIignac, pair de France , ont eil 
lieu mardi dernier, k Téglise de la Madeleine , avec la plus- grande 
simplicité, suivant le désir qu*en avoit manifesté le défunt. 

-— Par ordonnance rrndue jeudi dernier, la chambre du conseil du 
tribunal de première instance a renvoyé devant la police correction- 
nelle, pour le fa>t de la publication de la Relation des funérailles de 
Manuel, la sieurs Mignet, un des auteurs de Técrit ; Saptelet , li- 
braire , et'Gaultier-Laguionie , imprimeur.^ Cet ouvrage est incritniné , 
cdililne contenant des outrages à 1 autorité et à la force publique , et 
des provocations à la révolte. Cest dans le récit de ce qui a précédé 
Tarrivée du corbillard au cimetière que la chambre du conseil a trouvé 
le premier chef d'accusation , et le second dans le discours prononcé 
sur la tombe par M. Schonen , conseiller à la cour royale de Paris» 

— Le 3i août dernier, M. le comte de Murât, préfet du Nord, a 
passé la revue, sur resplaD.ide de Lille^, des compagnies de grena- 
diers et de chasseurs, de celles descanoniers et des pompiers, et de 
Tescadron de gardes à oheval appelés k l'honneur de faire le servir^ 
auprès- de S. .M. Ces troupes s'etant ensuite formées en carré,. M. de 
Murat^ frappe de leur bonne tenue, leur a adressé une allocutioÂ 
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flatteuse , qui a <^té suivie des criii unanimes et prolongés alfr vivt'U 

Roi! ' '. 

— Un journal du département de la Moselle afiirme qu^açrès.bien 
des contestations, les villages de Merten et Bîbling, envahis rhiyer 
dernier par les Prussiens, viennent d'être dëBniti^ement rendus. à la 
France; que M. le sous-préfet de Tbionville, conformément à. un 
arrête^ de. M. le préfet, en a pris possession le Soaoùt; que Tadmi • 
nistration principale en a été confiée provisoirement à M. le maire 
de Falk, < t qu'il y a lien d'espérer que les malbeurenx habitans.<de 
ces communes recevront une juste indemnité de toutes les avanies 
et des contributions forcées qu*ils ont eues à supporter jawfu'à ce 
jour. • ^ » ■ . 

-— A son passage à. Bordeaux » M. Te comte de SNCricq, ministrft 
à*Etat, président ^u conseil supérieur du commerce ^ a eu plusieurs 
conférences avec la chambre de commerce de- cette, vi'le , au sujet 
de rétablissement d'un entrepôt de denrées coloniales dans la capi- 
tale. Ce haut fonctionnaire doit passer par la Rochelle et Nantes, 
afin d*avoir occasion d'entendre également. les. réclamations du com* 
merce de: ces deux : autres ports.: ; « < - 

— Le conseil-général de Haute-Garonne s*est distingué par les votes 
importais qu'il a émis dans la session qui vient d'avoir lien le mois 
dernier. Il demande l'augmentation du nombre des succul^ales et du 
traitement desdesservans, et qu*il soit accordé aujL ecclésiastique^ 
A&% pensions de retraite. Il réclame et invoque l'action A<^% lois contre 
la propagation des livres immoraux on irréligieux , qui corrompent 
le peuple, et que Ton colporte jusque dans les écoles et les plu* 
humbles chaumières. Il appelle l'attention du ^gouvernement sur les 
maifions de jeu , et demancle la sùppresi>ion de la loterie et la répres- 
sion dé )a mendicité» - • '. > .^ 

•^ Le conseil-général du Lot, dans sa dernière session, vient de 
demander, comtàe bleu d'autres- département, que je thaitem'ent 
des desservàns soit porté, à looo fr.,' et celui des vicaires à 5oo fr'., 
entièrement au compte de TEtat; qn'il soit fait par PEtaffin fonds 
commun suffisant pour subvenir aujc besoiùs des prêtres infirmés ; 

Sue le gouvememeût favorise d'une manière spéciale rétablissement 
es corps religieux enséignans» pour faire naître urte salutaire ému- 
lation entre ces corps et l'Université; que Ton fasse dtsparoitre lés 
divergences frappantes qui existent entre les circonscriptions civiles 
et religieuses, et enfin que là majorité soit reportée à a5 ans. 

— • Le conseil-général de la Haute-SaAne vient d'émettre le vopi 
que le traitement des succursales fût poKé à looot fr. , afin de pou- 
voir supprimer le supplément payé par les communes. 

— Parmi les vœux que viept d'émettre le couseil-génural du dé- 
partement de TAin , dans la session du mois dernier, on remarque 
celui de la suppression des jeux et de la loterie, au noin de la mp- 
rale publique , et la révision de notre législation en ce qui r,oncerjie 
les forçats, qu'il seroit essentiel de déporter, puiMfue la plu^t^rt 4m 
-crimes soi^t commis par les forçats qui sont libertés. J^e coDsvi^-g^ff4i*al 
de la tiautc-Saône a pensé , Ûe son côté» q«iM impprtoit d'appeler 


ruCtMitîon do gonTcmemeiit sur îa aëcessité de prendre des mesures 
relativement au nombre toujours croissant des forçats libérés. Il dé- 
isît^roit qu*bn s*occupîlt à cet égard d*un projet de colonisation à 
rinstardu Bôtaii^Baj de rAngletérre/eomme il en est question dfe* 
piiis-tong^tefmps. 

' 7— Jean-Bertrand Despooy, maître de chapelle à la cathédtrale de 
Toulouse y est mort le a4 août. It étoît né Oons là vallée d*Aure , et 
fat d^àbord enfàht de cnœilr dans là cathédrale dé Gomingès. Il se 
desfinoit & Vétàt ecclésiastidué; maiîi son goût pour îa musique. Ten- 
traîna dans une antre carrière. Il détint sens-maître de^:hsrpe)lé à 
SaSnt'Sièrmiii, et quand on rétablit le» matft-ises ;' il fut mis 3i îa tète 
de, celle de Toulouse. Il a composé, entr'autres, plusieurs grand*mèiM^ 
eh musiqtae, un' JjfW, Màrià, vm-Sùh^tuiim, deux Pasâioh's , dei Lji- 
Mentatioiis de Jéréniie, morceaux qui ont été fort goûtés des amé- 
'tevirs. G*étoit d^aiHedrs un homme excellent, et il eàft mort dans les 
Mflitifflens les plus rieligreux, après liVoir'reitopli tous les deyoîrs de 
dirétien. 

-^ Un habitant du Përthuis, qtoi se bafgnoh 'dernièt«meât dans la 
mer auprès de Collioare, fut entraîné par le courant, etétcit sur* le 
point d-ètr^ uoyé tôraque k^ nonîmé Sadea, sergait: du 41' <ie ligne , 
a*élança à travers les roeh«rs pour le aauveK Gi brave miJUtaire y a 
ftéMsi) mais îi a manqué d'^ce viclioM' de son ddvoûnent , et il a'tet 
lilessé très-gri^verèent. ^ 

— .M. la marquit de BlalaAorkia', qaj, diepyîa pksievcs moi», a fixé 
•on séjour àtAgen» vient d^écaire de eetté vil^, le 39 août ^ aux vé- 
da£teurs. du Cois^tsTiKiofiiie/ et du. J'ounml tk$r déb4Us, pour récUrn^r 
contre Tannooce qu'ilSi aboient' iaitei que et peaa<linnage dirigeoit' la 
prétendue jwnte cvéée par les rebelles 4ei Cataloflo^ qé. pr entent le 
titre de carlistes. M. de Matafloridii se plaint amèrement de Tioffianie 
que Ihî a faite un. pareil soupçon , proteste de sa fidélité f^nstante 
au roi Ferdinand, et déclare qu*ir.nç sauroit rien avoir de commun 
avec lea ennemis de son roi, ni avec, ceux qnl méconnoissent «on 
autorité. Il montre d'ailleurs, qu*i1 ne peut y avoir (te membres de la 
régence d*Urgel d^ns le prétendu gouvernement de la Catalogne. 

— Les autqrités.de Madrid ont fait procéder à une enquête sur tes 
causes et Iqs auteurs de Témeote qui a éclaté , le 16 août, au départ 
de Beçaclio>. à laquelle plusieurs personnes notables ^ont accusées 
par la yoix publiçjue d'avoir p^is une part dirçcte et ostensible. Il 
paroft que cette enquête. n*a produit aucun résultat. 

— Lé marquis de Cnmpo-Sagrado, capitaine-général de la Cata- 
logne , a adressé aux habitans de cette province une proclamation 
dans laquelle il les àvertit^ue, conformément aux ordres qu'il vitiàt 
de recevoir du rot , tous les rebelles qui serofeit pris les armes à la 
niain seront fusillés. . 

— Par une ordonnance , datée de Qénes le iS juillet , le rot de 
Sardaigne a déclaré que le droit de constater les naissances , leta ma- 
riages et les détUfk partir dû i*' septembre de' cette afiinée, appaN 
tiendroit exclusivement aux curés de cette ville. Cette ordonnance 
indique les mesures d*exécution , et prononce une punftibn contre 
ceux qui n^Ugërbient de s'y oonfoVmer. ' ' 
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— Votdre des Sœurs grises, qui doivent consacrer leur temps an 
service des. l^bijaDs , vient d*étre rétabli à Munich; Icur'nombre e^t 
6xé à 5o. On vient aussi d« rétablir le couvent des Franciscaines à 
DiUingen. Les Soeurs de cet érablis^ement sont chargées de rédùci{- 
tioi^ dçs jeunes 6lies; elles reçoivent une rétribution annuelle de 
6op florins. Les couvens des Dominicaines de Regensboiirg, Speyer 
.et Frembdingen, en Ëavicre, ont été également rétablis dans 1 inté- 
rêt de réduc ation des jeunes fîlles. 

-^Le eomte Jarossinsls^^ asMMÎii de Tabbé Plank»a été condamné 
à mort , le 26 août dersiier» par le tribunal de Vienne, Il a dû être 
exécuté le siurlendemaÎQ dan» cette, capitale de TAutricb^* 
_ *-*-La Porte 9 déclaré tout répemment, de la, n^ani^e l.'^ plus pré.- 
cise y -ài regard du traité cfluc^ entre l'An^eterre ^ îa. France. e,t la 
Russie , qu'elle protestoit contre toule intervention en faveur des 
Grecs ^ et qu^elie ne vouloit pliu ^c^rater aucune proposition de cette 
espèce. 

— ' Le priaee Yerinoloff, ancien gouverne tir d^ provinces d« Cau- 
case » et qui avoh d-abord eu.le commandeiwent de Tarmée russe 
contre les Perses, se rem^'ea Frattce» où ii doit. fixer- s^ résidence. 

— On a trouvé en Russie, dam la mine de Nydé-Tahilsk , appar- 
lenapt.au Gons(ïi]le|: prtvéjtlemidoQ',' un jnoTce.ap de platine n^tif 
d'une grosseur e]itraordinLajre, puisqu'il pèse 10, livrer 5j solotniLs. 

— ^ Le gonverneroent du Mexique vient de vendre un décret qui 
porte •que tont individu « Espagnol .de natssanoe* ne pourra ^J^er.cer 
j „,.... . . . . 1 . des brî^n- 
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^^L*édiLion de Boisuet dxins le format in^ia, donfc i\ a été parlé 
eueeessiTement n^ 1197, 1 238, 1 ^58 et i3s4( 1 ), avance v^^rs son terme. 
Kous aivons. indiqué les matières qui font rol>|et des trente premiers 
-volumes; noua ea avons, reçu il y a quelque temps di^ autres , dont 
nous avons ub. peu tardé à rendre compte. Ils renferment la contro- 
TOise avec les protestans; savoir, le tome XXXI, VEjçposition d^ la 
doctrine de l'Eglise oathoUifue et divers fragmens \ les ton;}es XXXII , 
XXXIU «k XXXIV, VHiêtoire d€s voriatiçns avec sa Défense^ les 
tonteç XXXV et XXXVI, les At^rtiss€mens aux protestons: les to- 
mes XXXVU et XXXVIU , le Projet de témion entre les catholiT 
Sues et les proteslans d'Allemagne; le tome XXXIX, la Réfutation 
li Catéchisme de Paul Ferrjr, Iji Conjference avec Claude, et les Rér 
Jlexiprf,s sur un écrit 4fi ^^ mittistre j' en^n , le tome XL, le Traité 
d^ la communion sou^ tes, deux espèces, et la Défende de la tradition 
sur cette matière. 

(i| A Parisy chez Beaucé-Rus^nd et Belin-Mand^r* P'riiL de chaque 
livraison de a vol. , 6 fr. 


\ 
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LVditeor A suWi ekactement rédition toign^e donnée k. Versailles; 
il ne t^en est écarta que pour la distribution des volumes et la clas- 
sification des matières y la différence des formais ayant nécessité quel-- 
qnet changemens à cet égard. 

La réimpression est aujourd'hui fort avancée, et nous avons même 
lieu de croire qu'outre les 4^ 'volumes dont nous avons dit quelque 
chose, il y en a plusieurs autres qui ont paru et d'antres qui sont sur 
le point de voir le jour. C'est aller assez rapidement pour une entre- 
prise commencée en i8a5. 

L'éditeur se flatte d'avoir rendu service ao clergé en 'mettant dant 
tin petit lormat , et à un prix modique , la collection des ceuvres 
d'un grand évéque qui fut à la fois' orateur, théologien, controver- 
tiste, historien, et dont la réputation, franchissant les bornes des 
temps et des lieux, parviendra jusqu'à la postérité ia plus reculée. 


Les Héros chrétiens, ou Lettres du Père Parennin sur une JamMe de 
princes tartares convertis à la foi, suivies de deux Lettres du Père 
Benoit sur un autre seigneur tartare (i). 

Ce volume est un extrait des Lettres éd^antes; on a tiré de ce 
mnd recueil l'histoire de plusieurs seigneurs .convertis à la foi par 
fés missionnaires de Chine dans le siècle dernier, et qui , à cause de 
leur attachement à la religion , furent condamnés à la priton ou k 
l'exil. Cette histoire présente de grands exemples de èourage, deré- 
fignatîon, de détachement éts grandeurs; on croit lire- les .relations 
des souffrances des premiers confesseurs dans. l'Eglise naissante , et 
on admire cette force que la grÂce donooit à des personnes timides 
et élevées dans la mollesse des mœurs de l'Asie. 

On a mis à la tète une très-bonne préface , avec une Notice snr 
le Père Parennin, un des missionnaires les plus distingués de la 
Chine, mort le 37. septembre 1741* H y a sept lettres de ce savant 
religieux, écrites de Pékin de 17*^4 ^ 17^6. Dans la suite des Lettres 
édifiantes, ti n'est plus question des seigneurs proscrits, et on ignore 
ce qu'est devenue cette intéressante famille. A la suite des lettriss 
est t'éxpôsé des motifs qui engafèrent un de ces fervens chrétiena-, 
le prince J^an, à embrasser la religion chrétienne; exposé qu'il avoit 
laissé par écrit. A la fin du volume sont delix lettres du Père «fie» 
noit , autre missionnaire , sur la persécution et la mort d'un prince 
taftare. Ma Joseph. Ces lettres sont datées de 1770 et <ie 1777» Ma 
Joseph mourut le a octobre 1776, aprè« sept ans d'exil. 

L'éditeur prévient qu'il donne ces Lettres sans aucun changement. 
Elles ont dans leur. simplicité un caractère de candeur et de vérité 
qui inspiré la confiance, et cette lecture, toot-à*fait populaire, at- 
tache en même temps qu'elle édifie, et satisfait à la fois la curiosité 
et la pieté. 

(«)in-ia. A Paris, chez Rusand, rue du Pot-de-fer^ 


« De tous les témoignages qui attestent l'ejcisience de 11 
doctrine de la réconcilia tioa du monde par l'enlremise d'tia 
divin Sauveur, et dont l'ensemble constitue la première par- 
lie du présent ouvrage, aucun , sans contredît, nVat plus 
clair ni plus complet que celui des livres saints. Dès le com- 
mencement jusqu'à la fin, sons des allusions incessamment 
plus directes que la synagogue et l'Eglise chrérii-nne s'accor- 
dent k interpréter dans le même sens, ils désignent un juite, 
objet de l'attente des peuples; une épo'jue de bifnédîctîODS, 
pendant laquelle reûeiirira un règne de justice, d'amour et 
de paix. Toutefois, sans présenter un système de preuves 
aussi régulier, la fable et les mystères du paganisme con- 
tienuQDt des ék'mens dont la rapide analyse établira que la 
mythologie admet la croyance en un rédempteur et en un 
ordre de choses plus aatisfaisnnt. Les vertiges de cetle opi- 
nion existent dans les f^edas de l'Inde, dans les livres cano- 
niques des Chinois, dani la Parole vivante (Zend -avesta ) 
des Perses, dans les mystères de l'Egypte et de la Gièce, 
dans les institutions pontiQcales des Romains, daus VEdda 

dii Nord , Vestiges assurément imparfaits, nous le r(.'[ié- 

tons, mais suffi&ans pour nous guider au milieii du chaos. 
Partout où on ne la vénéroit pas religieusement, oii elle 
u'étoit point reçue; propagée, conservée ^vec uueamc pnre, 
-l'idée de. la rédemption, altérée par t'inilueiice de passions 
aveugle^ bur le culte de la Divinité, disparoissoit presque 
fumsles superstitieuses erreurs qui régnoient du lond de 
i'Inde et de Babvlone jusqu'à la Grèce et l'Italie. Il nous 
fjudia siguater l'attente du Verbe réparateur, montrer quel 

(i) Un val. in-S'iprix, 5 fr. et 6 fr. franc de port. A Paris, chei 
Btabe, rue Fërou, et ii la librairie ecdcnattique d'Ad. Le Clcr« 
et compagnie, au bureau de ce journal. 

Ti-me LUI. L'Ami de la Heligion et du liai. ■ I 


!D( «ttachoient à ces Al&celtes de yé- 

ent se perpétua te souTCDÎr île la pro- 

lendiroit la lumière. Quand cette id^, 

is, ne se produira point d'une maDièfC 

ine raison saura dégager l'or d'un im~ 

la vérité et sa physionomie et son al- 

Or, pottr remplir ce but, il ne «'agit 

nent les données partielles que poisé- 

' ve ^ujet, wm bic« de réunir pn un 

PS luminei^, d'^P^lrasser d'un coupr 

d <eii tsi coilGoi^aance de ces importante» notions çntï'fjles, 

^e nous convaincre par li, d'une mani,èie à la fois pleine 4t 

iucbrantable, que le dogme chrétien ()e lu rédemption VtfAt 

de profondes racines dans le paf;anj«n)e- 

w Abordant ensuite Ips sacriBces, ^Mrv de i'holffcauste' 
offert par J. C. , nous prouverons, dans une seconde paP^e» 
qu'ils éloient moins un pioyen éclatant de m^itifester la gra- 
titude des peuple», qu'une soleoDelie expiation, cOi|«oiniu^ 
«ussi bien danâ l'intéEèt de la iialion çiiti^rp qo "isolé m eut 
. pour les individus. Adoptant â cet égard Ipt idéfS du comt; 
4o(eph de Haistre , nous établirons qVà toutes les. éppquct 
jCt dans tops les lieipc, les peuple furent convaincu* qUe la 
.chair fe.trouvoit frappée d'un anathème mérita, 'et que 
l'effusion du sang avoit une vertq expiatrîce: » 

Ainsi s'exprime le traducteur dans un discours pré- 
limiDaire qui annonce déjà le plan de l'oùvragè. Ce 
plan se développe encore davantage dans une iiitro- 
auction oùTauteur montre l'enîstcnce d'uçe tradition 
primitive et universelle. Cette tradition, dit-il, s'al- 
téra j la source limpide de la révélation se troubla de 
Tgina en plus avec le cours des siècles, souvent niéme 
sfl tarit et se dessécha. An lieu d'adoier le Vrai Dieu, 
on se prosterna devant les créatures, devant les astres, 
devant les animaux ; on divinisa l'homme dans de con- 
cilies apothéoses. L'autei^r expliqué les causes de 
cet égarement , la poésie, l'orgueil, les passions, l'in- 
-flnence de l'csprît de ténèbres. Mais au milieii des 
chimères et des folies de l'idoUtrie, il resta quelques 
rayons épsrs de vérité que l'on peut démêler avec un 
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peu de yéflçxio^. C'est à quoi M. Scbmitt sVst «ppli^ 
qjué. Il con8ld.^r,e la doctriae de 1^ réqoDcillaliqii.du 
tnoûde par l'entremise d'un Dieu sauveur oomaiei^ir 
testée par les traditions de ton^ les peuples;, il passe 
en. revjae les tradiiibns ^e la.Çbinc, fie )'Inde, -4çf 
Perses y de la M ésopptamje^ de l'Egypte , de la Q.r^ciQy 
de Rome^ de la Scandinavie, dç la Judée, et Ipdiquf 
ce que les peuples de. pes diflere^^ pays ppf /epapi^nn^ 
à la révëlation. Il retrouvé ci^ez. les Romains méi^e 
des tracer deS;traditionsdes J^ifs. Ainsi, 1^ 4* éçlqgu^ 
de Virgile montre l'attente d'un rédempteur 5 Qiai/^ n'y 
af-t>il pas quelque e^gération à dire que tous ù^ê his* . 
torien^ s'çcçprdçnt sur c&point,^u^à Rome et dans les 
phis hiiutes classes^ Qn connoissoit^ on approùuoit, on 
Xj^dop^t même Ip système religieux desJuffs ? Qn pou- 
vait étr^ dans rati^nte de quelqi^e grand évèpemèiit, 
mkh on n'adoptoit certainement pas ppur cela le sys-^ 
terne religieux de^ Juif s , ^ i . , 

, t^e Traité des sacrées, qui termine le volume^ ex** 

fose iVniS'emlité de la doctrine de la.rédemptjon'par 
effusion du s^iig \ de là les sacvificc^s huni^ins par un 
effet djês superstitions qui altéroièiiLt les doctrii^es les 
plus raisonnables.. On trouve malhèureuseçient ces^/^- 
crifices pratiqués dans les plus grandes nations,, dans 
Tlude, en Grèce, en Egypte, à Romej, à Carthagej 
chez les' Scythes, etc. Le christianistne. a épuré les 
idées sûr ce point et a aboli des pratiques barljtjaires , 
et la notion de sacrifices ramei^éiç a sa première accep- 
tion, loin de révolter jLai^ature^' fournit de fiou^vë^ux 
motifs d'admirer l'économie de la religio^i» < , 

Tel est cet ouvrage ^ .qui pffre dans^i^i oadire afse^ 
resserré des exti^aits, des }*appr:^chemeus et des- çpiisi- 
dérations :dignes de l'attention des esprits sages ct;r&- 
Hgieux. 'Toutefois^ il a été critiqué d.emiiremiBDt 
dans un recueil périodi(|ue* On trouve dans la Meume 
encyclopédique ae juin tut article signé J» l^, où la 
Jtâemption est jn|^ée ayec sévérité 0Qnu9ie étsint^fiMiir 
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vèt sxit le Bjètèmc d'nnauteur moderàe. M, ScliTnîtt> 
dît-on , se déclare le disciple de cet auteur, n'éctitqtte 
pour développer sa doctrine j et partout il s'enfonce dtinè 
lés mêmes abîmes.,,. D'après ce systènie y pouf se for^- 
mer une idée de la doctrine chrétienne j ilJhudrôH: re- 
couriràla nvythologie païenne. Mais M. Schmitt né dît 
rien de semblable^ il convient des égareuieiis de Tido-^ 
latrie^ il croit seulement qu'au milieu de ces ténèbres, 
on peut dcraêler quelques traits de lumière, quelques 
rayons de vérité. Il ny a rien là qui ait lar moindre 
ftrialogîe avec le système que l'on sîg'nale.Ce n'est pas 
M. Schrhitt qui à dit, comme un autre recueil pério- 
dique, que r idolâtrie ne prouve pas fignoranceniu vrai 
Dieuj contre ce que nous fait eh tèndi*e saint Paul : Sicut 
et gentes quœ ignorant Detim, et cotitre ce que nous li- 
sons dans d'autres endroits de l'Ecriture. I.e reproché 
de M. J. L. n'est donc iit juste, ni réfléchi f auteur 
lui-même, ayant peut-être aussi quelque système par* 
tidulîer et ayant bescyîn parfois d'un peu d'indulgétice, 
on auroit droit de s'étonner de sa sévérité* .Ori ne J)eut 
supposer qu'il ait cherché à dessein à prcndri* lé ton 
duh reciièil, dont la religion et les prêtres n'ont pas 
toujours à se louer, et que, pour mieux se déguisél*, il 
ait voulu dire du mal d'un ouvrage fàVorable à la rêvé*- 
latioh ;' cela ne seihoit digne ni d^m ecclésiastique qui 
nurôit l'esprit de son état, ni même d'un critique con- 
sciencieux. -. 
. Quant au travail du traducteur, îl paroi t fait avec 
ihtc^iligetice et talent. M. Henrion eÀ le même dont 
nous avons annoncé dernièrement une Histoire litté- 
raire de France; on doit le féliciter de se vouer à des 
études gi*ayes qui nourrissent à la fois le cœur et l'es- 
prit. Il a joint à l'ouvrage de Schmitt quelques notes; 
seulement l'estime qu'il a pour cet ouvrage l'a un peu, 
aveuglé, quand il le présente comme le complément 
Indispensable des Soirées de St-Pétersbourg, du comte 
*ide Mftistré. Hôné ne voulons point diminuer le mérite 
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au livre dé.Sclinlittj mais le geure sérieut et méthfi«- 
dique de cet écrivainrii'a guère de rapports -avec ia 
Ynanièré originale et l'imagination brillante et un peu 
vagabonde du comté piémontais. 


Rome. Le samedi ii5 août^ il j a eu chapelle cardioalicé 
dans rëglise de Saint-Louis des Français ^ pour célébrer la 
fête de 'saint Louis. M. Mattei, patriarche d'Antioche , a 
officié, et 34 cardinaux ont atôisté à la cérémonie. M. le duc 
de Laval les a reçus à leur entrée dans IVglise/et les a en- 
suite remerciés dans la sacristie, après l'office, selon l'usage. 

Parts. M. le cardinal Haeffelin , un des membres les plus 
âgés du sacré collège, vient de mourir k Rome. Casimir Haef» 
félin , né le la janvier 1737, à Minfeld, dans le duché de 
Deux-Ponts, entra dans l'état ecclésiastique, et paroit avoir- 
eu part à l'éducation du feu roi de Bavière, qui étoit né 
prince de Deux- Ponts. Il devint ensuite son bibliothécaire > 
obtint le titre d'évéque de Chersonèse, et fut membie d'une 
société littéraire établie à Munich sous le titre d'uicadéjnw 
minéTvale; c'est ce qui donna lieu à l'abbé Barruel de le 
comprendre parmi les partisans de l'illuminisme. Le cardi- 
nal publia à ce sujet, en 1818, une déclaration que nous 
avons insérée textuellement dans , ce journal , tome XVI , 
n* 394; nous avons donné aussi n^* 4o5 une lettre de l'abbi 
Barruèl , relative à cet objet. M. Haeffelin étoit depuis 1 5 ans 
ministre du roi de Bavière à Rome, quand il fut déclaré car- 
dinal le 6 avril 1818. G'étoit lui qui avoit été négociateur 
pour le concordat de Bavière, conclu à Rome le 5 juin 1 817, 
et le chapeau fut la récompense de son zèle et de ses soins. 
Le cardinal Haeffelin continua de résider à Rome comme 
ministre de Bavière près le saint Sièjge; il avoit le titre de 
Sainte-Anastasie et étoit membre de diverses congrégations. 
11 est mort à Rome le 37 août dernier, dans sa 91* année. 

— - ÎA neuvainc annuelle du Calvaire aura lieu au Mont- 
Tàlérien. Le vendredi i4, jour de la hte de TExaltàtion , 
il j aura deux grand'messcs; la première à sept heures par 


]i« le cure d« Nattterre^ la seconde par M* l'^vCque dé Rui-^ 
dtZf 4jui sera assiste du clergé de Saint-SëTcrin. et de celui 
de Saiot'-PauL M. le curé de Saint^Paul fera le sermon. Le 
samedi 1 5 , la grand'messe sera dite par le supërieur.de Té* 
cole des clercs de Saint-Denis. Le dimancbe, il y aura, i 
huir heures, une messe de communion pour rassociation 
de Sa int' Joseph I et à dix heures une grand'messe par un 
prélat. Le lundi, le clergé de Saint-Etienne-du^Mont , de 
Saint- Jacques-'du'Haut-Pàs et dé Saint-Antoine fera l'of- 
fice et les instructions, les stations par M. le curé de Saint- 
Aritoîde., Le;mi^r<iM > M*i l-éM^'qui; de^Napci officiera ,f assisté 
du ckr^é dfi SaintTSulpicè ^ qui fers» leis instructipins et sta- 
tions'. Le imeirc^edi. 19): l'office .e|r les stations, par les missioi;i- 
:iiaires« Le j^udi, ^i^Uiivers^ire du rétablissement de la cqn^ 
fiéric-de lâ.Ctq^x. M« le.iiqpce se propos ^e jcélâirer Ja 
A^fifise à.hiiit,heiiireis^;.il.y aura,coaim.uniQP,gél)^T^^ p^ur 
.leà<,ass<^ciaAÎQ»Si de< Saii^le-jÇlr^ney îève« Ai dix h em)cs , , grand'- 
4Éieiii9è lèli office >.pQ>nti£G^l^Ap^ê(sJ'officeji^atia.n^ pour les 
jhilitaires ? dt , pr^^ssjorv . 4l^ ^reliques. . Le vendreidi. :^t je sa- 
medi f ies offices et stations »par les m.i;>siQnnaireS'; ce seront 
^mx (fui ifefont SkU/s^i le^.ipstrvctîoos Lçs jours oii ilii'cst pas 
xnaixfàé autrjementv:L& (Ûwapçbe is5,,ja grand'messe .par 
Mb Ia«aieii évé^^ed^ Strasbourg.. Le lundi 9.4 , service pour 
iies âM£itfâlteurs ; :M» i'évêque dç, Nanci offi(;iera. nenjiant 
ttbute la neiifYain^ ;. lesi p^erinfi pourjpoqtvisiter les chapelles 
^e l'Ange etidu Saint-pépulcce^ Il sera célébré chaque ^our, 
dans la chapelle, intériqure^^à huU e^ à di?E»he|jr«S; deux 
messes pour le Roi et U {aJo^iUcrroyalc, Chaque jQi|r,>vant 
'vê^eSfi.on se tendra au* oi^içtière.it qui rejEiferm^ ;dëjà les 
restes d'un w^t |frand novibi^e 4e fidèles ;, hq n^issioi^naire y 
fera une couiieiexhortation , qpJL sera si^yiçde prièiv^pour 
iesmorts. Il.y a {Un.e indulgeAce pot|r.çeu?ç,q\ii;^ss^s}^ent à 
C9t iexerciçÀ Les raiHrn») indulgence^ ^m^ie par. Jic^ passée; . 
..'iivrr*. Au calvaire de St-Rocb , .roctave de ;h|. n^èmç iiête sera 
uiélélanée jurant l'usdge^ Le vendredi i4i IVfficeet.îçs.ser- 
Éionst pal* lé cierge de U^iMadeleine; le samedi ^ p^r4p& curés 
^L'Arcueil et de GîeotiUy. Le dimanche ]U. l'évêque de Tempe 
officiera, ^M* Huetytohanpin/^ ditï SaiiitrPenisy fe^:a l^dis- 
Htoura. IjC lundi >. le clergç! de Saint-Germainncles^IVés ; le 
. mardi , le clergé de TAbba je^aux-^Bois , de Sain^-Yalère et 
do Gfos^-Gaillôu 2 le mercredi , celui de Notre^Dam^-des- 
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Victoires^ de St-Nicolas-du-Chardonnet et de Bonne- Nou- 
velle; le jeudi 9 celui des Missions-Etrangères; le vendredi » 
jourde la clôture 9 celui de Saint-Germain-l'Auxerrois feni 
l'office et les instructions. 

— ^ Le 3 septembre, on a fait à Tours la translation des 
reliques de saint Catien , premier, ëyêque de Tours^, et pa- 
tron de la cathëdraie depuis le i4* siècle (Tëglise ^toit au- 
trefois dëdiee sous le nom de St-Maurice). Il y a eu , dans 
Ij^ anciens temps , plusieurs translations des reliques du saint 
ëvêque, qui furent brûlées par les prote&tans en i56a. Tou- 
tefois on en a conserve c(uelques portions qui viennent 
d*étre transférâmes avec pompç dans la cathédrale. La pré- 
sence des prêtres rassemblés à Tours pour la retraite a con- 
tribué à donner plus d^éclat à la cérémonie. Le dimanche b, 
à l'issue des vêpres « environ i3o ecclésiastiques des différen- 
tes parties du diocèse^ réunis au clergé de la ville, se rendi- 
rent processionnellement dé ta métropole à la chapelle de L'ar- 
chevêché^ où les reliques étbient provisoirement déposées. 
Six prêtres en dalmatiques portèrent la ch&sse, et tout le 
clergé et le chapitre que sùivoit M. l'archevêque, retournè- 
rent à la cathédrale, en chantant des prières analogues à là 
cérémonie. Up grand concours dé fitfèles accompagnoit la 
procession > et tes honneurs rendus au saint patron formoient 
i :< un spectacle consolant pour la piété. 

— 'M. l'abbé Berger, après avojr donné la retraite ecclé- 
siastique k Montpellier, comme nous ravon& raconté.^ est 
allé à Lyon^ où il en a ouvert' une le iiiardi a8 août. Cette 
r,etraite n'a pas été moins nombreuse que les années précé- 
dentes; près, de ^ôo ecclésiastiques en suivoiént les exerci- 
ces. M.' Berger a fait toutes les instructions avec son zèle 
iiçcoutumé.. Le lundi 3 septembre, tous les prêtres de la re- 
traite, après avoir communie dans la chapelle du séminaire,, 
.se sont rendus processionnellement à la métropole, pu ils 
ont renouvelé leurs promesses cléricales, et entendu le dis- 
cours de clôture prononcé par le prédicateur de la retraite. 
Ils sont allés ensuite processionnellement à Fourvîères pour 
s'y mettre sous la protection de la sainte Vierge ,. eux et leurs 
trqupea^^, et ils sont retournés au séminaire, en chantant 
le Te Deuni. A la suite des exercices de la letraîle,. Mv l'ar- 
çhevêqjoc d*Amasie a tenu un synode qu'il avoit indiqué par 
«on Mandement du /•'^juillet dernier, où U cxposoit les 


( i36 ) 

avantages de ces réunions, rappeloit \v% anciens statuts du 
diocèse, et annohçoit qu'il se proposôitde renouveler et dq 
publier ceux qui lui paroîtroieni convenir mieu^ aux cirr» 
constances a (;tu elles. Nous rendrons compte de ce Synode. 

— rLe 4 septembre dernier, quatorze mariages obi'été bé- 
nis à l'église par M. lé curé de Lagny, canton de Lassigny, 
diocèse de Beauvais : c'est le fruit des soins du nouveau pas:- 
teur de ce lieu. La paroisse manquoit depuis long-temps de 
prêtre; M. l'évêque a pu enfin accorder un curé aux priè- 
res des faabitans. Cet ecclésiastique a travaillé pe)idant deux 
mois à préparer la cérémonie dont nous parlons ^ et sa douceur 
et sa charité ont triomphé de tous les obstacles. La journée 
du 4 septembre a élc pour La paroisse une véritable fête ; le 
maire et les habita ns y ont pris part. On se rendit à l'église 
en grand cprtoge. M. le curé fit en chaire une exhortation 
sur la cérémonie, donna la bénédiction nuptiale et célébra 
une grand' tiiesse, au sortir de laquelle chacun se donna des 
marques de satisfaction sur ce qui venbit de se passer, Il ne 
reste plus que quelques mariages à bénir entre parens; les 
parties se sont pourvues pour oDtenir dispense. ' 

— I^e doyep de.s évêques d'Irlande tviént de mourir dans 
un âge très-avancé; c'est M. Patrice- Joseph Plunkett, évê- 
tjué de JVleath. Il étoit né en 1758 , dans le comté de Meath, 
et étoit de la famille du comte de Fingal et de lord Dusaney. 
H reçut sa première éducation d'un Jésuite qui tçnoit secrè- 
tement une école ^ Dublin. D'après les lois de ce temps-lV^ 
un prêtre qui tenoit école se rendoit coupable de félonie, et 
un laïque qui appreuoit l'alphabet à un enfant catholique 
fi'exposoit au bannissement; après de telles lois, on a bien 
mauvaise grâce à reprocher aux catholiques irliEindais d'être 
ignorans. A l'âge de 16 ans, le jeune Plunkett fut envoyé 
au collège des Lombards, à Paris, qui, depuis Louis XIV, 
a voit été affecté à l'éducation des catholiques irlandais. Il 
ijt sa licence avec distinction, et fut reçu docteur en 1770. 
ILn janvier 1779, il fut fait évêque de Meath, un des plus 
grands djottèses d'Irlande. Soqi zèle pour son troupeau écla- 
toil surtout dans ses visites pastorales; il exammoit tous 
ceux qui se présentoîeut poqir la confirmation, et prêchoit 
avec une grande facilité. Le dimanche, il prêchoit presque 
toujours deux fois dans s£| paroisse de Navan. Son assiduilé 
au tribunal delà pénitence ;^ son «èle pour Tinstruction dç 
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la jeupess€, $a douceujr., sçn esprit de simplicité et dé pau-r 
•vroié, tout chez lui étoit d'un grisind exemple. XI lut un des 
commissaires pour Tëtablissement et la direction du collège 
de Majnoolh, et en 1802, il établit lui-même lin séminaire 
pour son diocèse à Navan. Ce séminaire a fourni plusieurs 
prêtres zélés, et le coadjuteur de M. Plubkett, le docteur 
Logan , aujourd'hui évêque de Meath , est un élève de cette 
maison. Durant la révolte de 1798, M. Plunkett travailla 
beaucoup à calmer les. esprits; son diocèsjs fut le théâtre de 
plusieurs combats ; l'affaire de Tarah , entr'autres , eut lieu 
près de sa résidence. Cette insurrection donna lieu à une 
correspondance entre lui et le feu docteur Byrne , éyêque 
-angli^can de Meath , qui avoit été son disciple à Paris, iïiai? 
«iui, s'étant fait protestant, obtint un riche évêché. pour 
prix de son apoistasie. Celte correspondance renfermoit plu- 
sieurs avis, dont le prélat protestant pouvoit tirer son profit; 
jet on assure qu'en effet Byrne voutoit niqurir catholique , 
mais sa femme et ses filles empêchèrent son frère, prêtre ca- 
tholique à Longford, d'arriver jusqu'à lui. M. Plunkett fut 
plus heureux pour lord Dusancy, qui , d'après ses conseils , 
fit uhe réparation publique de son apostasie à Tuam eii 
18 19, se retira ensui|;e sur Le continent, et mourut à Bru-r 
xclles d*uQe manière rédifian te et avec les secours de U reli-r 
igion catholique. ' 


NOUTBLIdSS POLITIQUBS« 

1 

Paris. Le Roi s'est rendu le 5 , à neuf heureâr du matin , à Téglise 
«athcdrale Je Cambrai, pour y entendrela messe. S. M. a été reçu« 
à rentrée de Téglise par M. Belmas, évéque de Cambrai , qui a adressé 
au Roi un discours ^ auquel S^ M. a répondu : « J*ai tonjotnrs demandé 
à Dieu de nous accorder ses grâces, dont les rois ont tant besoin pour 
le bonheur des peuples, et les peuples pour être heureux eux-mêmes. » 
Après la messe , le Roi est aile -visiter la citadelle de Cambrai. Sur le 
passage de S, M. s'est déployée la marcbe triomphale de la fête com* 
muuale qui se célèbre le i5 août, et qui représente Tancienne che- 
yalerie de France. M. le maire a eu l'honneur dt» présenter air Roi 
les médailles qu'on avoit frappées pour perpétuer le souvenir de ce 
jour. Le Rui est parti de Cambrai à onze heures et demie , et a trouvé 
^'sa«sortie le corps municipal ,. qui lui a présenté ses hommages. S. M. 
s*est arrêtée une heure à Bouchain, pour visiter les fortifications,. 
q.u'elle a trouvées dam le meilleur état. Arrivée à la pyramide 4^ 
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Beoiiin, éHjée Jadis pour perpëtaer la victoire du maréchal de 
Villari, et qàii se trouve placée à U lipiri^e dé i*arrondissetÀeiii de 
Tàlêiici^iinel', iU(;,Godefro7, sons^rëfett a eu rh^iineur de rttèitSk 
S. Mi\ et'deiltti adresser un discourt annuelle Roi a répondu avec 
bcançoai^ debonié. . . : . . u 

r : •'^Ail^tcée de Yalenciennes^ oùï^éleroit un bel arc de triomphe , 
M- le jD^aîre df c'ette 'tille ; accompagné du con9€Jl rouq^cipal^ est 



,. ^ que _ 

hiiàpn de Taléiktirrines ; bomnie k celoi-de toiia tnei 8u)e^; Ma plus 



Màing< 

Mtet)doi^ni Si M. poar 'lui' ofTHt* une corbeille dte.fieUrs; ensuite le 
JiQÎ a rëçu.l'h4Mnm»ge dek corps, de MAI. lei curés et desservant, et des 
différentes autorités, La commission des prbons.a demande à S. sfi. la 
grâce de huit malheureux condamnés pour fi-andé, et qui restbient dé* 
tenus fàiifé de' pouvoir payer les frais. Le Roi s'est empressé d« faire 
"droit k' cette iàpulicfUe: S. M; a ré^a «lissi Ml lésons-préfet (l^Avesne, 
Ml. temlm^'ék M*, lecurédela^ville^de Condé, auxquels ila téniôigné 
so|ï regrt^de n'avoir po diriger »on voyage de ce c^t,é..^Le.{^oipar' 



a^rès ïivoii' ehtféndti la messtf; 

•^ Le Roi , après avoir reçu les hommages du cot^s munibipal- à la 
sortie de Valenciennes , a été escorté par la garde nationale jusqu'aux 
chantiers des mines d'Anzin. Des deux côtés de la route éteient 
rangés les mineurs, qui ont accueilli S. M. avec le« plus vives accla- 
mations. Le Roi » été reçu parles principailk aciiunnaires, parmi 
lesquels ctoit M. Casimir Perrier, qui a eu Thonneur d'accompiaLgner 
.S. M. et de lui donner toutes les explications désirables. S. M. a^vi- 
^ité toiïi4ès ateliers dan^ le plus grand détail» Le Roi s'est aussi ar- 
rêté ^ la f4>ndcrie de Raîsmes, où il a assisté aux opérationVdu la- 
.minage» En quittait c^s. grands étaiblissemens, S. M. a témoigné toute 
sa. satisfaction, et «'laissé aux ouvriers des marques de sa muiiifi- 
,cei|ce. A rentrée, de iSaii^t-Amand, le Roi a reçu l'hommage de M. le 
maire ,.accpn»pngné dû, corps munfciphl. M/ Dùplaquet, soiis- préfet 

Se P<)Ujqî ,^ qjiii s'étoit, porte en avant d'Orchie^', limites de son arron- 
isferoent, pour y recevoir S. M., a ,çu l'honneur de con^limeiiter 
:eiisu(te S. M.. Sur la demande du maire d'Orchies, le Boi a visité 
r.égiise.pouvellement bâiie,.où le curé ayoit, ce matin mi^me, eélé- 
;bré le^s^r vice divin pour Idprmjère fois. ;; : . 

• ' -«^Vers unehlenre, S. M. «st arrivée > 1 arc detriomrihe de Douai, 
-escortée par la %ardc. nationale (à che.yal et par On detachen^ent de 
^ha^abtirs, ]\f.rBecqnet dn.Megîile>. maire. de. Douai i^hi.tétc dm torps 
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imMiè)»ft1. i ptéàB^é ieséét k Sr M. ^eli lai lidrètiati't u6 dbcoûtl. 
P^ordÔM là récuse db i^oi , tes cketAik dd'soii câittësê. ont été dé- 
Idëf iTieo 'alke'IeUe pubtepHludé ifti'iaii nVili^il pu k'eti Miperêevblr. 
et'afâift '^ûe U'Roieût ceitlë 'dd-pAi4er;-$a vbiiupè ^loir entraînât , 
|>à^ttn^ t^ofèWétisè pèpajutioff c|ttf faisoU «nieédre I«9>p1tiâ vives a^*' 
'<MM)feC}ott82 I;e« Kd ese^éscefadtt cfa^B :M»<^-Painàft'. S. M*. , aprèi 
i^iréVèpjM^è'toif «ttfmet^t^ A'i^e<etr IleS l^oMB^âges dçi c\hrfiééVâé touCfS 
lès^' fiUtJbfifSs. 'Ë.6' Ktftar fait, cette r^poifse* à Mi TarWier/fcctéuîr de 
i^j^aidéliné Idë Dmiaii'î «iJë-Feçôîs -aWâ gratJdpIliisirTexpre^ssiqn.de 
^'às: iyenlittièii4.>Tl>èf8' ètè« '4ilp|7eM< à des 4ti«icftiëkis.1>i'ék)'iHibôrt^n|-^s'7 
9&ije[li)*K cHté' }«hlM$8ie V'li*f>tree'4<ii fe» teidiMetiiB de- r«ll|idn qiii :d<i)- 
Nréin éttê'grafé'S'dtftis tous il«s'çtedr»/er qtti eoncliiiiteiit S- çetftj fidé- 
lisé dai estai ilatiirëllè iau^pàyrqiMe ièirévéHe.' Ctîtte j^nViessie ^éiit 
cjôhifitëf «tir koh âlféctrdtt «r&iiii'nnrsoltici^ude* tii<Mir Sbii fardobëùi*; 
inbis'il i^t i}tf*ëil0t(N méflte pttM»é< bctiïs si>iîtiin«tis; et é'ëst à ydù^, 
ailesifiètovs > à fes lat iifmirer. » T^kr I* «-«^fonse di» 9. 'M. fi M. 1è 
mfeh -à^f^i'f'k H: tàteièê'tvtrés et d^esid^vaiH : « Redoiiblej; dé zè\h 

Ïioûr ^ppèlt^ ^È'^ktes de kiDHlnité'Kir nies peuples :k;*ést la melf- 
ieirré'triai)ièt^'fle>'nie promt» votre délité et %^t^ déVéûtnenU 



4ànté He^ >l4,pièe«»de Êanéii^ À TliÀtMfl^de^ ville, eu l«s pi-odctiCi de 

l'iiidMMrîe de U \\\\k avinv^iit i^téfëubisj enfiii; S. M; a 4ii(il^riir> 

4ciiât; le musée' êè la brblidlfa^cftte. Molêmatreil^sâlsi èenè ocèanok 

IfOttr sdUjctef i- réUl>li««tltieril' dVnè éttofe de "droit ai Dictai, (.e' Hoi 

a dit qu'il eiaixiineroit cetre demande a^v^éc intérêt. * - ' 

« -c^Le/^yle Roi est parti et DoUai II neiff hettre^da matiB^ et a reçu^ 

à la soflië'de^>la^ ville , lès^ndtiveadx bommagë^ du- ebrps' mimicîi>aî'y 

fikc6ni\ià^Aé de ta giird^ nationale; Aonieheùti^éi ictettiièv>â Roi est 

S#fité àTèxtlvitiilédu f^ubourg-dë Lill«: M. le pféfer, le lieutëiiàpt- 

•'é^tiit'ral c6iÂnfai»d#tit ta ditvfsioD ; et le 'Ht0réèh(kM<i'>c)im|j «oittibai^ 

'duMlle' Mépovtetnettt , Vy attetiddient. S."M^ eftt ntontée â chleVa1'âv<c 

•MS gràti<dsMbiÔ4^rsi eti ë(é èsUrtée|>arlA jgiràe4iational;e et uh détà- 

«hetient de cèa^tetfrs j^ ^uiéf oient vènut aM-devaU dVhèC A l*ebtrël& 

'àn là v^lé^,>Ofi )ivoit>élev^ w( pavitiôn orné defa^sçeai^st- d'&riDès. 

ttw^fe^ct^dite'deMttiyssard, màiré de Lille, qui 9j étoît Vendu àyée ic 

corps miibiripal; à pttésenlé les-clèfi^^^^'H;, et lùia'ëdï'ëssé uWdts- 

tbïÉW'<c|6«) iM'al^eianiations firblongéea dea Ifhbitàris luipi^niifrent à 

^inecler fa(il>ep ênt^ndye. Une^^alve d^^Kill^rie ii annoniéé i^Viitrëe de 

-^J'M. la haie 4él^k A>rinée par U gaHe nbtioVible >à^ pied et par des 

coMpàgnleî^ d^àt^ersL et d'iirbatétrier^. iie Ror est de^^^eendia â' rhètel 

(le <la *prifiictWté^ ùè )1 are^u tes bommagës detéufe^ l«9 aûtoi*îtés du 



Y<éiMne«urinhèJé(?<rh1Jtolr^nA^orelfe^ «lltt 41 Tinté' odiSi >plési^iirs ma- 
iluAietiltés, 6inM qtté r*bôpitAifcénét<Él/'A'8i&>lièafèSi^lè Roi èit ren- 
tré à rh6tél de lit préftfcture^ et « âHmis k dtiiter a^ec tuile^s ifuterités 
locales. H- ittiKtair^ïS et pllléksnr» d^po^és. Le lendemain mat itt; le Roi 
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«A aHé ^ pivA enietiâie la amie k réglité.Saint-Àiidré. La mittiqiie jr 
éioit exécutjée pj^r les ^lèTes d» Técole royale de, musique de Lille* ' 
— Le prioce d'Orange est anvfé à Lille Je 8, à dix lieures du jpa- 



nuiistration qu*il y a remarqués. De là le Boi est allé à l'esplanade , 
où la garde d 'honneur, la garde nationale et les troupes de la garnisoa 
.ëtoienl rangées en bataille. S. M. les a passées en revue, et s'est en- 
«uite rendue à la citadelle. Elle a visité en d^ail toutes les fortifica- 
tions, et en a approuvé les nouveaux, travaux. 'Le Boi est allé à Chang» 
a une lieue de Lille, visiter une importante manufacture j et, auprès 
de l'ancienne abbaye de Chasquette , i) a posé U première pierre du 
canal de Roubaix. S. M. est renjtrée à Lille par la porte Saint-André, 
et a visité l'iiôtet royal des monnaies, où des médailles ont été frap- 
pées en sa présence. Le [irince d'Orange- a diné avec le Boi et M. !• 
Dauphin, et a passé la soirée avec eux, A on?e heures, S. M. est ve* 
nue se placer an balcon disposé en avant du palais de la Préfecture, 
pourvoir le feu d*artifice qui a été tiré sur la place Saint-André. En 
ce moment, les acclamations qui n*a\oient cesse d^accompagner le Boi 

Êendant toute la jouroée, ont redoublé avec plus de force. .Le 9, U 
oi a entendu la messe à Téglise Saiat- André, à 6 heures et demie, 
et S. M, est partie aussitôt pour Saint-Omer, en passant par Haze- 
brouckoù elle doit s'arrêter. 

— Ces jours; derniers, en arrivant. Ji Cerisy-sur-Moy, M. le baron 
de Galbois complimenta le Boi au nom de cette commune et de celles 
qui »*y étoient réunies. S. M. s'informa aussitôt avec sollicitude do 
désastre arrivé à Moy, TanDée dernière, par suite d'un incendie. 
Jl. de Galbois répondit que, grâces aux secours <j[ue S. M. avoit'fait 
parvenir aux incendiés , leurs malheurs commençoient à s^oublier, 
maïs qu'où n'oublieroit jamais ses bienfaits ; alors le Boi dit avec une 
bonté inexprimable : « Il y a bien encore quelques maux à répara 
et des pauvres à soulager... Tenez, M. le maire, ajouta S. M. en ter- 
mettant 4oo fr.àM. de Galbois , voilà des secours que je vous charg# 
de distribuer aux plus nécessiteux de votre commune. i> 

— S. M., en quittant Cambrai, a donné au maire une magnifique 
boité d'or enrichie de son chiffre. Il lui a remis aussi une somm^ de 
;9ooo fr. pour ét|e distribuée aux pauvres. M. levêque a reçu égale^- 
ment une somme de 1000 fr. pour être employée au même usage. 

— M. l'évéque de Cambrai a eu l'honneur d'offrir au Boi le livre 
de prières de la reine Marie Stuart. S. M. a reçu avec gratitude cette 
relique littéraire et hif^torique , en assurant à M. Beloias qu'eUe a^ 

4acboit beaucoup de pri\ à un semblable cadeau. 

— Le B^oi vient de donner à M. l'évéque de Périguet|x une marr 
^uc de son intérêt et de sa bienveillance, en lui envoyant, son po^r 
irait} le ironarquo f.»t rf préser.té sous le costume du sacre* 

rr- Le Cofifpitutifluinpl eit singulièrement contrarié di pui^ f(}nelq]i)jgf| 
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foiin. n iroft^e k peint de \é plaee potir parler du tojFi^e 4u IN>w 
vendredi dernier, quand ' les aivtres journaux ëtoient pleins dé détail^ 
aiix la réception faite au Roi, et sur la joie des bahiCans à Laon, k 
8t4QiiFntin , à Cambrai , le Constitutionnel n*a pu consacrer que quel- 
ques lignes.au récit de ces fêtes.' H avoit à contrôler un arrétrécenfe 
rendu par la cour de cassation, et il étoit aussi obligé de se moquer 
des préltkts. espagnols- et de lenr impudence monachaîe, douceurs qui le 
dédommagent un peu de Ja réserve qu'il est forcé de s'imposer en<- 
"veris lé clergé français. Le lendenain samedi, pendant que les autres 
feuilles étoient remplies du récit dn passage au Roi à Cambrai et à 
Valenciennes , le même journal n*a pas trouvé un seul mot k dire 
•ur ce sfajet; il lui a fallu répondre au Moniteur, se moquer de la 



qu H s impose 
a dû lai être fort pénible* 

. _ Alqie \i Daupninê a accordé à la société maternelle de Metz ui» 
secours de 200a fr. destiné à soulager les mères indigentes et les en- 
fans &ouVeatt-né»« Un autre don de a5oo fr. a été également accordé 
par langoste pri ticcsse à la société de thatilé maternelle de Bordeaux^ 
> «— Un accident qui pouvoit- avoir des suites fâcheuses vient de 
>fotirilir à S. A. R. Madamk une nouvelle occasion de manifester soa 
eKcelleni-cœur.' L&feu avoit pris dans la cheminée d'une maii^onsur 
le port, et menaçoit d'un grand incendie, lorsque l'auguste princesse 
i^empi^sBiL de se> rendre sur les > lieux, et encouragea si bijen les tra- 
'vaitleia's que cet accident n'eut 'pas de suites. 
' •— Un:.i&l^ant service de déjeuner en ivoire, sculpté, enrichi des 
armes de'Mi.i>steoiSKiiUx , lui a été offi^rt au nom de la ville de Dieppe ^ 
pair *jin groupe dé. très- jeunes ^personnes, ayant k leur tête Al^i<: Que» 
«loiulle, <|ui a.oomplimeBt'é'S. .Â*'B. Madxmoisxl^s a daigné accor- 
nder.à M^^« Quenoottle- un bracelet en or, orné d'un. cœur renfermant 
les cheveux artistement enlacés de S. A. R. Madame, de M. le duc 
d« Bordeaux et' dé tMADXvcuKLLx. 

' —Une ordonnance royale ^ du 37 août dernier, porte qu'à partir 
-de Vexercica 1^39, le projet de budget général de l'Etat prési'ntera 
distinctement l-cvaluation des dépenses par branche principale de scr* 
vice , conformément k un tableau qui y est annexé ^ dont la rédaction 
<tfra arrêtée poiir chaque année et soumise k l'approbation de S. M. par 
lès minisires. Les services extraordinaires et urgens, dont la dcpenso 
n'aurait pas.été comprise dans le montant des crédits spéciaux ouverts 
il chaque ministère, ne seront entrepris qu'après avoir été autorisés 
par S.'M»> et seront régularisés ensuite k la prochaine session par des 
crédits extraordinaires. Les dépenses relatives k des services ordinai- 
res, et qui, par suite de circonstances.imprévues , excéderoient les ar- 
ticles du budget, devront être confirmées de la même manière sous le 
titre.de crédits supplémentaires. . 

— Lt$ Gooraes pour le prix du Roi et pour le prix do.Dauphiaont 
eu. lieu 'dimanche dernier, au Champ -de-Mars.. Le if^ a été gç>grié par 
un .cheval appartenant k M. le. duc d'Escars, «t le a* par un die val 
4aMi lecomte de Narbenne* . 


• Tf Xii njfH^ée Beimè nç ponvoit tetlet ilidiiféreiile mut ptaUL^ém 
Boi 11 Loofi.' Une. déput(ition« 2i la tâte deiUmieUe je tr6iiT0Ît<lé 
m^iKCtMé. le comté Buinart de Biinioot, estattéeûffirir à Sr» M»ilf 
nouvelle expression de tons les sëniinkeos dé respect et et àito&f' 
ment des faabitans delà ville; dn sticre.^Le Boi a été. fort teiuible/^ 
cette déotarché. - . t 

— Le cooB^l muiitclpal de Nantes a nommé une dépolation pour 
aller complimenter M"*« la Daiypbine h son passage à Bennes. ■■• <j 

•*-Tout le monde a admire Le Ittagbifidue canal de Martc-Thérès« 
è Saint'-Maur. La <îhufedY'au de iee> canal, assea puissante poai/£iir# 
mouvoir cent moulins à ean , Ta être li'vrëe.au> commerce, 
j '*<- Lc..i*r dece.'moi>, un enfant qui se baignoit dans la SaéÉtei-li 
Ly itnf.BlioiV se hoyrr, lorsqu'un mîlituire de lalçarniton^ noiRDul 
Bcsjardins, qui se trouvott snr le bord de rean^ m jeta tout habillé 
dans la rivière , et parvint à TarrajCbep île la .violence du coiùant, et 
à le ramener sain et sauf. .«^ 

<- *— L^5 de (de mdisvlàfen sVtahf manifesté à Une gabàrre de Li* 
bourné changée de foin, etraonillée dans te port de Bordeanx: 
rtncendie s'est coflfmuisiqiiée iFapidement à denx autres gabarrcsqat 
9 voient ie même chargement, et feàt9S)les trois ont été consuniéesi 

'r-^ A Ja composition 'sctnclfeda^ttisf^rf asgldis^'qne nous avooa 
annoncée , itons devbn» snoé^er M. Yfijvim^ qui< «st président; du (bà« 
reau du. contrôlé , >et 'par la inmbré dp %onseilv G*.tst Je* dub' de Cia- 
renceqnji clt^rand amiral de TcAngletèrre» ihi . i -> , '^ ; * 

. -4- M. Hcrriet -vient d*ê(re nommé' chancelier * de récbîqnieTw/A 
cette occimon y le marquisride Lansddwn'«nVor4} donné sa démissio»'» 
màfif Ir'ret d^An'gleterré n*à'pas "vouln'la fecèroir, eA Lé iinarqui»-de 
^an^down reste au ministère; Par saile^dr la nomination siieJII»^ilcr^ 
vSeSr M^. Husiisson devient ministre des cOlènKts^ietMj >Gh. Gna^t 
passe I la tête du bateau de commerce eiieeraplaoeroent de JVf. Uaa» 
kisson.' Du reste, la composition >dU miniktèretahglaiairëtte féDè qne 
nous TaVons annoncée précédemment^." «■ • î'î Im!;/ :'im7iî» j-.J 

— M. de Vliegfaer^ propric^taire.et im»riaieinr:dcf>la nouvelJe''fi^ 



feuille du s décembre. suivant ^ tii^ antre aartiole intitulé ^^tfheeai^oteii II 
est prévenu d*avoir cherché piari à à. setner la)d|éfiéaM<c^ laudéannieii 
CE^tre lès habiUns dt| royaume des- Pays^^asv* v < v <■• .^ n m .ht • 
' ~* Le. ci-idèvant conseiner de^réçenoe 'prussien , M« Beqkènilorfiiy 
qiii avoit été ,. comme rbn sait, privé 'de ses-places émprusse^^ depuis 
sa rentrée dans lé sein de l'EcUae ^athbUqne >rolnaine« «'vient d'éttp 
nonibé . recteur des études" k Vi enne: ' "î . • n ' . • • ' /. > : • j < 

— Lea rebelles de Catol bgne lont été défaits sur |)lnsîenr8t points.-!* 
maréchal'^de^camp Gatrâtnia, à la tète de (inelcpies .ceqipa^nios' «Tiri- 
fanterie, a dispersé , le i6 août, la bande ifai eplonebSaperésydft 
JeCaracol, <pii s'éhîToît déjà i plus de^oo.'hommetvntt^inoyen'de ^el* 
ques volontaires royalistes qnt s*7 étoiënt r^ni»; lei bandciide* Jep 
delà, Estanys , dn Càrnicer et i2iu colonel Wlell»', = toitt jplh^ài deé gne» 
rillas que des compagnick organisées. Du ofttéideTcfflotCy tout est trnn» 
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npnsonne les pi _ _____ 

habitans pci^r les rafiçonner. Une, contribution dé 5cib,6ûo'fr^ â été 
Kvrée: un seul fabricant a été imposé poyr 60,000 fr^. ]( iiskfo\f,'qne 
Bct-ga ét'Vich Vont aussi occupées par les , insurgés. Le cônl'te '^e vflf- 
lemnr, gouvernenr potitique et, militaire 4e BârcJélbnne^ a ptiblié^ 
lèaiÔaoAt, une ordonnance qiii prescrit ^dès mesures pour'arrétef la 
fébèllion. , ' ' 

— L*cvéque de Gironne vient de publier uii nouVè'au 'Mandement 
pour étlaircr ses diocésains sur le crime et les dangers dé la révoTte* 
On y remarque qu*il 6*efiorce de présenter les troubles actuels comme 
le fruit des machinations secrètes du libéralisme. ' . ' ^ . 

*— M* le comte de Celles a quiité Rome; il est attendu ii^ Bruxelles 
le 13 de ce mois* On le dit porteur du concordat. 



LV'scadre française a dû se trouver à Milo le 35 au plus tard. L^esc 
«dre 'a^toriseï étoit' déjk i)ans etê p9ira|;cs« Vd^càdre^ nWse a- t^té' Vue 
^ piissvmiH'âéiTttfit, DèjJr il avoit été t^oHiûé ua pacba d'Egypte qb*«He« 

n^ laisseroient flus piispr^en Groce lés retiJBort*'<|a'il'poui^i'oit fo<i« 


ritoiru ettomad. Une flotte russe /venant dé' (a mer noire > e$t'>dGvAiilt. 
h» Bo^phâfe. ' ' ' * ■'•',' 

■ ««^ La frégate la Juttùn e% d^autres bàliiiiens de gùéfrê finançais sur» 
veillent, dans le port d'Alexandrie, les mouVemens d'une frégate kljgë^ 
ricnnè dé '58«anons et d^uAe corvette de 3^,* a'uprèis' dèsMuellei ces 
bâiiméiis sont mouillés/ Des mesures sont pTiséssttr toupies pcAriti 
pour tpte ie coniraeirce français n ait irikH k reçtouter de$ afimemeni 
aligérîens. 



;.^'Oir iirn^n sévère û été publié Ndernièremeht à Cônétaritiiîof^e 
pour appeler les Musulmans à robseryatioÀ fidèle' dé leurs deVoini 
réiigîeuï^ c^est nn môyion que Ton a céutume d'*eiKpl6yeé daij&'rci 
dangers* publics. ' , - » '. ' ' 

i*- L*Oôs€$vaiteujrautnckiein' annonce que le «ôîonél Washingtôri est 
mort ^ Napdi de Beman^ie, dta bkssures quMl a reçues datis les dét^-î 
niert troubles dont oette ville a été le théâtre. 

— tM. le général cdmte de Férfiig, beau-frôrc du coifité Guillemi* 
Bol, aUibassadeur & Cons^ntinople, vient d'arriver'dans cette ville, 
de retoui* d*4JB' voyage qu'il a. fait en Ëg;^pte. Xn moment où il alloit 
aborder dans le port, il a réuBsi à sauver, au grand ris'qne de ^a'yie,'tlne 
jeune Turque-, mie d'un éminent personnage, qui venpitde tomber 
4itiMUiBer^/etétoitdé)à entrainéeparle courofit.'^" ^ ' ;< 

'— Le 17 juillet dernier, les Busses ont remf>orté, seùs lei brdfes dit 
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l^néral Paskewitch, une grande victoire sur un corps de 16,000 hom- 
ines de cavalerie des Perses, commandé par Abbas-Mirza en personne, 
lis se sont, emparés y en outre, de la forteresse d'Abbas-Àbad, et plu^ 
sieurs tribus se sont soumises à eux* 

— Bolivar a adressé, le 5 juillet, une nouvelle proclamation aux. 
habitons de la province de Venezuela^ dans laquelle il dissimule tou- 
jours son. ambition» en protestant de son intention de quitter le pou« 
voir aussitôt qull aura fait cesser la guerre civile. Cet buinble mani- 
feste nous rappelle certaine dépêche que Buonaparte adressa jadis au 
directoire , et où il afiectoit un semblable désintéressement. 

— La guerre continue dans la petite Buckarie, entré les Chinois 
et lés insurgés dont on porte le nombre à 200,000. Les premiers ont 
perdu plusieurs généraux et ont éprouvé plusieurs défuites. 


Lettres vendéennes, ou Correspondance de trois amis en i8a3^ par 
M. le vicomte Walsh j troisième édition (i). 

Le succès de cet ouvrage , et le compte que nous ayons rendu des 
dexix premières éditions , n®» 1 167 et 1273 , nous dispensent également 
de nous arrêter sur cette troisième édition , qui a reçu quelques addi- 
tions. La plus importante est celle d*une lettre , la 54s sur la mort de 
M»B^de La Rochefoucauld et sur quelques autres personnes de cette 
noble famille. L*auteur a fait aussi quelques corrections. Dans sa pre'^ 
Jhe.e, il présente de très-bonnes réflexions sur Te^prit qui anima les 
Vendéens et sur leur dévoûment, si fort en opposition avec notre 
^goïsme , lio^re froideur et nos idées exagérées de liberté et d^indé • 
pendance. 

Une génération à qui on cherche à inspirer Tamour de la révolu- 
tion, sentira- 1- elle le prix de cette fidélité courageuse qui combattoit 
Sour.la religion et la monarchie ? On lui apprend à admirer les vertus 
es républicains, à célébrer les grands hommes de Sparte et de Roine, 
à se passionner pour les Grecs modernes dans la guerre qu'ils font aux 
Turcs { mais on regarde en pitié des payians qui se battoient pour leur 
Dieu et pour leur Roi, qui ne vouloicnt point se soumettre au' joug 
aimable de la convention, ni goûter les douceurs de la république. 
M. Walsh se moque aussi un peu de ces flatteurs insensés de la jeu- 
nesse, qui lui apprennent k aédaigner Texpérience, à insultera la 
vieillesse, à rire des temps passés, à se croire en droit de changer 
toutes les idées et de régif le monde : et il est clair^ en effet, que des 

{'eunes gens formés dans cet esprit pourroient bien se révolter contre 
t'ur Roi, mais ne mourroient pas pour le défendre. Puisse rexempjti 
de Théroïsme de la Vendée , la voix des sages et les vœux des gens de 
bien changer cette fausse direction qu'on donne à Topinion, etrame^ 
ner les espritji à des idées plus calmes , plus raisonnables et plus favo- 
rables, au repos de la société ! 

-r — r. ' ■ ■ ■ ' ' ■ ' - ' ' f 

(1) a vol. in -5», prix, 12 fr. — 3 vol* in-ia, prix, 8 fr^. A Paxit, 
chez Hit ert, et au bureau de ce journal.. . v. 


Samedi i5 septembrk 1^37. (N® 1367.) 




6^r un arrêt de Ut cour de cassation. 


La cour de cassation a rendu, le sS août dernier, un 
arrêt fort important , dont nous avons dit un i^ot n"- 1 36s , . 
mais sur lequel il est utile de revenir, cot arrêt intéi^ssant 
spécialement le clergé. Toici les circonstances de rafekCi j . ^^ 

te tribu à al correctionnel de Sa ver ne a voit renoffjie 
a4 avril dernier, un jugement entre Claude Guillermain^ 
aubergiste à Saverne , et Nicolas de Hatten , curé à Schwein- 
heim. Le premier se plaignoit d^avoir été diffamé par le curé 
eu chaire. Le tribunal de Saverne, a considérant que, suivant 
la loi du ^ avril 1802 , les abus de la part des ecclésiastiques 
dans l'exercice du culte, tels qu'ils sont énumérés en Tarti- 
cle 6 de ladite loi , donnent lieu au recours au conseil d'£tat ; 
qu'il n'appartient pas à^un tribunal correctionnel d'en con- 
noitre, à moins de renvoi de la part du conseil d'£tat, au- 
quel le plaignant est dans le cas de s'adresser : considérant 
en outre que c'est à tort que le défenseur du plaignant, le 
sieur Linder, a taxé la loi organique ci -dessus rappelée 
d'immorale ^ puisque cette loi est au contraire une loi dé ré- 
conciliation et de paix; .que d'une part elle environne les 
ministres des autels du respect qui leur est dû, et leur ga- 
rantit l'indépendance et la liberté dans leurs fonctions, et 
que de l'autre , elle assure à la société la répression des délits 
que dans ces mêmes fonctions ils pourroient commettre ; par 
ces motifs, le tribunal se déclare incompétent, et condamne 
le plaignant aux dépens, sauf à lui à se pourvoir où et ainsi 
qu il avisera bon être. » 

Ce jugement a paru à M. le garde-aes-sceaux mériter 
d'autant plus d'attention, qu'on n'est pas généralement 
d'accord sur le sens précis des dispositions qui lui servent 
de base, ce Les uns ont cru, dit-il, que la loi de 1802 ne s'op- 
pose pas aux poursuites judiciaires que peuvent encourir 
des ecclésiastiques pour des délits dans l'exercice de leurs 
fonctions, et qu'elle ouvre seulement une autre voie au 
gouvernement ou aux parties lésées. Mais d'un autre côté. 

Tome LUI. L*Ami de la Religion et du Roi. K 
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en léftecliissant aax graves inconvënieDS qui pourroknt ré- 
sult^ de la faculté que les parties auroient de poursuivre 
dans tous les cas directement devatit les tribunaux, la répa* 
ration des faits qu'elles prëtendroient avoir été commis à 
leur préjudice par des ecclésiastiques, et quelle que fût la 
nature de ces faits, on peut douter que l'intention du lé- 
gislateur ait été d'accorcfer un droit aussi illimité, et on est^ 
amené à penser que, si la poursuite directe peut avoir lieu à 
raisoh de tous les faits qui ne constituent pas, à proprement' 
ja^/Aêtj. an acte des fonctions ecclésiastiques , il en est diffé- 
remment à l'égard de ceux qui se confondenjk nécessaire- 
ment avec l'exercice du sacerdoce, et dont les ecclésiasti- 
ques ne peuvent se rendre coupables qu'en abusant du ca- 
ractère dont ils sont revêtus. 

)) C'est ainsi, par exemple^ que si un piètre, au moment 
où il remplit son ministère, se rendoit coupable de violence^ 
on pourroit le traduire directement devant les tribunaux > , 
parce que le fait, lors même qu'on pourroit le considérer 
comme se riatta chant plus ou moins 'directement aux fonc- 
tions du prévenu , ne seroit pas un acte de ces mêmes fonc- 
tions; mais si, au contraire, il s'àgissoit d'actes vraiment 
ecclésiastiques, c*est-à-dire , qu'un prêtre peut seul com- 
mettre, notamment d'indiscrétions commises au préjudice 
de personnes entendues au tribunal de la pénitence, d'in- 
sertion dans un mandement, une lettre pastorale ou un ser- 
mon, de doctrines contraires à l'ordre public,, ou.de difFa-, 
mation , comme l'ecclésiastique auquel on impuleroit ces 
faits n'auroit pu les commettre qu'a l'aide et par un abus 
de son ministère, il seroit indispensable de suivre la marche 
tracée par l'article 8 de la loi précitée , et d'en référer au 
conseil d*Etat pour que l'affaire fût terminée dans la forme 
administrative, ou renvoyéCv, suivant l'exigence des cas, 
devant les autorités compétentes, d 

Ainsi s'exprimoit M. le garde-des-sceaux dans une lettre 
écrite à M. le procureur-général près la cour de cassation. 
Le ministre ajoutoit qu'il a voit cru devoir déférer à cette 
cour le jugement de Saverne, afin dé*1a mettre à portée de 
rendre promplement un arrêt doctrinal qui fixât la juris- 
prudence sur ce point de législation. Le procureur-général , 
après avoir cité les réflexions du ministre, rapportoit aussi 
les diverses lois sur fa matière* Son réquisitoire étoit du 
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1 6 août. La cotir^ ouï le rapport de M. Busachop, conseil- 
ler, etJes coDciusioQs de M. Freteau de PeQy> avoeatog^nét-. 
rai y a rendu Tarrét qui suit : 

oc Attendu qu'il résulte de la loi de 1802 qu'en garantis- 
sant aux ministres de la religion le lit^e exercice de leurs 
fonctions y la loi a en même lettips dételminë les cas d'abus 
et le moyen d'en obtenir la répression ; que ce moyen est le 
recours au conseil d'Etat qui, suivant les circonstances, 
doit terminer l'affaire administrât! vement ou la renvoyer à 
l'autorité compétente ; qu'il suit de ces dispositions que le 
particulier qui se prétend lésé par un fait que la loi a aua- 
lifié d'abus, né peut poursuivre devant les tribunaux l'ec- 
clésiastique inculpé y sans recours préalable au conseil d'Etat 
et son autorisation ; 

7> Attendu que dans l'espèce du réquisitoire, le fait pour 
lequel le sieur Hatten, curé à Schweinheim, a été traduit 
devant le tribunal de Saverne, est d'avoir, dans un discours 
tenu en chaire, diffamé le sieur Guillermain ; que ce fait 
rentre évidemment dans l'application de l'article 6 de la loi 
précitée, puisqu'un discours tenu en chaire par un curé en. 
fonctions . fait essentiellement partie de l'exercice du culte; 

» Attendu qu'avant de traduire le curé devant le tribu- 
nal de Saverne, le sieur Guillermain ne s'étoil point pourvu 
par la voie de recours au con9eil d'Etat ; aue , dans ces cir- 
constances, ce tribunal s'est conformé à la loi en se décla- 
rant incompétent; par ces motifd^ la cour déclare qu'il n'y 
a. pas lieu à annuler le jugement précité. 9 

Tel est le texte de l'arrêt du aS août, qui confirme le 
jugement de Saverne, et qui doit fixer la jurisjprudence des 
tribunaux. Toutefois nous devons avouer que cet arrêt n'a 
pas obtenu les suffrages du ConstitutionneL II y a des gens 
qui veulent bien respecter les arrêts' qu'ils croient leur être 
ravorables, mais qui né jugent pas à propos de se soumettre 
aux décisions contraires à leurs préjugés. Le Constitutionnel 
du 7 septembre dit donc que la cour dé cassation peut chan- 
ger sa jurisprudence et réformer ses arrêts , et que , si Von 
doit un respect sans bornes aux arrêts Judiciaires eu égard au 
fait particulier qu'ils décident ^ il est permis de concei>oir des 
doutes sur leur vérité comme principes et sur leur durée comme 
jurisprudence. En conséquence, le journaliste avertit les 
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toia^strats que Farrêt ci-dessus ne les tie point, que l*appré- 
ciation de la loi de iSoa e&t laissée à leur conscience et à leurs 
lumières^ que l'empire de la jurisprudence de la cour de 
cassatiçu n'est pas illimité, etc.., etc. On peut juger par là 
qu'en fait d'arrêts il n'y a d'obligatoires que ceux qui sont 
pour nous ou nos a^&is; les autres ne signifient rien, et on 
peut les contredire tant qu'on veut. 


NOUVKLUIS BGGLBSIASTIQUES* 

t^ARis. M. Paul-Ambroise Frère de Viliefrancon , archevê- 
que de Besançon , vient de mourir d^ns cette ville. Le préiat 
avoit été frappé à Luxeuil d'une violente attaque, an mi- 
lieu d'une visite pastorale qu'il fai^oit dans son diocèse. On 
le ramena à Besançon , oii le préiat a succombé au bout de 
qtièlques jours. M, de Yillefjrancon ctoit né à Besançon le 
so juin 1754; il fit sa licence, et prit le bonnet de docteur 
lé 5 mars 1778. Il devint graîid- vicaire et chanoine de Besan- 
^ou plusieurs années avant la révolution. Nous n'avons pas 
j^esoiii dédire qu'il n'eut aucune part à l'administration du 
diocèse sous Le Coz; celui-ci , livré à uii pfarti , s'étoit entouré 
de constitutionnels, ^ avpit laissé de côté presque tx>us les 
Anciens grands-vicaires et membres du chapitre métropoli- 
tain. M. de Yillefrancon d^ailieurs se seroit probablement 
■peu soucié de la confiance et des bonnes grâces d'un tel ar-« 
chevéque, on ne le fit même pas chanoine honoraire. £n 
1817, M. de Yillefrancon fut nommé à Tévêché dé Châlons- 
sur-Saône qu'on se prpposoit alors de rétablir ; mais cette 
érection n'eut poipt lieu, et quatre ans après, M. de Yill<e* 
francon fut choisi pour coadjuteur par M. de Pressignj, 
archevêque de Besançon. Le Roi agréa ce choix, et le coad- 
juteur fut sacré le 13 août 1821 sous le titre d'archevêque 
d'Adftoa in part. inf. Il devint archevêque en titre par la 
mort de M. de Pressigny en i8a5. Depuis, il fut fait con- 
seiller d'Etat et pair de France. Nous avons rendu compte de 
plusieurs de ses mandemens, et nous nous proposons de par- 
ier plus au long de ce respectable prélat , si on a la bonté 
de nous envoyer de Besançon des documens plus étendus» 


— M. Joseph Bemet^ ëvéque de liai RocheUe^ est parti 
de Paris te 7 septembre pour se rendre dans son diocèse^ Le 
prélat aroit déjà fait prendre possession: de son siège par pro- 
cureur. Il a publié 9 sous la date du 4 septembre^ une Lettre 
pastorale pour sa prise de possession et son installation. Lp 
prélat parle d'abord de sa nomination s 

« Henrétix de répondre k la eonflattee dont noos a.Toit honoré le 
pieax ardieTéqae de Paris, en cultivant sous se» ordres» et à la farcur 
de ê€s conseils et de ses exemples, la portion de la vigne oui nous 
étoit échue en partage, nous étions loin, N. T. C. F. , de prévoir les 
desseins de la Providence sur nous, et de noos croire réservé au , 
poste éminent qui noos assigne une place dans cet épiscopat français 

3ae recommandent k la vénération des peuples tant de taJcus et tant 
e vertus. A la nouvelle inattendue de notre élection, pénétré da 
sentiment de notre foiblesse , et k la vue de toutes les qualités qu*ezige 
d*un évéqae l'apôtre saint Paul, nous fûmes effrayé, et il ne fallut 
rien moins que le souvenir d*anciennes promesses , faites au Seigneur 
le jour de notrç première consécration au service de ses autels, poar 
accepter un fardeau qui nous paroissoit supérieur k nos forces. 

» Dans tous les temps , Tépiscopat fut semé de peines et de con-> 



sophistes passionnés, que faux prophètes, que guides trompeurs et 
perfides ? Ne sont-ils pas arrivés poiir nous , N. T. C. F. , ces jours 
prédits par TapÀtre, où tJes esprits téméraires et audacieux, des nom» 
mes corrompus et superbes attaquent la foi de nos pires, effacent dans 
les coinsciences jusqu*aux premières notions du vrai et du faux, du 
bien et du mal , et ravissent k la vertu sa gloire , au malheur ses con- 
solations, et au crime sts remords et son repentir? 

•» Encore si nous avions assez de braves k opposer k tant d'enne- 
mis! Mais quelle disette de saints ministres! que de champs sans cul* 
ti valeur^! t^ue de moissons sans ouvriers I Que répondre à des popu' 
lations entières , qui demandent à grands cris un pasteur pour leur 
rompre le pain de la parole? Combien de paroisses vacantes! qui 
comolera ce vide immense que chaque jour 1 on voit s'agrandir? où 
trouverons -nous des prêtres pour remplacer tous ces anciens du sanc- 
tuaire qui disparoissent chaque jour, et avec lesquels s'engloutissent 
dans la tombe les derniers restes de nos richesses en lumières, en 
talens, en vertus, en expérience? » 

M. Tévêque exprime ensuite ses regrets de se séparer du 
vertueux pontife qui gouverne le diocèse de Paris ^ de ses 
collègues dans l'exercice du ministère et de ses paroissiens. 
Puis tournant ses regards vers son diocèse^ il s'adresse tour 
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à tour à son chapitre^ à ses coopiér/ateurs dans les foactions 
pastorales 9 aux curecteurs des séminaires, aux vierges chré- 
tien nés. et même à nos frères séparés. Il finit par demander 
au clergé et aux fidèles des prières ppur attirer la bénédic- 
tion du ciel sur son épiscopat. < 

— ^ Les journaux jont parlée il y a .quelques mois^ de{a 
fin édifiante de deux condamnés, Buisson et Asselineau^qui 
a voient été touchés des exhortations qu'on leur avoit adres- 
sées dans la prison , et qui s'étoient préparés à la mort avec 
beaucoup de résignation et de piété. Ce retour étoit dû à 
quelqueâ-uns de ces bons jeunes gens qu'on nous dénonçoit 
naguère comme des ambitieux et des hypocrites, et qu| , par 
un raffinement d'ambition et d'hypocrisie, vont passer dans 
;les hôpitaux et les prisons le temps que d'autres emploient 
^pour leur fortune ou leur plaisir. Un de ces bons jeunes 
gens vient de rendre le même service à un autre condamné, 
Ùlbach , assassin de la bergère d'Ivry . Ulbach , après sa con- 
damnation, ayant été transféré à Bicétre, le jeune chrétien 
pénétra dans la prison , et toucha le coupable par sa charité 
et ses exhortations. Ulbaçh a écrit deux lettres pleines de 
repentir à son ancien maître et à la maîtresse de sa victime. 
Il s'est confessé et a fait, sa première communion; il s'pccu- 
poit de prières et de bonnes lectures, et édifioit par ses senti- 
mens tous ceux qui i'ap prochoient. Il a été exécuté le lo sep- 
tembre au soir. Dès le matin , celui qui lui a donné tant de 
preuves d'intërêt, s*est rendu auprès de lui, et ne l'a plus 
quitté. Il soutenoit son courage et l'assistoit dans ses pricres. 
Pendant le trajet de Bicétre à la Conciergerie, Ulbach ne 
paroissoit occupé que dé pensées pieuses. Il a remercié son 

Sardien, et a montré beaucoup de r^ignation. £n seren- 
ant^au lieu du supplice, il écoutoit les exhortations de 
son confesseur, baisoit le crucifix et récitoit des prières. Au 
pied de l'échafaud , il s'est mis à genoux et a prié avec fer- 
veur. Il est monté d'un pas ferme, et n'a pas parlé sur l'é- 
chafaud , comme on s'y attendoit. 

— M. l'archevêque de Tours soupiroit depuis plusieurs 
années après le moment oii il pourroit procurer à son clergé 
les avantages d'une retraite. L'étroite enceinte du séminaire 
et le grand nombre de paroisses qui jusqu'ici étoient restées 
sans pasteurs avoient paru un obstacle insurmontable ; ce-^ 
pendant les difficultés ont été. aplanies cette année. Le se- 
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mitiâire ayant été considërablemcnt augmenté et le vide 
des paroisses sensiblement comblé, M. Tarchevéque a pu 
réunir autour de lui 1 3o prêtres. La retraite a commencé le 
a8 août; le prélat en a fait Touverture par un discours 
plein d'affection et de piété. Les principaux exercices ont 
été dirigés par M. l'abbé Boyer. M*' a aonné l'exemple de 
l'assiduité à tous les exercices ; il prenoit ses repas au sémi- 
naire, et s'est montré le père et l'ami de ses ecclésiastiques 
avec lesquels il étoit toujours. Le jour de la clôture, il a 
encore adressé une allocution touchante à son clergé. C'est 
pendant cette retraite qu'a eu lieu la translation des reli- 
ques de saint Gatién , dont nous avons parlé dans le dernier 
numéro. La procession étant rentrée à la cathédrale, M. Tabbé 
Dufêtre, vicaire-général, a prononcé un discours qui a vive- 
ment intéressé. Depuis ce jour, les reliques du saint, expo- 
sées à la vénération des fidèles, n'ont pas cessé d'être visir 
tées par un concours nombreux de personnes de toutes les 

Î>arcîisses qui viennent se placer ainsi que leurs» familles sous 
a protection de Tapotre de la Touraine. 

— Les retraites ecclésiastiques pour le diocèse du Mans 
avoient été annoncées au cierge par une circulaire de 
M. î'évêque, datée du jour même de son départ pour les 
eaux de Bourbonne, où sa santé l'obligeoit ae se rendre. 
Ces retraites ont été prêchécs par MM. Maischain et Sa- 
inôjault, le i*' supérieur et le 2* directeur du séminaire de 
Poitiers. La retraite du Mans commença le âi août et ise 
termina le 28; les ecclésiastiques, qui Ta voient suivie au 
nombre de près de soo , allèrent processionnellemeut en ha- 
bit de chœur et en étole à la cathédrale, et assistèrent à la 
messe célébrée par un des grands-vicaires en l'absence de 
M. I'évêque. Après l'évangile, M. l'abbé Maischain pro- 
nonça un discours, et tous les prêtres communièrent de la 
main du célébrant , et retournèrent processionnellemeut au 
séminaire, en chantant le 7e Deum et le Magnificat, La 
retraite de Laval, pour le clergé de cette partie du diocèse > 
s'est ouverte le 3o août et a fini le 6 septembre par la céré- 
monie d'usage. Tous les ans, on a lieu de se féliciter, dans 
le diocèse du Mans, du résultat de ces retraites, établies de- 
puis .1818. On n'oubliera point, cette année, le zèle et la 
charité des ecclésiastiques qui ont bien voulu diriger les 
exercice^. 
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— M. l'abbé Buel^ns^ d'Anvers, qui avoit ëtëoiis en ju— 
eement pour deux vers et demi, et que les magistrats dç 
Maiincs avoient acquitte, a été condamné le 6 septembre ^ 
par la cour d'assises d'Anvers, à une année de prison et au:i|^. 
frais de la procédure. Les journaux d'Anvers n'ont donn^ 
aucun détail des plaidoiries. Si on est si sévère pour ce qui 
intéresse le protestantisme, il faut espérer qu'on a le projet 
d*ctre moins indulgent pour les attaques qui touchent 1^ 
religion catholique et la révélation en général , et qu'on ne 
tolérera plus de fades plaisanteries sur l'idolâtrie des ca- 
tholiques, sur les prêtres, sur les missionnaires, et sur des 
pratiques et des points de notre croyance. 

— Le jubilé a été publié aussi dans le Nouveau-Monde; 
M. England, évéque de Gharleston, dans les Etats-Unis, Ta 
annoncé à son diocèse par une Lettre pastorale qu<^ nous 
avons sous les yeux, et dont nous regrettons de ne pouyolK* 
donner des extraits. Le jubilé s'ouvrit dans la ville de 
Gharleston le dimanche 5 novembre ; le matin , on lut dans 
la cathédrale la bulle d'extension du jubilé, et le soir, 
M. révêque assista aux vêpres dans l'église de Hassell- 
Street. On y lut sa Lettre pastorale du même jour, et qq 
annonça l'ordre des exercices. Il y eut toute la semaine des 
instructions dans l'église de Hassell- Street. Le lundi , M. i'é- 
vêque prêcha, le mardi M. Swiney, lé mercredi M. Sulli- 
van, le jeudi M. l'évêque, le vendredi M. Swiney. Les 
exercices continuèrent jusqu'au jeudi i6 ; M. l'évêque et 
MM. Swiney, Sullivan et M'Encroe prêchèrent alternati- 
vement. Le jeudi soir, on chanta le Te Deum, et M. l'évê-* 
que donna sa bénédiction. La bulle autorisoit les évêques à 
abréger les exercices, surtout dans les pays oii le catholi- 
cisme ne domine point. Le nombre des communians a été 
d'environ aSo; mais d'autres se préparoient à profiter des 
grâces du jubilé: deux ou trois personnes sont rentra à 
cette[ occasion dans le sein de l'Eglise. Quoique le nombre 
des communiaus n'ait guère été que le quart de ce qu'il de- 
voit être, il faut observer qu'il n'y a pas long-temps que 
l'église de Gharleston est régulièrement organisée. M. En* 
gland n'a été fait évêque qu'en i8âo; avant lui, cette con- 
grégation avoit été travaillée de divisions intestines qui 
avoient nui au succès du ministère. M. l'évêque visita en-* 
suite différentes villes de son diocèse; à Colombie, il ouvrit. 


(.,55) 

le jubile dans le local qui sert d'église. Les catholiques d«i 
lieu ne font que i:ominencer à se réunir; auparavant j^ on ne 
connois$6it que deux ou trois familles de cette communion» 
Aujourd'hui, environ cinquante personnes se sont prépa- 
rées aux grâces du jubilé; il en est venu de Fairneld et 
d'autres endroits epvironnans^ et on espéroit que le jubilé 
donneroit une nouvelle impulsion au zèle des fidèles. 
M. England prêcha plusieurs fois,- et on prit des mesures 
pour construire une église plus commode; une collecte fut 
faite par l'ancien gouverneur Manning, et plusieurs protes- 
tans y contribuèrent. Eu revenant à Gharleston , Tévêque 
passa par Camden où il célébra la messe ; un terrain fut 
offert par un des habitans, le capitaine Mugey, pour y bâtir 
une église, et une souscription fut ouverte et remplie pour 
cet objet. M. i'évéque chargea le prêtre qui réside a Colom- 
bie, M. Stokes, dé visiter deux fois par mois les catholiques 
de Camden. 


NOUVXUSS POLITIQUBS. 

Paris. Nous n^avons pu rendre que fort imparfaitement , dans nos 
relations nécessairement abrégéec, la joie et renthousiasme que la 
présence du Roi a excités dans les provinces du nord. Partout la po-^ 
pulatian s^est ébranlée à 90 lieues à la ronde; Jes .villes et lea^campa- 
gnes oiit témoigné un égal empressement; les routes étoient couver» 
tes de itionde, tellement que le Roi étoit quelquefois obligé d'aller 
au pas. Cet empressement , ce concours, les acclamations du peuple , 
les rues et les maisons ornées de drapeaux et de guirlandes, tous' les 
témoignages de Tallégresse et du bonheur, tout cela formoitun spec* 
tacle qui a singulièrem^t ému le Roi $ mais ce qui augmentoit encore 
renthousiasme de la multitude, c^est la bonté et Taffabilité du.mo- 
narqu4B,rii^propos et la grâce de ses discours, l^ir de satisfaction qui 

nt cœur, son amour pour ses peuples, 
ont joui pleinement d*un tel aocueil 
fatigues. On Ta tu debout pendant 
des journées entières, parcourant les villes, visitant lés monumens et 
les manufactures, se faisant rendre compte de tout avec intérêt, 
écoutant avec bienveillance, répondant avec gràc4( toujours occupé 
de satisfaire à Tempressement des habitions. Ce voyage laissera de lon- 
gues traces dans le souvenir des peuples. Puisse-t-il être Taurore d*ua« 
entière réunion des esprits et des cœurs, et puisse Texemple des bons 
kabitans du. Nord échauffer la froideur des uns. e^ calmer Toppositioa. 
des autres! 

•^En partant de Lille le 9, au matin, le Roi a trouve M. le maire 
^ la téte^du corps municipal, qui lui a présenté de nouveau ses hoDi«^ 
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^ages. Le Roi a traversé les villes d^Armentiéres et de Bailleul , ou 
S. M. a reçu les hommages des autorités locales. Le Roi s*est rendu 
^ Uazebrouck, où il a reçu M. le préfet y le maire et le tribunal de 
première instance. S. M. a remarqué avec satisfaction Taccroisse- 
mcnt de cette ville, presque nouvelle , jet surtout rhôtel-de-ville 
qu'on Tient de bâtir. S. M. a traversé Cassel, on elle a été égale- 
ment haranguée: de là elle a pris la route de Saiut^Omer. A une 
lieue et demie de la ville, à la limite des départemens du Nord et 
du Pas-de-Calais, S. M. a trouvé , à Tare de triomphe, M. le lieute- 
nant-général baron Rottembourg, commandant la ni vision; M. le vi- 
comte Blin de Bourdon, préfet du Pas#<ie-Calais , qui a eu rhonnenr 
de complimenter S. M. , et M. Delaage , sous-préfet. Une partie des 
troupes du camp s^étoit portée sur le pass9Çe du Roi. Le Koi , après 
avoir reçu les clés de la ville, de M. le maire de Saint-Omer, a fait 
•on entrée à cinq heures dans la ville. On s*étoit porté sur la voi- 
ture de S. M. pour la dételer j mais le Roi, s*en étant aperçu, ne l'a 
pas permis. S. M. est descendue au palais qui lui avoit été préparé ; 
un peu après, les diverses autorités lui ont été présentées par M. U 
marquis de Rochemore, maître des cérémonies de France. Le Roi a 
trouvé, à son arrivée à Saint-Omer, plusieurs officiers de sa maison 
civile et militaire, et quelques-uns de ses aides-de-camp, tels que 
H. le prince de Polignaè,le vicomte Sosthène de La Rochefoucauld, 
le comte de Wall , le yicomte d*Oh£guerty, etc. l^e Roi a répondu 
aux différons corps avec cette bonté quii sait toujours charmer les 
cœurs* Voici la réponse qu*il fît à M. de Folard, commandant de la 
garde nationale : « Je reçois avec reconnoissance Texpression des 
flcntimens de la garde nationale. Je compte sur cllo dans' toute oc- 
casion. » 

■ — Le 10, S. M., accompagnée de M. le Dauphin, du prince d'O- 
range , du ministre de la guerre , et d'un nombreux cortège d'officiers- 
généraux , parmi lesquels on distingooit plusieurs généraux étrangers , 
est monté a cheval à onze heures et demie , pour se rendre sur la 
brujère de Saint>Omer, où les troupes du camp, sous les ordres de 
H. le lieutenant-général comte Curial, é'toient rangées en bataille. Le 
Roi les a passées en revue, ensuite de grandes manœuvres ont été 
exécutées. La a* division d'infanterie, sou>i les ordres de M. le général 
Fezenzac, a défendu , avec la escadrons de cavalerie etquelqoe« piè- 
ces de canon, une position attaquée vicoureusement parles !■*« et S« 
divisions d'infanterie sous les oraresde MM. Xes généraux Belliard'et 
d*Escars, et par une partie de cavalerie et d'artillerie. Une petite 
guerre a alors eu lieu, des carrés ont élé formés, des charges de cava- 
Jerie ont été exécutées, ainsi que des mouvemens en avant et en re- 
traite. L*extrémJt mobilité de 1 artillerie s*est particulièrement fait re- 
marquer pendant ces mstnœuvres, h la suite desquelles les troupes se 
sont formées en colonnes et ont toules défilé devant le Roi. S. M. 
a témoigné sa vive satisfaction de l'ensemble et de la précision Aen 
manœuvres, ainsi que de l'excellente tenue des troupes. 'Elles ont 
ainsi recueilli la première récompense, de leurs efforts par le beau suf- 
frage de S.'M. Le Roi est rentré à 5 heures jet demie en calèche dé-« 
couverte. 
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^— Le 11, 1« Roi, accompagné de M. le Daapbin, de M. le prince 
tl*0range et d'un grand nombre de .généraux, est sorti de Sàtnt- 
Orner à huit heures du matin. $• M. s^est dirigée vers le fort d'En- 
ringhem , où tout éjtoit préparé pour répéter devant elle Tassaut de 
viye force des deux d«mi-lunes da fort. Le Boi a été très-satisfait de 
Texécution du siège de cette fortification. Après la prise des deux 
demt-lunes, S. M. est remontée à cheval, pour visiter en détail les 
différentes parties de la tranchée; ensuite elle s*est dirigée vers le 
camp , en suivant le front de bandière. Le Roi est descendu de che- 
val a aoo pas du grand-au^el qui s*éIevoit sur un tertre de gazon en< 
touré de faisceaux d*armes. Cet autel , sculpté en pierres blanches 
.avec autant de goût que de sioiplicité , est entièrement Fourrage des 
soldats. S. M. est venue se placer à son prie-Dieu, et a voit à sa droite 
M. le prince d*Orange et à sa gauche Al. le Dauphin. Les troupes, 
serrées en masse, formoient en avant un carré fermé par la cavale* 
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lite de toutes celles des régimens, a exécuté des morceaux d*harmo< 
nie. Après la messe, le Roi a accepté, de M. le comte Curial, un dé- 
jeuner dans la tente élégamment décorée qui avoit été élevée à cet 
effet.. Ensuite S. Ikf. a de nouveau parcouru, le front de bandière 
dans toute son étendue et Tintérieur du camp ; elle a remarqué avec 
intérêt les travaux des soldats et les ingénieux emblèmes qu'ils avoient 
préparé^. Les militaires se trouvant la sans aqncs ont. pu faire reten- 
tir l'air des cris de vwe h Roi! S* M. étant venue se replacer dans sa 
tente, plusieurs exercices et jeux militaires ont été exécutés par des 
soldats. Une .alerte, donnée aux troupes du camp par les tirailleurs 
d'une reconnoissance ennemie ,.a mis 6n à ces jeux militaire». S. M. 
est remontée à cheval pour revenir à Saint-Omer, où clic étoit de 
retour à trois heures. Le soir, il y a eu réc<?ption. 

— Dès rarrivée du Roi à Saint-Omer, M. Tévéque d'Arras s'est 
rendu dans cette ville pour rester auprès de S. M. pendant le séjour 
.qu'elle y fera. 

— Le Roi avoit envoyé à la frontière M. le duc de Maillé, son pre<^ 
mier aide-de^amp, pour complimenter en son nom S.A. R* M. le 

Î>rince d'Orange. Il étoit accompagné de M. le vicomte AL de Berthier, 
ieutenant des gardes-ducorps , que S. M. a désigné pour être de ser- 
.yice aqprès de S. A. R. pendant le temps de son séjour dans cette 
ville. Un détachement de 5o chasseurs attendoit le prince h la froa- 
tière, et Ta escorté jusqu'à Lille. 

— M°>« la Dauphine.est arrivée le 7, au soir, à Alençon j où elle a 
été reçue avec les plus vives acclamations. S.A. R. , après avoir posé 
la preniière^ pierre d'une halle aux toiles; a visité la maison des pau- 
vres et trob autres établissemens , entr'aulres la belle manufacture 
de M. le baron Mercier. Le lendemain 8, elle s'est rendue dans la 
ville épiscopale de Séez; S. A. R. est allée à l'évéché , et de Iji à la 
cathédrale, où elle a entendu la messe célébrée pontificalement par 
Ms^^ de Saussol. M">« la Dauphine est arrivée à 3 heures à Caen; un 
bel arc de triomphe avoit été élevé à l'entrée de c«tte yiHe. L'au- 
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gufte prSneeme s'est rendae & Vhàtéi de la préfecture, aà die a ree» 
toutes les autorités | ensuite S. A. R. s*est vendue sur la terrasse, cl la 
farde nationale ainsi que la garnison ont défilé devant elle. Centrée 
-dans ses appartemens, elle a admis à dîner avec elle les principaux 
fonctionnaires du département, et a reçu ensuite toutes les dames. 

— M*»» la Dauphine est arrivée le i o , à 5 heures du soir, ^ Cher* 
l)ourg. On avoit élevé un bel arc de triomphe auprès de ta vitte. L'en- 
trée de Tauguste princesse a été saluée par ai coups de canons tirés 
au fort du Roule. Arrivée à son palais, S. A. R. a reçu M. l*évé<|ue 
de Coutances et toutes les autorités du département. M»«la Dauphine 
a trouvé dans cette ville, comme dans les autres où elle a passe, un 
enthousiasme qu*il seroit difficile de décrire. Elle a quitté Cherbourg 
le aa pour se rendre à St-Lô. 

— L'arrivée à Dieppe de la jeune princesse Màdbmoissll^ a été 
|)our les Dieppois une nouvelle occasion de faire éclater leur enthou- 
siasme. S. A. R. Màdamb étoit allée au-devant de son auguste fille ^ 
i quatre lieues de la ville. Des détachemens de troupes et une immense 
population étoient aussi ailés à sa rencontre. L'entrée de la jeune 
pnncesse dans la ville a été annoncée par une salve d'artillerie. 

— La ville de Dieppe a donné , le 6 de ce mois ,, une brillante 
fête à LL. AA. RR. Màdamx et MADSMoisKLta. £Jle avoit pour 
objet de représenter par une petite guerre la fameuse bataille n'Ar- 
ques, où Henri IV triompha de la Usue ,' et ces manœuvres ont 
ité exécutées èur l'emplacement même ou avoit eu lieu cette bataille^ 
Un déjeuner avoit été offert aux princesses | il y avoit aoo couverts. 
Pendant le repas, LL. AA. RR. ont bien voulu s'inscrire en tête 
■d'une liste de souscriptions pour l'érection d'un monument cbm- 
mémoratif de la victoire du ai septembre 1689. M. le duc d'Orléans, 
qui. habite en ce moment le diâteau d'Eu, est venu avec sa fa<-^ 
mille faire une visite aux princesses. 

— M. le duc de Bordeaux jouit d'une parfaite santé. On donne an 
jenne prince le plaisir de la chasse au fnret , tantôt dans l'enceinte du 
pavillon Breteuil, tantôt dans le petit parc. Mardi dernier, S. A. R. a 
chassé à Meudon. 

— Le Roi, sur la demande de M. le comte de Milon , a bien voûln 
accorder, k l'établissement des sourds- muets de Besançon, un don de 
^00 fr. 

. — M» le Dauphin a donné 1000 fr, pour les incendiés des commu- 
nes de Choisy-au-Bac et de Jaux, dans l'arrondissement do Com- 
piègne. 

-*- M. le duc de Bourbon a donné aoeo fr. pour les incendiés de 
Choisy-ao-Bac. 

— M. le comte Chabrol de Volvie a envoyé à M. le préfet du Puy- 
de-Dôme une somme de aoo ft. pour les viciimes de l'inondation 
de Royat. 

— ' Une médaille d'or vient d'être décernée k M. J. Roux , sobré* 
cargue de la bombarde le» bon BartkéUmi ^ en récompense du courage 
avec lequel il est parvenu dans le temps à sauver ce navire attaqué 
par des pirates. 


•^ L^inoiidatlon qui a cause faut de désastres au mois de mât det^ 
nier, dans le département de Tarn-et-Garonne , a donné lien à plu- 
sieurs actes de dévoûment. On a particulièrement remarqué M. Da- 
mignan-Bronsac , fits de Tancien député de ce nom , qui , pendant trois 
jours, n*a cessé trexposer sa yie dans une frêle embarcation, et qui, 
par son courage , est parvenu à Arracher un grand nombre de mal- 
neureux à une mort certaine. S. £zc. le mini^^tre de rintërienr s'est 
empressé de rendre compte de cette belle conduite au Roi , ^ui vient 
de la récompenser en accordant ^ M. Damignan^Bronsac la décora* 
tie^n de Tordre royal de la Légion*d*Honneor. 

— Une ordonnance du Roi , du a8 août dernier, règle le nombre dès 
bourses accordées à chaque collège, les conditions pour les obtenir et 
les cas où les élèves boursiers seroient privés des bourses qu'ils an- 
roient obtenues. 

— Le service anniversaire pour feu S. M. le roi Louis XVIII sera 
célébré k Saint-Deoês le 18 de ce mois. 

— M. Eugène de Corbièrç, fils de M. le ministre de rintérienr, 
et substitut du procureur du Roi à Quimper, vient de mourir à Paris 
à Tàge de a3 ans, des suites d*4ine maladie de langueur. Ce jeune 
magistrat, qui avoit été élevé par son père lui même , donnoit les 
plus belles espérances pour Tavenir. Soumis aux décrets de la Pro- 
vidence, le jeune Corbière a vu sa fin s'approcher sans crainte. Les 
secours de la religion , qu*il a demandés lui-méme long temps avant 
lé danger, ont adouci ses derniers momens , et donné à ses parens et 
V ses amis la seule consolation qu'on puisse avoir dans un tel mal- 
hénr. Il avoié témoigné le désir de revoir son ancien maitre, M> T4' 
véque de Ncvers, et, le prélat est venu en effet l'assister dans ses 
derniers momens et lui en adoucir l'amertume.' 

— > Les obsèques de M. de Corbière fils ont eu lieu , meréredi der« 
nier^ dans l'église Saint^Thomas^'Aquin. Les quatre coins du drap 
mortuaire étoient portés par M. le préfet de police, M. le baron Ga' 
pelle et deux membres de la courroyaic. {.a dépouille mortelle a été 
déposée au cimetière de Picpus. 

— Aussitôt après la perte de leur fils, M. le comte et M">* la com« 
tesse de Corbière sont partis pour Rennes. 

— M. le comte de Cossé-Brissac , premier maitre-d'hôlel du Roi » 
qui accompagnoit -S. M., a été forcé de solliciter l'autorisation, qu'il 
a obtenue , de revenir à Psris , où sa mère vient de mourir. 

— M. le comte de La Ferronays, pair de France, ambassadeur de 
S. M. en Russie , vient d'arriver à • Paris. 

— Le village de Yaulx, près de Corb^e (Somme) vient d'être près- 
qu'entièrement détruit par un terrible Incendie. En moins de trois 
heures, 5a maisons, ainsi que l'église, ont été réduites en cendres. 
La récolte, qui àvoit été rentrée, a été aussi la proie des'Ûauimes, 



rigés par le brave capitaine^ M. Hanus - Chailly, ont prvservé un 
ao« des maisons et une partie do mobilier des habitans. MM. Vernat 
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de.Bilstein et Mirandd* oflSciers supérieurs brésiliens « Attachés à cette 
école, oot donné surtout des preuves d*un grand courage, fe premier 
en se précipitant dans les flammes avec une rare intrépidité, et le 
fécond en sauvant les vases sacrés.. 

— Un incendie oui a éclaté^ samedi dernier, dans Je bourg de Saînf- 
Jnst.en Chaussée (Oise) a détruit lo maisons et plusieurs meules de 
fourrages.^ On évalua la perte à 5o,ooo fr. 

— - Des incultes, des provocations et même des voies de fait, ayant 
eu lieu depuis quelque temps à Grenoble, à Tégard des factionnaires , 
par des gens malintentionnés ou ivres ^ le maire de cette Tille a pu- 
blié , le 3 de ce mois, un avis pour prévenir que le général comman- 
dant la division militaire avoit donné Tordre que les militaires en fac- 
tion ne laissassent point approcher d'eux , et avertir les habitans de 
se conformer aux réglemens sur cette matière^ dont les principaux 
articJes ont été affichés à la suite de cette publication. 

•-— M. le maire de la ville d'Hyères ( Var) dément le bruit ridicule 
<^i avoit couru que la peste avoit lieu dans ce pays, et affirme que 
1 on y jouit toujours de cet air pur et sain qui attire constamment 
les étrangers et les personnes d'une mauvaise santé. 

•p La goëlette-brick la Railleuse vient d'arriver à Brest, après avoir 
Tisité successivement tous les havres de Terre-Neuve , et. prévenu les 
capitaines des navires français employés à la pèche de la morue, que 
la France ayant déclaré la guerre au dey d* Alger, ceux qui seront des- 
tinés pour la Méditerranée trouveront à Cadix des escortes pour aller 
de lli à Marseille. Les bÀtimens du Roi stationnaires à Terre-Neuve, 
accompagneront les navires qui voudront attendre la fin de la saison 
pour revenir en France. 

— 11 paroft que M* le comte de CeTles, qui étoit attendu ces jours 
derniers à Bruxelles, a été retenu à Boulogne par un accès de goutte, 
et obligé de s'y arrêter pour quelque temps. M. deTrasegnies, attaché 
il Tambassade, et qui revenoit avec lui, est arrivé seul jeudi dernier à 
Bruxelles. 

— Le roi des Pays-Bas a ordonne qu'à dater du i«' janvier iS)29» 
les enterremens dans les églises, chapelles et oratoires, soit publics , 
soit appartenant à des fondations ou à des particuliers, seront inter^ 
dits dans tout son royaume, excepté seulement dans les commune» 
dont la population n'excède pas looo âmes. 

i— Le mmistre espagnol de la justice, M. de Calomarde , a adressé, 
le 17 août, une circulaire aux autorités ecclésiastic|ues de la Catalo- 
gne , au sujet des troubles. qui .désolent cette, province, pour les en- 
gager à employer tout leur crédit pour ramener leurs diocésains éga- 
rés, et leur faire comprendre que la cause qu'ils défendent' est celle 
des ennemis de Dieu et du trône, en un mot des constitutionnels et 
des anarchistes. 

— M. le comte d'Onate, a adressé une lettre au rédacteur du Mé* 
morial bordelais , pour lui annoncer que, s'il avoit quitté l'Espagne 
pour se rendre à. bordeaux, cetoit en vertu .d'une permission du roi 
sous la date du ii août, et non par suite des dernières affaires. 

— M. Va^quez, charge d^affaires du Mexique auprès du saint; Siège, 
est parti, dit-on, le' 8* de Bruxelles, pour se rendre à Rome. 
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'^tDts journaux anglais affirment que les cours de France» d^Angle* 
terre et de Bu^ie ont témoigné le désir que le comte Capo-dlstria 
acceptât le gouvernement de la Grèce. Ce personnage est attendu 
ces >ours-ci à Paris. 

^-. L*empereur de Russie vient de faire remettre une médaille d'or 
an capitaine du bâtiment français la f^isitation, qui, le 17 octobre 
1826, a sauvé et ramené à Messine le navire russe la Béresina, et 
2 1 hommes d'équipage naufragés devant Tile de Zante. 

' — Le 3o juillet dernier, on a posé sur. le boulevard de la viille 
d'Odessa la première pierre des fondations du piédestal qui doit por- 
ter la statue du feu duc de Richelieu. 

r^M. de Lesseps, consul- général de France en Syrie, est uommé 
chargé d'affaires du Roi à Tunis. 

— Il paroit que les Algériens capturent les navires portant le pa- 
villon prussien ou celui des villes anséa tiques. 


On a formé, à Strasbourg, une société d'eneoumgement pour le 
travail parmi les Israélites. Cette société eit à sa seconde année* et 
a tenu, le la juin dernier, une a^tembtée générale. Plusieurs dis- 
cours 7 ont été prononcés par MM. Auguste Ratisbonne, vice-prési- 
dent du consistoire; Théodore Ratisbonne , avocat, et Isidore Gos- 
cbler, licencié en droit. Celui-ci a rendu compte At% travaux de la 
société, des écoles qu'elle a établies, des encouragemens qu'elle ac 
corde a de jeunes ouvriers de différentes professions, enfin des ré- 
sultats qu'elle a obtenus. Il n*y a dans tout cela rien que de louable ; 
cependant nous n'aurions pas parlé de cette société, si un des dis- 
cours surtout ne nous avoit paru digne d'être remarqué : c'est celui 
de M. Théodore Ratisbonne sur la situation morale des Juifs. Non- 
seulement il n'y a dans ce discours, comme dans les deux autres, 
aucune trace de déclamations, mais il ne renferme rien que n'eût pu 
dire un catholique. Nous espérons qu*ou nous saura gré de citer un 
passage de ce discours : 

« Ceux qui se sont intéressés \ l'histoire moderne des descendant 
d'Abraham savent que, pendant une longue ruitc de siècles, une 
immobilité opiniâtre a neutralisé et rendu inutiles les moyens de 
tous genres employés pour faire sortir la nation juive des ténèbres où 
elle restoit assise* Aucune voie de douceur, pas plus que les suppli- 
ces, n'ont çu les émouvoir ni les porter à se relever, à avancer d'un 
pas. Proscrits de tous lieux, ils se retrouvoient partout; en butte à 
toutes les persécutions, ils ont subsisté et subsistent encore; entraî- 
nés par le torrent des années et des siècles^ ils conservent leur ca- 
ractère spécial, leur type particulier, et présentent partout le spec- 
tacle sifigulier du monde antique au milieu du monde nouveau. 

» Ce phénomène extraordinaire a 'souvent attiré l'attention des 
grands et des sages du siècle aussi bien que celle des hommes reli- 
gieux. CcuX'*ci respectent dans la situation malheureuse de ce peuple 
dispersé, les desseins de la Providence, pour qui mille ans sont 
comme un jour, et, ayant foi aux oracles divins, ils attendent avec 
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patience et confiance le secours supérieur promis aux luîfi. Le» «li- 
tres Touioient, par leur sagesse propre et leur activité, hâter mie 
«uvre dont la main divine semble s'être réservée à elle seule rac-^ 
complissement , et ils ont travaillé en vain. La patience des premiers 
est soutenue par uiïb charité douce pour les Israélites, du sort des- 
quels ils n*ont jamais désespéré. L^activité des seconds, n'ayant poinf; 
eu le succès qu'ils desîroient, a tourné en découragement, et fils ont 
décidé que la nation juive est à la fois incorrigible et imperftîctible ! 
n Nous avons entendu cet arré^ désolant de la raison humaine , et 
nous en avons été péniblement affectés. Nous n*opposcrons çoint à 
des argumens conte&tés des argumens contestables; nous préférons, 
en nous appuyant sur les promesses des prophètes , espérer avec les 
philosophes religieux, dont les vues sont autrement vastes et profon- 
des que celles de Thomme de raison , nous aimons mieux espérer avec 
eux le secours et le soutien promis à ceux qui sont restés de la mai- 
son de Jacob . - 

» Ezéchiel, transporté par Tesprit au milieu d'une campagne, en 
<vit la surface toute couverte d'ossemens desséchés. Alors le Seigneur 
lui dit : Fils de l'homme , tow ces os sont les enfans d'Israël ; car nos 
os, disent-ils, sont devenus secs, et notre espérance est perdue< Mais 
dis-leur : Ecoutez, 6 mon peuple, c'est moi qui suis votre Seigneur, 
et vous le saurez quand j'aurai répandu en vous un esprit nouveau. 
» Ne désespérons donc jamais du salut des peuples. Lts Israélites, con- 
duits et conservés au travers des âges , comme un miracle permanent 
de la bonté et de la justice divine, ne sont pas réservés a périr mi- 
sérables et délaissés dans les derniers temps du monde. Nous le dirons 
avec le plus-profond des philosophes : Si leurs prémices ont été saintes, 
la masse l'est a^ssi; et si la racine est sainte, les rameaux doivent 
l'être, 

» Mais pourquoi , demande la raison, pourquoi ce peuple est- il 
resté stationnaire au milieu du mouvement du monde qui avance 
vers la lumière de siècle en siècle ? Pourquoi est-il resté assis dans 
les ténèbres? pourquoi a-til été arrête et comme enchaîné au milieu 
des temps ? pourquoi la nation qui avoit tenu le premier rang parmi 
les nations , se trouve-t-clle au plus bas degré aujourd'hui ? pourquoi 
donc a-t-elle été livrée , plongée dans les maux, enivrée de larmes? 
» Répondons franchement avec le prophète ..... Parce qu'elle a 
péohé contre le Seigneur, parce qu'elle a tue ses prophètes, parce 
qu'elle a repous5é la lumière qui venpit Tédairer, et qu'elle devoit 
recevoir le double de son péché, » 

Il y a surtout dans ce discours une chose qui nous a paru fort cu- 
rieuse ; c'est la citation que fait M. Théodore Ratisbonoe d'une pen- 
sée du plus profond des philosophes. Or, le plus profond des pnih- 
sophes est saint Paul': c'est ce grand apôtre qui a dit, dans l'Epitre 
aux Romains, chap. xi, verset 16 : Si les prémices sont saintes, la 
masse l'est aussi, et si la racine est sainte, les rameaux le sont aussi. 
C'est la première fois, peut-être, qu'on a cité avec honneur saint 
Paul dans une assemblée d'Israélites, et ce trait de modération et de 
sagesse montre le bon esprit du jeune avocat. 


ses productions et ses mœurs; par M. Mîmatit, i8z5, 
a Tol. in-8°. 

La Sardaîgpe est peu connue, et quoique cette lie 
soit peu éloignée de nous , nous manquîoDS d'ouvrages 
sur son histoire et sur sa topographie. On ne cite 
presque en français qu'un Essai sur la Sardaigne , 
publié en 1798 par M. Âicuni, et réimprimé avec 
plus de développemens en 1803, sousletîtred'^iVtoire 
géographique, politique et naturelle. Cet ouvrage pa- 
rott asaex peu esact, et a été critiqué d'une manière 
sévère par le Père Thomas Napoli, religieux des éco- 
les pies, dans une Description abrégée de la Sardaigne, 
publiée à Cagliari en i8i4. M. Miniaut, ancien cOnsul' 
en Sardaigne, a entrepris de remplir la lacune qui 
existe, relativement à cette île, dans nos connoissance^ 
historiques et géographiques. Son ouvrage se divise 
en trois parties qui considèrent l'état politique, l'état 
physîqae et l'état moral de la Sardaigne. 

Dans la première partie, l'auteur a fait entrer I^ 
précis de* évènemens historiques anciens et moder- 
nes, et â«s institutions politiques cOmme de la légi^-^ 
lation du pays. Il remonte aux premiers temps, et sé- 

Eare les notions historiques des traditions fabuleuses^ 
es Grecs envoyèrent très - ancienucment des colo- 
nies en Sardaîgne; les Carthaginois et les Romains eil 
firent successivement la conquête. Le christianisme s'y 
établit de bonne heure, et la Sardaigne a fourni à 
l'Eglise des héros et des modèles, Les.Vandales et les 
Maures s'emparèrent tour à tour de l'ile j les Pisans e# 
les Génois s en disputèrent ensuite la possession. Le.^ 
délails que' présente M. Mîmaut sur Plnstoire de la 
Tiime LUI. L'Ami de la heligion et du fini. L 
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Sarduigac dan» le raoyen âge 5ont entièrement neuÈi^ 
II doime le tableau des princes qui ont gouverné lest 
" qi^ntrr judicats, et raconte l'établissement du gouver-. 
usaient représentatif en Sardaigne^ Touveiture des 
coirtès sofus dom P^dre d'Ârragoa, la.publication d'une 
chafèt par Elisabeth d^Arborée, et les pvincipales lois 
qui régirent l'île. L'auteur insiste sur ces temps de 
[histoire du moyen âge. 

L'Espagne conserva la .possession de la Sardaigne 
jusque sous Philippe Y.. Les Anglais c'en emparèrent en. 
1 708 pour la maison d'Autriche j Alberoni la reprit 
en '717, mais «n vertu du traité 4^ la triple alliance 5' 
l'île fut donnée à la maison .de Savoie, et Victor- 
Amédée en prit possession en 1720 et eut le titre de 
roi. Ses successeurs jouirent paisiblement de celte, 
souveraineté jusqu'en. 1,792, que les Français envoyè-i 
rent une expédition en Sardaigne. Cet ;armemen.t, 
échoua, mais fut suivi de violets troubles dans le 
pays. Une con.spiration y éclata le 28, avril 1794^ ^^ 
renvoya tous lés Piémontals, mçiis en 1796, le roi 
ayant accédé auic vœ|ix des habitans, la tranquUUté 
fut rétablie. Cbarles-Emi^aVuel e4 Yictor^-Çi^mi^iiiel;,;.- 
ui résidèrent tour ^ toujr en, Sardaigne, X^i&i^rG.èrientt 
e vivifier ce pays. ' : ^ • * . 

Le précis historique de M. Mimaut occupe tout le 

1)remier volume, et près de la ip.pitié du second. Dans 
a deuxième partie , l'aulcur donne ia division territo- 
riale de l'île ^ il traite de la nature du sol , du climat ,, 
de la température , et trace l'histoii^e d'ui^e épi.démje 

3ui affligea Cagliari en 18 16. La populatipu de la Sar-* 
aigne est bien au-dessous de celle de l'île sou« Is^ do-, 
mination romaine; on prétend qu'alors elle, cbmptoit 
1,200,000 habitans j aujourd'hui M. Mimaut croit 
iiju'elle n'en a guère que 4?o,ooo. II. décrit les|. an- 
ciens monunicns de Tile, entr'autres les Nuraxis^ qiie, 
M. l'abbé Petit-Radel a prouvé être des constructions, 
cyclopéennes. Les mémoires de ce savant sur aa dé« 
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couverte doivent être incessamment livras au.pub^lîc^ 
M. Mimaut conduit ensuite ses lecteurs dans les diffé- 
rentes parties de l'île, et termine par un aperçu .du 
règne minéral, du règne animal et du- règne yégjétal.- 
La troisième partie, de Fétat moral , est assi^z courte. 
L^fiuteur y traite de rogriculture et du commerce; il 
npmme quelques écrivains en petit, nombi^e^,ret parle 
plus, brièvement encorde des saints pel^so^QS^ges. qui 
ont fleuri en Sardoigne, En général, la religion tient 
très-peu de place dans cet ouvrage. L'auteur fe. borne 
à nommer les trois archevêchés, et les 7 év^çhés de 
Fîle^ il ne dit rien de rhîstoire, de la religion ^nj de 
Fétat où elle se trouve,, et se borne à parler.de qpel-^ 
que$ églises. Il j auroit même quelques pbs^yations 
4 faire âu^ la manière dont l'auteur s'exp^ûm^ sur quel- 
quesLps^p^Si sur des saints et sur des çrpja[nces pieuses., 
Son jugeinent sur Gregoir/e VII n'est Cçmpéré^par au-^ 
€u^ ho^ï^qEiage re;udu aux vertus de ce pontife, r , * 

Toutffois, qtK]t.iqVon puisse désii*er qui^lqu^ chose 
dans cet ouvrage sûus ie rapport ^que .i^qus y^upnf^ 
d'indiquer, il offre beaucoup d'intjérèt.spus jd'aa^jtjçes, 

{^oiut^ âe .vùé^'l^a partie historique est fort étepidue;, 
a statistique, de. riieparo|t assez con)plètç.;t,'aut0iii7. 
y a joint deu^ cartels., lune de la Sa^d^îgne^ancieiifîfiy' 
i^utret^dc; la Sardaigue nouvelle, une^ pfanchf de mé- 
dailles, ^utiqncfii et.j^uelques planches de cqstum^Stî 
Par/x^i les. médailles, -il y en a une ei^ Thonnipur de. 
Lucifer dcj Cagliari^ mais il y a lîeU; de crpire qu'elle 
est de fab^gue nioderne. Voyez ce qu^ dit à cet égard 
raujteur, tome II, page 3q5. . ; (. - . 

pepuis la publication d,e l'ouvrage de I^'tr.lVliiniaiit;» 
i^ a paru un ai^tre livre sur le même* s^^et,; -avec :c.<^; 
titre : Souvenirs d'un séjour en Sardaigne ens J821 ef, 
1822^ ou Notice^ sur cette ile, par le marquiS; Charles^ 
de ^frînt-Saturnin (i). Cette Notice, beaucoup ..plu^. 

(1) Ih-8^j, pm, 4 ^^ ^ tetit. et 5 frrSo cent, franè de pôiti K 
9âm> ùktt tiaiune V me da Pot^de Fer, et aa l^oreau -de ce j<»iirn«l.' ^ 
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cOûi'le que'^VIfîstùire de M. ]Vlimaut, nous j>àroU dé- 
pendant f*énfermer tout ce qu'il y a d'iniportânt à sa- 
voir sur là Sardaîgne. Elle est divisée en quatre par- 
ties <Juî traitent brièvement de la géographie, de iVis- 
loire, dés mœurs, des usages, du climat, des pi*odii.c- 
tions de' nie, etc. L'auteur s'étend un peu mns due 
M. Mfmaut' sur ce qui regarde la religion. Il y a 8n 
Sardaighé trois archevêchés et huit évêchés. Les ar-^ 
chevêches solit'Cagliari, Sassari et Oristano. Les évê- 
cfhés sont Ogiiastra dont le siège est à Tortdlt , Iglestafs,* 
Gastelii dont lè siège est à Moro, Aies doiitTc's'îèfee 
est à Tempio, AIgher, Arapurîa et Civilâ dont Je ^ège 
est à Gastélsardb, Bosa et Bisàrcio dont le siège est à 
OïîcH: Il y'a en outré dix chapitres. Le ch^pitrd <î'0*- 
gliastrà n'est pas encore forme , ce siège ayant 'été' dé- 
taché dernièrement de Cagliafi. 11 V a en S^rdaî^^ûW 
trois àbhayès; Cagliairi a g couvent d'Bomraè^ el'j^'rfé 
femmes y et Sasiari 5 couveris d'hommes et 3'd'é'filiV$^ 
Il y A en outré, danà le reste de* lMïé,'rj|'fcVii'vtn^ 
d'honlfties et'5 de femmes, mîaîiscës^ çptfVetiVsdiii 4tié*i 
quèfois trêfs^petf' bombVçux. Le dairit;Siège',' d'varft^ottt 
aVëc lé gouvernement sarde, a voit envoyé^ fécérnèfféRH^ 
à Cagliari nn pfélat ^Ôtfr y viritci- Icfs maisôiis.' ^élî-: 
gieuses'^t y'fairc les réfo^tlnes cionvéhAbrfs:.' ;-^ "i '^ 7. 
A Oagiîarî, la cathédrale /safas être "grande, *ésfr'kyijé|f 
belle ^ et a plusieurs chapelles rërétue^ dé mktbWy'pi''é*-* 
deux. On y d déposé, pendant la 3?^v6^htrèifv Ukyé^i 
tps d« la l^ifié,' femme de LpMs XVIII, ihô.rt'è MAHtî 
glélërre ,^et ceux du fils du feu'roi ViçtbiyEtentaïrt^Fj? 
le prince Charles, mortàFâge dé 3ianL he clâpî^^ffi 
aa chan'ôinèi.Là Ville Jibsfeède fl^s Âé''Sdi éçlîi^fe/^Vlne 
ttaiversfté, ito hôpital. ÎToiià lés'Âris, 011 'célèfiréfa^eH 
ûh grand wnèours la fête icjé saint' Effisiô, pàtt^^ndWW 



fatt'de cette fêtejest^nteressaif^tef'X^é^ïicàtrQ^ 4^i? F^- 
ne«6e. est confiée en JSardaigne 'aitiii£ères.'i^..SiJo3eplH 
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pa des écoles pies et aux l'ésuUes. Depuis peu ^ on ^ étA^ 
bli à Cagliari d^9 SœurfS Je St-Jjpsepft, ^t ,o?a«l^ pwjçt 
^y appeler dès Frères dai.éc0les.ehrifttfin^s> .-. $ -- 

Cette Notiee ^ Kpii eêlvtwkplie de détails, est d'ail- 
leurs écrite dans un très4>0Ht esprit v l'iittteuï? se mon» 
tre partout ami des saini^sdoctrinef^. Il parle delà rel?-». 
gîbn comme il cbhvient à un chrétien. Il remarque 
gue la foi s'est conservée chez les Sardes, et il dési- 
yeroît seulement que le peuple fût plus instryltj c'est 
app^rc^nogient ce qu'il vçut 4ire quand il manifeste le 
vcm ;de X épuration de la religion, ,expr«5$iou .ajssez 
peu correcte, si on l'entendait dans cje sens, qutj U 
religion en elle-miéme a besoin d'êtrç épurée : mais 
tout l'ouvrage nous persuade que l*autcur ne l'a pas 
compris ainsi. Une parfaite propriété d'expressions est 
ce qu'il y a de plus difficile à acquérir pour un étran- 
ger, et M. de Saint-Saturnin, qui écrit notre langue 
f vfSQ assez de facilité, laisse cependant échapper queU 
^ues incorrection^ qui n'ont rien de bien grave, nxais 
qu'une révision sévère feroit disparoître. . 

Le volume est accompagné de trois lithographies 
relatiyes auiè costume» et aitx usages de la Sardaig^e. 
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Paris. Nous avions annoncé, dans hotte dernier numéro, 
la mort d'un des plus respectables ^véques de France., npus 
appreûotis avec plaisir que cette nouvelle est fausse, et «'pus 
nous empressons de la rétracter. Nous l'avions trouvée dan» 
un journal de province ordinairement bien informé, et 
nous l'avions vu répétée dans tous les journaux de la capir- 
taie. Nous ne la publiâmes cependant qu'au bout de quel- 
ques jours, et lorsqu'aucune réclamation ne s'élevanty nous 
dàtnes croire que l'annonce n'étoii que trop fondée. Ce qui 
confirmoit nos craintes , c'est que nous savions que. le prélat 
avoit éprouvé une assez sérieuse attaque dans une tournée 
épisçopale. Nous fâiisitons bien sinoèarement le diocèse de 
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conserver un chef si pieux et si sage, et nous faisons des 
vonix pour que sa santë se rafFermisse de plus en plus. 

-— Un cur^ de Paris, qui tftoit depuis quelque temps ma- 
lade d'une. manière inquiétante, a succombe dans la nuit 
du yendredi i4 au samedi i5; c'est M. Gilbert* Jacques 
Martinaut de Prëneuf , curé de Saint-Leu.. Il ëtoit né vers 
1768, et futreçu en 1784 docteur de la fa<ndté de théologie 
de Paris. Nommé de bonne heure à la cure de Yaugirara , 
il fut obligé de s'éloigner pour refus de serment, et ne re- 
vint qu'après le concordat. On lui rendit sa ciire, d'où il 
passa a celle de Sceaux. SI occupoit la cure de St-Leu de- 
puis 1890, et.s'y étoit fait estimer par sa régularité et son 
sèle. Ses obsèques ont eu lieu le lundi 17, et son corps a été 
transporté dans son ancienne paroisse de Sceaux. ^ 

-*— Parmi les produits' de nos fabriques que l'on va admi* 
rer à l'exposition, celui qui fixe particulièrement l'atten- 
tion est la belle châsse destinée à recevoir les reliques dé 
saint Vincent de Paul. Cette ch&sse, qui est toute en ar- 
gent, a la forme d'un carré long; elle a environ six pieds 
de longueur, sur trois de hauteur et sur une largeur à peu 
jprès égale. Les quatre fkces latéral^ sont fermées en glaces ; 
le dessus est fermé et a H forme un peu cintrée. Toutes les 
parties de la chlsse, les montans^ le fond et le cintre sont 
-ciselés avec goût A chacup des deux içontao^ de devant, 
^èst un petit enfant en argent -massif, de près d^tin pied de 
haut; ces enfâins représentent sans doute des en fans trou- 
vés, ils ont les mains jointes, et regardent avec l'expression 
de la reconnoissance la statue du saint qui surmonte la 
châsse. Le saint y est représenté à genoux , les mains et ks 
veux élevés vers le ciel ; il est ^1 habits sacerdiotaux avec 
l'ëtole. À droite et à gauche ^nt quatre petites statues re- 

Présentant probablement des anges avec différens attributs, 
tçtte châsse sort des ateliers de M. Odiot, le même .à qui on 
doit la sainte Yiérge en argent dont le Roi a fait présent à 
ICotre^Dame ,' et qui est aussi à l'exposition. £n admirant le 
travail et les ornemens de ce morceau , on pôurroit regret- 
ter de n'y point voir quelques bas^reliefs représentant les 
principales actions du saint prêtre, sa charité , son dévoA- 
ment, etc. Cela eût fourni de beaux sujets à nos artistes, et 
eût donné un aspect plus religieux à la châsse. On avoit 
espéré que ce riche morceau serviroit prochainement poun: 
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Hi trandatîoii des reliques de saint Vincent dé Paul : mais là 
eë^monie parott avoir été ajournée indëfiniiçent. Nous ne 
sa voos. quelles sont les raisons qui ont coQimàndë ce délai, 
mais nous ne pouvons nous empêcher de lé regretter vive^ 
ment. Les honneurs 'rendus, à saint Tincent de Paul, en 
même temps qu'ils eussent réjoui la piété,, auroient sans 
dpûte intéressé tous les amis des malheureux. Qui^auroit pu 
prendrç ombrage de cette pompe décernée à. Tàpotr^ de la 
charité 9 au bienfaiteur de Thumanité^ souffrante , à celui 
dont les œuvres et les services subsistent encore parmi nous? 
— Les souscriptions sont à la mode ; l'esprit dé parti les 
propose y Fesprit de parti les remplit. On élève pac souscrip- 
\tion des monumens aux héros du libéralisme et.de l'impiété , 
et il est assez, clair qu'on songe moins par là à honorer leur 
mémoire q^ue leur cause. A coté de ces souscriptions fastueu- 
ses dont on publié des listes avec ostentation, nous sera-t-il 
permis d'en. citer une dont le monde ne parlera pas, car elle 
se fait dans un village et n'a pour but que de bâtir une 
église? La paroisse de la Sôucht, diocèse de Metz, n'ayoit 
qu'une église. trop petite pour contenir ses habitans. La né- 
cessité d'un vaisseau- plus vasieétoit reconnue, mais les 
; mojjens hianquoient. Le zèle des habitans a surmonté cet 
obstâde. Il 7 a .un an, M. Fax, curé, ouvrit dans la paroisse 
; luies<mseri|ition qm^montatli 9,5op fr,, somme très -^consi- 
dérable poitr lés ressources flu lieu. En outre,. les voituriert 
se chargèrent .de transporter .gratuitement tous les maté- 
riaux, et les journaliers de fournir toute la main-d'œuvre. 
Ces sacrifices ne suffisant pas encore, ces bons montagnards, 
parmi lesquels il y a 80 pauvres faiseurs de sabots, s'impo- 
sèrent toute sorte de privations pour accélérer l'entreprise. 
Actuellement, l'église est fort aivancée, elle a iSg pieds de 
long, 49 de large et 36 de hautj; niais elle n'est pas encore 
couverte. Elle fait honneur au talent de M. Schw^rtz, ar- 
chitecte, et à l'intelligence de M. Fax, curé, qui en a dirigé, 
l'exécution. Le zèle des habitans n'est pas ralenti; ilss'appli- 
quent la nuit à leurs travaux particuliers pour pouvoir con- 
sacrer le jour à la construction de la maison de Dieu, AU 
moindre signal du pasteur, ils accourent et offhent gaîment 
leurs services^ L'empressement avec lequel ils se portent à 
cette bonne œuvre ajoute encore à leur mérite, et plus ces 
braves gens mettent de simplicité dans leur zèle et de persé^ 
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y^rance dans leurs efforts , plus ils méritant qu'on cit^e ces 
preuves de leur foi , de leur désintéressement et de (eur ait^i 
chôment à la religion. 

— ^ Il a paru, dans les Pays-Bas, un écrit sous le titre 
à^ 06$ervatio7i8 sur les libertés de l'église belgique ; cet écrit 
pourroit avoir un titre tout-à-fait différent, car l'auteur par 
rott souhaiter que rEslise soit asservie. Il lui refuse jusqu au 
droit de publier des décrets dogmatiques ; mais de quoi TE- 

f^tise sera-t-elle donc maîtresse, si elle ne peut même régler 
a foi des fidèles, et si elle est obligée d'attendre pour cela 1(^ 
f^ermission d*un gouvernement protestant? Dans ce cas^ la 
iberté ne seroit pas pour TEglise, mais pour le gouverne-r 
ment, qui pourroit à son gré empêcher l'exécutiop des dé- 
crets même doctrinaux. Ainsi, les libertés de l'église belgi- 
que consisteroient à ce que cette église dépendit de la puis- 
sance temporelle dans ce qu'il y a ae plus essentiel ; quelle 
heiireuse et brillante prérogative ! L'écrit dont nous parlons 
a donné lieu à une Réfutation qui vient de paroitre à 
Alost, in-19, et qui est sous le nom Suni catholique belge^ . 
L'auteur, qui ne s'est pas nommé, remarque qu'il n'y avoit 
pas autrefois d'église oelgique, puisque les évêques de ce 

Says ne formoient point corps, et que plqsieurs provinces 
épendoient d'évéques 6u de métropolitains étrangers. Ainsi 
des portions de territoire dépendoient de Cologpe, de Trêves 
ou Je Cambrai, d'autres de Reims ou de Metz. L^s catholi- 
ques de la Belgique n'avoiept donc pas d'église distincte, et 
par conséquent, pas de privilèges communs. Il n'en faudroit 
pas davantage pour réfuter le système de l'auteur des Ob^er' 
ifatiom; car si le sujet n'existoit pas, comment peuton pré- 
tendre qu'il avoit tel bu tel droit? L'autçur de la M^uta- 
tion propose donc de changer le titre de la brochure qu'il 
combat. Il croit que , danâ cette brochure , on a voulu établir 
les libertés Jû gouvernement et non de l'église belcique, et 
qu'on a réussi a prouver que Puiie étoit asservie a 1 autre* 
Gela nous rappelle V Essai sur les libertés de M. G. , oii il y 
y a un chapitre des libertés de l'église belgique, et oii on 
met au nombre des libertés de cette église le privilège d'être 
janséniste et de braver le saint Siège. C'est partout le même 
esprit, et toutes les oppositions se donnent la main. ' • 

— Le diocèse de Paderborn ; dans sa nouvelle circonscrip- 
tion, s'étend depuis le Sicg et la Wippre jusqu'à l'Elbe, et 


reoferme una plaine de 5q milles de longueur. Il <;ompt^ 
289 paroisses daus la Westphalie .prussienoe^ 65,daBS la pro* 
vin ce de Saxe^ 11 dans .le district d'Ërfaft, 16 ?daQ« celui 
d'Hpij$bour.g; eu tout 38 1 paroisses daos les États prmsiens» 
et une population de 43q^ooo catholiques. IL est triste, seu-r 
lement que les catholique de Quedlinbourg , de I^aumbourg> 
de Mersebourg, de Wittemberg et de leurs environs «oient 
privés de prêtres* Le diocèse de Padérborn compi^end en 
outre é'paroisses dans la principauté de Lippe ^Delmold et 
Buckemboui^g , â dans la. principauté de Waldeck y 1 dans 
Télectorat de Hesse y etc. D'après la bulle De saliUe aaUna^ 
Tum^ du 16 juillet i8ai^ pour les Ëtats prussiens , on avoit 
réuni au diocèse de Padérborn toutes les paroisses du grand* 
duché de Weymar^ et par conséquent aussi les 9 paroisses 
qui, avant i8i4, appartenaient à la principauté de Fulde^ 
mais la bulle Prôpioa êolersfuej^ donnée par PieYII le 16 
août i8ai pour les provinces rhénanes^ réunit ces neuf der* 
nières paroisses au diocèse deFulde, comme le demandoient 
leur situation et leur intérêt spirituel. Enfin , après la mort 
du prince-^évêque François-Ëgon de Furstemberg, le Pape 
régnant confia le vicariat apostolique du Nord au zèle de 
M. Frédéric-Clément , baron de Liédebur; à ce vicariat ap- 
partiennenjt aussi les paroisses ou missions de Brème, de 
Hambourg, deLubeck, d'Altona^ de Gluckstadt, deFrédé- 
ricie, d'Helsingor, de Copenhague, de Stockholm, de ScHwe^ 
rin, de Ludwigslust, de Bernbourg, de Zerbst, de Dessau, 
de WeriMgQrcide, de Brunswick, deWolfenbuttel, d*Helmfr* 
tadt, deBlankenbourg, etc. Plusieurs de ces missions sont 
dues au zèle du prince-^vêque Ferdinand, baron de Furs-» 
temberg , le même qui , en i68â , établit et dota 36 miasion-r 
naires, dont 8 destinés pour la Chine» Une partie considé- 
rable de ces fonds fut confisquée sous le roi Jérôme, pendant 
qu'il régnoit en Westphalie. On apprend que le saint Père 
les réclame aujourd'hui , et surtout ce qui étoit destiné aux; 
missionnaires d'Orient. 

— Une lettre du Kentuckey donne quelques renseigne- 
mens sur l'état actuel des établissemens formés par le véné- 
rable évêque de ce pays. Il y a 110 pensionnaires dans Ip. 
collège et 65 externes. Le grand séminaire a 17 sujets dont 
i5 étudient la théologie; presque tous ceux-ci sont da^ns le$, 
ordres sacrés, les autres ont reçu les ordres mineurs. Au pe- 
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tit sëmiiiairey 8 jeunes gens se disposent à entrer dans Véiàt 
ecclésiastique r l'un- est déjà sous-diacre et trois autres «Àt 
tonsurés. I* y a aussi une autre école pré{>aràtoire pour tes 
enfans-oe la cfampagoc^ où 5 ou 6 jeunes gens dirigent leurs 
études pour passer au séminaire. Les bâtimens qiril a fallu 
éleverpour recevoir les élevés qui arrivoientde toutes parts, 
ont obligé M. Pévéque à de grandes déj^ses; mais Dieu 
bénit ses efforts , et tout fait espérer que ces dépenses seront 
entièrement acquittées en peu d'années. Les couvens de 
filles vont aussi très-bien dans le Kentuckej. Les Sœurs de 
la charité ont un bel établissement près Bardstown ? elles 
élèvent les jeunes personnes de la classe afséè , et bâtissent 
en ce moment une pensionnât qui pourra contenir plus dé 
i5o élèves. Les JSœurs de la chanté sont maintenant an 
nombre de plus de 70 professes ou novices ; la matson-mère 
s'appelle iVasaji^/À^ à une petite-lieue de Bardstown ; quatre 
écoles secondaires sont dirigées par lés pieuses fille» de Kaza- 
reth. Le couvent des ArnUs de Marie au pied de la croix est 
très-florissant ; M. Chabrat leur a bâti, l'année dernière, un 
monastère vaste et dans la forme la plus régulière. Ces filleg 
se livrent à l'éducation des jeunes personnes de la campagocf. 
Elles sont dans ce monîént au nombre de io5 relig^étise&rU 
maison-mère s'appelle féorèife ^ et vient d'être bâtie sur^ uçi 
nian tirès-vâste ; ce sera une pépinière t^-ès-utile pour le pajâ» 
8ilE écoles secondaires' di^Bdent dé eette^niÉîson ^ qui est 
fort'édi fiante, et qui mtriitre un excellent esprit. H. Desri^ 

S'aud a commencé un établissement à Caissey's Crèek, Wj 
emeure avec trois Frères qui ont fait leurs vucux, quelques 
novices et deux ou trois enfaus. On suit dana ce monastère 
la règle de saint Benoit, et on s'y livre â la culture des ter- 
re» et au travail des n^ins. C'est ainsi que la religion se con- 
sole dans cette partie du 'Nouveau-Monde par des établisse- 
ifiens qui seront en même temps très-avantageux pour la', 
société et pour les familles. 

■ • ^^^^^^^^^^^^^ • • i 

NOUVïtLLES POUTIQUBS,. 

pÀBis. Le 12, le Roi, accompagné de M. le Dauphin, s'est rendu en 
calèche, à onze heures <lu matin, à l'église Notre-Dame, ancienne 
cathédrale de Saint Orner, pour, y entendre la messe. M. Tévéque 
d'Arras, à la tête du clergé, a reçu S. M. à Tcntrée de TégUsc, et 
lui a. adressé la parole en ces termes : 


( m ) 

« Sire, fei retp^)eff oAiTerieli'i ramour et ixne admlratldn ftàkmie 
ticBlMili d*É'cconfpiigiier Votre Majesté ioiqu^au parvis de cette an^ 
cîeaiie cathédrale. La piété et la ferveur tous y attendent au pied 
des iiints autelt, afin ay renouveler, en votre auguste t>réscnce , Ici 
vdsttji les |)lus sÎBcères, les prières les plus ardentes» qa elles^e et^- 
-seiit d'offrir au Seigneur pour la gloire' et la conservation d*uB roi 
irtftiment selon le, cœur de Dieu, Successeur de- M. de Chalabre'dans 
cette partie de mo» diocèse, je ne pou vois* plus heureusement coiii« 
nencer la soixantième année de ma vie qu'en recevant, dans Té" 
glise de ce pontife, un prince qui daigna distinguer le dernier évéque 
de Saint-Oiner'(i). Sire, Thonneur que nr*accordè aujourd'hui Votre 
Majesté va procurer à mon ministère un bien considérable. Je sup- 

flie' le Roi d'en recevoir mes très-respectueuses actions de gràcef. 
uisse Votre Majesté ppursuivre sa marche triomphale avec cette 
brillante et riche santé qui nous ravit] et si nous avons pu répondre 
^3l- sèi espérances, nods la prions de conserver de nous un souvenir 
non moins précieux aux habitans dé Saint-Omer qu'honorable et con- 
•olant pour leur premiet pasteur. » 

Le Roi a répondu : « Je reçois avec, plaisir rex{>ressîon de vos seii- 
timens. Allons prier Dieu pour mon peuple. Qu il soit heureux » et 
tous mes vœux seront comblés! » S. M. a été conduite procession* 
neltemènt k son prie-dieu. Dans le sanctuaire étoient M. le comte 
Cliriat, MM. les lientenans-géoéraux et lés maréchaux-de-camp'; les 
autres partiel de l'église étoient remplies parles fidèlCsi qui s*7 étbieirt 
portés en foule. M* Deron, gvafid-vicaire , curé de Notre-Dame , a 
bilicié. M. l'évéque a rempli tes fonctionf^de premier aumônier. Ait 
ioDofliienC où S. M. partoit de régli'se \ les cris^ de vive le Roi! ctnl 
âvoient été comprimés par le respect du lieu saint, ont éclaté à plii- 
âiftfc^ irep#lse«.dfi) •--:.' - *..:^?<7îr . )^.■■ ■ •»■' ' . ■. t .'^ 

:En sortant 4tffii-la cathédrale, -leti^^ est allé visiter les thivini 
neu&, OU' le front de rouvra^e k corne appelé le front des- eràtHaee^. 
S. M. É témoigna à M. le ministre de la jp;uerre et à M. Prévost de 
Vernois, commandant du |énie, sa' satistaction de la bonne exécu- 
tion de ces travaux. Le Roi s'est ensuite rendu à l'hôpital général^ 
qu'il a visité dans le plus grand détail. De là S. M. s'est transportée 
au front d'Arqués, pour examiner le point par lequel Movsuua , frère 
de Louis XIV, a attaqué et pris Saint-^meysn 1077, après la bataille 
de Cassel. S. M. a visité l'arsenal, et ensuite les ruines de la magnifi- 
que' église de l'abbaye de Saint-Bertin. Lé Roi s'est au«si rendu à ThÔ- 
'pital mUttaire, où S. M. , avec cette bonté qui lui' est propre i à dai- 
gné adresser la parole à chacun des malades-, donnant des encourage- 
jnens aux dns et des consolations aux autres; elle a voulu parcourir 
'tontes les salles. Le Roi est allé ensuite au collège , où il a éte^reçu par 
M. le préfet, M. labbé Joyez , principal; eïpar les professeurs. S. M. 
a permis à un élevé de lui adresser quelques vers, et elle a répondu à 
ees vers, qui éf oient pleins d'enthousiasme : «J'espère, mes ebfahs, 
que vous conserverez toujours ces mêmes sentimens. » S. M. a d'abord 
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(1) M. de Chalabre, évéque de Saint-Omer, a été premier aumô- 
nier de Monsieur , comte d'Artois. ^ 
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.YÛit^ la chapelle, où Ton a chanté de (komin^ saiuum, et , apc^av^ir 
parcoure tout^e la maison, elle 8*eit arrêtée qneiqve^ inslaqy da^sle 
«alon de pf.» l'abbé Joyez. Lé Roi s'est retiré aq mihen Afs plii; g>fiip4e8 
acclaniafions, et après ^voir témoigné sa vivie sati)SfaqtioQ> JUpris aou 
diner^ S. M. a reçu une dépiitation cle la viiîe de Boulogne^ composée 
du sousi^préfety du mairç et de plusieurs membres du conseil pMAicîpal. 
-f—he i3, le Roi, accompagné de M. le Dauphin et du prinee 
.d'Ûrangey s est rendu au-delà du. village de Vizcrnes, pour assister 
Ji laction que dévoient simuler. les troupes du camp. Elles airoieiit 
été divisées en deux corps; le premier, sous les ordres du général 
^elliard^devoit attaquer le camp; le second,, commandé parle géné- 
ral d'oscars, deyoit le défendre* Aussitôt Tarrivëe de S. M.,ljattaqae 
a commencé. JLes. troupes de Tiin ^ l'autre corps ont successivement 
pris et repris des positions, franchi des ravins, forcé des défilés. Le 
a* corps, qui étdt parvenu, à reprendre l'offensive , et avoit forcé 
les agresseurs à repasser TÂa, a enfin été contraint de traverser à la 
h^âte. cette riyièrê, et a été repoussé jusque dans les dernieri ri^tran- 
chemens du camp , par Vapparilion.d'un gros 44tachement embusqué 
dans le bois de Vesque», et qui a débouché sur la gauche. Le Roi a 
été extrêmement satisfait de l'aplomb des troupes et de la régularité 
jdcs manœuvres sur un tefrain fort difficile. Les marches multipliées 
des troupes, pendant plus de quatre heures, se sont exécutées avoc 
beaucoup de précision et de rapidité. On n*a pas moins irpprécié les 
avantages du nouveau système d'artillerie j, dont les batteries franchis- 
soient avec une promptitude admirable tous les accidens du terrain. 
Enfin cette grande manoeuvre a représenté l'image la plus fidèle de 
J|a guerre. LeRoi est rentré à St-Otper à cinq heures. • 
. -^ Le Roi avoit donné ,, à M, le maire de Dunkerque , l'espoir. qu'il 
faonoréroit de sa présence cette ville fidèle , et qu*i4 verroit par lui- 
^néme-les ouvrages exécutés depuis quelque temps>-4»ûur rendre^ ce 
port de mer l'importance qu'il avoit autrefois. S. Mi e|t partie de 
Sfiint-Omer le i4 1 à 7 heures du matin , ayant dans son carrpsse M; le 
Pauphin et M. le prince d'Ortnge. Elle a passé pour la seconde fois à 
Cassel» qui a renouvelé à S. M. des marques du plus grand enthou^ 
'siasme. La petite vill^ de Bergues s'étoit distinguée dans les prépara,<i> 
.tifs qu'elle avoit faits pour recevoir son roi, et on peut dire que nulle 
■atUtre ville ne Ta surpassée dans la manifestation de son amour. S. M. a 
suivi le canal de Bergues, et les plus vives acclamations ont acoom- 
.pfgné constamment S. M. tout le long de s<i route. A l'entrée, de la 
jvijle.de Dunkerque, le Roi a été reçu par M. le maire à la tête du 
corps municipal , et plus loin par les autorités militaires. Les décora- 
•tions des rues de Dunkerque ofiroient un aspect tout particulier; les 
wallons étoient payoisées avec les drapeaux du port. S. M. s'est rext* 
due d'abord à l'hètei de la sous-préfecture , puis elle est allée visiter le 
|)ort. On sait que ce port , si fréquenté , est obstrué à son embouchure 
par une barre qui force les bâtimens à attendre la marée haute pour 
i^trer. Pour obvier à cet inconvénient, on a construit un grand bassin 
de retenue qui reçoit les eaux de la mer à la marée haute, et les verse 
^r ^ portes éclusées dans le chenal à la marée basse. Le poids de cea 
faux doit bientôt produire le curage du chenal et la rupture dç U 


hafire-p et faciliter ainsi Tekitréé «n toàt'teiiips 6k téul^ekfrte deikà^ 
vires. Le Eoi a longé le canal, et est arrfvé à ube'tietire à' Téhii^éè dit 
petifc.pont, joù il a été reçu par HH. ficc^uey, dfre(:ttu^géhéral des 
ponts et.chaMssées» et/piat.]fts>îilgéni«ufs. S>. M. est "tentiese plë!Cie.r ntftn 
la: tente i|ul \m atvoitié^éhjreësée v$3-à^vislés'5 éduses <le cuàès^,' et a 
y« aitec la. pi uà grande «atisfaclioii lés ei^ts de ces ilelii^. Lé Rdl è^i 
allé. «ensuite YisiLevirarsenaliile la ttiariùe-et lès fortffie&tidtis^élleyées 
poiir la défense dix {lort. En traversant la villey S. TSt. »*€^t' afrê'lée if 
l'église Sâiikt^EJot, cpii est un beau morceau d'architectures Kéhlîf'é^ 
la soiw-préieotuitej le Roi a reçà touHes les dtitorftésy pèfs il ft accepté 
i>Q.ditfciyc[iH:.litt.a.offart la ville. S. M: ééoit de rétouvà SaMt-dalér'li^ 
8 beureaét4cmie< . r . 5 i ^ 

•«-T LâBoi a.fiaMé !a jàdrnéedu iS au campj 9. M< â tu dÀnt^errâs^' 
saMt ^ttcorpfs de Ma .place dlEuffinghem , et a a^isté'à'de ^rànèteafhrai-^ 
noBUKbejif des dÎTei^jes' armes ,. €^i ant dîiré' frlvs dé ÛA htiîiféA Lé "BtA ^ 
daigné aocorokr à oliaqoe cùrm iiH certain vmxibre 'de déébràt'idtr^; 
CVsi dfinfaia )eiidiiboi que S. li^ doit être de #c|tour ^ SàinlMCfôMjp' 
vers 4 iieuresideJ apro»^niidi. ••' '' ,/• ' «* 

*^ éksokL i^asso^e^iSaintHQneiMiin, M. J»les' Jdly à e'« l'H^fiiÉ^^rde 
préaenteff au Roi.ude pétiti^ii ii^çhée'pat' Ie9printipâtl4 tomtttéTç'ànii^ 
de cette ville } elle avoitpour IwtofdtapjMsleif la^<]»tticllWdede»S;»5l:siir' 
la isitiiiitijQn clesmânufatsturei de èétle^itté ^^èt de la isiÀ^pli^r d'onloh; 


des tissus étrangers, et de faciliter, l'exportation elSP*dèWfebP^' 



répla*wd»Qiisx|iiIon>tlL'aQresse ; ^c^velix 
Au inciiam6tm.j«ifini té««iidbit>»li: iiscfètn^s dë^^llir'K'^f;lé^1JtP 



tiiifei(ides)cns.oéaiixiétls db vM UJUi^f QMeféts^MUL'b^riÀ ê&iSèH^ 

a été également dételée et traîivéë'pfté l>éï^dbittt1|s^'«t»HlWriivécr'éè't^ 
ejnpiM)S6eineht(|nrpdtiit'par le» filas ififî eétUdiifiâlbftièj IMr%69r/^vjpi^ 
pa9:lelém|Mfdq tapercevoir «dece nl^Wfi0ffimi4^ubif ^d'Mliâl^^êhtfofr 



Le.ta^ipttndant le diDièr4e$..Mw, le préfet? diafPi«s<4étfetflâÀ &* 
annoAieé^au. Boit({aauii.oiiitigàn,^ioif .reifvîev^' plirti6Ui^^âA<c«<leierl6Vrt-,^ 
phe qu'on avoit préparé» wijnla'4'obtë'de^t Orner à'Doliief^éf«^' tt'&h^*' 
, qek né. inc' fait rien,, re^vitie>Hel'âvec'bot)t^> je^ne iickk^^^ti'imx 
onurs (pli me lesxiffrent 


\ erse ra ^ nfest^ce 



«mJfttlaJDauphi 
du matin. Itétaltakxxympagné'dè Mv lêd««di^ Ôti{élféi^;4(>A'|^l'tnfél<J 
mentn j de ^H* is^diiodiF'Ventadoaf, 4oA):arderdëi-oaitt|r/ èi oë^illHe 
comtai (k.€lampag(ui;tSr-llk.'il^ Vl1*M' -^t passée par Amièft» f t/driè(11e ^^ 
coucbé, est arrivée lundi 17 à Saint-Cloud, à 5 heures de l^pl^t*** 
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iiij4i. Hier i8, M« leDaaphînesl «Hé ^ SaiDt*DcDiff> assiiier an service 
aayÛTersaire de S. M. Louis XVIII. 

^ Pendant le séjour de M«« la Dauphine 2i Cherbourc , le 1 1 de ce 
mois, on a lancé en sa présence un bétimenliit vapeur de la force de 
^60 chevaux. S. A. R. s*étoit, à cet effet, reà^ue a 1 arsenal, accom^ 

Sagnée des. principales autorités et de plusieurs damecde distinction. 
I"** la Dauphiue a fait ensuite une petite promenade en mer, aprè# 
quoi elle a viitté^les diaiitîers du coastruction et passé en revue les 
iroQpes de la. narine» La princesse s'est rendue égahaent à la manif- 
lactnre de dentelljes, où elle s'est entretenue long temps avec les 8«u«t- 
de la Providence qui sont à la tête de cet établissement. S. A^ R. ne 
s en est retirée cpi'en laissant des marques de son inexprimable bien-> 
faisance. Le soir, une fête brillante lui a été offerte par la<viUe , et 
toutes les rues étoient illuminées. Le lendemain maflin, M«>0 la Dan-^ 

Shine est partie pour Saint-Lo; à son passage danx cette ville ^ M.- Tabbé 
^uperrQn, chanoine honoraire de la cathédrale de Goutances, a eu 
rhonneur de pràienter à Tauguste princesse un hommage poétique ^ 
que S. A. R. a daigné recevoir avec sa bonté accoutumée. ' 

— M<"« la Dauphine a dû arriver lundi k Laval, d*où S. Ai R* a dîï 
se rendre, an Mans mardi ^ et ensuite à GhaHrcs. L*auguste priuces&e 
es^ attendue aniourd'hui k Saint-Cloud. . ^ 

^— S. 4* 3* «LAnàma , ducbeise de. Berri, doit partir anjourd'hui de 
0ieppe t pour retournevè tes thàtean de Rosny. S* A» &. s^arrétera li 
Rouen p^iir dîner. 1 > • 

— Q^4:»îque.les,biei»faiU de la restauration aient rendu anis fabri-^ 
queif qU dépfirtement 4e VAisne une grande activité, elles ine son! pas^ 
encore dans «n état bi(ftn sattifinsant i aussi le Roi n'a pas rmka qnittcr 
ce département saiis dobiker aux différentes manufactures "des marques 
de sa henti^myiale. .Avant sen défwrt de Saint*Qttentùr>», $..M. a re* 
nis, entr^aqtres secours» one soaMkie de ta,ooo fr., à ji|. je préfet dé- 
1 Aisne, nour être di^ribnée de la ifiAnière suivante : aooo fr* aux ate- 
lierf de It. Plu^hart ; aooo fr. aux ateliers de MM. Joly; sono fr. •nk 
ntdiers de. M» .Xausin; 4ooo fr* atlk -établissemans que le Roi n*a fui 
visiter ; aooo fr^ aux pauvres de la ville. 

-— A QiiiUeui et à Gassel» l^> Rei a donné 1000 fr. podi^ les pauvres. 
S. M* a daig«é nussi faire remettre aooo fr. au son» pt'éfet d'Haie- 
Iwoucl pour I0 soulagement des maUieurenx. 

-— Daps tons les endroits où le Roi est passé /il n^a cessé de. répan- 
dre des bienfiiits, S. M. a voit emporté avec eHe une somme çonsidé^ 
T^ble pont la distribuer ei^ secours; mais elle a été insuffisante, «t Ton 
assure qu*avai».t son arrivée à Lille, S. M. a fait demander un supplément 
de 3oo,poolr4 11 rintendant*sénéval de sa maison. 

— Sur la demande de M. le comte de Gontaud, député de TAisne -, 
le Roi a |>ien voulu accorder un setourt de 600 fr. aux incendiéi de la 
commune de Saint-Victor de Reno» arrondissement de Morlogne* 

— M. le Dauphin a fait remettre à M. le maire d'Arras une senune 
de 1 >ooo fr. pour être distribuée aux pauvres de cette ville» i 

•—M*.* la paupbine, avant de quitter Caen» a laissé 9,000 fr. poitr 
les pauvres» et di'avtres sommes pour pluiiears établiwemen's dé bien- 
friimce. 
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— M«e la Dauphine, h son passage à Cherbourg, a remis a ^M.. le 
marquis de Frotte , sous-préfet, une somme de looo fr. pour les pau- 
ifres de la i^ille, et uae autre somme de loo fr. pour être distribuée 
aux jeunes Bltcs indigentes qui sont occupées à la manufacture de den-* 
telles. Elle a laissé, en outre, une somme de aoo fr. à M. Gollart, 
maire , pour Thospice civil. 

— M. le duc a Orléans s^est rendu , le la, /au Havre , accompagné 
de M"^» la* duchesse d*0rléans et de plusieurs personnes de sa fa- ' 
mille* LL. AA. RR. sont revenues samedi dernier à Neuiily. 

-»S. A. R. le prince d*Orai^ge a pris congé dn Roi le j5, au soir^.et 
est parti le 16, an matin, pour RruxeÛçs. 

— > Les médailles frappées pour le passage de S. My à Valencieones 
ont été distribuées. Tous les fonctionnel! res publics , les olfîciers de la 
gardé nationale, les gardes d'honneur et les compagnies rurales qui se 
sont trouvées au passage de S. M. , ainsyjue les pompiers et les canoa- 
niers , en ont reçu des exemplaires. 

— Une médaille 4*argent, envoyée par S. Exe. le>mini»tre de Tin- 
térienr, a ^été rembe dernièrement , par M. le sous-préfet de Trévoux, 
à un sieur Benoit Poncet, comme un témoignage de satisfaction du 
gonvernement. Cette médaillç. offre) d'vn c6té,rieiËgieda Roi» et stir. 
le revers on lit ces mots : J Benoit Poncet, pourawoù' sau^^é- plusieurr ' 
personnes près de se noyer. » 

— ' M. le ministre de la marine vient (d'sK^rder une gratification à • 
six marins anglais de New castle qui ont sauvé, le .ai juillet der- 
nier, sur la rade de Paimbœuf» l;rois. marins français d« dogre ItL-Si- 
donie, de Redon. 

— >M. Lamb, ministre de S. M* brita^ni^ofe en Espagne, a obtenu ^ 
un congé dont il est allé jouir en Angleterfe. .- 

— Cinq cents des i^urgés de Calalfp^sofit entrés,- le 54eptembré, k^ ^ 
BCatâco , ville 4e^ 1^ à i 5,oqo ames^ 4{0é^ ^ ^^ ^eoes de ^ Bai«eet'tm« , " ^ 
sur là iner. Elle a^té frappée d*ii^e jp^gialrijbutloB de >5oa,04>o fr. fof^- ^ 
We dans la journée. . . , i i . r . ' . . 

— Les.nouyelles de laÇatalog[ne oni^éc^déile.govTernewent e^pa* 
gnol hî ordonner la formation d*iine <f rinée dç i^^ooq hommes , dont le 
commandement est confié au comte d'Espagne , et qui va être dirigée 
contre tes insurgés , dont on porte le nombre à la ou iô,ooo. 

— L*archevéaue de Tarragonne a adressé une lettre pastorale au 
dergé et aux fidèles de son diocèse , pour recommander à tous la paix 
et Tobéissance au souverain. 

— La statue cotosssJe du roi de Bavière a été coulée avec succès a ' ^^ 
Passaw le 18 août. Quatre jours après 011 Ta découverte. Elle pèse' 

9 milliers. 

— Le gouvernement antrichien vient de prendre de nouvelles me- 
sures contre le trafic des esclaves, et de prononcer des peines sévères 
contre ce genre de délit. Le règlement rendu à ce sujet porte que tout 
esclave sera libre dès qu*il aura mis le pied sur le territoire impérial, 
ou sur iin bâtiment autrichien. 

— Un incendie affreux , qui a éclaté dans la ville d*£rlau (Hongrie^, 
le dimanehe a6 août, a réduit en cendres envjiron.35o maisons, Ve- 
glise et 'la maison de ville. 
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— L« 29 zfAti un incendié considérable a réduit en. cendres tm 
quartier de la ville de SUvelot, située près de Malmédy (Belgique j. 
On évalue le dommage à 4^,000 florins. (Plusieurs personnes ont été 
tuées ou blessées, 

*— Uu violent orage a édaté, le 8 de ce mois, vers quatre heures, 
sur la ville de Berne. La foudre est tombée sur Téglise française , 9 
brisé le paristenuerres, et a pénétré dans Téglise au moment de Toffice 
étk soir; Toutes les personnes assises de ce côté ont été renversées et 
en partie blessées. De nombreuses dégradations ont également eu lictt 
dans les cours , aux murs et sur les toits. A vingt pas de là, on avoit dé- 

Êosé, sous un couvert, 64»ooo cartouches pour là prochaine revue de 
[tittweil : on juge! des dangers affreux que la ville a courus. 
~>-La grandé-^auchesse Hélène, épouse du grand-duc Michel,. est 
accoUlchée le 29 août, à Saint-Pétersbonrg , d*nnej;>rince8se qui û reça 
le nom d« Catherine. 

— C'est le 10 août que les ambassadeurs d'Angleterre ^ de France et 
de Russie ont fait remettre simultanément à la Porte, par Tintermé- 
diarre de leurs drogmans , le traité dé Londres du 6 juin , comme ulti- 
nùitam'. Il étoit accompagné de notes additionnelles, par lesquelles le 
délai de 3o jours est réduit à i5. C*est le 3i août que la réponse de la 
Porte a dû avoir lieu; et si le gouvernement ottoman a persisté de re- 
pousser toute médiation étrangère, les 3 ambassadenrs* dévoient, di- 
8(ntH>n , quitter immédiatement Constantînopic. 

'--'La flotte égyptierine, forte de 100 voilés, et ayant & bord 4ooo 
homnesde débarquement, est, dit-on, partie d'Alexandrie le faoût 
pour se diriger vers Navarin. 

( u^ Des lettres dê^arselUe barlent d'un arrangement qui serôît sur 
le point de se conclure entre la France et le dey d'Alger. Les répara- 
ÛckÈ§ 4Âftetine9 parla Fhànde seroient honorables et avantageuses. . 
La session diféatl^rès du Pérou a été ouverte, le i««" mai ,.pafr 

ment. 

colombli . , 

(ttiion «du clergé n été prise en considération. 





Nous ayons annoncé 1 annce dernière, n^ r26S, un noui^el jfUat. 
a^AnhiUlratifet ecclésiastique de la France, par IV^M, Charles et Dci^, 
met. 11 en avoit paru , ««lors quatre diocèses, lleims, Tours^ Seps jt^t 
T^Dulousif i depuis il a paru les diocèses de, Paris, de VersaiMes, de; 
Rouen, dé Lyon,' de Bordeaux, de Dijon et de Meaux. iC'e.«t donc 
onze diocèses çn tout qui sont givrés au public. Les. cartej indiquent 
v.n mcmè tcirps les divisions civiles, les arrbndîs^eniens» les cantons, 
les routes y les canaux, etc. £n marge, on fait connoitre Tétat jcfu 
dicccsç, le nortibfe des cures, celui à^s sénainaîres, la population to- 
tale, etc. Ces cartes sont nettes et bien gravées j elles formeront une. 
collection utile. Chaque diocèse ou département doit être ainsi pu- 
blié successivement. On sait que TAflas doit être composé de 80 plan- 
ches; chaque feuille est de 2 fr. , et se trouve cliez Darmct, rue du 
Battoir, n<»3, et Charles, rue Frrou, n« 2^. 


de resserrer les liens (jiii doivent unir le chef ayec. ses C9-< 
operateurs. Bossuet ne laissa point passer une année i^esoq 
ëpiscop&t sans tenir son synotfe; il n'y manqua quqi lla^ttiée 
qui pr^cdda sa mort, et lorsque la maladie dont il était déjà 
alleint l'avoît obligu de se rendre à Paris. De même, nous 
trouvons des discours synodaux de Massillon pour toutes lea 
années de son épiscopat depuis 17^5 jusqu'en 1743; le pre'- 
lat parloit toujours après le promoteur, et ajouloil quejqu^ 
chose à SCS instructions. Ces discours, qui sont au. nombre 
de vingt, sont pleins de douceur et d'onclion, etlc.zcJt;y 
«st toujours tempdié par la charité et la prudence. Depuis 
la restauration, nous avons vu tenir plusieurs assemblées 

2ui avoient le carâcttire de sjnodes. En i8ao, M>.^autfret, 
vêque de Metz, rassembla les arcliiprètres dason /liof^è^e,' 
et publia des statuts sjnodauK. Depuis, plusiejirs prélats 
ont donné, avec ou sans s;fnodei des instructions et des 
réglemeos sur la discipline ecclésiastique. Nous citerons ,ic^ 
M- l'archevêque d'Albi,.dont l'Ordonnance du 14 octobre 
t823 a clé présentée par analyse dans ce journal, n° 970; 
M- l'évèquo de Meaux, dont les Instructions et ordofinaitces 
du 27 mars iSj4 °'^^ ^'^ rappelées par extrait daijs notre 
n* 1024; M. Duperrier, évêque de Baycvix, qui publia pfl 
i8a4 un recueil de Statuts et de pièces dontila été padé 
n" J087 ; M. le cardinal de Jia Fare, archevêque, de Sçus, 
dont nous avons cité, n" 1 108, une Ordonnance du 9 sept 
1834 sur la discipline; M. Tharin, évèque dç Strasbo^u'^, 
qui, dans une Lettre pastorale latine, du ao novembre 
i8a4, renouvela les anciens réglcmens du diocèse sur plu- 
sieurs points importans ( n° 109a]; M. l'évêque d'Amiens, 
qui tint un synode le 90 septembre 1836, et y publia des 
Àvii synodaux dont nous avons rendu compte n" 1 166 et 
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ourrioDï citer encore quelques autres actei ^pij^ 

léme genre (t), entr'autres l'itulniclion êur M 

Viiastiqae, publiée il y & déjà quelques annâi 

c[iie de Valence, et dont nous n'avions point 

que nous avions ouï dire qu'on en préparoit 

Mitîon. M. l'arChcTêque d'Amasie, admioifr- 

.ocè&e de LTcin, vient aussi de prendre une inè< 

:ès semblable. Xe prélat, dans un Mandement 

, dernier, avdit indiqué ùu synode, et y avoil 

invité les chanoines, curés, dessérvans, etc. Il faisoit seii- 

tlr dans ce Mandement les avantages A l'importance de cet 

réunions pastorales : , 

< Ce principe de régénération et d'unité, dit-il, déve- 
noit d'autant plus nécessaire, qu'il ïvoit été néglige plus 
long-temps dans ce diocèse, et que c'est dans ces sortes d'av 
■enablées qu'on publie ou qu'on renouvelle les statuts syno- 
daux, fondemens de la disciptineMansune église. Ces sta- 
tuts diocésains, publiés pour la dernière fois il y a plus 
d'un siècle, se retrouvoient encore, à la vérité, pour ainsi 
dire, vivans dans la conduite et dans les mœurs d\in grand 
nombre de nos vénérables coopé râleurs ; mais la plupart 
étoient tnmbés en désuétude , ou du moins avaient été per- 
dus de vue. La circulaire de 1817 renfermait, il est Vra}, 
d'exccllens avis; mais ce n'est point un recueil d'ordon- ' 
nances synodales; elle n'en a ni la forme, ni l'autorité, ni 
la sanction. 

s Toutefois la sagesse et la cbarité infinie du pasteur de 
noc aines, qui veillie sur les besoins de son Eglise et sur )a 
sanctification de ses mioistrcSj n'a pas permis que ces mcv^ 
numens de la discipline canonique, égarés momentanément 
par le malheur des temps, fussent perdus sans retour pour 
te diocèse de Lyon. £lle nous a donné de les découvrir ces 
précieux restes, revêtus de tous les caractères de la plus in- 
contestable authenticité, cités, indiqués, con&rmés de siè- 
cle en siècle dans les ordonnances et les mandemens encore 
•ubiistans des vénérables pontifes qui ont occupé ce siège 

(1) Noua avons reçu daoi le tempi ane Ordomûmct roodoe le 
■■'.juillet iSaa, par M. de Coacy, arcbevéquede Reimi. Cette ortloii— 
nsDcc traitoil de la dtiiiioo eEcIraiulique.du diocèie et de quelqaca 
pDÎnli de discipline ky rctoblir; nisti noiu avoiu ouf dire (]u'elle n'a~ '' 
voit pM é\t inue ï esé«utioa. 
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t, 

iicpuis pris de 5oo ans :.cë sont les r^lemens synodaux qu'a 
établis Mv de Yillars au concile d'Anse en 1298'; rëglemens 
^ont ce diocèse doit la rédaction et le développement au zèle 
'des cardinaux de Bourbon et de Tournon , le renouvelle-* 
3nent à Bï. de Neuville, et le dernier complëment à M. de 
SSt^Clreorges dans son synode diocésain du si octobre 1706. 
Xes prélats qui , depuis cette année , ont gouverné le diocèse 
•de Lyon , n'ont cesisé de les alléguer et d'en presser l'exécu^ 
tion, chaque fob que l'occasion s'est présentée de publier 
des mandemens nelatifs aux mimes objets. » 

i4e prélat annonçoit ensuite qu'il communiqueroit des 
statuts et réglemens de. discipline en la chapitres, sur tous 
et chacun des sacremens, sur l'office divin, sur les églists, 
les cimetières, les fabriques, et sur. les devoirs de la vie sa- 
^rdoftale. L'assemblée indiquée par M. l'administrateur s'est 
téaMC, en effet, à la suite cfes exercices de la retraité pasto^ 
raie. I^ synode s'est ouvert le 4 septembre par une messe 
du Saint^^prit que M. l'archevêque a célébrée à la métro^ 
pôle. Après la messe, on a commencé les litanies dea saints, 
;et les ecclésiastiques, au nombre de 600. (on sait que le dio-' 
cèse comprend devqii départemens), se sont rendus procès- 
«lonnellement dans ta grande salle de l'archevêché qui avoil 
âé disposée à cet effet. Le prélat, en habits pontificaux, 
^fjtoit assisté de deux grands- viicaires en chappe, et s'est 
Jiilacé sur un trône au fond de la salle. Il a imploré les lu- 
mères du Saint-Esprit, et a béni son clergé. Ayant ensuite 
4{uitté. ses habits pontificaux, il s'est assis ^ ayant à côté de 
lui Mm. Cholleton et Gattct, grands-vicaires.. M. Allibert, 
chanoine de la métropole, faisoit les fonctions de secrétaire, 
€t M. Montagnier, promoteur de l'offieialité , étoit promo- 



pratique constante de l'Eglise; il a ensuite indiqué 
les moyens de rendre ces assemblées avantageuses. L'orateur 
a traite ce sujet avec autant de solidité que de sagesse,' et a 
su intéresser et instruire en même temps» 

Le promoteur a présenté alors son réquisitoire, et a indi- 
qué les matières à traiter. Après avoir rendu justice aux deux 
jHDrtions du clergé, et avoir lo]ué la prudence et Ija régula- 
rité des anciens prêtres, comme le zèle et La pijété des plus 
jeunes , il a remarqué que le lynode |i*a voit p^s ppur bu^ 

Ma 
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Rediscuter ou' d'expliquer (tes points ^e doctriire^ maii de 
renouveler ies anciens statuts de discipline , en y faisatit k^ 
changemeosqtieréclamoit la diversité desdrconistànces. H a 
nommé les l s procureurs choisis par M. de Pins , c'est- Vdirè^ 
ceux qui , pour éviter toute confusioii , pourront seuls pren* 
dire la parole et communiquer leurs observations ou celles de 
leurs collègues. Ces la procureurs ont pris placié auprès'dti 
secrétaire, en avant des membres du chapitre y lesquels. fbirr 
moient.un; demi-cerçle en face de M. ^archevêque. Le» au^ 
très ecclésiastiques étoient placés sans distinctioh de rangs. - 
Leâ premiers statuts publiés par ordre de M. l'archevêque 
règlent ce qui cokicerne l'administration deâ sacremens , et 
portent que les curés des paroisses distraites d'autres diocè»^ 
^s suivront le rituel et la liturgie de Lyon ; sur quoi un des 
procureurs à demandé si ceux qui étoient dans' l'usage de 
suivre le romain seroient obligés de changer de rit : le pro- 
moteur a répondu que cette exception étoit de' droite et 
qu'ils pourroient conserver leur liturgie. D'autres articles 
ont pour objet l'uniformité du service divin , la sanctifica- 
tion des dimanches, l'obligation d'assister à la messe pajois- 
stale; obligation c|ue l'on continuera de rappeler au prône, 
en retranchant pourtant la clause qui porte sous peine d^ex^ 
communication. Les fêtes renvoyées suivant l'induit de 1861 
seront célébrées le dimailche le plus près, conformément à' 
rinistruclion donnée par le cardinaMegat, et il y aura ûa 
règlement uniforme pour fes fêtes supprimées. Aucune cob* 
frérie ne sera établie sans l'atitorïsatioti de l'ordinaire. î/es' 
curés sont invités à continuer de se renfermer dans les attri- 
butions de leur ministère, à éviter toiit conflit avec rai^to- 
-rité civile, et à ne procéder à la cérémonie religieuse pour 
le mariage qu'après t acte prescrit par la loi ; ils suivroilt les 
règles canoniques pour les refus de ^acreméns et de sépul- 
ture, et référeront à l'autorité ecclésiastic^uè ' pour lei cas 
douteux. On a rappelé les statuts sur la vie déricale, sûr 
Vhabit ecclésiastique et sur tout ce' qui est de la df^cènce' 
extérieure et des convenances de l'état sacerdotal. Chaque 
piairoisse enverra dans les'troi^ mois'à.l'ai^hevêquesoh ré- 
gitsmcAt pour lé' casuel, ce règlement sera dressé avec mrod^ 
ration, et le prélat, après avoir pris tous les renseignement» 
nécessaires, l'adoptera bu le modifiera; mais le règlement, 
une fois fiutQrisé, sera affiché dans la sacristie, de manière à 
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éviter- toute plainte d'arbitraire. Les.décretset ordoooaace^^ 
#uff les fabriques, seront exactement observés., entr'autres 
l'article qui po^teque le-G" du produit des chaises ^ra yersé 
dans la caisse destuiée au j soulagement des prêtres âgés et 
âbfîrmc^; des ob^rvations. ont, ^té présentées à cet égard sur 
les besoins des égli^, et Ton a demandé qu'au lieu du 6^ 
oa. ne prit que ije la* du rey^na des cbaises^ ou que l'on 
permit' a>ux fabriques. de. payer leur contingent par des abon- 
nîeBiens. Le promoteur a répondu que ce point seroit uité-: 
f ieurement soumis au conseil der M. i'arr.b,eveque^ On a agité 
la question jdin prêt, et c'est 4- ce sujet qu'un dps procureurs. 
parlant de rencyclique de Benoît XIY a, dit- pn, fait sa 
profession si|r des questions délicates et des pp>nions, patti-^ 
cttUères ; mais l'assemblée a paru approuver qu'pn évitât ces 
discussions, . . ^ 

Toutes les matières proposées ayant été passées en revue > 
M. rarchevéque a pris la parole, ce Je bénis le Seigneur, Mes- 
sieurs^ a-t~il dit, die m'avoir inspiré la pensée de convoquer^ 
ce synode. J'ai vu avec une douce satisfaction que le clergé 
de ce beauL diocèse étoit animé du .meilleur esprit, et que 
toutes les observations qui opt été faites annonçoienf des 
vues sages. Nous y aurons égard, et nous sommes persuadé 

Îue les fidèles qui ont les yeux ouverts sur ce synode ne tar- 
eront pas d'en recueillir les fruits par le renouvellement de 
zèle et de ferveur qu'il nous aura inspiré. » On a chanté en- 
suite le Te Deuin,^ et le clergé est retourné à. la métropole, 
oii Mi l'archevêque a donné la bénédiction pontificale* 
^insi s'est terminée, en trois séances, celte asseinbléè non 
moins remarquable par la sagesse qui y a présidé que par le 
bon ordre, le concert et l'esprit de modération de tous les' 
membres du clergé. Dans un si grand nombre d*ecçlésiasti- 
ques, il n'y a eu ni confusion, ni contention, et tout s'est 
passé avec la gravité, la réserve et l'harmonie désirables. 

. Gomme nous pebsons.que ces statuts seront imprimés, nous 
aurohs peut-être lieu d'y revenir, mais nous ne croyons pas 
pouvoir piieux terminer cet article que pair les sages réflexions 
que fait , au sujet de ce synode , la Gazette unwerselle de 
Lyon : ce Nous ne serions pas étonnés, dit-elle, que des 
bommes à qui tout ce qui vient de l'Eglise catholique parolt 
suspect y ne. prissent l'alarme à la nouvelle d'un synode : 
qu'ils se rassurent; et si le zèle qu'ils témoignent tous les 
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jours contre les abu^ est sincère , si en relevant avec tant 
d'amertume le moindre scandale arrive dans quelque coin 
du royaume ; le moindre trait de prévention, de vivacité, 
de faux zèle, échappé quelquefois aux intentions les plus 
droites, ils ne chercnent, comme ils le disent, que lé bien df 
la religion, qu'ils applaudissent au moins au zèle des pre*^ 
miers pasteurs qui travaUlent à prévenir les abus, en tra^ 
çant des règles sages et précises de. conduite pour toutes lea 
circonstances dSin ministère délicat et difficile. Heureuse l^^ 
aociéiéy sans doute, si les hommes de chaque profession ne 
se'rassembloient ainsi que pour méditer dans le silence lei 
vertus de leur état , et pour recevoir de la bouche de cheft 
habiles et expérimentés les règles les plus propres à remplûç 
leur destinée, et à s*immoler aju bonheur de leurs sembla-r 
blea! » 


/ 


NQirVEUiB9 BGGl48U3TlQUVSt 

Paris. Le service anniversaire pour le repos de l'ame des 
XiOuis XYIII a été célébré le mardi i8, dans Téglise dV 
l'abbaye de St- Denis, qui avoit été préparée pour cet effet» 
XoL façade du portail étoit tendue de noir à une très-grande 
hauteur, et tout Tintérieur de l'église étoit aussi^ dira'pé en 
up.ir. tin bès^u catafalque s'élevoit au milieu de la i^éf; et 
étoit surmonté d'un çraôd baldaquin de Velours noir. M. le 
Dauphin, M. le duc d'Orléans et M. te duc de Chartres sont 
arrivés à onze heures, et sont entrés par la porte latérale du 
coté de l'abbaye. L{j. AA: R^. se sont placées da;ns les stalle^ 
qui leur avoient été préparées, et on a chanté le Miserere. 
M. l'ancien évéque de Tulle a officié pontificalement , as- 
sisté des membres du chapitre. Le prélat k ensuite fait l'ab- 
soute. M. le nonce étoit à la tête du corps diplomatique. 
Les grands-officiers de la maison du Roi et de celle des pria- 
ces, plusieurs ofl^ciers-eénéraux et des fonctionnaires de 
tout rang assistoient à la cétémonie, qui a fini à midi e% 
demi. M. le nonce s^ visité ensuite en détail l'abbaye de St- 
Denis, 

-r- Aujourd'hui, samedi' des Quatre-Temps, M. Tarche* 
Vêquç fera dans' sa chapelle une ordination qui ne paiolj^ 
pas devoir dire très-nomoreuse. 
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•^ Le 17 septenibirej à. 11 heures^ lé Rbi^ se IrourâutiC 
ArraVy est aile entendre là messe à Féglise de St-Yaasty an- 
cienne et célèbre abbaye , destinée à dévenir la cathédrale 
du diocèse , mais qui n'est point achevée. Les autres églises 
^tant trop petites, on l*avoit disposée de manière à y recevoir 
le Roi et tout son cpilège. S. M. a été reçue par M. V év£que , 
qui Ta complimentée en ces termes t 

« Skc , la ville d^Arras voit avec autant de reconnoissanee que de 
consolation y. M. venir inaugprec« en qaelqae. sorte ^ par son an-: 

§uste ptésence , on édifice dont rachèvement est Tobjet bien ancien 
e ses désirs,. Privée de cathédrale depqisles joiirs mauvais que nous 
ne nous rappelons cfo*aTee une douleur- profonde ^ ne jouissant que 
de très-petits oratoires pour la célébration des saints ' mystères , elle 
conçoit aujourd'hui respésanc^ de. voir enfin terminer une basilique 
ai digne du reste de figurer au nombre des plus belles de votre royaume* 
Pénétre2, Sire, sous les voûtes de ce temple yraiment magnifique: 
elles ont retenti ja5qu*à ce jour des justes élbgès donnés à Votre bonté 
presque céleste, et surtout à ces grâces m touchantes qui vous assn* 
rent tous les coeurs ; elles répètjeront désormais à vos fidèles atréhatcs- 
que Charles X n*est pas moins pieux que ne fut pour eux. Mv lé comte 
d^Artois. Fils de saint Louis, avancez jusqu'à Tautel du Fils de Dieu ( 
r£ternet vous y attend. Il veut; par un bieoTait tout spécial de mi- 
séricorde sur ce diocèse, vous montrera mes ouailles comme le mo» 
dèle le plus accompli de la piété et de la ferveur. » Le Boi a répondu : 
« Je me trouve heureux d'assister pour la première fois dans cettoi 
église au service divin. Je désire que les grâces que nou^ demander 
rens à Pieu, ei pour vous et pour tout le diocèse, soient exaucées. 
Bemandons-les lui avec cette confiance qui jamab ne ma&que vis-)i- 
,vis du Très-Haut. » 

Le Roi a été conduit processionnellemept à! son prie-dieu ^ 
Les autorités civiles, militaires et judiciaires occupoientle» 
deux cotés, du chœur;, lé reste de l'église pouvoit à peiné 
contenir le grand nombre de personnes qui s'y étpient por-» 
l4es , et qui ont plusieurs fois fait retentir les voûtes de Jéurs, 
acclamations. . . 

• — La retraite pastoralede Mcaux. s'ouvrit lundi lo.sepr 
tembre^.dans l'église du gr^nd s^minaixe.» par un discours 
touchant que M. l'évêque adressa aux ecciésiastiqiies. Jlft 
étoient environ une centaine.| y compris ceux de là ville* . 
Itf.* Yill^court, chef de la missioif diocésaine , et nommé de- 
puis peu de temp;^ Ticaire-général en. reoonnoissance. de spa 
zèle 9 faisoit le discours du matin, celui du soir, et la'con-. 
fércnce pendant toute la retiaite. Le discours du matin trai?. 
loit de l obligation où çont les pabteurs d'annoncer la parole 
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de Dieu aux fidèles ^ et expUquoit les difFérentes espèces et 
les méthodes d'iostructions. Le discours du soir avoit poi^ 
objet' les vertus ecclésiastiques, et la conférence rouloit sur 
la discipline du diocèse. M. Yillecourt a donné dans cette 
circonstance une nouvelle preuve de ses talens, de sa mo- 
destie^ et s'est concilié l'estime et la considération d^ tou^» 
ceux qui ne le connoissoicnt pas encore. Le vénérable prélat 
étoit l'ame de cette pieuse assemblée ; il présidoit à tous les 

exercices, et sa piété eût suffi toute seule pour é^-hauffer le 
c<jeuT de tous ses prêtres. Le vendredi soir, on s'est rendu 
processionnellement à la cathédrale pour la rénovation des 
promesses cléricales , et le 7^ Deum. La cérémonie a corn-* 
meocé par un discours sur le courage et la force nécessaire? 
«ux ecclésiastiques dans le triste et déplorable état où l'irré- 
ligion a réduit les fidèles. Le lendemain, M'% après avoir 
comiliunié .les retraitans , leur a. adressé une exborti^tion, 
affectueuse, exprimant le contentement que son cœur avoit 
éprouvé dé leur constante ferveur. Bientôt après , ces der-^ 
mers se sont séparés pour aller communiquer à leurs trou-* 
peaux respectifs les fruits de leurs propres méditations. 

. -r-M. l'abbé Berger, qui a dirigé la ixïtraite ecclésiastique, 
de Lyon , j a satisfait tout le monde par lé genre de sa com- 
position , en même temps qu'il a édifié par sa piété. Ses 
pensées n'ont rien de recherché, et ses divisions sont com-j 
m unes et naturelles.; il ne vise qu'à la cjarté et à la solidité.^ 
Son style, ses gestes, son attitude, son expression, tout en 
lui est simple, mais en même temps tout est noble, aisé, 
gracieux/ ^lein de forcé et d'onction. On se sent pénétré en, 
ret)tendan1;^^et on reconnoit le langage d'un digne prêtre et 
d^un prédlâieur accoutumé à se nourrir lui-même' dé la 
méditation des vérités saintes. Ses discours ont roulé sur la 
nécessité et lés avantages de la retraite, ainsi que sur les 
dispositions pour la bien faire , sur l'excellence de la voca- 
tion ecclésiastique et sur la manière d'y conespondre, sur 
la mort d'un prêtre fidèle comparée à celle d'un prêtre qui' 
auroit oublié ses devoirs, sur le jugement particulier, sur 
l'enfant prodigué, sur l'humilité, sur la nécessité de cette 
vertu poùrks prêtres, et sur les moyens de l'acquérir et de 
la conserver, etc. Outre cela, il donnoit chaque jour une 
conférence familière qui consistoit dans une explication ou 
glose sur Je petit ouvrage de M. Tévêque de Belley : Princi- 
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paux devoirs et! un •prêtre , dont nous avons parté dans ce 
journal, n^ loiS. 

' — Le Journal de la proxnnce df Anvers a donné des détails 
sur les débats de raffaire de M. l'abbé Buelens, qui a été 
jugée dans raudicnqe de la cour d'assises du 6 septembre. 
M. Demoor a appuyé Taccusation au nom du ministère pu- 
blic, et a soutenu qu'on devoit être plus sévère envers les 
prêtres à raison de l'influence dangereuse qu'ils exercent. Il 
a rappelé quelques expressions de la pièce latine, et y a vu 
un outrage au roi des Pays-Bas, et à l'universalité des pro^ 
testans. L'accusé a été déi^ndu par M. Redemans de Bruxel* 
ïes, et M. Jacobs d'Anvers. Celui-ci a traité le point de, 
droit, et l'autre le point de fait. Gomment pouvoit-on pré- 
senter comnié séditieux un écrit composé pour une fête par^ 
ticulière, dans une langue inconnue à la multitude, uri 
écrit totalement étranger à la politique, une allégorie à la 
milice sacrée, des vers enfin où le style de la poésie permet 
des expressions et des épitliètes que personne n'est tenté de 
prendre à la rigueur? La première question présentée par le 
procureur du roi à la décision de la cour ayant paru trop 
vague aux défenseurs, ils ont demandé qu elle fût mieux 
précisée. JEst-il constant^ demandoit le ministère public,, 
que r accusé ail dUiribité à JLierre, et ait fait circuler et pu-r. 
blier une pièce de vers?,.. Les défenseuFS youloicnt qu'après 
Lierre j on ajoutât : dans la maison et à la table du èieur,,,, 
La cour a rejeté cette demande^ et après une répliqué du 
procureur du roi, combattue de nouveau par les défen-: 
seurs, elle a rendu, vers quatre heures après midi, un arrêt 
qui condamne M. Buelens au minimum de la peine, savoii'> 
à une année de prison. 


NOUTHLIiES POLITIQUES* 

Paris. Le i5, après le grand awant et la prise du fort d'Earinghem ,' 
qui a eu lieu en présence de S. M., comme nous Tavons annoncé, le 
lioi a parcouru de nouveau le camp sur tous les points; ensuite it a' 
assisté au tir h la cible, où les sous-officiers^ et soldats qui avoient ob- 
tenu des prix dans leurs divisions étoient appelés à', disputer les' 
grande prix. Le Roi a été tellement sadsfaU, qu 'il a daigné* remettre 
de sa main les prix anx soldats vainqueurs , en y ajoutant une gra- 
tification que S. M. a en la bonté d'étendre à ceux que le sort nV- 
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yuih péê Mla&fc IkToriféi. En rcoeyant dci niMiii du Roi ki montre* 
d'or qui formoient les premiers pris , ces brayes gëni disoient , ayeo 
une éniotien; vive et toute militaire , qu'ils les garderaient tant qu'ib 
^ivroient. Le prix rojal , qui étoit de aoo fr.^en espèces, , a été gagné 
par on grenaoicr du u* de Kgne. Après le tir; toutes lés troupes dn. 
camp ont fiit toute sorte d'évolutions et ont dë61é devant d; M.. 
Le Boi a témoigné fréquemment, dans cette journée , son extrême 
satisfaction de la belle ezécotion de toutes les manœuvres. Ensuite a- 
en lieu* la distribution âts décorations auXidifférens régime^s. S. M., 
a Toulu remettre elle-même les croix dé commandeurs de Saint-Louît 
•t celles d« grands-officiers et àt commandeurs de la LégiOn-d*Hon^ 
neur. Le Roi ne cessoit d'adresser les paroles lés plus flatteuses à tout 
les militaires qui s'approchoient de lui. . 

— Le Roi est parti, le i6 de Saint-Omery^à 9 heures du matin. Ac^ 
départ de S. M. /les habitans ont de nouveau manifesté tout leur en- 
thousiasme. Les troupes du camp étoient rangées sur le passage du 
Roi dans la ville et sur la route. Le Roi s'est arrêté à Aire et à Bé- 
thune, où S. M. a reçu les autorités. .Ces deux villes avoient rivalisé^ 
de z^le pour recevoir dignement le Roi. S. M. e»t arrivée k quatr* 
heures à l'arc de triomphe élevé à 5oo paît de la ville d*Arras, et est 
montée dans une calèche découverte. M. le baroh d'Hauiecloc* 

tue, maire d'Arras, accompagné dû conseil municipal, a harangué' 
. M. et lui a présenté les clés de la ville (les mêmes qui' ont été: 
présentées II Louis XV). Plus loin, M. te lieutenant? du Roi a nré'=> 
sénté à S. M. Ici clés de la place, ainsi qu'il avoit été fait ai^ns 
chaque ville. Une salve de iqi coups de canon a annoncé l'entrée 
dé S. M., qui étoit escortée par la gardé nationale organisée pour 
cette drconstaoce , et dont le Boi à admiré la belle téilue. 'Les portée 
h'ix avoient obtenu du maire la permisision d^élever un arc de triom- 
phe dans la ville; ils s'y étoient rangés de chaque côté, et ont salué 
jé Roi à son passage par les plus vives acclamations. Plus loin, un &rq 
dé triomphe,' élevé devant rhospicé des Orphelins, ofiroit iin spec- 
tacle touchant. Sur le commet de cet arc étoit le buste do Roi, au- 
tour duquel les jeunes orphelins' agitoient des drapeaux, blancs | sur 
le devant, on lisoit ces mots, nous étions orphelins,,. S. M. en a paru 
vivement émue. Le Roi est descendu à 1 tiôtel de la préfecture , et 
« reçu immédiatement toutes les autorités. Une fête a eu lieu le 
toir* 

Le 17, en sortant de la cathédrale , le Roi est allé visiter la manu- 
facture de sucre de betteraves de M. Crespel: dans la course trouvoit 
réunie la famille dé 'fherry, de la commune de Gouy, qui se compose 
de I o garçons , et à laquelle le Roi accorde annuellement des secours; 
ils ont exprimé leur vive reconnoissance li S. M.' De là, le Roi est allé 
Vrcsplanade passer en revue le 12* régiment de chasseurs commandé' 
par M. le comte de Maillé, et s'est transporté à la citadelle. On 3c 
ayoit dressé, exprès une tente élégante; d'où S. M. a joui dnspecta»» 
de militaire que lui avoit préparé le i«' régiment du génie, sous ie*^' 
ordres de M. le comte Thiébault Une attaque simulée d*un des front» 
delà citadelle a été alors exécutée avec beaucoup de précision. S. M. 
9k jM lort BAtiil^iîe de Tattaque et de la défense; Le Rot a examiné 
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CBiqijteJes travaux des !|9rtificationA^\puM a yisîté dam le plut grand 
détail le bel établissement qui renferoié les diffîérens hospices de la 
ville j S. M. parlait à beaucoup de malades, et adressoit aux uns des 
oonsoiatipns , et aux autres des encouragemeus: Le Roi est allé aussi 
visiter la fonderie et tou| les atejiers de M, Hallettc, mécanicien :um 
superbe buste de S., M. a été coulé en sa présence* Une fête a eu lieto. 
le soir; les illuminations de la ville étoient très-briUank«s; on remar;- 
qtioit surtout en. face de l'évécbé un temple illuminé eu vers de 
couleur. . • 

. «- Le, Roi est parti d*Arras le i8, k '] heures et demie. Arrivée à 
.la limite du département de la Somme > S. M. a été refue par M. de 
Villeneuve , préfet, qufa eu rbpnneur de complimenter le Roi. S. M*. 
â continué sa route , en s'arrétapt aux arcs de triomphe élevés swr son 
passage y et dans la ville de Doulens, où elle a admis les autorités li lui 



$. M. et lui a présenté les clés. On avoit commencé k aételer les che- 
vaux de la voiture du Roi; mais 5. M., qui s'en est aperçue^ ne Ta 
•pAs permis. La garde nationale formoit Tescorte de S. M. Une salye 
de 101 coq^s de canon a annoQcé Teôtrée de S. M. dans la irillej-lef 
babitans .faisoient entendre les plus vives acclamations. Le Roi étant 
arrivé. à rh6(el de la préfecture, a reçu toutes les autorités civiles et 
militaires, ainsi que M. Vévéque.d*Amiens, le conseil royal de TUni* 
venité et. l'Académie desscienees. Le Roi a reçu aussi une députation 
de la viUe 4*AbbeviUe et les maires ,4es copamunes de Tarrondisser 
ment. Voici le discours qu*a adressé k St M* M. Tévéque : 

tt Sire, si le clergé n*est pas le premier dans. Tordre de la présen* 
tation, il Test et le sera toujours par sessentimens comme par la na-* 
ture de ses fonctions. Ciroyez , Sire , que le plus beau jour de ma vie 
^t celui où jai Tbonneur de vous présenter le clergé de ma ville 
ëpiscopale; votre bonne ville d'Amiens est, à elle seule, pour son 
clergé , un éloge toujours subsistant : il n*est pas étranger au bon es- 
prit qui y règne^ il ne l'est pas aux sentimens^qui animent ses babi- 
tans, en voyant le meilleur des Rois. Dans cette ville, tout établisse- 
ment religieux et utile à Thumanité prospère, et tous ceux de ce gevra 
qui y ma^nquent s*y établiront sous les auspices de Y. M. et sous les 
yeux des administrateurs éclairés et religieux , dont le choix parmi 
nous.e^t un bienfait de V. M. Quant k moi. Sire, mon bonheur a 
cgopomencé avec la restauration, puisque c*est li cette époque que j*aî 
eq rhonneur d'approcher de votre personne. Depuis ce temps, j'ai 
éié comblé de vos bienfaits, de ceux de votre famille. Dieu seul cob;- 
liolt ma reconnoissance; elle est pvesnqe aussi grande que mes devoirii 
apBt étendus. » Le Roi a.r^pondu : « Croyez, M. l'évéque, que je re- 
çois avec £rand plaisir Texpression de vos senttmens. Je sais combien 
X -KOttS m*étes JdHaché ., combien vous mettes de zèle à raccomplissement 

,,4wjfrands devoirs qui vous sont intposés, et^ que yojus êtes secondé 
par un clergé dévoué et Qdèle^ J*espère que. Dieu vous bénira , et que 
f 0s prtèrei me donneront la force qui n'est nécessaire poar remplir 
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moi-même mes deyoirs. Cett là l'objet de mes yœuz. Puisse la ProYÎ- 
dence les exaucer! » 

Après la réception , le Roi a visité rexpoïitioft des produits de Yitt"^ 
dostrie. Ici trois hôpitaux et plusieurs manufactures importantes ; en- 
suite S. M. a présidé i TouTerturé du canal d*Angoùlôme. Le Rçi a 
été reçu au lieu proposé pour son embarquement, par M. le direc- 
teor-géiiéral Bect^uey, et a fait un petit trajet sur le cinal, accom- 
pagné de M. le ministre de la guerre, de M le préfet de la Somme, et. 
«uivi d*un cortège de bateaux bien décoré^ et moDtës par difTérens- 
perM>nnages. Le Roi a vu ayec satisfaction reffet des èlémens et la 
navigation de plusieurs gros bateaux qui venoient de différens pays. 

— Le Roi est arrivé à Saint-Qoud , jeudi dernier ao , a cinq heures. 
S. M. a été reçue à la descente de Voiture par LL'. AÂ; RR. M* le* 
Dauphin , M»* la Dauphine , Maoamx , duchesse dé Dérrî , et par les 
grands- officiers de la couronne. 

— En quittant Dunierque^ & M. a bien tottlu laisser à M. le comte 
de Mtirat une somme de 10,000 fr. pour l*arrondissement de cette 
*?ille. Di'jà, à Lille, le Roi avoit laissé à M. le préfet 5o,ooo fr. poiur 
le département. On calcule que les s(#.nmes accordées ' par la iriuni- 
ficence royale s'élèvent à plus de 80,000 fr. pour le département du 
lïord. 

— Un accident trop ordinaire arriva pendant Tactiion yÎTC qui^ 
«ut Heu le i3 au éamp de Saînt-Omer. Un écot^vîllbn partit pendant 

2ue le canoiiaier bourroit la pièce, pairce que la lumière n*avpit pat 
>é bien bouchée : le l^ton hit lancé fort loin et renversa le canon- 
aier. Le Roi, instruit de 1 accident , envoya sur-le-champ M. le comte 
de Trogoff , uik de ses aides de-camp , pour s'informer du fait et de 1«^ 
gravité du mal. Cet officier général traversa toutes les lignes, et te 
convainqnit par ses propres yeux que cet accident se bornoit à peu 
d<e chose : le canonnier avoit eu la main léger emf lit brûlée-, et le 
^àton, en tombant, n'dVoit blessé personne. L'aidc-decamp s'enk- 
prefsa de tranquilliser S. M. , dont Texcellent cœùi' avoit été un ins^ 
tant alarmé. 

^^ Lorsqu'on a procédé , le i5, à l'attaque générale du fort, oti a 
fait jouer quelques mines dont l'explosion a parfaitement réussi f mats 
le* Roi s'est o})posé à ce qu'on fit jouer celles qui dévoient faire sau^ 
ter les bastions. Toujours pleine de sollicitude pour ses sujets, et 
craignant les accidens inévitables qui auroient pu résulter d'unli 
grande explosion dans un terrain fort pierreux , S. M. a dit au comte 
Curial : « La perte des soldats dans une bataille est, pour un boii 
Boi,- le plus grand des maux de la guerre; mais je me reprocheroit 
toute ma vie la mort d'un sefii d'entr'eux dans des jeux militaires; » 
— « Pendant le séjour de S. M. à Saint-Oitier, plusieurs députations 
des départemens voisins ont été présentées aii Roi , et ont soilieité dtt 
$• M^ le bonheur de la posséder quelques jours dans leurs con* 
trécs. Le Roi, assure-t-on, a daigné faire espérer qpe, l'année pro^ 
Plaine, il tAcheroit.ei ses affaires le lui permettoient^ de se rendre k 
leurs vœux. S. M: a dit^ « Je suis trop eontent du voyage qoîe je vient 
de faire , pour ne pas le recommencer l'année prochaine. » 
-*-' A son passage à Aire, le Roi.a envoyé M. Thévenot » son premiet 
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médecin ordins|^ire> YÎsiter M. d'Arg;, chef d'escadron aux. cuirassiers 
âe Bordeaux, qui, deux jours aTant iVrrivée de S. M. & ^aint-Omer, 
avoit fait dans la manœuvre une chute de cheval dont les Suites fai- 
soient craindre pour son existence. Le Roi a appris avec un vif intérêÇ 
que cet officier, non-seulement ëtoit hors de danger, mais encore qu'il 
pourroit continuer son service. 

— Avant son départ d'Arras, le Roi remit 'a M.* lé vicomte BUn de 
Bourdofl, préfet, une superbe boîte ornée du chiffre de S. M., et 
enrichie de pierres très-fines d'un prix considérable, 

— En passant à Beaumetz , sur la route d'Arras, à Amiens, le .Rpi 
voulut bien s'arrêter et recevoir les hommages de quatre m aires qui 
s'y étoiént réunis; ieUoi remit à M. le maire de Beaumctz looo fr. 
pour \es pauvres. , . 

' — ^^A son passage à Beauvais, M. le Dauphin a exprimé son regrcj^, 
de ne pouvoir séjourner plus de temps dans cette viiie, et a remis 
uire somme' de looo fr. pour des pauvres. 

— ^'M™* la Dauphine est passéele 16 à Laval, et y a été reçue avec 
des transports de joie et d'enthousiasme qu'on ne sauroit décrire. 
S. A. R. est descendue à i^hôtel de la préfecture où toutes les auto- 
rités du département et le clergé lui ont été présentés. M. le géné-> 
rai Donhadieu , le sous-préfet et les tribunaux s'étoieui rendus exprès 
dans cette ville. M*"* la Dauphine s'est entretenue avec tout le monde, 
avec la plus grande bonté, et a témoigné plusieurs fqis, au préfet et 
au inaire, le contentement qu'elle éprouvoit des bons senrin^ens dç$ 
Irabitans. L'auguste princesse a voulu visiter les hôpitau:^, et consoler^ 
tous les malades. Le soirt les rues ont été brillamment illuminées. 

— M*»« la Dauphine est passée à Hoï en se rendant à Rennes» 
Elle a visité l'ancienne cathédrale de cette ville, édifice remarqua-, 
ble , et auquel se rattachent des souvenirs historiques. S. A. R. a, 
Voulu visiter en détait les travaux du canal d'ïlle-et-Éancc , qui, 
irvbieAt été projetés par son auguste père. M. lie vicomte de Curzny "^ 
préfet du département, a accompagné l'auguste princesse, qui a été. 
fort satisfaite des préparatifs qu'on avoit faits pour elle., A'Rennes.j,, 
M*^ la Dauphine a examiné le$ édifices et fes différens établisse-v 
mens, et a fiasse en revue les troupes qui se trou voient dans la ville. 
Ensuite une fête brillante lui a été offerte. S. A. R. a marqué son sé- 
jour dans cette ville par dé nombreux actes ^de bienfaisance; de^ se», 
cours ont été déposés par elle entre lès mains de M. l'èvéque et de 
M. le préfet, et elle a fait remettre des fonds à la société ae charité 
maternelle et aux établissemens de' la Providence. En partant de. 
Rennes, M*»« la Dauphine a chargé M. le vicomie de Curzay d'aller' 
faire les complimens dé condoléance de S. A. R. a M. le comte de[ 
Corbière, à sa terre d'Amanlis, sur la cruelle perte que S. Exe. vient] 
de faire. ' 

•■^ M«« la Dauphiue est revenue à St-Cloud, le 19, dansTaprcs-^ 
midi. Madàms et MadehoisblIiE y sont arrivées le 20. 

• — Parmi les promotions faites par S. M. au camp de Saint-Omer,., 
on annonce déjh les suivantes : MM. les lieuténans-généraux Billard, 
PeMeport et Vasserot , ont reçu le cordon rouge (grand-croix de l'or- . 
dre royal et militaire de Saint- Louis),' MM. les généraux LaurlHon 
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cl DniMH, U fiMd coiAmi de Tordre rojal de k Léglos-CHM-' . 
ilenr; M. le pméntl de Plecnetalvei, la croix de oomraattdeiir ^« 
"ttétthe ordre* 

— Sur le dékii«nde de M. le comte de GonUtit, LL. AA. RIL M. le 
doc de Bonfeaux et MADXMOtSEi.Le ont bien vonln donner de» vatet^ 
■acres h féglise de Saint-Blancard (Oers). M"« la duchesie de G<^i- 
tant a donné nn ciboire à cette même éeiise» 

.É^ te Moniteur annonce que M. de Scnonea.t çontetller à la cont* 
n^le de Paris, a ëlë déféré, le la de ce moist ^ !• cour de. casM^ 
Hotty par M. le garde-des-scean^^ en terta de rariicle 56 de la loi 
du te avril idio. On se rappelle que M. de Schonen a fwisté aux^ 
fbnérailies de Manuel , et qu*il a prononcé sur sa tom^e un dit- 
«jbiirs. 

. — * Le tribunal correctionnel y présidé par M* Huart, s*est ocenpë 
mercredi dernier du procès relatità la Relation historique deêJùpS^' 
raiites df Manuel. Les préyenus, MM. Mignet, ^utelet et Gautier-^ 
Xageionie» se sont présentés à la barre. M. Mangum , avocat» a donnée 
leçtilre de troif lettres, par lesquelles MM. deLafayelte, Laffîte et 
Manuel frère, demandent a être compris dans la procédure. Un ayoné,< 
an nom de M. de Schonen , conseiller i la cour royale de Paris , % 
demandé one son intervention lût admise, puisque le diicoura qu'il 
a prolionce sur la tombe du défunt .est an nombre des passajges ipcri-* . 
mm(és. Le tribunal a donné acte de ces diverses demandes , a joini. 



a présenté la brochure comme contenant les délits d*ou(rages envem^ 
la chambre dci députés de iSad',. relativement \ Texpulsion de Ma-^ 
Bttel ; d!otitra|es envers la gendarmerie et le pnéfet 4e police y et d« 
provocations a la révolte. H a conclu, en^ conséquence, à ce* qne- 
M. Mignet , auteur de la relation , fut condamné à deux mois de pri- 
son et 3000 fr. d amende , et à ce que MM. Gautier- Lagoionie,' im- 
primeur, et Sautelet, libraire, fussent condamnés chacun à un moia 
de prison et looo fr« d*amende. Après la plaidoirie de l'avocat 
Hauguin, le tribunal a remis la cause à huitaine, pour entendre le» 
autres défenses. 

— On a saisi lundi dernier, cbea plusieurs libraires, un. écrit inti- 
tulé : Notice- sur M, Manuel, ancien député de la Vendée , seconde 
édition. 

— L*bolïneur çotir un libraire consiste apparemment k' ne p?a 
^rendre de mauvais livres c|ui (iervertiroient la jeunesse et favorise- 
roient la Ikence et l'impiété . Ce n'est donc pas sans surprise que 
vous avons vu dans la feuille d'annonces du Constitutionnel du 19 , 
nn avis d'nn libraire qui^rce^ dît-il, par des circonstances indépen- . 
dantes dfi sa volonté de quitter un commerce au'il exerçait depuis qua^ 
rante ans avec Itonneur, propose une vente de ses livres, parmi tt»" 



nmt à rendre de teb liyret, oà sera le déskoimenr pour nn libraire ? 
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' ^^ La-: place da'Parii iDto<j|ioit de mâgaiins d'approTlsiocnemeat 
'4>oiir le seryice de« troupes qui y tieoneot garnison. Ceux qui exis- 
■toient n'ëtoient ni réunis , ni soffisans. Cette lacone ya être remplie^ 
^ei nouveaux magasins situés snrle -quai de la Aapéev pi^ès de Bercj, 
«yancent rapidement /Ils seront'fort vastes et d*une belle construction. 
Déjà le magasin de fourrage esinén activité. 

. , — Les exposans au Louvre préparent une pétition dont le but est 
de soltititer du gouvernement la réalisation du projet de palais des 
manufactures proposé par M. Rey. Elle e«t déjà signée par tous les 
membres du conseil-général des manufactures , qui, pour la plupart'» 
sotft exposans. 

— Uh incendie, dont la violence est presque tans exemple, a réduit 
en cendres, le 9 de ce mois , la commune de 'Chambon (Pùy-de- 
Dônie). Quelques étincelles, échappée» de la forge d*uti maréchal , et 
portées par le vent jusqu*au toit 'de sa chaumière, ont occaÂonné eii 
peu d*instans la destruction du village entier. En effet, k l'exception 
lie la modeste demeure dii'cnré',' qui seule étoit 'couverte en tuiles» 
et de l'église, dont le clocher toutefois a été endommagé, 60 bàtî- 
mens ont été la. proie des flammes, avec tout le mobilier, les provi- 
sions, les récoltes, en un mut, avec la subsistance de leurs habitans 
tpour une année e&lière. Personne n*a péri dans cet aûVeux désastre; 
mail un grand nombre de familles sont rédiiites à la plus profonde 
misère. M. Tévéque de Clermont s*est empressé de remiettre an curé 
'4e Chambon un premier secours de i4o fr. 

— Uii incendie q^i a éclaté le i3, à Souflelweyersheim , 'près de 
'Strasbourg, 'a détruit pUisieurs bàtimenSi de ce beau village, et me- 

Mçoît de le détruire entièremeiit en cendre ; n^ais- grâces aux prompts 
sCeeours. venus de Strasbourg et des environs ^ et. aux soins de M. le 

préfet du Bas^Rhin et de plusieurs maires, ce déscstre n*a pas eu d*aw- 
4res suites. - ' ' 

— Le prix de Tacadémie de Cambrai a été décerné dernièrement 
à M. Miel pour son t)de sur Fénelon , précédée d*un abrégé de la 
rie de Tillustre prélat. . 

^ — Dans la soiréetdu ^ de ce mois, un orage terrible, venant de la 
chaîne du Jura et se dirigeant vers le Rhin , a éclaté sur Mulhouse ; 
les coups de tonnerre se succédoieni avec une violence et une rapi- 
dité effrayante. La foudre est tombée, à Altkirch, sur un bâtiment 
sans Tincendier; mais les vignes ont été hachées par la gréle, qui a 
tué plusieurs volailles dans les basses^cours. Des lorrens de pluie inon« 
doient la eampaf^ne , et. les villages, de firunstadt^ Halicheim et Stix- 
heim étoient entièrement sous Teau. 

— M. labbé Demeuré , proviseur du collège royal de Nantes ^ ebt 
nommé en la même qualité au!collège royal de Lyon. ' 

-^Le ;i5 août, jour de la fête patronale de k cathédrale d^Ajad- 
eio ,;:oa y a exposé, pour la première fois, un magnifique ostensoir 
fabriqué à. Lyon. Cette pièce , qui. est le plus :bel ornement de ce 
«genre. qui loit en Corse, a excité ladmiration par la beauté des des- 
sins et par le fini du travail. On a eu occasion de remarquer com* 
bien les artistes de France excèlenl dans cette Jininche de Forfè- 
▼rerie* 
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•— M. Moemans, avocat li Nimègae, a été arrêté' dernièrement à 
sa maison de eampagne, et conduit li main armée dans la maifioa 
d*arrét dé Bruges, où'il a été renfermé avec M- de Vliegher^ éditeur 
de la nouvelle Gazette de Bruges, M. Mo5mans est auteur de l*arttcle 
qui a paru le a décembre i8a6, sous le titre A^ Anecdotes. * 

— I«a ville de Roka , dans la Russie d'Asie, si célèbre par ses riches 
mines de cuivre , a été presque entièrement détruite par tia tremble- 
ment de terre. 


M. de Cheverns, arclievéque de Bordej^ux, a présidé, pour la pre- 
■iièrc fois , la distribution (\qs prix du petit séminaire de Bazas. Elle 
a été précédée d*un exercice littéraire en 1 bonneur du prélat. L'un 
des poètes a peint les regrets de rAmérique à son dépari ; l'autre, la 
douleur des babitans du Tarn ; un troisième a célébré la joie d'un 
vaste diocèse à l'arrivée du nouvel archevêque. L'élégie, la pasto» 
raie et l'ode étoicnt toutes également efi vers français. La dernière 
commençoit ainsi : 

Peuple, ne gémis plus, que tes larmes tarissent. 
De cantiques pieux que tes murs retentissent^ 
Bevéts les orn^mens de tes solennités. ^ 

Dieu dispense à son gré l'orage ou la rosée; 
S*il te ravit Elie, il te rend Elysée : - * » 

Peuple, adore ses volontés. 

Le poète a supposé que le prélat que le diocèse de Bordeaux a 

Eerdu se félicite dans les cieux du choix de son successeur, et ex« 
orte son troupeau à le chérir : . ' - 

Béni soit le Seigneur! gloire à son nom suprême! 
, ' Il a rempli mes vœux, et le troupeau que )*aime. 
Délaissé pour un jour, trouve un nouveau pasteur. 
Pour remettre en ses mains ma paisible houlette. 
C'est .lui quèdésiroit ma tcndressvî inquiète; 
C*est lui qu'avoit choisi mon cœur. 

Qu*il vive sur tes bords, plein de gloire et d*annéesl ' 
Par loti que la vertu règle tes destinées! 
' * Suis d'un si doux prélat les exemples fouchans. 
Et' toi, séjour sacré, toi qui fus mon ouvrage, 
Bazas, ré)oui^-toi; c'est ma vivante image 
Que mon cœur lè&ue à mes cnfans. 

Après une courte allocution, dans laquelle M. deCheverus, attri- 
lïiiant à son vertueux prédécesseur les succès du petit séminaire de 
Bozas,dit, entr'autres : // a moins parlé que moi j mais ce qui vaut 
mieux, il a fondé des établissemens qui lui survivent et qui font sa 
gloire , le prélat procéda k la distribution des prix, et annonça que 
le prix d'honneur ailoit être donné par M. le sous-préfet de Bazas , 
au nom de M. d'Haussez, nréfet de la Gironde, qui avoît souhaité 
montrer par là l'intérêt qu'il prend aux succès de l'établissement. 


MeRCIIEBI 36 SEPTSMBRE 18^7. (N** iS^fO.) 

Histoire du mariage des prêtres en. Brandie, partiçuli^ 
remeht depuis 1789, par M. Grégoire 5^^826, ia-8***: , 

•< ' • ' *• * J 
(Suite du tio 1354.) ^... " {- r 

Gomment vit-oa un si grand nombre de pretfes ou- 
blier leurs engagémei^s pendant la révolution et con* 
tracter des mariages? G est ce qui ne s'explique que 
trop par la terreur qui régnoit alors^ par l'esprit de 
vertige^ par les passions humaines » et par cetle pente* 
qui aune, première faute mène souvent à d'étranges 
égaremens. Des prêtres qui avoient fait le serment 
contre le ç^i de leur conscience^ qui y avoient per** 
sévéré malgré les avertissemens de l'autorité, qui s'é- 
toient liés au schisme par des actes réitérés , qui avoient 
e^ la foiblesse d'applaudir aux premiers excès de la 
révolution, se trouvèrent préparés insensiblement à 
des chutes plus honteuses. Chaque pas qu'ils faisoient 
dans cette route étoit un engagement qui les poussoit 
i d'autres foiblesses, et pour eux se vérifioit chaque 
jour cette maxime du prophète, qu'iz/i ahîme appelle 
un autre abîme. On ne peut nier que ce ne soit là 
l'histoire de beaucoup de prêtres qui n'avoient pas" 
prévu que tel dût être le résultat de leurs premières 
concessions, de leurs liaisons avec les révolutionnai- 
res, de leurs ménagemens timides, de leur participa- 
tion à des actes plus ou moins iniques. Cette observa- 
tion, que beaucoup de personnes ont faite comme nous , 
et qui sort naturellement d'une étude un peu attentive 
de l'histoire de notre temps, devoit trouver sa place 
dans un ouvrage de la na|;ure de celui de IM. Grégoire 3 
mais elle pouvoit compromettre le clergé constitution- 
nel, et alors l'auteur 1 a politiquement supprimée. Loiii 
d'avouer que l'adhésion au schisme ait.été pour gi*and 
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nombre crtxclésias tiques ua achemineiuent à de plua 
grands scandales, il s efibrce de dissimaler la part que 
le dorgé conatitutiofineLa eue à. ces, scaBdalea, il you-^ 
droit que l'on; crût c{ue ces scandales scmt canmians 
aux assermentés et aux insermentés. Ainsi, il a soin, 
de dii*e que, sur sept ou huit chèques mariés, il y en 
a^KUt tr4Ms de lancien régime 5 d'abord tous ceux qui 
se mi^'lèrent étoient de Fancien régime, en ce sens 
qu'ils avoieht été ordonnés avant la révolution; et 
pou voit-il en être autrement, puisque le nouveau ré-* 

f[îme ne faisoîl que de naître, et n'a voit pas encore eu 
e temps de fournir le clergé de beaucoup de recrues? 
Mais ces évêques de l'ancien régime qui se marièrent, 
avoient commencé par souscrire aux Innovations de 
l'assemblée constituante, ils avoient fuit 1^ serment, 
ils s'étoient affiliés au clergé conslîtutîonneî, et ils lui 
appartiennent tout entiers. De plus , l'auteur diminue, 
sans doute à dessein, le nombre des évêques* matiés ; il 
n'en compte que sept ou huit, tandis que, sans compter 
même ceux qu'il appelle des évêque^ de l'ancien ré- 
gime, H. y eut neurcveques constitutionnels qui con- 
tractèrent mariage. Nous nrf voulons point pai'Ier"* ici 
sur des ouï -dire ni citer des autorités suspectée, nous 
nous en rapportons à un Tableau der éi^eques çonsti" 
îutionnel^ publié par eux, et qcrî se trouve dans leurs 
Annales y tome XI, page ï55. Or, ce tableau indique 
comme s'étant mariés, Liudet, évêque de l'Eure j Mas- 
sieu, de l'Oise; Porion> du Pas-de-Calais; Minée, de 
la Loiife- Inférieure; Torné , du Cher; LaLurent, de 
•r Allier; Potitard, de la' Dordogne j Joubert, delà 
Charente, et Duraouchel, du Gard, Que si, a ces 
évêques mariés, on ajoute ceux qui aposlasièrent pu- 
bliquenieift, Gobel, Huguet, Gayvernon, Savines, 
Lefessîer, Deville^ ceux qui envoyèrent leurs lettres 
de prêtrise et déclarèrent renoncer à leurs fonctions, 
Lalandè, Séguin, MaroHes, Prîinat, Thibault, Hé- 
raudin, Molinier, Diot, etc.; ceux qni prirent des 
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emplois civils et abandonnèreMt leur état , ceux Jc[m 
siégèrent à la conventioA et participèrent à Un régime 
iitroce et à une législation impie ^ ceux qui provoquè- 
rent la cdndamtiation de Louis XVI f si> dis^je, on 
réunit toutes ces classes^ on aura une idée des scanda f- 
les de Tépiscopat constitutionnel 9 et on pourra appré- 
cier les services que ses membres ont rendus à la re- 
Jigion. 

Dans le second ordre du clergé constitutionnel bril- 
lèrent les mêmes exemples de fidélité e% de courage. 
M; Grégoire ne i>omme qu'une vingtaine de prêtres 
mariés^ Cournand, Michel, Fantin des Odoàrds, 
Gaudin, Bruslon, Soulavie, Coisnon, Trassard, Ro- 
berjot, Mulot, Champagne, Foulon, Cotte^ Laplan- 
che. Chabot, Tolin, Lebreton, Siauve, Ventenat, 
-Noilet, Willemin eUB&ibier(i). Déplus, car il règne 
dans sëiy litre b^aucotrp de confusion, il nomme en- 
core çà et là* quelques prêtres mariés, Jdurdan, <itiré 
*de Saiiil-Etîfcnne 5 Dolivîer, curé de Mâuchamp; Os- 
selin, vicaire à Versaîlïeis; Lèmaîre, cilré de Ba^oIIe^ 
Chevalot, curé dans la Haute-Saône; Barbier, dans 
Seîne-^t^Oiseî Dubourg, curé de St-B>înQÎt-s\iï^*Seine; 
Aubiert> vicaire de Ste-Miftrguerite à Paris j ïiecornejî, 
<5uré du'Hâvre: Gratiolet, à Tonneins.. Mais c'est évî- 
deni ment par discrétion qu'il a cité si peu de noms^ 
il â CraÎÉtt d-'affliger d'aniciens amîs ou dé flétrir la mé- 
moire de ses' collègues. Ainsi, il ne nomme point 
Pouîtier et Roux, le premier Bènédîclîuy le deuxièn^e 
vicaire épisc^opal à Langres, tous deux piembres de la 
convention et tous deux mariés • Un autre collègue 
dont M# Grégoire a eu Jboiute sans doute ^ de pronon- 
cer le nom, est cet hx^rrible Leboa, qui a laissé une 
si épouvantable rienommée i Lébon avoit été dans l'O- 
ratoire , il en sortit ensuite , devint cUré constitution^ 


f 1 • i: f >■ 


, (i)Noas doniiiâYOOS) pkii fard.d«8> détails sur cput^lcjitctrAins de ces 
peraonnageij,, /qii\ ^Qfil J^i^^é des écrits ou 9Dt'),qu^ 14a rôl^ (ien<Km.tla 
révolution. V ,. ., . 

Na' 
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'*ûél auprès d'ArraSj €t fut uu des plus empressés à se 
tnarier ^ il établit un tribunal révolutionnaire à Arras> 
'^t ne se plaisoit que dans le sang et les supplices. Âc* 
»ct!Sé de tous côtés après le 9 thermidor, il périt sur 
l'échafaud le 5 octobre i*jg5. Un autre scélérat non 
moins exécrable , et dont M. Grégoire a aussi évité de 
parler, quoique prêtre marié, est Schneider, vicaire 
épiscopal à Strasbourg, et fameux en Alsace par ses 
xruautés ; il voyageoit accompagné d'un^ guillotine , 
-et fut exécuté }ui-même le 2 avril 1794* 

(^Lajin à un numéro prochain.^ 


NOUTJSIXBS KGTiESIASTIQUBS. 

Rome. M. le baron de Damas a fait remettre par M. l'am« 
bassadeur de France, à Ms' Nevi, ancien auditeur de la 
fionciature, une tabatière d'or ornëe de brillans, pour. lui 
témoigner, la bienveillance particulière du Roi, et l'estime 
que S. M: faisoit de son caractère ainsi que de ses travaux. 
M^i^Nevi, ancien auditeur de là nonciature sous M. 1<? car- 
xlinal Macchi, est aujourd'hui eamërier du saint Père. ' 

— Le prince Gagarin , qui Jftbit charge d*affàîres de 
R.ussie près le saint Siège depuis la mort du chevalier d'Ita- 
linski , est nommé envoyé extraordinaire et ministre pléni* 
potentiaire de l'empereur près le saint Siège ; il a présente, 
le 7 septembre , en cette qualité , ses lettres de créance au 
saint Père, et a fait ses visites aux cardinaux et prélats. 

— Par un avis du 3o août dernier, tous les membres du 
clergé dans l'Etat de l'Eglise, et toutes les corporations reli- 
'gieuseà des deux sexes sont invités à ne point faire usage de 
iaine étrangèredans leurs habillemens. S. S. leur endon^ 
nera l'exempte, et exhorte tous les employés et tous ceux 
qui reçoivent un traitement du trésor dans tout l'Etat; à se 
>€<>n former à cet avis, qui a pour objet d'encourager les ma- 
nufactures du pays. 

Paris. Le samedi as, M. l'archevêque a fait L'ordination 
dans sa chapelle; il y a eu onze prêtres dont deux dePatis , 
'Cinq diacres ,- quatre souis* diacres, neuf minorés et deux 
•tonsurés. 
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r ..-^il^ dimanche 3p septembre, on cëiébrera p«r antici^. 
Iiation, dap« L'église de Vanvres^ pris Paris ^ la fêle de sainte 
Bjemi > patroa de la paraisse. Les reliques, du saint seront 
portées solennellement à la. procession , et resteront exposée^ 
toute la journée. .M*. Charpentier^ curé de Saint-Etienue-dur 
Mont, officiera tout le jour^ et M., l'abbé Fontanel^ vicaire 
de Saint-Merri:^ pr^hera après l'éyangile. 

-^ Quelques journaux Qnt ajpnoncé que- le pourvoi de^ 
Nicola^J.osephMolitor/condainnéaux travaux forcés à per- 
pétuité' par la, coii^r d'assises. dp Seipe^etrQise, avoit été re- 
jeté par la. cour de cassation daqs son audience .du aa sep- 
tembre; Micilitos a» de plus, été désigné comme minUtre w, 
culte. Il convient de remarquer que Nicolas-Joseph Molitor 
n'est pas Français.,, étant né à Yiirj^ dans le graod-rduché dé 
Luxembourg;, il n'exei:çoit point le ministère ecclésiastique,. 
<t avoit été interdit par M. Tévêque de yenudlles, au.mois, 
de février lSs^i et par conséquent^ il y a trois aps et demi*. 
£n outre, on a de graves raisons de crpire aue cet individu, 
n'est pas prêtre.. Les jouTiOaux^ ^ui ont fait mention de 
i*arr4t, ne manqueront^ pas sans doute de donner plaça à 
ces Implications, qui sont.authe|^tiq^es• U y auroit peu d<t 
ipyaiité k laisser peser sur le clergé français^ une flétrissure 
cpii ne toinbe que sur un étranger,, sur un Uomi9e interdit 
et suspect mém^ d'ayoir usurpé un titre respectable, 

->^ Parmi lef établissemens qui ont excité. Pin t^rêtd.Ui 
Epi à son passage d^nsie nord ^ on doit citer celui de Notrer. 
Dame de Lommelet, près Lille, qui; sert pour lesralién^s et 
pour 1^ personnes atteintes de maladies mentales. Depuis 
deu^^ansiquje les.Trères delà pharité ont créé cet établisse*, 
ment, i|s ont été assez heureux pour procurer la guérison 
d'une vingtaine de malades qui. ont été rendus à la société^, 
et; peuvent s'y livrer à leurs occupations ordinaires) d'au-, 
très donnent en ce moment de sem)>lableis . qspéranceç. La^ 
douceur, les bons soins et .les principes de religion sont les 
principaux moyens qu^emploient, ^es Frè^ pour guérijr 
leurs malades, qui ^nt traité&.çp outre par le docteur Mac- 
cartan ; aussi voit-on rarement, parmi eux des.furieuit. Dans 
ce moment, le local devient tf'op resserré pour le nombre 
dj^s malades,. ;do^t, une partie, appartenant à des. familles 
honnêtes, niais ruieées, est à la ^narge des religieux r Qn a 
donc, résolu ,^e faire .^e nouvelles jx>D^Fj^ctj^ons, et sur le 
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rapport fkioinMt qui èfn a 4t4 failfc ati Roi par M. le ^ilic-tie 
Blacas et par M. le préfet du départèifieiit) S. M; a acoordë 
un secours de looo fr. pour aider aux travaux projetés* 
Plusieurs fonctionnaires ont suivi cet exempte et ont sotis- 
érit pour la bonne oeuvre. On peul s'adresser^ pour les dons 
et renseigûemens , au supérieur de lamaisén dé Lommelet^ 
ou à M. Ôusart-Descarnes , administratetir des iiospioes y à 
Lille. Les fidèles ëprouverb»nt sans doute le d^r de favori- 
^run tel projet. Les services des religieux iénr donnent droit 
à la confiance de tous les amis de Thumanité; le conseil'^ 
Çënl!ral du Gard a, dans sa dernière session, émiéun Vote 
en faveur de la recodncHssance formelle de& Frères de Saiot-^ 
Jieân de Dieu. 

— M. révêqtte de La KoeheMe est arrivé k i4 septejnlfre 
d^ni sa ville ^piscopale ; $on entrée dans le chéf-4ilea d!è isoii 
diocèse a été très-soletinelié. Les rempàits ti les rues étoient' 
couvertes de mondé ^i chacun vouloit voir le prélat,' qui > de 
la tente dressée souries remparts, a don n^ sa premfièré béné- 
diction à son troupeau. Le plus beau ternes a favorisé cette 
cérémonie, qui est pour le diocèse le présage d'une 'beU" 
reiise administra tiôn. Le hôlivel évêque a tépondn graéîtu- 
sèment aux divers discours qui lui ont été adressés. Il e$t 
monté en chaire dans sa cathédrale, et a parié ave^f ùtiQ' 
effiisioâ de comr qui a pénétré se$ auditeurs, pésormàis, 
a-t-ii dit, il aîloit èonsa'cret! s^ travaiiix et sa vie au bon- 
heur de' seîs diocésains. Ses entretiens partictiiiers ont edU'^ 
firme l'idée qu'on avoit cbneue de son affabnité et de ses ta-' 
lens. Le prélat a mohtré partout cette' pie' té;, cette prudence, 
cet à-propos qui coiiritiandent Icf fespeèt et' inspirent fa èdn- 
fiance. Il à pommé immédiàfènièntse^deuxgrarids-vScairels, 
qui sont MM. Pierre-Alexandre Gaboreaii , cfhaiioiÀê de la 
cathédrale et vicaîi:e capitulaire, tit Jean-Thômks toi»i*n'olv 
ecclésiastique, qui est'*arrivé avec M«^. Le pk-élât rfV>^iifpè 
déjà de radrininistratlôn du di6cèse, et se propose de i^'i^eh-* 
dre à Saintes, où on lui a pié^ar'é un logeinent, et de faire 
même quelque sejôtir dàtis bette antîehné ville épîsddptole , 
d'oi^ il poiirra mieux veiller sur dette partffe'du dioéèséi 

— La retraite ecclésiastique Vest ouverte à* BeauV&ii le 
dimanche soir, g^septeinbi^, al) grand èëiliinaire. Elle à été 
donnée par M. Boyer, qhi a fait tolis'fés iotirs une confé- 
rence et deux diâcbars. -On a ééouté âtvec le pifus' vif intérêt 
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t»t' fifiOeliÂit>|>rMicateury'^dont.la plus gîMile parfie-des 
diocèses de Fraboe ont entendu ia imix ^ et adfatM ^ ^^ ^ 
les lUietts» M. T'êvéqnie n'a pas èeuletnent sum toutes 'ises 
prédîcaliotiS; il a parlé «ou veut! lui»*tiieBie ^ mi )pour «dresier 
isius ie^blésîastiaues de sagè^ exhortations, ou pou^ faciliter 
la indditatioû des isujéts traités pbr lé pëdki8ieiir..Après ik 
eonférei^ee s«i<rtQUt,M>' profitoitides r)riacr(iesi|ai'venoient 
d'étre^tabiis'pour doÀnerdfes aviis importlink; ije^ilélatififest 
iftoûtré etiDStamment le père de ses prêtnes^ Hésidafit su se* 
minaire^ ii ^toit dvee eux san réfectoins et pendant les i'é'-^ 
^^àtioâs» et loUr «nnsacrbit tbtis 4es instansT|ûl^par(»ieht 
li^s e£etci«e6. ÂùiBSi , les résultats de cette retraitevà laquelle 
^^3 ptétrés se trouvoient ^éuiiis, xnat-i^ils été oh ne ^eut pUis 
e^tisfkifeftfis. Le ÎBiJeiice ^tlefeeueilienlecit dvit éU lAuâ^'unc 
(éis looé&^r te prédicat^r, qui exptima le veni de trou:-* 
¥er pi^rtout la mèmeiédification. Lçéataèdi^ Mi. Bôyer a pro- 
«tâin<3é^ après l'iorakèn , sîmi dernier ' diseotlsS) dont le BVQki. 
^^Apii runrom qui dokirégticfr p^nniiles- prêtres. Feti detenips 
«près, jecl«rgé'«9l venu^chemiàei» M* révôqiie , «t l'a ooat 
dwH 4 l«iièlittiÇeUé du 'séminaire. lie prélat à oliébré la itibs^is;, 
à taqueilé tous; lés prêtre^ ont «ominuiiiéw AfAiitia rénorâ'^ 
tion déb promesses bléricales^ M^' «t prononcé ua discburs 
6ur 4'eQÉceilei^e du bieufait de la re<k'avte> iet surle 4ein q«ic 
devient |n étire les pf^êtres à conseryer tantrde §râces:poiaf 
i^uxHMéinès et <polir les peuples 'âtiacqciels-ëlêidUdieKiîbiètre 
bientôt ^ndtts. Laci^rtfmome ter«|i]ai^e,i«(p'àr:difi;tribiic à 
i^hatniti, uiij[ré^lemeûi;>^e vie'ssicerdetalel^^ffvécJa-.listeilcs 
«eelésia^ifues i^i étineni "^en^s à la:3^tmitd. M» Bogrirest 
piarti / «ans prendre uù imoment ki^^epbs'^ ^dereisotefnen^ 
c&F k ïfoyon des trpLvkvoL âbxquelsf ^kj^oeufaige &eAi peut 
«roùvey lcS'iAoy«nÉB*<le suffire. M. Feutriêlt ik powviiqtsy 
itttidre, à' cause de t'aftiWe prochaine jdu Roi à BeauVais^, 
le prédîbateur e^t parti- avec M. l^abbé. ïibuUiaa, < grand- vi'- 
dairè^^du diocèse et àrchidii3icVe"de'Tifoyo6'. 'Quatre^viDgts 
prêtres s'y troÙToSent réunis artt petit 'séminaire ,^oii :M. < Vé^ 
ifèque esi arriyé le jeudi ^iri H'aXAit losamedi la ëléture 
d<$4a<r<etraite/et en ieutre'^fke ordination. ILes retraitât» oirt 
tébiôlgné leur i'econHoi»ancé:à M^'', qui y non^coptent éé 
lelir procurer les ^ecôxirs les pius pii^cieux: sons iBtnppnvt 
spirituel', a voit fait g^néreiisement lesIVais des deuK. vetrai-» 
te% ^t tous s|s sont iéparés rempilai décourage et deconsolàtiqns* 
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^ Le 1 1 lepCembre dernier^ M. TëTéqué d'OrMâss ^ faii 
sa visite pastorale à. Gién y en même temm le prélat a pré^ 
aide à la translatioD de^relicruesdcsaioteFëliculc, niérge et 
martyre,* patronne de la ville; cettesainte est citée dana^ le 
martyrologe romain avec saints Yilal et Zenon* Ses reliques 
étoient autrefois dans If église collégiale de Gien, et le^ona-^ 
pitre en avoit donni une portion , en taoo^ au chapitre de 
Saint* Martin deLéré; dans le Berri. Mais en^iSo^, les pco^ 
testans ravaeècént les églises de Gien^ mirent à mort onM 
prêtres , ^ et détruisirent particulièrement le chœur de Té-* 
glise collégiale y. qui avoit été dotée par saint Louis, comte et 
seigneur de Gien, comme l'attestent des titres qui existent 
encore. La châsse de sainte Félicule ayant été brûlée comme 
les autres, la. ville de Gien en étoit privée, lorsque.daiis.çfet 
derniers temps, sur li^ demande de M« Tabbé* Yallet^ curé 
de Saint-Louis de Gien, M. de Fontenay,' ajthevéque 4^^ 
Bourges, fit eictraire «de la châsse de Léré une portion des 
relique» de la sainte pour en gratifier l'église de Gien.' Cette 
portion fut déposée dans une châsse neuve, en Téglise du 
1*' Oratoire de Gien, bâtie par Louis XIY. La translaticm 
vient de se faift avec pompe au jour indiqué. Après que 
M^Leooiff^ maire de la viHe, eut complimenté M. l'évequa 
am presbytère^ let q^ue le prélat eut répondu de la maniese 
la plus gracieuse, le collège se mit en marche |K>ur; aller 
jmndre la châsse* Le psélat étoit sous le dais, et les cordons 
^tètent portés par lés premiers foncttionnaiies. Un clergé 
nombreux, tous lés corps;, la compagnie des. pompiersr^la 
gendarmerie, formoienf un. grand cortège. .C)n.monta proce»- 
sionnellement àTéigliseSt-rliouis, oii Ton consepe d^ reli* 
ques du saint roi. M. le curé fit, -à la .porte ide l'égUse,, Sioii 
complim^fit À- Mi Tévéque, qui réplondit avec afibbiiit^ 
Apres la messe, le prélat donna la oonfirmatioa.et.l^ béné-. 
dietioii du .saint Sûrement. Le lendemain, après Ijà tvesse 
célébrée au i*' Oratoire, M^' donna également la confirma* 
tion, et adressa aux en fan^ une pieuse: exhortation. « 

— * Les journaux d'Irlande annoncent :que. M. Patrice 
Masrath, curé àh Pilltown,. est parti de Dublin Je i5,siep- 
tèmore pour se rendre à Paris^ où il va être préddet|t,«u 
séminaire irlandais. Ils ajoutent que cet ecclésiastique est 
propre, par ses qualités et son mérite, à occuper cette pliftce 
importante , et qu'il emporté les regrets de tous ses pairoisaiens^v 
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NOUVBLLBS POLITIQUA»* 


.. Paru. Le Roi a été reçi^, ie 20» à la limite du d,épai"^P«cttt de 
Sdne-et-Oise, par M. lé comte de Tocqueville , préfet » accompagoe. 
de M. de Boulancy, <ous-pi*éfet de Pootoise. Plus loin. M.. b maire de 
Beâumont a eu T honneur de complimeBter $. M. Le Roi a traversa 
cette ville , escorlé par la garde nationale.. M. le préfet de la Seine ^ 
M. le préfet de police, ayec les deux secrétaires^généraux, M. le aous^ 

Sréfet dé rarrondissement de Saint-Denis , s^ét oient rendus à la limite 
a département de la Seine, aOK confins du territoire de Pierrefitte ,, 
où se troovotent également le maire de cette commune, celui de Stains^ 
et plusieurs autres maires. Le Roi y étant arrivé à deux heures ^ cet 
endroit, a été harangué par M. le comte de Chabrol. Nous regrettons 
d|e ne pouvoir donner ici son discours^ auquel â. H. a ûiit.une tou- 
chante réponse, dans laquelle on remarque ces mots : a La yille,d49 
Paris sait aussi que ) ai des titres li-son amoiif et, des droits à sa conr 
fiance. a Les cris de viue U Roi! et des fanfares cachées sous d«*3 b^f* 
ceaux de feuillages qu'on avoit disposés sur la route avec beaucoup. de 
goût , ont suivi la réponse de S. M. Le petit village de Pierreûtte,,qul 
est le premier en entrant dans le département de' la Seine, étoik éU« 
gamment pavoisé. Le Roi Ta traversé, et a trouvé, plus loin. M.; ,1^ 
maire et le conseil municipal de Saint-Denis, ({ui s*étoient rendus,si|i; 
son passage, à Tentrée de la ville, près d'un âcç de triomphe pn yer^ 
dure. S. M. a adressé quelques paroles de J^pnîé à M. de Chamnaut 9 
maire de Saint-Denis ,. et a continué. sa route en passant à Saint-Ouen% 
Oichy et Boulogne, où les autorités lui ont rendu les mêmes hofp; 
mages, ainsi que plusieurs maires des communes voisines, qui s'étbien^ 
pprtés également sur son passage. S. M. est ensuite arrivée à Saint-' 
Çljoud, et toujours dans le meilleur état de santé. • t 

— Le lendemain de Tarrivée du Roi, vendredi dernier ait ^IM^ 
messe àé Requiem a été célébrée k la chapelle du château de Saint- 
Cloud, pour feu S., H. Louis XVIIL Le Roi et la famille royale y on^ 
assisté. M. lé duc d'Orléans et sa .famille, qui étçieiit venus rtnài^ 
leurs hommages li S. M.^ ont également assisté à^ cette ipesse d'annij 
versaire. Le. Roi a tenu ensuil^ç le conseil des ministres» auquel M. Ici 
P^uphin à assisté. „ ! , . j. ; 

— ^ Le' Roi a accorde sur sa cassette upe «ompae de ,3^^oqo, fr. à ré- 
partir entre les oiSciers du camp de Saint - Qmer , en d4iômma.çe- 
iQent des dépenses extraordinaires qulls ont faites ilana .cette; pirr. 
constance.. , ^ ..' 1 ",', ', ,^ 

.-r- Avant son départ de Saint-Omer, le Roi a donné au sous^pré" 
Içt et au maire des boites enrichies de di,ainans, et ^Jaisé desmai?-;- 
^M* toutes particulières de souvenir à M. de Sand^lin , dont S. ykji^ 
srvoit occupé ThôteL to,ooo fr. ont été versés par. ses .ordres dans, la 
caisse des ]>anvres \ enfin rhôpital militaire et les hospices obt éprouva 
les plus grands effets de la follicitudje paternetle du monaxq^e. 

-^ Partout le Roi a marque son passage par lè^,plus grand^bi^qfaits* 
Avant de quitter Je département' du('Pa9-de:CaUis, S., 14. a r,^iiiis à 
M* Je préfet 3p,ooQ fr. pour les panvres. 


/ 
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- Non-Reniement le Roi, pcntlant son voyage, nccordoit de fcrtr» 
fonimcs aux hospicirs et aux pof^vres de clÀquie>ville, mais^on doit 
dire aussi que S. M* remettoit, à chaque maire de commune rurale 
crui^cfioU le coiiipliinentcr'sar son passige, bn roiikau'de âoo fr, 
aestinéaut panvtcs du village. '• 



témoignant 
gner. Ve son côté, M. l'évêque d^Art-as dit b 6. M. i « Sirt; iti finft 
mon diocèse et corHrocncent mes regrets. Us seront adoads, si j*ai e\r 
hc bonheur de satisfaire Votre Majesté, » Le Roi lui répondit^ kOiii f 
je suis satisfait. » u, . 

— M*« la Dauphin e a fait un don ^ à la société^ mîftemellc de Ton- 
lôbse, d^uné'somibë de sooofr. 

— Noùy ûvtné reçu de nonVeatiA détail^ sut* le séjour de M*« îii 
l)âùphine à GJierbouVg. On avoit fait les pltiè.gKatids préf^aratifii pour 
recevoir S; À. R., qui rat'rtçne. Je lO, a rehjfte d« la ville, sous uij 
bei arc de triomphe. EHc se tenditf, en cal^he. décbtfvefte, aa jvdlaii 
oui lui à voit été prépafé. Elle y ^toit attendurt par M. Tévèqiic dié 
Coùtances et M. le préfet de la Manche, qui s'étttiéht rehdus èitpros'â* 
Ç]te|-bbiirg. M"»* la Dauphîne reçut aussi tontes Ici abtofrités cîiilés él 
inilitaifès et les corps ecdéjiastiques. Elle s'inforhaa à M/ le curé" de la 
grandeur de '80tt église, et lui manifesta îç désir qu'elle avolt de voit 
s'en' ëlfever une aiitre. Elle daigna parler long -temps aux Frères 
de» écoles chYétîeriTies. fJe lendemain ii /S. A. R. entendit dïins seè 
aj)partèmcnslame8sre,'è|ui M célébrée patM. Vévéquc déCputanccsj 
èii^iiite elle visita lu poi-t, fct passa en reviîe Tes tro«f>ès d^ l'a rhUYipe 
et de la gai*nîson; ptusretirs Rjis elle adressa la parole à^de.sîmplej 
éoldats. S: A. R. atimit k éon diher les pwricipales autorités^, et par- 
ticulièrement M» le préfet, M. Vévêque de Cônlan'cés et 1V|. Iç curé 
de Cherbourg. Un feu ^^nTtiflcu. fnf' ensuite tii^è'. Le Ti , M«»« la Dau- 
phine Visita la chitpeWè de Noti-e-Danie du' VorU* fondée parla prih- 
lîesie MathfldiQ , reme d'Anglcteri^, échappée à un nafifVage. Elle ^ 
fût reçue par M; Té vêqué, assisté die M. Laisné, Curé dc*Gherl:^our|' 



sita cn^itc Je*" deux hôpltatri^' de là màritié lei de la iilfç\ elle )r Bro • 
diffuit'toutie ôorfedé 'fcfrfnsolatîbns , bt voulut entrer dahs.Tà c^ambrA 
dë"rh^fHtaf iniiritiitid àû sort iaugùHiétoèrfe avoit doubhé: Ensuîte Hfê 


lie ircguic. jj augusir princesse pariii. a ciinj ucurjL-a, eu i-ciuui- 
int à M:'le mafré de Cberl)ontg sa vive satisfaction. 'toutes Wirinî^ 
sdrt5 ,' dféébr'écs dô Vcrdui-c tf de •dtdpeanx' bjincrf, étoi^ht univin^sef- 
lemcnt ipàArinécs té soir: Nofus avons' annbn ce prétrlétllpntmbntles bic/i- 
faitsqdd9.«A-B* ^<>îM^9s^s^^an^cctte Ville. " ' ' . ' ' . ." 

■^'A' Rcilncé, BP"*la Dâilphiïï'é a assisté ùxm manœuvres faites ai) 
polygone par Tartilicric , et a passé fa l'evuè des troupeé qui se trotl- 
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Toient dans la ville. Le» arlitteun avoicnt fait loulc sorte de prvp? 
r«tir$ pour liieu recevoir la princesse. Après le» eiercici.'j, S. Â. R, 
daigna cônsenlir ï peTpftuel' Te sbuvenit de ta présence au poljgone 

Car la plantation d'un arbre. Elle voulut ellc-mcinc se servir île la 
Éche , lôalgrc l'offre que lui fit le général dp Salle, commanjant l'ar-; 
tilletiej de lui épargner cette peine. 

— A\iri:s l'eire arrêtée pendant la matinée du iS à Vîbraje, chcï 
son chevalier dlionueur, M"" la Dauphine a consacré le resli^ de. lii 
journée à si!)Durner chez M. le duc de Montmorency, 4anjîonm(Lle 
et maEDlQque cliUeau de Courlalaîn, où la plus brillante fêle lui avoit 
été préparée. S. A, B., dont la bonté est inaltcrable ,4'en est échap< 

Eée quelques tnomens daQi la snirre pour te rendre auprès du lit d'un 
frm^erqui ayoit éprouvé la veille un grand accident, et i^ue la pré- 
sence d'une auuî bonne princesse a lemblé rendre to;it d'un'çfji^p à.U 
»»ttté. , , .,..■..•■• 

— M'^IaDaupbine.à lor paiia'gc S Chartres le 19, est descendue 
V la préfecture, où elle a reçu tontes tes outaTil^s; cneuitc clic j ifst 
reodue à pied dans la catliéilrale , ou M. l'évéque l'atteDdoi; à la tète, 
de son chapitre. En se réndaiat à cette églisQ, où S. A- n. afit^endu 
la meue,! éuguite princesse avoit voul^i remettre elte-mftDq.au.fioia 
du ttoi, k dix brevet (bassear^ du 5' tégîmwil , et Vu» gendarme dé 
fa brigade de Chères, dei médailles d^onneur qui leur ont été ac:^ 
cordées par S. Ë£c. le mini;Ire de l'intéric«ir,.f n récomperisedu gé- 
néreux dêvoùmeiit qu'ils ont montra dans t'ioce.ndie qui d^ïtira|!luS. 
de aoo maisons, le 4 juiii dernier^ qu, village de Co,udrajt. Il .se roit dif- 
ficile d'vxprimi'r la leconnoiisance et la joie de cfit cic.ellens mili- 
taires !i la vue dune réoompenie q.uî rccevuil )ant de pris des juains 
qui la distribu oient j les spectateurs n'en furt^uE pas moins émus, ^vant 
de qniUe'r Chartres , M*"* la Dauphine remit pou; les 

baron de Giresse, préfet, anesoniine de looofr, , q 
tri.l>uéjs par les soiiu de M. l'éïéqué et de M. ïe inair 
.^uans la nuit du ig au ao, le feu a pris à là Vîll 
dani les^ maKasin? de MM. Lçfèvrc. et C^p^t^. Pr^ 
renipUeE'4ç vin et d'e<^rits ont éçlat^, malgré les s(i< 
été portés dés le commencement de rinped4iç. tet 
piers ek de plusieurs détacliemens venus de Pari; oui 
leff ne gBSu^t ,'es établissemens voisins. . ..... 

-^ Un fltfreiti incendie a éclaté^Sansla jourriée du S ile.cj;.)iitii^^ i, 
C$'auj'i^u.^acj'|)rè3 de CompiÈgne. CiÀquanle-unc'hàSïliitïuiÛ et^Hiif. 
ff rmet, ajreclbu'tês' lés récollci, ont' été ia proté des fl^ipan:^. j^A pfff'r' 
est évaluée a près-do aoo ,000 fr. Plus de 290 (iSliifaiy je (rpiivcntîbn*, 
asilq et manquent de lingf et de Vf tement. ^a tause de ce tli^pliir^ble 
évènenicnt e^ le fait d'une Elle eq ijémence qui a mis te l'eu a^fauf^ 
■on. C'e't » rintr'épidilé et aux efforts dus cliasseurs de 1^ garde rojalc, 
dorii plusieurs ont été grièvem'éiit blï/s'és, et à l'activité des pomplçrii 
de. Comptée, que l'on doi^ la conservation du reste des habitjitiob/ 
et, de l'egljie de éctté màlhbUrevse^i;oR>mune. 

'— Dàni'la nuit du io à(i 11 dé ce mois, un. incendie a. consumé 
une grande partie du village de Sevign>^''WBleiiiic {Ardepucs}. __Qa 
évatue la pctic à plus de i5o,oôofr. 
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^•Utt orage épouvantable, accompagnié de grosse grêle, a. camé 
bcancoop de ravage , le 3 de ce mois, à Challex, et dans d'àuffi-es 
communes du département de TAin^ ainsi que dans le canton de Ge- 
nève et dans la Savoie. 

— Une vaste et grande entreprise , projetëe depuis prés d*tin siè- 
cle, pour le dessèchement des marais de la vallée d^Antbion, s'exé- 
cute depuis trois ans au Pont-de-Cé (Maine-et-Loire). Déjà un large 
canal, aeux levées et un pont sont achetés; iin autre non t , nécessaire 
À la même entreprise , se construit sur la route royale dé Paris aux 
Sab1es-d*01onne. La première jii erre de ce pont a été bénite, Ife 17 
septembre, par M. le curé de Saint-Aubin , et a été posée par M. le 
comte de Bagifeux , préfet du département. 

— Le comte d^Éspagne est nommé capitaine-général de la Cata- 
logne. Une partie des troupes espagnoles qui formôient Tarmée d*ob- 
tervation sur les frontières du Portugal , se porte sur la Catalogne. 
Dans peu de jours^ 30 ou .36,000 hommes ae bonne;s troupes vont 
se trouver en face des rebelles. Lé roi à donné les ordres les plus ter- 
ribles contre eux. La peine de mort est prononcée contre t'oiit individu 
^ui sera trouvé les armes a la ipain ; Texécution militaire aura lieu 
sur le lieu même de Tarrestation. En attendant, les insurgés ont 
toujours une junte bien établie à Mâiirezà. 

** — Le roi d*Éspaçne a dû partir le 33' de Madrid pour Tarràgonc >, 
accompagné du ministre Caiomarde , du capitaine des gardes et de 
quelaues subalternes. S. M. veut , siiivant un décret adressé au con- 
seil de Cast^lle, examiner par elle-même les causes'de Tétat d^inquié- 
tude où est la Catalogne. La reine est instituée régente pendant 
Tàbsence du roi. Déjà l'infant don Carlos étoit parti de Madrid pr^-^ 
cédant le roi dans ce voyage, pour démentir' par lui-même sur les 
lieox les faux. bruits répandus sur son compte par les .insurgés.. . '^' . 

— par deux décrets du 5 de ce mois, la récente de Portugal a re- ^ 
tiré au vicomte de Santarem le ministère de Pintérieur, de la mariné 
et d*outre-mer, et en a confié le porte-feuille par intérim au dezem- 
bargador Gouvea-Dorao» 

•^ Le général Slubbs et le colonel Bîqtier, qui a,voient adressé des 
représentations à la régente de Portugal sur Pexclusion du ministère 
du général Saldanha, ont été traduits, par décrets de la princesse, 
devant un conseil de guerre. . ^ , . 

— L*infant don JMiguel doit se mettre en route pour Lisbonne im- 
médiatement après le retour de l'empereur d'Autriche 2i Vienne. 
S. M. y est attendue ces jours-ci, et sera suivie du prin'ce de Metter^- 
nicb. On met la. plus grande activité dans les préparatifs du départ 
du nouveau régent de Portugal. * 

-r- La régence prussienne d Aix-ta-Chapelle a publié, sous la date 
du 11 du mois, un ordre qui défend, daprès les intentions du roi de^ 
Prusse , à tous les jeunes gens de$ pr4>vinces prussiennes > de fréquenter 
leff Collèges tenus par les Jésuites. 

— Une loi sanctionnée par le roi de Suède vient ai défendre la 
traite des nègres sous peine de mort, les complices seront passibles de 
la peine d'emprisonnement de un .à vingt/ans. ^ , 

««-Un nouvel incendie qui a éclaté à Jassy, le 3 aioût| a çQnsufne. 
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p^ès de 5oo maisons. On assure que les pertes éprouvées car les ha-» 
bitaus, dans cette journée et <uin8 celle du 3i juillet^ s'éleTént à 
3o millions de roubles. 

— La Porte a rejeté décidément Fintervention des puissances danf 
les affaires du Levant. Le 3i août , à l'expiration de l ultimatum fixé 
par les ambass.adeurs de France, d'Angleterre et de Russie, le reiss- 
l&ffendi a déclaré , de la mabière la plus formelle à ces diplomates, que 
la Porte n^avoit aucune réponse à faire, attendu que $on manifesté 

Erétcdent contenoit tout ce qu'elle avoità dire à ce sujet. Les am- 
assadeurs ont fait alors remettre au gouvernement turc une nou- 
velle déclaration qui contient l'exposé des mesures que vont prendre 
leurs cours afin de rétablir la paix dans le Levant : mais le reiss-efFendl 
répéta encore deux fois , que la Porte ne feroit jamais d'autre réponse 

Zue celle, du 9 juin, que la résolution du sultan étoit inébranlable. 
les ambassadeurs ont alors fait embarquer leurs fepnmes et leurs 
enfans et expédié des càurriers. De nouvelles instructions ont été ea 
tnéràe temps adressées aux commandans des escadres française, russe 
et anglaise. * 

— La possession de Tile S: Férriando-Po a été cédée par l'Espagne 
au gouvernement anglais. Cette ile est située près de la Guinée , et a 
3!o milles de longueur sur i3 de largeur. Elle n'a jamais été d'une 
grande valeur pour TEspagne, et est même presque déserte. On ignore 
encore la cause de cette cession, ou ce qui a été donné pour équiva- 
lent à TEspagne. 

— L'ouverture dé la session du conseiUgénéral de la Guadeloupe 
ajeu fieu à la Basse-Terre ,'le 5 juillet dernier, en présence de toutes 
les autoTités de la colonie. M. le contre-amiral. baron des Retours » 
gouverneur de la Guadeloupe, a prononcé à cette occasion uo dis- 
cours d'ouverture. M. Coudroi de Lauréat , président du conseil-gi- 
néral, a répondu au discours de S. Exc« Ces deux discours onl été 
suivis den cris prolongés de viue le Roi! vivent les Bouî^ions! 

-^ Le gouvernement mexicain vient de faire faillite. Son ainbassa- 
deur eu Angleterre n*ayant pu réussir à contracter un nouvel ém'> 
prunt pour acquitter les intérêts d'un autre., a annoncé que les divi- 
dendes ne pourroient être payés. tJne foule de familles anglaises, 
séduites par les intérêts élevés que payoient les bons Mexicains , et 
aveuglées sur le véritable état de cette république, avoient placé dans 
ces fonds toute leur fortune , et se trouvent ruinées. 

-r- Le général Sucre, qui dominoit dans le haut Pérou, dont il acca- 
bloit les habitans par les plus onéreuses contribntionis, a été dernière* 
ment l'objet d'une conspiration , et a enfin été forcé de quitter ce 
pays pour se rendre en Colombie auprès de Bolivar., doot il est le 
lieutenant. 

^ — '■ La population de la ville de Cincinnati , résidence de M. Fen* 
wick, évéque de TOhio, qui n'étoit, en 18 lo, que de 233o babitan^ , 
s'élevoit déjà , en iSi^, à io,a83, et étoit, l'année dernière, de 
16,330. Ce grand accroissement de popidation donne une.idée de la 
prospérité progressive de cette contrée. Dans le cours de 1836, on a 
construit à Cincinnati iSb maisons de, maître, indépendamment des 
«nagasiàs; etc. 
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Passage du Roi à Çeauvais. 

' Le Roi vient de terminer, par son passage à Bcauyais, un voyage, 
oui n*a pas été moins heureux pour le souverain que pour tous ceux 
ae ses sujets qui ont joui de sa présence. Attendue avec la plus vive 
impatience. Sa Majesté avoit été précédée par M. le Dauphin, qui, 
se rendant, le lundi 17, d'Amiens à $aint-<^loud , s*est arrêté quel- 

Îiues înstans à Beauvais. S. A. R. est descendue à Thôtel de la pré- 
ecture, et s'est rendue de suite à la cathédrale, où elle a reçu la 
bénédiction du saint Sacrement^ elle a été reçue par M. Tévéque, 
qui lui a adressé ce discours : . 

« Monseigneur, tous les regards contemplent avec admiration un 
prince , le plus bel ornement du trône , qui sait allier les vertus 
d'un chrétien au caractère d'ui^ héros, qui a rehaussé encore la 
gloire de nos armes, et prouve au monde que des Français, gouver- 
nés par un Bourbon, seront touiouM invipcibles. Daignez agréer, 
Monseigneur*, lliommage de notre réconnoissance , de notre déyoû- 
ment et de notre amour. V. A. H. a ici un cortège 'digne d'elle; 
elle est environnée de Français . fîdèlés qui ont donné leur cœur au 
ÏRoi, et qui offriroient au besoin leurs fortunes, leurs bras et leur 
vie. • '^ • . 

» Que V. A. R. daigne distinguer, parmj les hommages que sa 
présence inspira, ceux du vénérable clergé que j'ai l'honneur de 
présider en ce moment. II est constamment appliqué à faire fleurir 
cette religion si chère aux Bourbons , et que cette auguste dynastie 
s'est toujours montrée si jalouse de soutenir et de protéger. » 

'M. le Dauphin a répondu : « M.* l'évéque, je suis sensiblement 
touché de tout ce que ^^ous venez de m'adresser , et je vais av.e<: 
confiance unir me» prières à vos vcçux.pour le Roi moi| père, et 
pour le bonheur de la France. » 

Avant de sortir de Téglise , M. le Dauphin a fait Iç tour de la ca- 
thédrale , en exprimant le regret qu'un si beau monument ne fût 
point achevé. Il est ensuite monté en voiture au milieu des accla- 
mations qui n'a voient point cessé de retentir depuis son arrivée. 

Les vœux des habitans de Beauvais ont été comblés le tneroredi 
' 19 septembre. Les autorités n'avoient rien négligé pour préparer au 
Roi une réception selon leurs cœurs, et le zèle de leurs administrés 
a concouru a faire de ce jour une impo^nte solennité* A deux 
heures, le Roi,, venant d'Amiens, a été reçu par le corps municipal 
qui attèndoit Sa Majesté sous une tente dressée à quelque distance 
de la porte de la ville. Le maire a présenté au Roi les clefs de là 
ville , et a eu l'honneur de lui offrir en même temps l'homi^age du 
tonseil et des habitans. On ne sauroit décrire la foule et Tenthou- 
siastne de la population, à laquelle s'étoit jointe celle de tous le» 
environs. L'artillerie , le stm des cloches, les acclamations unanimes, 
les arcs de triomphe, et les tentures qui couvroient les rues, tout 
ànnonçoit la joie la plds vive. Le Roi est monté en calèclie à Tentrée 
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de U yili^ , et e$t allé ainsi » pvécédé des aatorités civiles » à Fhètel de 
la. préjfvcMire. Sa Majesté a Ibis près d'une heure à faire ce trajet. 
M. je comte de Puyipaigre, préfet du dcpartemttnt, ëtoit allé au- 
devant du Roi jusqu'aux: limites de son département, et lui avoit 
adressé un discours auquel $a .Majesté a répondu. (Je la manière ia 
plus obligeante. Après, un nonient de repos, le Koi a reçu successi- 
vcmei^t tous les corps de la yjUe. En présentant le clergé, M. Féyé- 
qup a dit au Roi : 

« Sire, le.premier pasteur de ce diocèse, le chajpitre, le clergé de 
cette ^ille, s empressent de venir prendre part à la joie commune» et 
ofjfrir a Votre Majesté Thoinmage profond de leur respect et de leur 
amofir. 

. » tes autels du Dieu de saint Louis sont chaque jour témoins et 
.confide^s des vœux q.ue nous ne cessons d'adresser an ciel pour la 
conservation des jours précieux du Roi, et pour la prospérité de $oi| 
règne. » . ■ 

« M. révéque, a dît le Roi, -je vo»» vois avec plaisir, et je reçois 
volontiers vos vœux et ceux; de votre clergé. » 

Après la »éeepûon , le Roi est monté en calèche, et a successivement 
visité les principales n^anufactutes , les hospices^t le séminaire, où 
Sa Majesté a été reçue par M. Tévéque, ainsi qu'à lu pension des 
da^me» du Sacré-Cœur } elle s'est rendue, à huit heures, à riiote^de- 
villft, où elle est restée jusqu'à dix heures. Trente personnes avoient 
eu J'honneur de dîçer avecle Roi^i qui avoit à sa droite M. Tévéque, 
. Le lendemain ^ à neuf heures , le Roi s'est rendu à la cathéJr^le, où 
il a. entendu la messe. M. l'évoque lui a adressé ce discours : 

« Sire, jatuidis d^ émotions viyes et douces n'ont reipué plus pro- 
fondément les aines» que dans, c^tte auguste cirçqnstance. Èh! quel 
^ran^ai». pûui'roU contempler d'ui^ oeil indifférent et froid le nable 
âériti^t de soixante rois très<<:hréticns , le fils de Henri IV et de saint 
Louis ,. un prince appelé par lc9 drc^jis imprescriptibles de sa naissance 
à gouverner le, plus beau des royaumes, digne, par les vertus et par 
1-e cœur, ,do régner 9ur une nation éclairée , sensible et généreuse ; un 
prince qui ne s* est assis sur le trône que pour protéger I4 religion, pour 
procurer le bien de l'humaiiité; dont la seule ambition est de faire, de 
son peuple le plus heureux des peuples, et de conquérir les cœurs par 
cette aimable popularité qui a tant d'empire sur les Français? 

» S'il ne nous est pas encore permis. Sire, de laisser éclater nos 
transports, et de faire retentir le cri de joie et d'invocation d'un 
peuple iidèle , il nous est pernods du moins de confier au ciel les senti- 
mens de noitrè admiration , de notre reconnoissance , de notre amour, 
et de demander pour Votre Majesté les mêmes grâces qu'imploroit la 
primitive £glise pour les anciens maîtres du monde : a une longue 
n vie, un règne tranquille, des armées invinciblej, unscnat fidèle, un 
» peuple vertueux , la paix dans l'univers, et tout ce que peut désirer 
» lin ikomme et un roi. » C'est la prière qu'à Tt^nv^ vont adresser ù 
Dieu pour Votre Majesté, et le pontife auquel les bontés du Roi ont 
imposé de si grandes dettes, et le clergé dévoué qui porte gravée 
4aiis aon coeur- la devise des Français : Dieu et le Roi^ et k qté jen- 
lière rassemblée dans ce temple pour célébrer s^u.pliif beau jour. » 
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Le Roi a répondu : «r M. Tévéque, allons att pied des autels remer- 
cier Dieu des grâces qn*il m*a déjà accordées: allons lui denïandet celles 
dont j*ai encore besoin pour assurer de plus en plus le bonheur de 
'mon peuple y et par lui gouverner heureusement une nation à la- 
quelle je suis glorieux de commander. »' / 

Sa Majesté a été ensuite conduite sous le dais au tr6ne qui lui ayoit 
été élevé. Le chœur de la cathédrale, couvert de riches tapis, décoré 
avec beaucoup de goût, oJBTroit un aspect magnifique. La messe a été 
célébrée par M. Tabbé Guénard, vicaire-général. M. Tévéque étoit 
auprès du Roi, faisant, les fonctions de premier aumônier. Des cris de 
viVe le Roi ont accompagné le Roi au-delà des portes de la ville , d^où 
le Roi est parti pour se rendre à Saint-Cloud. Sa Majesté a fait re- 
mettre à M. Tévéque une somme de 4>ooo fr. pour les pauvres de Bcau-r 
vais, et a laissé également à M. le préfet des secours pour son dépar^ 
tement. . "^ 


jLa Meligibn expliquée par la raison, suit^ie de la Morale de la 

religion^ par M. Garrigues (i). 

Cet auteur est le même dont nous, avons successivement annoncé 
divers ouvrages : la Théorie du bonheur, n<» 5i8; un Cours de philo- 
sophie, n® ^33 y et des Leçons de morale, n^ qoS, Le nouvel ouvrage 
Îue nous annonçons de lui se compose de deux parties* distinctes, 
a première , la Religion expliquée par la raison , a sept chapitres , qui 
sont sur Dieu , sur la création et Tmcarnation , sur le bien et le mal , 
sur la grâce , sur la charité , sur la concupiscence et le péché eontre 
le Saint-Esprit, sur cette vérité : hors de l'Eglise, point de salut, et 
sur le baptême des enfans ; la seconde partie , la Morale de la reU' 
^on, comprend dix chapitres, dont voici les sujets : ce que la reli- 
gion exige de nous en général, des devoirs sociaux, sur la ven- 
geance , sur la continence et le mariage, lois du mariage, devoirs 
des femmes , sur la piété , sur les plaisirs du monde , le vrai carac- 
tère du juste, sctr l'usure. 

On voit par là que Fauteur a embrassé beaucoup de matières dans 
un cadre assez resserré, car son écrit n*a pas loo pages, et sen cha- 
pitres sont généralement assez courts; on y désireroit quelquefois 
plus de déveioppemens. L'auteur énonce plus qu'il ne prouve jit 
traite 'quelcjues questions délicates on je ne sais s'il observe bien la 
précision rigoureuse des termes, mais la pureté de ses intentions est 
propre à rassurer ses lecteurs : il dédare, dans V AvanUpropos , que 
si TEglise le condaranoit, il se condamneroit lui-même. Nous croyons 

Su'il peut être à Tabri d'une telle crainte , car on voit constamment 
ans ses écrits, non-seulement Fami de ses semblables et Técrivain 
consciencieux et moral , mais le chrétien sincère et le catholique fer- 
mement attaché à la doctrine et aux règles de TEglise. 

■A— ' I ■ I !■ I I I ■! I II I I ■■ Il I I » Il II — ÉIM^I. 

(i) In -80;, prix, 2 fr. et 2 fr. 3o cent* franc de port. A Patisy 
chez le Normant, rue de Seine , et au bureau de ce journal. 
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Etat de la religion catholique dans l'île de C^Qffllùi» 
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. ÎÏ0U8 trouvons dans deux numéros du Ce^holiâ Jfiti$cellpinj^\ f i 
journal qui se publie à Londres, des détails sur la mpt^^mf 
des catholiques dans Tile de Gejlan. Ces détails Mvâf afyf 
paru mériter que nous en donnions un court extrait/'iy^ 
i. L'Ile de Ceylany située entre le 6* et le lo* degré de lati- 
tude nord, et les 78® et 80* degrés de longitude de Paris ^ 
est à l'entrée de la baie de Bengale, et séparée de la côte 
de Coromandel par le détroit de Manar. Elle a environ cent 
lieues de long sur plus de cinquante de large. Les Portugais 
découvrirent cette île et j débarquèrent en i5o5, ils n'y 
firent d'établissement durable qu'en i536. Jusque-là l'ido* 
latrie régnoit seule dans cette contrée; on y suivoit le culte 
de Buddou» et on y pratjquoit les plus honteuses supersti- 
tions. Saint François-Xavier vint prêcher le christianisme 
à Gejlan en i548, il convertit un grand nombre d'infidè-* 
les y entr'autres deux princes ; il revint depuis dans Vile , et 
sa prédication y fut aussi ef&cace que dans les autres parties 
de rinde. Le nombre des chrétiens augmenta rapidement^ 
les idoles furent détruites /les temples païens abattus , et des 
^lises en l'honneur du vrai I>ieu s'élevèrent en différentes 
parties de l'ile. Jean III, roi>de Portugal, seconda ce mou- 
Viement par de sages mesures, et le christianisme avoit pré- 
valu dans Tile quand les Hollandais en prirent possession 
en i65o. Leur politique fut^de favoriser l'idolâtrie; a leur 
instigation, un des princes envoya sur le continent chercher 
t|es prêtres de Buddpu, dont on rétablit' le ^ulte insensé. 
IJfon-seulement les Portugais furent dépouillés de leurs pos- 
sessions, on poursuivit à catise d'eux la religion catholique, 
on ferma les églises, on bannit, on emprisonna les prêtres. 
Les catholiques furent rendus incapables d'occuper des pla- 
ces,., leurs mariages furent déclarés illégaux, leur culte 
pi*oscrit. La persécution fut poussée si loin , que trente-sept 
ans après l'arrivée des Hollandais, un 'pieux missionnaire, 
le Pore Joseph Ya* , de TOratoire de St»Philippe Néri , étant 
venu dans Tile, fut obligé d'aller de maison eu maison , dé- 
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guis^ en esclave, et d'offrir le saint sacrifice dans les cham- 
bres , sans "J^oùvôir réunir les fidèles. Malgré ces précautions, 
ils ne purent échapper à rinauisition protestante. Un iour 
de Noël, èh le missionnaire devoit célébrer ta messe dans 
trois maisot|S différentes, des soldats hollandais y vinrent 
inopjnéiu^it au mdmén^ où le» fidèles attendaient le o)i&- 
sio^.n%kf en chantant des cantiques* On renvefsa Içs au!t<rts^ 
i^Àv i^l^t'ditÀ tes hommes et les femmes; où imposa ojtne 
"amt^de à 1» plupart, sept d-enStrWx ^rent condamnés à 
des travaux forcés à pdrpétuit)é, et un protestant converti 
par les spins du misidonnaire fut mas à mort. , 

Malgré cette sévéïité des flonandais, le asèle des^atbblî^ 

Îues se soutint, et même leur nombre s'augmenta. Quand les 
(Dglais s'emparèrent de l'Ile dans Tété de 1 796 , il y re^^toît < 
encore plusieurs pi^êtres. Le même régime continua quelque 
teo^ps, mais avte pltis de modération. Enfin le gouverne'- 
ment anglais ayant envoyé dans Tlle sir Alexandre Johns^ 
ton, comme chef de la justice et premic^r membre du con- 
seil, ce magistrat mit tous ses soins à établir un système de 
gGkuvernement plus sage et plus doux, à connoitre les ldca-« 
lités, à s'informer' des besoins et des vœux des habitans, à 
maintenir la paix et rbarmonie.ll voulut co^^noitre le nom- 
bre des catholiques, ot d'après les états qu'on lui adi:es^, -ce 
D<|mbre s'éievoit à 66,83o. Le 27 mai 1 806 , uu ordre du 
gi^vetncur, rendu en conseil, porto! t que les catholiq/aes 
pourroient exercer librement leur religion 'dans toute l'ilei 
qu'ils. y jouiroient de tous les droits civils, que leurs maria- 
ges, contractés suivant lés formes de l'ËgU^e Catholique , se* 
roient regardés comme valides , quoiqu'on y eût négligé les 
formalités prescrites sous le régime hollandais. Ce règlement 
fut exécuté à datei^ du 4 juin de cette ^nnée ; il fut dût à 1§ 
justice du gouverueur, sk Thomas Maitland, et de shr 
Alexandre Johnston ,. et fut confirmé par le gooyeroemeBt 
anglais,' sur des instalaces de sir Alexandre, dans un voyage 
qu il fit en Europe* 

Cette mesure excita la reconnoissance de tous les catholi- 
ques de nie. Le a3 juin 1806, les quatre prêtres oatholi» 
ques de l'églisç de Sainte-Lucie, à Colonvbo, adressèrent 
leurs remercimens au gouverneur et au conseil ^ ils écrivi- 
jnent aussi en particulier à sir Alexan^i^ Johnston. Leurs 
lettres sont signées Nicolas RodrigUez, vicaire-général ; Se- 
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huÊ&n Gctàeuhoé, JBébaistMa-SaVier «t Diègue ftadjrlègfMr. 
lie ja aoâl ssûrast, les piètres et piiisieai^ <«lboli<fues d^ 
l^ile, «'^Uiit rënnis sous la présideBoe du "vicair^-f ^aiëral> di^ 
nâtèrent que tous tes sms , le 97 ^ai y ou chatïterûit un ^ 
Dêam eu. mévnokte dii' vé^ment ^hV^ ee^joair. Le 6 "Sép^ 
teisbre sûiv^lnt, le coadjuteiiT de 0089 £fritta«aei de Sériât» 
Galiado, ëerivit aiisst «riié icttre d^ r^mek-clÉieift à ^r 
A. Johnston; le prélat ëtoit venu peu éupàrava^t à Çk>r 
lombo, éfsç montra fort toucké des prbcëdës du mà^trat. 
<ielui-ci1ui répondit »u mois de mars 1 807. il isé fëli^lM^ 
d'avoir eu part au rëgienieiit de VtXi^ié prë^édeote^ rëhdoit 
fustice à ia conduite des prêtres de l*Oratoire de St-P^ili|>p^ 
^ésiy qui dirigent lés catholiques, et dëclarbit que, datib 
une toui^nëc qxi'ii aT(»t faite dernkêreÉiekif dans IHIé^ !il 
«TÔît rèmasqué avec plaisii* qu^aucun eatboliqtie n^aVoR ëté 
traduit deyajit lui pour quelque d^iit. Le Père Joseph Breto y 
aupëriëur et Yicaire-gëiiërai de la mission à Goà^ ëerivit 
anaii dans la ttiéme circonstance à sir A. JdbtïSton ^ ^ui lui 
rëpondit la lettre la plus flatteuse. 

- Depuis, 4a plus' parfaite harmonie fëjgna entre le gourvér* 
nement et les catholiques. Sir A. Johnston ëtoit leur protee*- 
teur auprès dii gouveraeuir. L'effet de C0 rëginke fut sensible. 
Un ëtat dresse en 1B09 faisoit m^Mter le nombre dès eatlko^ 
iiqties à 8 3y5>05,. répartis etitt^e i5 oôngrëgations. Les plus 
nombreuses ëtoiént oelies de Gdoniboy qu^ a^oit idoôô timès; 
pelle de Negombo, «(iooô; celle d^ Manaàr, 6000 ^ été. Sit 
Alexatidie ayant fett cette, n^ma annëe un t<>]^ii^ en'An- 
Klcterrpy ^ii catholiques lui expriiiièrent daus Un^ ad l'esse 
teure sentimems et leurs vosuac; ils cëlèi>râit son aetififë^ soA 
sële, sa justice, son imp^rtiaittë. £/adres$e estd^tëe de Co- 
lombo le 7 fëviiier iSog; dait^ sa réponse; datëé deOlpett?^ 
le is février, le magistrat d^are encore que les râpooÂé^ de 
la tournée faite dans l'île ^r les membres dé la^'côûr su^ 
prême montrent qu'aucun catholique n'a été acëusé- dii 
moindre délit dans cette tournée. Sir Alexandre revint- de 
ce vojage, qui avoit principalement pour objet d'obtenir du 
gouvernement anglais la confirmation du règlement de 1806. 
Il reprit se& fonctions de chef d^ la justice dans la colonie^ 
et montra en toute occasion une bienveillance soutenue 
|)our les catholiques. Il fit déclarer libires tous les eh£ins 
^'esclaves /cfai naitroient depuia 1816 ; il établit uue écolç i 
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Colpettj, et les catholiques y à son instigation , en ëtablirent 
aussi à leurs frais pour les enfans dé leur communion. Le 
magistrat ayant ëtë oblige de quitter de nouveau l'ileen 
i8i7y à cause deJa santë de sa femme ^ i3 prêtres et 208 des 
catholiqueç les plus distingues de Geylan lui adressèrent le 
i5 août une nouvelle lettre pour le remercier de son zèle en 
leur faveur ; la réponse de sir Alexandre est pleine des plus 
gënër.eux sentimens. . < <^ 

Il j a en tout^ dans Tlte^ ^56 églises ou chapelles catho- 
liques; la plupart de ces chapelles sont sans doute fort peti* 
tes, puisque dans uue seule congrégation ^-.celle d'Aripoa, il 
y en a 55S ; à Colombo, il y en a 1 3. Il y a pour toute Tile 
s6 prêtres qui visitent successivement les églises de leur can- 
ton f ils sont tous Portugais , et de la congrégation de l'Ora- 
toirCrlU ont traduit du latin et du portugais; eu cingalais 
et en tamul une trelitaine de livres de piété, la messe, le 
Catéchisme, les Evangiles, l'ancien et.le nouveau Testament, 
quelques vies des saints, etc. Chaque église a un sacristain 
et un catéchiste qui suppléent, autant que possible, à l'ab- 
sence du prêtre, lisent des prières ou instructions >. visitent 
les malades. . : ^ * , 

Il seroit à désirer qu'il y. eût dans l'île un ou deuxprêtres 
anglais ou irlandais, attendu que la colonie est aujourd'hui 
anglaise, et que des Anglais et Irlandais s'y établissent cha- 
que jo.ur ou font partie de la garnison; il n'y a qu'unies 
ecclésiastiques portugais qui sache l'anglais; Peut-être même 
seroit-il à propos d'établir à Ceylan lin évêque. catholique; 
File est sous' la juridiction de l'archevêque de Goa , qui n'y 
est pas venu depids iSoa-, et qui est à 12 jours de traversée. 

D'après un discours prononcé par le nouveau vicaire- 
général à son installation , le 16 août i8â6, il.pàroiiroit que 
lé. nombre des catholiques Vêle voit alors dans l'île à ï5o^ooo 
Ames; toutefois cette augmentation seroit assez étonnante en 
vingt ans.; ^ . ^, 


lifOnYKLLBS .ECCI4E8ÏASTJQURS. 

. Pa^is. La rel raite ecclcdaslii] n c d u diocèse de Paris ou vri ra 
le i*' octobre, au petit séminaire Sainte-Nicolas ^ et se ter- 
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minera le 6. Dimanche /on chantera dans toutes les églises 
k Veni Cr^afor avant la grand'messe, pour attirer les bëné- 
âictions de Dieu sur la retraite. MM. les curés sont pxïii 
d^annoncer au prône la cérémonie de la clôture, qui aura 
lieuse samedi 6, à 9 heures précises, dans Tégiise Notre- 
Dame. 

: — M. l'abbé Cajia, i*' vicaire de Saint -Merry, a été 
nommé par M. Tarchevêqûe à U cure de Saint-Vincent-de- 
Paul, en remplacement de M. Bérnet, devenu évéque de La 
Rochelle. M. l'abbé Cayia a rempli avec zèle les fonctions 
du ministère dans plusieurs paroisses, et a été particulière- 
ment utile à la paroisse St*Mjerry, dont le cure est, depuis 
quelques années, dans un état d'infirmité affligeant. M. Cayla 
sera installé dimanche à St-^T incent-de-Paul ^ à 9 heures 
du matin ; il est remplacé à St-Merry par M. l'abbé Jardin^ 
qui étoit du clefgé de la paroisse. 

— L'état de la santé de M. l'archevêque de Besançon n%. 
lui permettant pas de faire l'ordination, le prélat, à sa 
prière, a été remplacé par M. deChaffoj, évéque de Ntmes; 

S^ui se trouve en ce moment en Franche-Comté. M. de Ghaf- 
oy, qui est né dans cette province, étoit autrefois grand- 
vicaire et archidiacre de Besançon, et a saisi avec empresse- 
ment cette occasion de rendre service à son ancien diocèse. 
£'ordination a dû être nombreuse; il devoit y avoir 17, prê- 
tres et plus de 5o sous-diacres. Il y avoit eu Su prêtres or- 
donhés en i8a6, et il n'y en aura pas moins cette année. 
Cependant tous les vides ne sont pas encore comblés dans les 
paroisses. Les grands- vicaires ont fait une circulaire. pour 
demander des prières pour le rétablissement de l'archevêque^ 
qui, d'ailleurs, n'est point alité, et peut s'occuper des be- 
soins du diocèse. Dernièrement, le prélat est aller visiter les 
missionnaires d'Ecole, et il a fait des largesses à divers éta- 
biissemens. 

> — Le diocèse de Châlons vient de faire une grande perte, 
et le vide qu'elle laisse ne sera pas facilement oosabïé. 
M. Jacques-Henri Godefroy de Gauville,' grand-vicaire , 
est mort le mercredi 5 septembre, à l'âge de 76 an8.ilssa 
d'une dés familles les plus distinguées de Châlons-sur-Maroe , 
l'abbé de Gauville fit sa licence à Navarre , et fat nomm^ 
grand-vicaire par M. de Bonal^ évêque de Clermont, avant 
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tt dioc^ Qf SaiHtFlaui. 
l'hui cardinal, ajtialét4t 
)bé de Gaufille a ai» Mtt 
}é de JoÎDTiUe. Pendant 
lutra con&taniment «ttan 
çh^ aux règles de l'EglUe; il fut aitêté et ne cortit de prison 
qu'après la mort de Robespierre. Depuis, it fut «iicore obligé 
a^ se cacher, mais il n'étoit point oisif. II visiloit en socret 
les malades, cdliébroît' [es samts mystères, administroit les 
Mcremens. Après le concordat, il ne Iravailla qu'avec plus 
de zele au bieii de la religion. On le trouvoit toiiîours dis- 
posé ^ se rendre partout oii les besoins étoieot les plu» pres- 
aans, catéchisant, ptêchaut et confessant sans relâcbe. Il se 
cnar^e^ à cette ^i^oqiie de plusieurs paroisses, Coolus,Com- 
^rlrix, Etommevesie, Peix, Somine-Suippe, etc. On se rap- 
petlc encore le bien qu'il opéra dans ces divers lieux, ait 
Ans^nlAîf Jl toucher Ifr tk^lteineM éé» deslervans, c'étoit 
tbvir le ctHfSacrei atnç beSciQs des ^lîses ou des pauvres, à 
l'éducation ^Vnfabi, i ti dîsfributton de bons livres. IL 
guffi^it d« lui présentef itae bonne œuvre pour qu'il s'em- 
P«s8*t d'y wropérer. Plusieuri prêtfes , qui eertCnt aujoui^ 
d%âi l'Eglise éarlfr he» d^cèsej de Chilons et de Meanx, di^ 
Tàiit k qui ils ftoïWft! eti graiide partie leS moyens de ïiri*re 
ïeni' v6«atiOD , ti bénirMiï là mémoire, non pris setiletnéQt 
d*uu protecf^i', ntais' d'ad aifti et d'un p^re'. Sf qdelqoes 
personnes ont erd avoir à se ^Aiadrâ de U vivacité de sOn 
lïarac'lère , etteS seront i&at dbùte dises justes piàUr i^cohuol- 
tre que- son cœur élàit esIceHenI, et qu'A saisissorf avec cha- 
lieur l'eccasinn de rendre sti'vÎL-e. Dvpuis que h r^otntioa 
l'àVolt déflottilté de Ses hénéfiiïes, il ne joui5c6it que d'tm« 
tëbte àtstz njècfîfjué, M eepetidauf ou etrt dit que ses rM- 
souttes étoiefat i»épuf«ables', tant oii it trftuvoît prêta se- 
courir les malheureux. Le respect et la confiance qu'il in- 
spina^ te randoûnt 4t^(^tair« des éiasia àk ht ckarité. C'est 
à'lliikCBgrand« partie qu'oB dut rélabl&sencntdn petit sé- 
ipiiaimae Cbiloni, ^ui.â étH si ulilb pour le rétablusotaeat 
dudiooiK. JttSqti'à cet derdiera temps, l'abbé de Ga«viU« 
étoiturMtéi dam des Ttlaoes que le nujhtie appelle- c^Mcnies. 
ABCMa<sra*ck^vieaijBe,,âl'chiîdiMre, chanotoa d'uil chàpltoe 
QoUcy il mvaàt. maù hadiaix ilairi ube ttodfftc taccuraab 
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ai|e d%DS un emploi plii$ brillant Lorsque l'arcbev^htf de 
.Reims fi^t rétabli» .M. de Coucy le nomma grand -< Ticâire 
{HHir une partie du diocèse^ ^t quand M. de Prillj fut insti* 
pké ifvéque de Ghâlons, ce prélat le choisit pour l'un de ses 
^ands-vicairesi en titre et pour oi&ciaL Le mercredi 5 sep^ 
lenibre dernier, l'abbé de Gauville se rendoit à une cam- 
pagne voisine de Châlons, lorsqu'une attaque d'apoplexie 
séreuse foudroyante le priva tout à coup de mouvement et 
de vie. En déplorant une mort si prompte , nous avons Ifeu 
d'espérer que Dieu lui aura tenu compte de son dévoûment 
et de son inépuisable charité i et que celui qui a tant tra- 
vaillé pour l'Eglise et qui a montré an cœur si compatis» 
santy a trouvé un. juge miséricordieux. 

— La paroisse de Séraucourt-le-Giranil , diocèse de Sois^ 
ions» qui a été ravagée par un affreux incendie le i3 avril 
dernier, vient d'éprouver les effets de la chsftté inépuisable 
de la famille royale. M. le Dauphin et W^^ la Dauphine 
ont donaé chacun looo £r. , et Mapasûb , duchesse de Berri , 
aoo fr. ; M« Tévéque de Soissonia joint à ces secours une 
•oiraie de 3oo fr. ^ et M« l'abbé Barthe, curé de la paroisse 
incendiée, a recueilli^ par. use quête qu'il a faite dans la 
tville de St-Quentin 9 la somme de 600 ir^ Le 10 de ce mois, 
Jtf« le curé a célébré une messe solennelle d'actions de grâees 

r^ur les augustes bienfaiteurs de sa parois^* Après la messe,, 
laquelle ont assisté les incendiés et une partie de la pa^ 
j^oisse,. le conseil. municipal s'est cendn chex M- le curé, où. 
t*oa a fait la distribution des secours aceoi^déà. Les incen^ 
4iés^ sur la proposition de. M. le maire, l'un des principaux 
incendiés, en mémoire du bienfait dont ils sont 1 objet, bnt 
remia. à .M» le curé; la somme de 100 fr. , pour l'achat d'une 
lampe du chcmu'., dont l'^gtise, dévastée par la révolution, 
éuàt eoeoise dépourvue^ Ce trait de générosité , de la part dé 
geps qui ont fait une si grande pértd, leur fait ebcoreplus 
d'iioaneur. 

^ •— . L'église de Labairde , diobèse de iBordeaux , qui étoit 
dilnaie plus triste état de délabrement, ayant été restaurée 
par le» dons de M?"* la Dauphine, M. l'archevêque de Boxw 
deauxeal allé la bénir le i»o sepieihbre* Les curés et habi* 
tiams. ded paroisses voisines s'étoient joints au clergé et aux 
fidèles du lieu. La cérémonie a été terminée ;pàr k Domine^ 
salf^umjuc regem j chàiiXé de gtknd cœixT^ 
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— Depuis que nous avons releva,' d^ i36o^ la méprisie 
qui se trouve dans le 4^ volume du DicUonnaite des arumy^ 
mes sur le véritable auteur des £ntretiens pacifiques ^ nous 
avons reconnu que^ dans le i*' volume 4u Dictionnaire , 
page 595, M. l'allé. Gazai ntre ctoit indiqué comme Tau- 
teur même de Touvrage, et M. Barbier renvoyoit même à 
notre journal, tome X, n® s54. Ainsi la note du tome IV 
n'est point de M. Barbier, qui ne se seroit point ainsi con- 
tredit lui-même, et elle s'est probablement glissée dans le 
volume après la mort du bibliographe, par quelque mé- 

{;arde de l'éditeur ou du libraire. On peut donc regarder 
'attribution de l'ouvrage à feu M. Ëmery comme sumsam* 
ment démentie et comme désavouée par l'auteur même du 
Diciionnaire. Toutefois, nous joindrons ici quelques détaib 
que M. Tabbé Gazaintre a bien voulu nous transmettie, et 
qui, en constatant ses droits, expliquent tout ce qui con-* 
cerne \e& Mntretiens, Ces entretiens ^ dit -il, fureut eom-^ 
posés vers la fin de iSoâ, et ils parurent successivement, e% 
pour la première fois eu i8o3; ils furent imprimés à Tou- 
louse chez Bellegarrigue , qui mit ainsi le litre : Entretien^ 
pacifiques de Marcien et de ClémUe sur les affaires de la /»- 
li^n^ Amiens, de Jf imprimerie de l'épéque. X>a s" édition 
fut faite à Garcassonne sur la fin de la même année, et sous 
les yeux de l'auteur, chez l'imprimeur Teissié, etTonmâit 
pour titre : JSntmtiens pacifiques sur les affaires de la religkm 
en France j à Bruxelles j chez les libraires associés^ 180S. 
L^un et l'autre imprimeur mirent un nom de ville éloignée 
pour dérouter la police et se soustraire aux recherches. Du 
reste, il fut assez connu dans le temps quel étoit l'auteur des 
JSntretiens, M. l'abbé Delmas, aujourd'hui grand -^vicaire 
et supérieur du petit séminaire de Garcassonne, exhorta 
M. Gazaintre à composer cet «uvràge, lui fournit plusieurs 
pièces,, et se chargea de diriger l'impression et de distribuer 
le livre; il en envoya entr'autres des exemplaires à Paris. 
L'auteur o£Frit lui-même des exemplaires de la â* édition à 
M. révêque de Garcassonue et aux membres de son conseil , 
dont aucun n'ignoroit de qui étoit l'ouvrage. Il en envoya 
au cardinal légat, qui l'en remercia par lettre, et lui an- 
nonça, qu'il a voit mis un exemplaire aux pieds de S. S. Les 
droits de M* Gazaintre ne sauraient donc être contestés, et 
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aucun des amis de M. Emery h*a eu Tidëe de lui attribuer 
les Entretiens. C'est même un d'eux qui nous a excité à re- 
lever la méprise du 4* volume dii Dictionnaire. M. Emeiy 
auroit été le premier à repousser cette attribution , et nous' 
nous sommes fait un devoir de remplir ses intentions et d,c 
rendre justice à un sage et digne ecclésiastique^ qui ne veut 
point s'arroger ce qui appartiendrait à d'autres, mais qui 
ne veut point non plus qu*on lui ravisse ce qui est à lui. 

— On avôit appris avec intérêt qu'un célèbre poète ita- 
lien, M. Vincent Monti, que la révolution avdit entraîné 
dans 'quelques écarts, étoit revenu aux sentimens'de reli- 
gion qu'il paroissoit avoir oubliés. Le Diario di Jioma s'em- 
pressa de faire connoître ce retour, et nous donnâmes un 
extrait de son article. Mais liéias! pauvres auteurs, nous rie' 
pouvons nous défendre des susceptibilités de l'amour-pro- 
pre. M. Vincent Monti a cru sa réputation compromise par 



qu il a voulu se procurer les consolations et 1 appui 
religion. Nous en sommes tous convaincus; mais pourquoi 
ne veut-ii pas qu'on appelle cela un retour aux vrais princi*' 
peSj quand il avoue que sa, plume s^est quelquefois éloignée 
de la religion, et qu'il a demandé à être reçu en pardon dé 
toiLtes ses erreurs? Après cela, que ce soient les Barnabites 
de Monza ou un prêtre de MiUn qu'il ait fait dépositaires 
des secretis de sa conscience, c'est ce qui importe peu. Il 
nous semble donc que M. Monti auroit pu se dispenser d^é- 
crire la lettre qu'il a fait insérer dans la Gazette de Milan* 
L'i»rticle du Diario n'avoit rien d'injurieux pour lui ; au 
contraire, il ne parloit du poète qu'en termes très-honora- 
bles, et celui qui convient qu'il avoit besoin Au pardon de 
toutes ses erreurs j n'avoit pas le droit d'être choqué d.'en- 
tendre dire qu'il étoit revenu aux vrais principes. La lettre 
même constate le fait avancé par le journal de Rome, et 
laisse voir seulement une petite fotblesse de l'amour-propre^ 
toujours un peu ombrageux dans les vieillards, aans les 
poètes, et surtout dans les hommes à quj leurs talens ont 
procuré une grande renommée. ' ' 

— La société de î^ Evidence chrétienne, dont nous avons 
jMtrlé plusieurs fois, et qui avoit ^té établie à Londres par U 


ministre anglioan Taylor^ pour ren¥erser,les fondemens de 
la rëvëialionf but auquel elle travailioit avec ardeur; eette 
sociët^> dis'je^ s'étoît dissoute^ disoit-oii , à la suite des pour* 
itiitcs dirigées contre Tajlor^ comme blasphémateur. Elle n'ë- 
toit composée que de gens pris dans les classés inférieures^ 
Cependant cette société vient de donner lieu à une décision 
remarquable d'un tribunal de Londres ^ décision dont on a 
d'ailleurs déjà plusieurs exemples. ITn membre de la société, 
Jean Brooks, a poursuivi un autre particulier, Jean Grâce, 
pour lui avoir volé deux livres. Avant d*admeltre Broolu 
au serment qui de voit précéder sa déposition , on lui a fait 
quelques questions ; on lui a demandé s'il étoit secrétaire de 
la société, à quoi il a répondu afiBrmativement. Il a avoué 
qu'il étoit déiste , qu'il ne croyoit qu'en partie à TEcriture ; 
mais il a prétendu qu'il étoit un Lomme d'une bonne mora- 
lité , et que d'ailleurs sa croyance ne pouvoit rendre légi-^ 
time un vol fait chez lui. M^is le juge lui ayant adressé une 
dernière questiqn , s'il crcni'oit que J. C. étoit fils de Dieu , 
et Brooks ayant répondu Hardiment qu'il ne le croyoit cer- 
tainement pas, le juge qui présidoit le tribunal a déclaré 
qu'alors il ne pouvoit lui permettre de prêter serment ; sur 
quoi le prévenu, Grâce , n'a pu être poursiiivi , et a été m» 
$u]>le-cnamp en liberté. Il est f&cheux; sans doute pour la 
société qu^on acquitte un voleur, si tant est que Grâce, le 
fût; mais il ^st encore plus fâôbeux qu'on répande impuné- 
ment les maximes de l'incrédulité, et cette petite leçon don- 
née pat Te tribunal anglais à ceux qui sapent les fondemens 
de la révélation, est un exemple qu'il seroit à désirer de 
voir mis en pratique ailleurs. 


NOnrVÈIXBS POLITIQUES. 

Paris. Pendant son séjour au campée Roi à accorde 8 décoratîon« 
ptsr chaque rïgitfient qdt en faisoft partie. Le âétachement da ^^ ré- 
giment A^aMittïe^ qni tient garnison à Douai, â t^cvt trois ^écdra- 
liofis. : wi oificiee a reçuJaieroix de Sfùjitr Louis, uEt aatre^ o0iciet et 
ua sergent ont reçu la croix de la U;gion*d'HoBneur. 

— A son pajssagie à Béthune » le Roi a ireinis 2000 fr. .à M, le mairft 
pour Tes pauvres. 

— Ee Rdi a remis 3i M. Fe préfet deSeine-éb-Oi^e, it soft p»sage I 
Beaumônt , une somme de 1000 fr. pour les pautres de cette viile. 
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" -^tct% ât la pTlSsentation qiii eut |ieti te 19 à Beau vais, le prësi- 
étui du tribunal de commerce de cette vUle japptef a au Roi le projet 
4a canal de Dieppe k TOiie, que S. M. avolt approuvé en iSaS, et 
^i avoît déjà été autorisé par tfenri IV en 1604. Le Roi répondit 
qu*2l alFoit examiner cette demande avec le plus grand intérêt. 

— Une ordonnance royile du i^' de ce mois fixe la législation au 
flujet de la peine appicable pour contravention à ràrticic 1 1 de la 
lor du ai octobre 1814» lequel porte que nul ne peut être împrl' 
meur ni libraire^ s'il n*est breveté par le Roi et assermenté. Cette 
peine doit être celle de l'amende de 5oo fr., portée par le régrement 
dû a8 février 1728. Depuis' fong-tcmps , les tribunaux înterprétoient 
différemment l'a jurisprudence 1 cet égard: une décision royale de* 
Venoït dodc de plus en plus nécessaire. Tout récemment encore le 
tribunal correctionnel de Beimt, ayant k juger un libraire ou loueur 
de livres qui n'a voit point de brevet , la acquitté, en considérant le 
règlement de i^aS comme abrogé par la loi de 1791. 

•;— Les débats de Taffairè relative k la Relation dès ohshques de 
Manuel ont continué mercredi dernier devant le tribunal de police 
correctionnette . Après la f^lakloirie de Af« Renouard pour MM. Sau*- 
teiet et Gaultier- Laguionie, la réplique de M. Tavocat du Roi, et 
celle de M« Maoguin, la cau«e a été renvoyée' au surlendemain. 
Koûs rendrons compte du résultat de fa séance d*hier. 

-r- M. de Meynard , membre de la chambre des députés , conseil* 
fer k la cour royale de Paris, et ancien membre de rassemblée con- 
stituante, est décédé mardi dernier^ k la suite d*unQ longue maladie. 
Sa mort va néceséiter I» convocation du collège d'arrondissement de 
Riberac (Dontogne) , où il avoit été élu député. 

— >' Clautfe-François Beaulieu , homme de lettres « vient de mourir à 
Iffarfjf*. ir étoit n^. à Riom en 1^54, vint k Paris en 178a, et coopéra 
suciôesi'itement k phaieurs journaux , aux JVouvettes dé Paris, au Pos- 
ttlUm de Ut guêtre, au miroir, au Journal de l* Oise, etc. Ënfejmé sous 
ta terreur, proscrit après le 18 fructidor, il fut ensuite secrétaire da 
préfet de TOise, et vint se fixer k Paris en }8i5. On Jui donna, (e 
titrer dé irecrétaire-archîviste At$ c'olièges britanniques,' avec urî trai- 
tement. Beaulieu «est auteur de plu^ieui^s brochures; il a fourni ub 
assex grand nombre d*article.*i k la Biographie unikferseUe «ur les per'* 
sbnnages de la révolution ; mais ce qu il a fait de plus remarquable» 
c'est l'ouvrage qui a pour titre Essais historiques sur les causes et le» 
e^is de la rei^oîution/hançtdie, i8oi^i§o^, 6 vol. iû-8<>. On y trouve 
Stà faits curieux et des pièces itaiportantes. 

— La( clôture de l'exposition oes produits de Tindustrie aura Ue» 
matdS^ pVo'chain , a octoore , k 4 heures aprè^ midi. 

— La fabrique de la paroisse Saint*Eustache a adopté un. nouveau 
genre d^éclai^age d'après le procédé die M. Bordier-Mârcet. lia fallu 
#e procurer leà appareils nécessaires, mais avec moitié moins de becs 
de luifiière Téglise est mieux édairée. Au lieu de quinquets appli- 
tfaè$ stir les cpionâes, ce sOnC àei lampes surmontée^ d*un réflecteur,, 
et stispendues dans le milieu de là nef ou du chœur. (Test une véri-i 
table mhoVation, et différentes persoUijkessé plaignent, avec quelque 
raiipn , que de itfode d'éclairage ressemble un peu k celui employé dans 


( ^^^ ) 

les billards ou dans les salles à manger. Âa reste, h part rinconre-^ 
nance qa*on peut y Toir, il en résulte pour Téglise une grande éoc^ 
nojnie et une plus belle lumière. 

— Une aurore boréale a été observée à Paris mardi dernier, de 9 à 
II heures du soir. Il y a^oit une vingtaine d^années qu'on n*en avoit 
aperçu une semblable dans la capitale. Le 8 de ce mois, on a voit aussi 

'observé dans tout le Danemarck une très4>elle aurore boréale. 

"^ Le Moniteur \icnt de publier deux nouveaux tableaux qui pré- 
sentent le mouvement de nos relations commerciales par mer. avec 

^HAque pays; le premier est consacré aux entrées, le second aux sor- 
ties. Il en résulte que Vaccroissement des importations de i8a5 à 1826 

- eél^ venu principalement de la Russie , de la Suède, de la Prusse, du 
Portugal, d*Haïti, des Etats-Unis, et que les pays dans lesquels nos 
exportations ont pris un accroissement assez marqué sont, en Eur 
rope, la Suède, le Danemarck, les Pays-Bas, la Prusse, TAutriche; 
en Afrique, l^Egypte*; en Amérique, le Cbili et le Pérou j en Asie,^ 
rile Maurice et les possessions anglaises dans Tlndje. ^ . 

— La cessîoiT définitive faite par la Prusse à la France des villagea 
de Merten et Bibiingen a eu lieu moyennant la renonciation du gou- 
Ternetncnt français au district de la Leyen , sis entre la Sarre et la 
Blièse, et en conformité d'une convention léciproque à cet égard. 

^- La négociation qui étoit enlaméc depuis long-temps entre la 
France et le çrand-duché de Bade , pour la limite entre les deux 
£tats^ vient d'être terminée. Le traité signé par les plénipotenttaj^ 
Tes, et qui avoit reçu la rutidcation des deux souverains, a été 
«changé la semaine dernière à Strasbourg. Le Roi, dans cette circon- 
stance, pour donner une marque de Lienvcillance à M* le baron de 
Berckeim , ministre de l'intérieur du grànd-duché et signataire du 
traité , lui a fait remettre , par M. Esmangart, préfet du Ba«*Bhifi , l* 
croix de grand-olEcier de la Légion-d'Honnfur. S. M. a accot dé aussi 
tine croix d'olficier de la Légion-d*Honncor à M. le colonel CuUa, 
directeur des ponti* et chaussées du grand-duché, et trois croix du 
même ordre, aux officiers badois qui ont concouru aux travaux qui 
ont précédé le traire. De son côté, le grand-duc a accordé, à M. le 
général comte Guillemiuot, et à M.. Esmangart, commissaires du 
Boi, le grand-cordon de ses ordres, et d'autres décorations à Taide- 
de-camp du général Guilleminot et à MM. Epaiily, DrueZt, Eymard 
et Desfontaines, otficiers français. 

— M. Droietti , consul de France en Egypte, après une absence de ' 
37 ans, avoit obtenu un congé d*ùne année pour rester au sein de sa 
famille : mais.il paroit que èa présence est devenue trcs-pécessaire en 
Egypté'auptès clu pacha dans les circonstances actuelles, et Tonanr 
nonce son départ pour Alexandrie comme très-prochain. 

— M. Lamb, anibassadcnr d'Angleterre à Madrid, ayant obtenu 
nn congé de son gouvernement, est arrivé ces^ours derniers à Paris, 

' — Depuis long-temps, un ours fort gros exerçoit ses ravages dans la 
-vallée de Luchon, aùp^'ès de Bagnère's^ il enlevo}t quelquefois des 
bœufs et mettolt l'alarme dans les campagnes voisines. Plusieurs ha- 
bitans de Bagnèrcs se sont en6n réunis pour donner une chasse à ce 
dangereux animal, et le 18 de ce mois pii est paryénu à le tuer. 
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. «-^ L*ëditeur àa Kaléithscope , feaille qui tlmprinte à Bordeaux^ 
M. Arago , a été cité devant le tribuniil correctionnel de cette ville > 

{>our avoir violé la loi, en insérant dans ce journal àt^_ phrases que 
a ceninre avoit rejetées. Ce journaliste a publié, dit-on, dernière- 
ment à Bordeaux, nneibrôchure itttilulée : le Fond du sac , dans la- 
quelle il s'est «Kprimé avec irttonvenance sur M. de Labroue, con* 
seiller de préfecture, et chargé de la censure des journaux, fonc- 
tionnaire qui jouit d'une juste eitime, et qui a fait preuve d*un rare 
dévoùment dans les temps malheureux. ' 

' -^ Le gouvernement de Zurich a repris la discussion, ajournée 
T'annéc dernière , sur Térection tl'un temple convenable pour le 
colle catholique , en remplacement de la chapelle beaucoup trop pe- 
tite qâ*il occupe auj'ourd but. Elle pouVoit suffire il y a vingt ans/« 
lorsque Texercice de ce. culte- fut admis à Zurifch; mais aujourd'hui 
la population catholique' y est bien accrue. 

-r- Le rétablissement de la santé de M. le comte de Celles lui ayant 
permis de continuer son voyage, ce personnage est attendu ces jours-ci 
à>6rax elles. 

— Le bâtiment de commerce ie Mackabée, qui n*avolt appareilla 
de Marseille qu^après le conVoi du 35 août, pour attendre un nomme 
d/C son équipage , a été pris , le 3 septembre , près d'Algérie, par un 
petit corsaire algérien , et. repris*, le 4 , par le 'bâtiment du Roi le Cui- 
rassier. Le Machabée est arrivé à Toulon ; le Cuirassier a pris à son 
hcird les huit Algériens qu€ le corsaire avoit -laissés sur ce naTire,'et 
s*est mis à sa poursuite. 

-n- Il paroit qu'aussitôt )qtie le ^gouvernement français a été instruit 
que la croisière devant Alger avoil arrêté le n^yXre l' Orphée , châr|(e 
«par lecomraissaHat royal de Suède de porter à Alger les présens or- 
oihaires, consistant principalement en munition^ de guerre , il a sur- 
le-champ ordonné de remettre le bâtiment, ainsi ^e la cargaison au' 
icapitatne suédois. ' * 

' — L*évé<^ue de Lérida vient de publier, comme ses collègues , nne 
pastorale ou il exhorte ses diocésains âi demenrer dans le devoir et 
Tobéissance, ainsi qu'ils ont< fait jusqu'ici. L'évéque de Tortose a 
publié aussi tout récemment un mandement pour le m'êmâ motif. 
. — M. révêqoe de Vich vient d'adresser au roi d'Espagne une 
lettre dans laadelle il expose les raisons qui l'ont 'porté à présider 
Tone des juntes, de la Catalogne, croyant,- dit-il, poutoir éviter par 
là .de plus grands malheurs à cette province. 

. -^Le capitaine-général du royaume de Valence a dispersé une 
bande de factieux qui y avoient pénétré de la Catalogne. Le général 
Monso est aupr^ès de Barcelone avec quelques régimens , et va entrer 
en opération contre les rebelles. Le général Monet, commandant 
général de l'armée de Catalogne,, a publié, le i3 ^ptembre , une 
proclamation pour annoncer que le pardon étoit acc'oriié , d'après les 
intentions du Roi , à tous ceux qui s'étoient réunis anx révolution- 
naires, pourvu qu'ils rentrent dans leurs foyers aVant le 35, et qu'ils 
remeltent leurs armes. • . 

— La junte provinciale établie a Manre^a a été organisée par le 
Caragol , qui s'en çst fait le président. Ce chef de rebellas a enjoint 
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à tout leg maMC?^4ons iieiÀe de iM^i>.de ftAiierle focsin à l*«p- 
proche des troupe» r^jfies, et de les t€ij^wnfll»r fur tous les amfem 
p03?ib]e9, iLe di^ef 8Mpi:éme de IltiAuvfAicliQQ^ Jq^ dîRli Estanys, est li 
Berga., et y^iit y faire riransférer la junte piH>vraGÉabei ha jmàe de 

rq^ai Lo «hcf de bnnde don Augustin r^aper es a tnmvé moyen d|i 
faire enrôler sous afcs drapeaux un certpin nombre de volontaires 
royalistes. Les in^pirgé^ n*ont pu réussir à prendre ûironne, d<mt le 
gouverneur tsi un militaire priein d*énergie (Hb de eeuroge. Ou an^ 
nonce ^'iU yienoeipt.d'éiFac^r MimiwAd, à i^approche 4l« quekpies 
troupes. T 

— X/es brmts qui ont cowu quie las eoron^Mcattions eiytrc Ja Fswiiee 
et la {Capitale de U Catalx^gne étoievit intetccptjées sont abso^oratiot 
faux. Oi| peutaâirmer4|.i;ié h» cdnvMS et le pMsage des détachemens ; 
ou même des militaires fmn^i^ hM^, eontinpént «ans ol>stadc sur 
toute cette ligne, ^uUe part )er Mksnrgés n*ont insndtéun Fran^is*- 

— Le desen^b^rgador. Joçé.Freire dje àniàKuAt vient d*étfe nommé» 
par décret de Ja Wppnte de Portugal en date du 7, minisire da^ affakei 
rocUsiasti(}Uf{s ef, de In justice. Le tOfuie da Bonté , qui. avoit é(A> à 
h Bn. de. ÇniUvX , duargié par intérim 4ci miitistères de la guerre -eir dés 
afialces éfrangèrei « i&n est déchargé piar â^ret du même four. Os 
deux ministères <vnt été ,cenfi^s^, ^nr iiis^eniM^. an eimseiiler Cauâtdo 
JoîC Xavier. . . • . . 

— Le roi de Bavière;, par une ord<>nBDi»ee du» «7 aoAt , vient â*im* 
Mituer un ordre $ou$ la dénomhiation de Vondi» Louis de Bmfikret 
Ceui de «es st^ejbs-qui auront fea^i «^ec-aèle pendant 5o ptis ^ la 
guerne, à la.CQu^.0M-4«i(^ J4< i^rdre&rdigi eus». autant droit à cett« 
distinction» Le teni^o; des campagltei coinpfieva double* Le» insignes 
de cet orilre seront un^ proin «n of auspondueîi :1a I>€Hil«nntère par 
un Tuban rouge et>bJeu. \ • 

— L'empereur de Russie, pour récompenser ceux de êes sujets qui 
se seront distinguas dans de« <^n>ploil câvib-ei^ milHaiire9,«pènddnt ^in 
certain nomlxr/e d'aAn^écs, p^ leur zèle et leur^adi^vité., vient d'ë«> 
tablir unç nouvelle marque de distiD^tteo soùs la dcinomtnaFtkin dé 
décoration du tfi^rite sfins ranrockut, 

— L* escadre autrichienne i(kxii la M^ternanée dokt être rcnforeée, 
sous peu , de plusieuns b4tinien«i - 

. — La frégate le HeUas, commandée par lord Gèchrant et par Miau^ 
lis, s'est emparé e^ans .le eommeneemelitd-adlit^id^nne frégale4nr4 
nue de 36 canon* et de 8 .autres bàUmen^» .à la suite d'un enmbat 
4e peu de durée. • î 

— La jdotte égypHennA est arrivée d'Alexandrie à rde de ftliodoi . 
T^ Le navire '/'<)(r7M^e, qui est pafNCi du Hévre le ^1 de ce mois ^ 

cU chargé de 28^ Suisses et F-rançajs,donile puteage est payé parle 
gouTerncii7çnt de Bueou>a-Ayres^ qui leur- f»romet en oQtre des teree« 
et les moyens néce^iSiairef de les faire produire. 

-^ Le congrès du Pérou a été ouvert à. Lima le j5 mai; Valdi* 
vieso a été nommé président du congr'ès. Le général Santa'^Criiz est' 
président de la république» et Vidanre, ennemi acharné de BoH^ttr, 
fait pari i^ du nii^Htère^ . ■ > 
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Le Monilûur &\fftB\Qit d^rnièi^iB^ut une laciiu^ d^n^ ooirc 
lëgislatiw crimiaelle; il s'éloniioit lie n'y point ti^ouver d« 
peines contre le «uicide , et il ajouloit : ParUnU où H exi^U 
une action punissable qui n'est point punie , la société ^M tem 
péril. L'auteur de T article, qui est signé JB. ^ propose donc 
de flétrir le suicide après sa mort , 4e iWs»v ^ méqAoire aux 
tribunaux > et. d'accooipagner l'aivèt <[ui aerti urndu par un 
appareil effrayant de cérémonies. Mais ceux qui affrontent 
la mort et rétet-nité sèrônt-ils arrêtés par la crainte ;d*iine 
infamie q\ii ne s'attachera qu'à leur cadavre? redouterant-ijs 
beaucK^up t^s ara^êts d un tribunal qui »e Jçs jugera qM'afkràs 
kar mort, ei tpd penlnétre sera contredit par ropinion ? M 
nou9 semble donc que le moyen indiqué par M., B.serort in- 
suffisant, ^'il étoit seul. Cpmmeot n'a-t-il p^s sienli qu'il fal- / 
loiti^ttaquérJesiiicide pardon 9M>yeJus plu» direciU ei( plu^ 
efficaces? iLa religioo âeuLe »ous£uurnit «es moyens.: farti- 
fioASvdoiiesMi inrSuence, ne f abandonnons pas au inénHsde^ 
hommes, ne souffrons pas qu'elle soit outragée et iusuftéc soit 
dans des écrits, SOit dans des acte^ public^. Protçgiéoqs-la vé* 
ritablçmçi^t .poux ^qu'elle. protège la^sociéteu Qui peut méconr» 
UQÎtre la cause profonde de cette mante du suicide? ^ui peut 
se dissimfùler que la source éil est dans cette effervescence 
d*impiété qui seconde le défiré des passions , dans ces dpp- 
trines brutales qui uoi^s appreunent que uous ne sQuuaes 
plus que des machines^ ^t que. uotve vie «'est tpLus qu'ua 
jeu ; dans ces livres que l'on réimprîme , que l'on distri- 
bue, que l^on vante, lesquels ne respirent que cette triste 
philosophie qui se vante a affranchir Vhomme parce qu'elle 
brise tout ce qui le retient , et qui , ne pou vaut plus le ren- 
dre beiihreux après>ravoi;r:^aré, ne sait plus que le pousser 
au désespoir et lui mettre un poignard à la main ? Ah ! si ce 
tiriste effet des passions avoît lieu autrefois, et lorsque le fu- 
rieux qui méaitolt sa .mqrt pouvoit ctre retenu k la fois ^t 
par rdpiaipn. publique , et par la loi qui poursuivoit jusqu'à 
son cadavre, et par laTeligion ^ui lui présentoit rabiîne'de 
l'éternité, que doitce' être aujourd'hui après une révolu- 
tion qui a brisé tous les liens, après cette prodigieuse distri- 
bution de livres pervers bii loa ensej^gne crumeut à. se mo- 
quer 4c. l'opiuioa coiame d'uu préjuge , à taxer la loi d'ab- 
surde, et à regarder la religion comme une fable ! ToilA 
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donc à quoi il faudroit porter remède; et je suis ëtonnë que 
ces considérations n'aient point occupe l'auteur de l*ai*ticie, 
«t qu'il n'ait pas méàie parle' de l'influence de la religion et 
des mt^yens qu'elle présente poerr combattre la manie du sui- 
cide: Peut-être compte-t-il en faire la matière d'un second 
article. . ^ 


n a paru cefte année, à Géries, une Paraphrase. en vers des /'n>- 
t^erbes tie Salomon , in-H**. L'autettrest M. le marquis Nicolas Grillo- 
Gattaneo, préaident honoraire de rUnivçrsité de Gène»*, et frère de 
la piep^e marquise Brignqle , ^ur laquelle npu?. avons, donné dernié<r 
rempnt une notice. M. le marquis Cattaneo joint lè goût des lettres 
à celui de la piété : il publia , en i8o3, une Paraphrase poétique des 
Psaumes de David ^ dont il a donné une seconde édition en i8à3y 
3* vol. in-8«* On en rendit compte. d*uBe manière très-honorable dans 
les Mémoires de religion ^ de Modène, tome V, page 3a t, et on Jona 
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ittstiGoient ce jugement de Thabile littératêar. Le marquis 
Gattaneo , continuant ses trayaui^^ sur les livres poétiques de TEcri- 
ture, donna, en 18^5, une Paraphrase poétique des iJantiyues pro-* 
phétitfues, in-8o. .L^s Mémoires, de religion en firent, awsi l'éloge, 
tumè VIII y pa^e 566, et en ciièrent quelques; iragmens.Ges deux 
traductions de M. lé^ marquis Gattaneo étdîent suivféà de quelques 
poésies pieuses et morales , qui indiquoient ,'au jugement des éditeurs 
de Mode^,'un écrivain Qourrî.de l'étude de TËcriture et des Pères. 

Encouragé- par ce succès, M. le^marquis GatUneo vient de donner 
une Paraphrase des /'/»v'er/>e5.!L*ouvrage est dédié h sa fiHe; et Tau- 
teur, dans une préface instructive, présente quelques notions sur^e 
livre des Proverbes, sur son aute«r, sur le gpnre de cet, écrit. Saint 
Jérôme , dit-il , assure , dans tm Préface sur Isaïe , que les Proverb es 
ont été écrits en vers, et dans sonJijFre sur .Ezécniel , ilcroit que 
Çalomon composa Touvrage après. son péché. Le traducteur génois 
rappelle avec douleur la légèreté avec laquelle , de nos jqiirs^ On jugç 
les neautés de l'Ecriture ; il déplore surtout la présomption d'un siè- 
cle tout épris de ses fhusses laimères, et tout occupé de chimères et 
de folies; cette conjuration d'écrivains ligués contre la vérité, ces 
égaremens dUme jeunesse qu*on berce d'illudons et de systèmeSé G*oit 
pour cette jeunesse que Tautcur a travaillé^ il a voulu lui offrir qnei*- 
que idée des beautés de nos. livres saints, et en même temps rendre 
hommage à la 'religion qu'il a le bonheur de connoftré.et a aimer. 

La traduction de M. Cattaneo embrasse tout le livre dos Prover- 
bes; elle est accompagnée du texte Latin , et chaque chapitre est suivi 
de notes littéraires, et critiques^ sur. le texte et sur. le sens de diffère ns. 
passagesASi, comme étranger, nous n'apprécions, pas bien tout le mé« 
rite de la versification du noble traducteur, il nous est donné du 
moins de sentir tout ce qu'a d'honorable et d*utile un tel travail. 
Les notes particulièrement attestent à la fois Tiiistmction ^ les re- 
cherches, le goAt et la piété de Testimable écrivain. .' ;^ 
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Histoire du mariage des prêtre 
rement depuis 1789, par M. 1 


(FÎD des D"* i354 

Si M. Grégoire avoit de la 
noms de confrères tels que Lcbon, Voultîer et Schnei- 
der, comment en a-t-i] omis beaucoup d'autres qui 
sont nommés dans les journaux du temps ou dans les 
procès-verbaux de la convention comme ayant con- 
tracté des mariages : Ba;se, vicaire épiscopal du Gard ; 
Kuavaux, Génovéfuinj Rouard, curé Je Cbnnlilly; 
Aigrefeuil, curé d'Ingrandc; Podevin, curé deBruaJî 
Gentil, curé de Longuevillej La un eau , procureur- 
syndic à Autun, ci-devant vicaire épiscopal de Saône- 
et-Loire"; Rougier-Ch alêne t, ancien religieux; à Paris, 
Denous, Demoy, St-Martin, Besson, Dubroca, CKas- 
aant, Pare.nt, et quelques centaines d'autres; à Bor- 
deaux, Latapy; àCibâlous, Léger; à Bourges, Doreau, 
ancien curé, 'et Singer, Capucin, etc. Il n'est pas de 
province, il n'est presque pas de ville, qui n'aient vu 
quelques scandales de ce genre; on dit qu'à Saint- 
Maixent, il y eut jusqu'à i4 prêtres mariés; à Pilhi- 
viers, on en compta onze dans le temps de la terreur; 
dans le diocèse de Cambrai, il y eu eut G6-^ dans le 
département de l'Eure, dans celui du Gard et ailleurs, 
l'exemple de l'évéque constitutionnel multiplia les dé- 
fections. Il n'y a pas long^tcmps encore qu'à Paris, on 
trouvoit des prêtres mariés dans toutes \e& grandes ad-^ 
ministratious, et quelles plaintes n'entendit-on pas, il 
y a quelques années, lorsqu'il fut question de suppri- 
ner les pensions ecclésia.stiques des prêtres mariés ! 

M. Grégoire, qui n'a eu garde aentrer dans tant 
de détails, fait de son mieux pour étendre hors du 

Tomt Ltli. L'Ami tU la Relieicn et du Ht». p 
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' 4ieio «îer l'église' constitutîoniîelle les exemples des ma- 
ri à "gef de prêtres. Il a déterré quelques prêtres dépor- 
tés qur^nt mal fini : Kifîeau, aixcieji Biéooliet, coauu 
â Cogifab ious le nom d^e Père INîcola^, ^t mort U y a 
peu d'années âïloyau où il étoitj dit-on, ministre pro- 
testant; en Angle leiirc, Lsng lois, Vincent, du diocèse 


sîgiie qîie par des initiales^ ce qui rend les vérîfica- 
tionypmsdifficUës'à faire. Toita toujE ce qù'itèpposç' 
au dénordememexft de prêtres mariés sortis dé régtisë^ 
iM>hfiititutiôntieire. Il s'amuse ensuite a parler des scân- 
dalei3 de rahcien régime, dés prélats mondains, dés- 
al>bés de côiir, des lettrés^ de cachet, él d'autres abus 
qu il exagère, et qui û'aVôieul aucun rapport avec son 
suiet. 

Cette manie de signaieit d'e^ vices dans' 1 ancien ré- 
gime paroîlsurfout dans 00 qu'il dît d'un' Jéèui té mis- 
sionnaire «n Chine, èt'nommë avec libnnehr dans les 
Lettres édifiantes; c'est le Vête Adain Sclàall,'dc Co- 
lore, envdyé en "Chine en i6st2i., missionnaire très- 
zélé, et condamné à mort pour son zèle même. La 
isenteiice ne reçut cependant pas son exécutîbri, et 
Schall Encourut en 1669;, -après j^ voir isubî un long em- 
prisonnement^ porté la cah£[ue et confessé la^fbi ave^ 
courage. Ce ne sont pais seuientent le$ Lettrés édifidh-^ 
%es qiiî racontent k^s souffrances; M. Abèl Rémûsat^ 
orientaliste très- instruit, ^arle aussi des travaux du 
père Schall, de son zèle, de s^is iconilo|ssances et de 
ses ouvrages 3 il lui a consacré uii àHicI'e daHala Bw-- 
graphie universelle'. I^e suffrage d'un savant aussi dis- 
tingué confirmé ce qui est dit de Schall dans lés re- 
cueils sur. là Chine^ eh bien! tout cela est non* avenu 
pour Rî, Grégoire, et il aimemieux $'en rapportera un ^ 
«ennemi de {à religion et des prêtres. Le baran de Zach^ 
astronome allemand, connu par son goût pour l'illu- 
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minisme.. a vonl« flétrir la mcmoû*o.4e SciialL On 
sait], 4^t-!l,. qjue ce Jésuite muQÎt confugaienuBrèt uuee 
Wi^fenime réputée s^ épàusfi ^puisqu^ rempereut iwoit 
transmis^on mandariimA à sa po^térùté. îci». on uous 
renyoie à ta Çprrespqndaiiçe a^tr(momi^jiAe7AvL baxan^ \ 
impViméi^ à Gén;e& eu 1 820 y voilà, réelloiii^iit une betlé 
autorité qp^e J'açcusation d'au efiB(3ixii déclaré. Ort 
sait^ ditrÙ^ 92^ o^ «eul est ua> meoisonge ^ càv pexw 
tonue avant 2iaçl^ ne; sa V4^i t eett^ anecdote , cjai^ a est 
pas plus yraisemMahle cj^e vraie » ejb qui n'a été in^;^ 
ginéequç; pour i|vûîr lepUisir de diffainetjan.MSfflioi^ 
natre* Il faut rembarquer q^^e ifartîctfjAe M« fiièiàufiat^ 
dans la Biog^çpJUe^ est d« i&a5{y< ePnieai poatériear, 
par conséquent^ à Ik CQrresp0ndànçe;\t^Bfenàà!àt le 
gavant orientaliste ne d;aig|ie pas faire nàeniÎQit d^une 
bistoire s^ ridicule, et M. Grégoire se tr^ou voile scui à 
recueillir cette p^u^^eté et à vanter cette' iVbtice 0117 
rieuse du célèbre bar0n^ U paroi t que' Ib roÊ de Sar*'' 
daigne est .m<^ins hmA^ dps décoaiNrertes de cet Ali«^ 
mand^. (^\ .s'étoit nxé; (lernièrenienb à Gêm^eav ^^ qu» 
Ton a invité à i^rlçr aill^Ults .un sèle quii n'éioti pâa 
oisif, et qui pouVoit ay.QLV djQS inoonnéuic^s dan» un 
pays religieux et paisible* 

On trouve dans Vffistqir^'de M. Grégoiie:plu8«Bnivs 
écrits, en £aveuv du i^ariàgt des pr.étres, inai^sàiîsteii'esl 
pas complète fj et s^s, reclipr<^Uo5> ne sont pas {ov% éten"» 
dues.. CeBJt, un^ qjiio^e ;(^è.s^sitlguliène quo desi jajQséiiisi- 
tes,, qui £a Soient pr'0£e»$iQ9, d opinions trèsHrigvdèà sue 
divers pdints^^ se soient pourtant déèlarés pouv liQ-reiâit 
chemeiit de la discipline dan^ uate-matière' aussi gnwOi 
Le.faaieuxTa^ubUtnni, pxpfesjseur à Pa?vie,, uju^idea co- 
ryphées du jansénijspi^ en Italie, à traité. làc question 
du mariage çi^^s préti'es da^^t^. s^^. Leçons d^ph^ 
morale et de dr^it nai^irel^. publiées â^fiàvie én^'iÂoB) 
il $y mouti'e fatorabie au marlagOy altefndu^ dit^il, 
qpe le célibat ecclésiastique, est, dans Vital aiokwel dès 
choses, un sujet de^ larmes et de scandales. îktà jjansénis^- 
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tea françati août allés encore plus loin; les uns ont 
écrit direclenieut eu faveur du mariage des prêtres^ 
les autres Ton l recommandé et pratiqué. Déjà de grands 
4éaordres a;voicnt éclaté parmi les 'partisans drs convut* 
siouS) et bien avant la révolution, on choit des prê- 
tres et des .religieux qui avoient enfreint la loi du cé- 
libat. (Voyez IcsrFrogrès du jansénisme j par le Frète 
Lacroix, Quiloa, iy53.) Nous ne parlerons pas de 
l'abbé Pouchard^ du Père Pinel, et de quelques au- 
tres qui se signalèrent par leurs scandales. Mais au 
moment de la- révolution , les scandales se multipliè- 
rent. Bonjour, cfl|é de Farreins^ qui avoil été arrêté, 
recouvra sa libeiaé et recommença ses extravagances. 
Le Père Arsène., dernier majeur des Camaldulds en. 
France, dont le vrai nom étoit Cauchoix, dlrîgeoit à 
Mantes une société de couvulsionnaires; il déclara son 
mariage,; et vint se fixer à Paris. Dom Foulon, Béné- 
dictin, suivit le même exemple. Plusieurs des con- 
frères de. celui-ci, et comme lui attachés au jansénisme, 
se marièrent et encouragèrent les autres à se marier, 
et nous connoissons un Bénédictin qui vit encore ,' et 
k qui un de ses anciens confrères > marié, a écrit peur 
l'inviter à l'imiter sur ce point, et poui-lui en donner 
même l'ordre au uoiu de je ne sais quel prophète. A 
Lyon, àTroyes, à Château-du-Loir, il existoît encore^ 
il y a peu d'années, des chefs de couvulsionnaires qui 
avoient renoncé au célibat. Il paroit difficile que 
M. Grégaire n'ait pas connu ces faits; mais peut-êlr<- 
son silence tient-il à quelques ménagemens qu'il a crû 
devoir garder envers un parti. 

Au total, Touvrage de M. Grégoire est vague, su- 
perficiel et incomplet j il omet beaucoup de choses im 
Sortantes , et il se perd dans des divagations fréquente* . 
'est le même déjfaut de méthode, de suite et d'inté 
rét que. dans ses autres écrite j c'est le même ton dé- 
clamatoire, le même penchant à accueillir des anec- 
dotes suspectes, le même goût pour l'exagération / 
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M.' Grégoire h'étoit pas né pour écrire PbistOire. Il 
iie voit jamais que les intérêts de son parti, et devient 
ridicule par son affectation à vanter sans cesse sorx 
église coiistîtntîonntdle. Ainsi, ii nous dit sérieuse- 
ment que les frayeurs des prêtres mariés redoublèrent 
quand les réunis donnèrent leurs encycliques en 1795, 
Je crois qu'il auroit fallu autre cbosc pour épouvanter 
les prêtres mariés ; s'ils .av.oient pu. »se laisser efTrayeç 
par l'apparence de sévérité des reu/îï^^ihà\ oient pour 
se rassurer les exemples d'une trentaine d'autres évê-* 
ques constitutionnels apostats, mariés ou déserteurs 
àé lenr état, et je craindrois que ces exemples n'eus- 
setil fait bien plus d'impression sur eux. que les beaux 
décrets de gens qui n'etoient peut-être pas assez purs 
pour avoir le droit de jeter la pierre aux autres. 


NOUVELLES EGGIiésLàSTIQUBS. 

^ • •' •' . . ' 

RoitfB. Le 17 septembre, au matin, le saint Père a tenu 
att Vatican un consi^rtoireisecrùt, dans lequel il a fait la ce-' 
rémonîe de fermer la bouche, suivant Tusage, aux cardi- 
naux Giustiniani , Nazalli et d'Isoàrd, qui avoient étë pro- 
mus, Je premier dans le consistoire' du a octobre i3a6, et 
les deux autres dans celui (Ju 25 juillet dernier. Ensuite, 
S. S. a propo>é aux c^li'-es vacantes, savoir, à l'évêché de 
Cefalu, en Sicile,- M. Pierre Tasca, transféré de Lipari;à 
celui de Baveux, M.- Jean-Charles- Ricliard Dancel, grand- 
vi'.aire de Coutances; à celui de Rennes, M. Charles-Jean 
de la Mntle-Yanvert, chanoine de Rennes; à celui de Ni- 
trie, en Hongrie, M. Joseph Viirum, transfère de révêchd 
deVâraflin ; à celui de Varadin , M. François Lfticlak, trans-' 
férédeRosnavie; et aux dvccliésmpar^.suivans : à Orope,> 
M. Etienne Scerra, prélat de la maison, du Pape; à Danaba, 
M. Ignace de Natale, évêque auxiliaire de l'archevêque die 
Païenne, et à ïiberiopolis, avec la qualité de suffragant de 
Tolède, M. Paul Âbella , prévôt de là congrégation de Saint- 
Philippe Néri^ à Madrid. 
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'' — DaoB le «Qème consistoke, -le saiat Père a xwQQOOcé 
iLM «lUociitîoa ^our^annonoer lâ^ .<îonv!entiQD conclue poivr 
ie rojaume di^ Pajs-Bas. Cette fîonvet^tion est «n 5 articles; 
le T" ' ' ■ 
nales 
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seront élus par les chapitres sur une liste sur laxjuerfe le roi 
aura dtbit diti diluer ceu Je qui ne lui seront pas agréables, 
et qui ato>$ seront rày^s de la liste. Le saint -Père a puMH 
an mânetenl^pfi' âtts lettres 'apostoliques du i7jaoût; quicon* 
firment dt eirpliqueiit la oonvention.rOutre tes «inq stiffff 
eausta^QS, il y^ep ^v,r^ jtfoîs nouv^a^ix ^ A.nM^<lam , Bois?*' 
Duc et 9ri(igf^s. Les ^^e$ et I^ <Jiapi,ti*«s «eroivt dotés. D'aur 
tces ji,ettrçs ap(^stotmi(fs/e|;letpDt la circonscripi^on dés dio- 
cèses et rorgànisation des (^yéch^ -et des cliapitres. Pour la 
prénaière fois^ le Pape neinmera aux .sièges ; il . nommera 
aussi par la stiîte les'évëques auxiliaires, s*il y a'iieu d^eâ 
établir. Les évêques prêteront serment de fidélité au roi. On 
chantera dans les églises la prière 'Domine, sàhuitifaeregM 
Guillelmum, Les évêquei cnoisiront librement leurs grands- 
vicaires; radmii#ioii'd«^iS)^tS4d(anslës«énifûaires^ rétablis- 
sement des cbaires et le choix det professeurs ^pendront 
4>u?# X»e fCÀ a |>r<>mfs 4^ fpurnJir Ii>ut ce q^ii $<^oit juéce»- 
9aice p^^ l*édi|L^vM^u iççc;|éaia;^iquf ,, iU assi^Qjera uo juiAVe* 

M. tVy3ç|i&vêq,vf c^ présida iOMS ic^ qc^M^ices. L« prélat d^ 
m$^^ foi y^ixis^K^ ^.^ f«it rouvie^iti^j^ fdç ^ ^«tiaits p9X 
une ^Iççir^qin pi^jLi$^ )^ î>^te^,n£l^. H, IU}>M JMMlçyaut , d^ 
^aiii^j^ufpjjçe^ Pfédicateiuf 4p U ^v^trail^ , a faif: ua di^iowi 
sur 1^ av^^ges , Jlçs ^iiq^â ^ ^cf ^py^ps d# 1^4^ iair/? U 
ijltw^^ ]^ f ^M>^ fiQwWt, vfpaiije^éWral^ «s'esl xdbai'gé 4e 
la 0oiii^ép^nc(e4}ui |i l|iç^ \ mo^ b^r^. M. Jba xipvc^ y |l a^çôsté 

«p^ .n*|fiaaçj>e ^P^WV # W iiw \: S^-Cwçpeyi^vti la cw* 
tvyi;{9 d*tiÉif ^^triaiit^ qui i'^U>it d<wii3i^ toute la «eiodiac pré* 
céde^te fUMif !Iqs joe^abnef ^ r^^ss^çi^tiau dr S4int-iJ<Mrpi^* 
If. V4ii4>^<!d^Àerf^figf|ry qpi.4irig<^q^M» associa tîoi) avec^ 
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(i) Nous espériofhV pouvoir faire cohiioitre procbâi triment la tB« 
neur de la bulle. 
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et tntellfgétiGe, pr^sidoit aiix exercices d^ la r<?traite; il a 
t^seeofid^é païf piasieurs ecdéskutiqucs et v^issiono aires qui 
fai^ent les instrucliods du matiti et du soir. Le diman-* 
che 5o^ il j a eu pour la clôture une communion nombreus(e 
à Ste^Geneviève , et le soir, une reuniob très-considërablc 
pour le sermon dt le salUt. M. TabbéRauzan a prêché. Cette 
tfeuvie eôutitiue à prospérer par les soins dusàgç directeur. 

•— Nous aimons à citer des exemples d'hommes-qui ren- 
dent hômma^é à là l'cli^iou dans leurs derniers mf^^ppens^ et 
qui se préparent au dernier passage par des actes de résigna- 
tion et de piété. Gés exemples nous fràp^^n^^coce d a vaa- 
'tage quand ils partent de personnes placées a%ns une situa- 
'tion briiknte et environnées de plus d'illusions; or, tel est 
le cas où se trouvoit le second fils de M. lè ministre de 
l'intérieur, dont nous avon^ annoncé la mort dernièrement. 
Des détails authântiqnts qui nous ont été communiqués sur 
-8â fin chrétienne, nous enj^gcut à revenir sur ce 1ri>te. sujet. 
M. Eugène de Corbière, atteint d'utic maladie de poitrine 
«!6nt les prognf^ ont été rapides ; ne s*est point fait illusion 
^Ur-s6n état, et a ru avec courage la mort s'approcher. On 
Ue t'a point entendu se plaindre du coup qui, à a5 ans, 
i'^rrâchott à une peispective flatteuse; aucun regret ne lui 
«t ^ha^c. I>Quécjd'::U9e amèjfort^, U renferKnoit s^ dou- 
leurs eh lui-mém^, et montroît au milieu de ;ies souffrances 
line patience étonnante. La crainte d'affliger ses pareins l'âr- 
rètà quelque temps dans les dispositions qu'il vouioit faire 
relativement à sa eénScienre ;: il se contentoit dé témoigner le 
désir de voir son ancien directeur, pour qui il a voit conservé 
beaucoup dfe respect et de coiiiiance.> Il en parloit souvent, 
et àù bout di* quelqtie temps, on comprit ses intentions. 
Ou pria son atlbieU directeur, aujourd'hui ttn de nos pltls 
respectables éVéque», dé- venir consoler son élève. Le prélat 
vint, conFe&ta le jeune homme et lui âLdministra le viatique. 
On avoit cru devoir différer l'exlrême-onctlçu polir ména- 
ge!* les forces du rbalade et la sensibilité de î,^ famille. Quel- 
ques jours après, le malade parôis$oit7mijîtix,"^Jes grands 
accid^n^ sembioieiit avoir ccssd; déjà autoujQ^cleJut ôh se li^ 
'vjroit à 4'esfpéràncè , On fortnoitrdes ^\o'y§f&. i^qjcqpe homme 
'ne partâgeoit Jiioiàtctftte illusion , et sou. médecin étant vehu- 
tèyhiieT/tteserok'-'ilpa^ teiHpSj {miMl-iïj de rebeuoirTex- 
'tr^mé-ùnctmn? Il la reçut, e« effet, en présence dé sa famiUe 
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éplorëe^ lui squl . conservant son «aime. Il souhaita que sob 
père assistât à la cérëmonie, et voulut lui dire quel(mes 
jnots.en particulier. Enfin son courage ne s'est point aé* 
menti jusqu'au dernier instant. Il ofiroit tout bas ses dou- 
leurs à Dieu, et s'excitoit à la. patience.. C'est dans ces senti- 
mens qu'il est mort^ laissant tous ceux qui rapprochoient 
étonnés de sa fermeté d'ame, de son abandon à la Provi- 
dence , et de son détachement de toutes les idées de fortune 
et de grandeur. Son heureux caractère lui a'voit donné des 
amis (pli ont pris à son sort un tendre et vif intérêt; un 
d'eux, ecclésiastique employé dans le ministère, à plus de 
cent lieues de la capitale, averti des dangers de son ami, a 
fait le voyage pour lui dire un dernier adieu, et a eu la 
douleur de ne plus le trouver. 

— Une !'• ordonnance du 16 septembre 1825 a voit au- 
torisé l'aliénation des matériaux et de l'emplacement de 
réglise de Tillay-St-Benoît, diocèse d'Orléans. Cette mesure 
affligea beaucoup les habitans deXillay, qui perdoient ainsi 
toute espérance de voir leur paroisse rétablie sur l'ancien 
pied. Ils firent des démarches pour obtenir la conservation 
de leur église; il s'offrirent à la réparer à leurs frais, firent 
pour cela une souscription volontaire, et réunirent une 
somme d'environ j4oo fr. De plus, tous les habitans, hom- 
mes, femmes et enfans, se mirent à l'ouvrage, chacun ap- 
porta ses bras et son travail suivant son genre d'occupation, 
et l'église se trouva réparée. M. l'évêque , touché de leur zèle, 
sollicita la révocation de l'ordonnance; iroit-on détruire 
. une église au moment même oii les habitans avoient fait 
tant de sacrifices pour la mettie eu état? Wavoit-on pas assez 
abattu d'églises pendant nos malheurs, et convenoit-il de 
continuer ce système de destruction sous un gouvernement 
réparateur? Sur la proposition de M. l'évêque, et d'après 
l'avis du préfet, qui l'a secondé avec ,beaucoup de bienveil- 
lance, une nouvelle ordonnance du 8 août dernier déclara 
que l'église de Tillay étoit distraite de la succursale de Crot- 
tes et érigée en chapelle vicariale. Cette ordonnance a com- 
blé de joie ceux qu'elle concernoit, ils ont préparé tout ce 
qui étoit nécessaire pour mettre leur église en état. Le 3 sep- 
tembre dernier, M. l'évêque s'est rendu lui-même sur les 
lieux pour bénir l'église. Le prélat, en les félicitant de leur 
ïèle^ les a engagés à se rendre de plus en plus dignes de la 
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faveur qu'ils yenoient d'obtenir. Plusieurs e^f^lësiastiques et 
personnes pieuses des environs étoient venus prepdre part à 
cette cérémonie , qui a été fort édifiante, et qui a été un vé- 
ritable jour de fête. Depuis /les habitans continuent à mon- 
trer de bonnes dispositions, ils ont fait une, quête. pour leur 
église, ils achètent des livres de prières, ils reviennent .aux 
pratiques de la religion. Ils sentent le prix du bienfait qu'ils 
ont obtenu, et ne s'en tiendront pas sans. doute à une joie 
stérile et aune reconnoissance passagère. 

— .Tous les journaux ont annoncé l'accident arrivé le^ 
6 septembre à Berne, où la foudre est tombée sur l'église 
française, et nous avons nous-même répété cette b ou velie 
n^ 1,568 ; mais les feuilles publiques ont gardé le silence 
sur une circonstance particulière qui auro.it mérité, d'être 
notée, et qui a fait quelque sensation sur les lieux. L'évé- 
nement arriva un jour qui étoit à Ber^e un jour de jeûne et 
de pénitence : c'est une espèce de fête protestante, oii cepen- 
.dant personne ne jeûne ni ne fait pénitence; maisJes mi*- 
nistres s'en dédommagent en faisant de beaux discours ou 
contre les vices dominans, ou contre les catholiques, ou 
même sur la politique. Ils attaquent les abus, les désordres, 
et surtout la négligence à se rendre à leurs sermons. Ce 
jour-là, le pasteur Benaut, de Lausanne, chargé de la pré* 
dieation ati temple dit yhznpo^^^ et qui sert aussi pour les 
catholiques, s'éleva de toutes ses forces contre l'oppression 
sous laquelle ses co-religionnaires gémissent en France, op- 
pression déjà ancienne, et qu'il assura persister encore. La 
révocation de Tédit de Nantes devoit nécessairement trou- 
.ver place dans ces doléances, lesquelles amenèrent un corn- 

f liment aux auditeurs présens, dans qui le ministre se plut 
voiries descendans des illustres victimes du fanatisme fran- 
çais, quoiqù'assurément il n'y eût dans l'auditoire que peu 
ou point de pasteurs qui puissent se glorifier d'une telle 
filiation. De là le ministre a passée on ne sait comment, au 
sultan Mahmoud, qui ne s'attendoit guère à cette sortie; 
mais il étoit visible que ce a'étoit là qu'une transition 
adroite pour arriver à un prince plus odieux que tous les 
sultans, je veux dire au roi d'Espagne, de cette contrée té-^ 
nébreuse oii on a su repousser les bienfaits de la réform,e; 
et' où on se conduit encore par les vieilles maximes de £ec« 
dinand-rle-Gatholique et de Philippe II, noms très-mal son- 


(234) 

nans pour des oreilles protestantes. Eu f ain oes princes 
avotisnl-'ils prAttdé à re qli^oD vetÉt faire atijcrûrdlcui , en 
expuhant les Maures ,éàtisinS'gérhiàik)s desTUrcs/iBlr^mnie 
etot diîteipîies de M^howiét. Cet acte de rigueur^ ^ï socrvent 
isondamnë dhtrs lès \Ute& ^hilosophiqiiés modernes , et qtrî 
a y^\ii à TEispagûe tant 'de reprocnè^ sur sa pbïiticfue it)Sen^ 
%èe et cruelle, est ]^rrfciS(ftsielcit aujotird'htii ' par tibe pi* 
tjUttfabé'ihcoiiW^èi^tîtîe, ce qttè rfcl^ihc îa phllosopbîe de tite 
jours en; ft^véUr de hi^ frtJres les Pfailbtilènés; tt teqùî^jétbft 
sibsnrclc et atroce ï\ ]^)aciti(|tià!nteahs, est aujourd'hui le 
'^œn tibatiih^é' dé totkteis te^ atnes gdhëreusl»s et pcbsantéS. Ëe 
-vénëraBlê mhiîstre n'eti a pastnoins pôui^suîvi avec ënergfe 
iés roistratlitfti^ues d^itte fcontrëe toute (ràthtolique;^ rest^fe 
^i en àrrièicf dcs p>t>grès des luihièreEs et de la tfi^tchtsr de la 
civihsatidni' Mais petrdani que le Hr^héteeht riaissfiontiâite 
tonnoit ainsi oontie l'obscuranlîswi'e, trti toijip de fotonerre 
inattcndti a retenti dans tout î'aôditorre : ta foudre «^t ve- 
ntre tomber sitr te paratonneirre du tetntile , et s*y est divisée 
en trois jet*;. Un )scu1 est «ftitrë dans remisé ^ a renversé toute 
la li^ue des ancTens et est tessorti par tine fenêtt^. L'âo- 
qtienee et TVotitgre tiu piiédicant n'onH: pns IJebu contre un 
tel icotip'; il est descendu O'uatre à quatre dé sa tribtiiré'auk 
brambguesy et s-'est enfui WaVetn^ui|iar la pr^miènre issue , 
sans que Ton ait pu le décMér à remonter. Hifàréusemetit 
piersonne n*à ^të atteint/ et lai portion de Ik ifeudrè qui étoit 
àtlée ^later sur la caseniie voisine y a Respecté uji ^ra^d dii- 
p6tde cartouches. Âiusi^ militaires 't*t mpmters en ont été 
quittes pour la peur; 

^— ^ M. le nonce apostolique éb Espâgbe; qui étoit depuis 
tquelqtie temps à Bayonne, a été invité à entrer dans le 
royaume, et s'est ^is en route le âB septembreau soir, poUr 
Madrid. Cette heureuse condu^ion aune affaire qui aTott 
«fflieé lesaibis de là l*êlijgion> ne pebtqUé contHbuer à faikne 
tomber les bruits absurdes iquè les ebnèmis dé IWdre ré^'db- 
doient en Caf^togne et ailleurs. .. \ 

' ^-^ LaijtoQftéoration de la cathédrale de Cindinnati^H^âs 
l'Etat de^Oblo, a eu lieu le 17 décembre derbier; il est 
t)^it-èU^as$<^ ¥effiarqtiàU^ oif à pàrU 

ta pi-oix* A4'%^^f, .près?ïôttters: Lk nôiivèllè': cathédrale 
peut contenir ^000 personnes. IjCi^ p^oléstàns>vçiiebt voulu , 
commeles catholiques^ être témoins de cette imposante céj:^ 
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monie, <;t iiii.<}uaker youUit diriger .lui-o)$nne Torphe^tre cte 
ja .musique , tout .cpQipcMié d^^c^^^^U'^s de diverses «pomai^ 
nions. M. Fenwick a ëté oblige d'intenrauipi^e quelque «teiiips 
«es travaux; et a subi une opération dpuk>ujt>ust pour un 
pciiype; mais il est mieu:^^ et on ei?pèrc çn*îl pourra. suivre 
Jçs iiiQuv(Çiiiens 4ç s^o ^îe^> et >:i«t|?r de njaiivçau les çatbor 
(Uquçs (^rsdAQ^ son xaste di^icèse;. Il .^v^itprié UQ,>die'«e$ 
amis de remercier en son nom l'association geJ^^^pajga- 
lion de la foi, qui lui a lait passer des secours |.«^ l!a mis.e^ 
ë^t de continuier les trayaux de sa cathéfir.aileiffqug^l'p^ aV 
liut ^^re oblige de susipeadve. î^^i 4iq nouyqf.çzèrf^ki t^M 
1î>ien que fait rasspQia^on |>6t{^ lVùlkté>(^sieS(C4Str3>i|tioiiSiy 
'qui Arivîlient des "^Uses n-aissantesyet Ikworisent iMtablîsse- 
ment de la rdigion dans c^ conrtrëcs assises dej^ùis^lessift^ 
<;le6 dans les ténèbres de riufidëUté. 


VOfTVSLLSS POLITTQUBS* . ; 

pÀKts.. J.e Roî Tiendra im^oiirâ^l ji Parîi pow nfëdder 4 la'dû- 
tribation dés hiédaiMes destinées aux éxpdsans. $• M. i)rë3idera éw 
suite le conseil des ministres. . ■ .^ r 

-^ Xe RcfticKiittéia Mni Clmidlanifi proehaia 9 Dcio}ire » poiit se- 
'V<*ofr!iabiterle cfaâtean, des 7" «écries» • . **. 

— M. le Daupbin vient ^accorder tme sopsine de i|oô fr. !i M. \p 
curé drO'rpbiiUy arrondissémetit de Raknbôaillet, pour la restauratioÉi 
de son-égfî«. 

~«- M™« la Dai:q>lûne a fiit j>arvenîr k M. Je sous-prifet de Belfort 
une somme de 3éo fr, pour concourir an rétal)4ssement da clQcber 
de Bern-finiers^ frappé de la fondre le l^ avril dernier. M. le Dai^ 
plim aToit déji^ accordé pour le niéti^e. objet nti fècpnrs de 4oo fr. 

^ put^oues jouroatix avpient anik6tidii S tort oae le ^29 septembre. 
imniTersaire de la naissance de Mi le dbc de Bordeaux , et jour ou 
S. Â« B. a atteint sa ^« ennf e, le jeune pritice seroit rcjpu par le Hbi 
dbevalîejr dé Tordre an St-Esprit , et qtie cçtte cc^rémpnie aufoit lieu 
en présence Àes t»)opeSy k la suite drune grande revue. p*àprès les 
ttkicienf usages, les fils de France pértoîeht le côrdoù bleii dès leilr 
naissance, les petifs-fils de France /et c'esi lé ranit dé iiï, le dàc 



f/L. le duc de Bordeaux « les grahd^oflScirrs de Ta lîtnlion dn Bloi^ 
preinîers t>ntién de LL. Aâ. tlB. , tè^ 'àlBclèr^' dés corps^^ui fo'ttt'lo 
èérviÀ k la eour, et beaucoup de pei^oniies de df^tificHo»! , ont eu 
rboimevr de présenter leon hoamid^ an jeune prince. S. Esc. le 
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nonce apostolîqDfl rt le prince ite CatleMcala; ■■nh.inadtur'ile Va.- 
plu, lont venus l'ealrment ulTrir leiira félieitatiom h S. A. R. Madikb 
et & lob auguste lilt. Adeuxhenrri, ily aeu une pelite fâte auTro- 
xtdéro |>our M.' le duc île BpTdeaui. 

— rl-e jeune prÏDec qtii fait re!|iuir de la France n'a pni voulu l.iiiscr 

£»Mer l'anniversaire de sa aui<si>nrc tans maïquf r 'ce jour par quelqiiet 
ienfaiis. S. A. K. a pcnjé parlicnti;-renient am pauvn-s de SainU 
Clouil .t de Bouligm.', i-t a f,,it rcmeltrc h MM. le- iiiré- ilc ce. deui 
par(iKse< unei(.ninie d'argent pour être consacrée nua btioins deiplu* 
Dvcejrilfsi. 

— It } a eu , lamcdi d< raier, ri^anion du chapitre de l'ordre de St- 
" '.>tl , & l'occnslon de l'anniversaire de la naissance de M. le duc 


de Bordraiixjqui fft aui<i la fêle du.pnlron de l'urjre. Le cbapitre 
■ été prt))idé'pur-M. le baron de Bïlt.'inTillicri, con'cillcr d'Etat, 
grand ptëvAttntaltre des cérémonies de) ordret. 

— Le corpi dn chaTlionn.'ers et des uuvrien dei chantiert et dei 

Forts a fait célébrer, dimanclie dernier, une messe solennelle dam 
église de Sainte-Geoevièvc , en aclioni de |râces de la n^i^sance de 
M. le duc de Bordeaux. 

— - Une onlonnance du Roi , sous ta date du sS septembre , prescrit 
la publication dé la coovelilian et de l'atlitle ai)diliunncl concernant 
l'extradilion ri'ciprcqae des Français en Suisse et des Suisse* en 
France , conilnc eirlre S. M. T. C. et les contons et EUii dii corp* 
b'ivi'tiquedout les noms guiTenl:Zuri>;ti.Ii<-rnc, Liicernc, Friboarg, 
Soleurè, Bâie, Seb^illousc . &.inl-Gill, Crisuns, ArEovie,Turgoïie, 
Tewin, V»iid, Valais , Npuf.balel .t GenÙve. 

— Une au1»c ordonnance du Koi, en tlite,d'i même, jour, compo- 
*ée de in artî.let.contiint di'i dispositions foit j m partantes à rdgnrd 
dei Toitxrc* pulliquei et .liligeni es <l;ins l'fnl.'rct île la sûreté de t 
Toyagruri'. Elle n'gli: l.i bonne co>i>tiu(tion, le iliargemcDt et le poiJ» 
de ces ïoiturrs, le mode de conduite, la police ilta relais it poslil- 

. — Lors de Télcclioa de M. de Lafajctle , îles difficultés s'élevèrent 
relatiicinenl ani titres él.- loraui d'un bicnr Ko.-l , propiiëtairc dani 
le départrmentdc Sri ne- et Marne. Les mêmes diflicultcs se soui pré- 
fenlécsdepi.îi, quant i son in^cripiion *ur la première partie de la 
li'le éb'rai'ntuirc du jurj, tt un mile du 5 août , r^ndu par le pré- 
fet, statuant en conseil de préfecluTc,a rcjiié les réLlaniaiîcm da 
Bteur Koel. Sur ce, requête en appil pjt-divant la cour royale àe 
Paru , et bîentôt arrêté de cpnnil , par lequel le préf. t de Seme-et- 
Murnc revendique ci mme appartenant k faulprité admit.iîtrative la 
cDnnoiisance de h conlesl^iliin. Le con^'eit d Elat ajunt éié sjiiii de 
cet inridtn) , une ord,.nn.nn.e rny.ile du 37 sept^ mbfe e-t inlerve- 
: i'jirélé de cuiiflit, annule les diligences du nommé 

de police coircciionntllc , sous la présidence de 
a, vendredi dernier, son juge ment, dans l'iiffair* re- 
in des obsèques lie Hantai. Le tribunal a renvoyé 
prévenus MM. Migaet, Gaultier- Lagaionie et Sju- 
ain-IeTëe de la (aiti« de cette brochure , et mis lei 
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int^venans hors dt rftûle. Le prononcé de ce îugemcDt est précédé 
d]uh très-long considérant dans lequel le tribunal, (examinant^ lear 
diffcrens passages incriminés, les excuse, ou du moins ne croit pa? y 
voir les otfenses et lc.< provocations signalées par le ministère public. - 
Il y est dit seulement que les expression*» miséraùlement susceptible 
et odieusement tixtcassitre , employées à régardde Tadminislration de 
la police , sont J^rf inconvenantes. On y lit auasi que la force armée 
iravoit pas le droit d'intervenir pour réprimer la contravention à 
l'arrêté du préfet, et qu'on devoit se' borner à rédiger procè<-verbal 
Aii9 faits. (Jy'»nt à trois' passages qtii, en parlant de l'expulsion db 
Manuel, pa^i8soi<?nt offensifs pour la cliambrc des députés, 'le Iri- 
butiai a co;isidéré qu'aux termes des lois de 1819' et 18:23, leii. délits 
envers l'une des deux, chambres ne peuvent être poursuivis -devant 
les tnbuViUX que sur leur réquisition expresse. ,i 

• — ' M. le comte de Brigode, pair de France, «infcien maire de; 
Liile, vient de succmiber dans cette ville à une atteinte (Tâpof^lexîe 
à l'àg/e de 5o an^. M. le comte de [jjrigode laisse pour héritiers deux 
61t jumeaux âgés: seulement de quelques môi^. ' ' . 

7- M. le coinle Capo-d'Ltria e^ arrivé à Paris.- ' * 

/i— Il paroîtque l'aurore boréale q««i a été vue à Parisle 25 septem- 
bre , a'éré aperçue dans presque loirte la France'; elle a .été fort bien, 
^bscrvéc au Hûvre. Enfin, cet intéressant phénomi^ne, si rare.danat* 
nos latitudes, a été remarqué au même moment à Londres et'dans' 
une partie dfe l'Angleterre. * . ■ • 1 

— M« Mdrch'ind, censeur des études au collège royal de Toulouse»' 
vient d'éJre nommé proviseur à Orléans. \ 

•^ Le dimanche 23 septembre, on a fait la l^énédîclion de l'église 
de TÂrdenne (banlieue de Toulouse) , nouvellement restaurée. La cé-^ 
rémunie a été faite par M. l'abbé de Gounon, curé de ia'paroissé dé 
la Daurade, assisté de plusieurs autres ecclésiastiques. ' 

'*— Dans la soirée du 19 septembre, lé feu s'est manifesté à Une' 
ferme dé M ari^sel , commune voisine de Beauvaiâ. L'incendié a voit 
fait des progrès si rapides^ que les efforts des pompiers n'ont pu queV 
préserver les ibaisons du voisinage. Le Roi, qui éfoit en ce moment 
a Beauvai», a ordonné que, sur-le-champ, 3ooo fr. fussent prélcycssur 
sa cassette, pour être distribués aux iucendiés. . o 

— Un malheureux événement est arrivé, le 17 septembi'd, dan\la 
eommune de Serres-Caatels , près Pau : régli>e a .été réduite en cen- 
dres. Le curé aperçut, vers a heures de l'après-midi, une épaisse fu» 
inée qui s*élevoit au-dessus des toits : il se hâta d'accourir et Je éoioher 
le tocsin. Tout Tintérieurde Téglise étoit déjà eu feu; le danger de- 
vênoit de plus en pins imminent; d'innombrables flammèches tom- 
boient autour de lui. 11 ne rcstoit plus qu'un moment; le respectable 
curé se hâta d'en profiter pour sauver les vases sacrés et les ornemcns. 
n en éioit teihps; le ciocner et une partie de la toiture ne tartlèrèht 
pas à s'écrouler. L'éioignement des eaux rendoit les secours encore 
plus difficiles. Le presbytère et les maisons voisines ont ce])endaut été 
préservés: une seule grange est devenue la proie de cet jpcendie,' 
qui, sans le calme du temps, pouvoit avoir de^ suites runc>tcs, malgré:;-- 
ï^ efforts des l^abitans. Le juge d'instruction et le substitut'du pto- 
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cnrear. ^u Bol «e i cmt transpertt^s quelques )OQf« H)rè«, lur lei lieux» 
Oi^ croit cependant qae la malveiir;|tice est étrangère 4 ce désastre. 

— Le comte de Celle*» aipbasadeiir des Fa^tBos prca i# «aUit 
l^ège, est enfin arrive à Bruxcfiés le ^4 septembre; 

— Un arrêté du roi des Pa^rs-BaS) sous la date do 17 Wptemh9^^ 
déclare pemjaneçi'e I4 commission créée en 181 5 pour 1^ affaîrei et* 
c)é8iasti(|iies caihjoliquef, po^ie que le nombre des mtmbres df c«Uc 
commission pourra être uM^mcinté^ et la charce 4*énieitre ^on avi» 
siir les dispositipa* à prendre {Nour resL^cutipn de.la cpt^ventioii. eo*!"* 
cfue arec 1^ saint Siégé, le. 10 jiiiii dernier. £11^ divisa é|fi(eaMni 
doi^ner au mif^slrç de Tinljérieur loii avif sur ^olèi.lef pij^.!q«l 
lifi serô^nfcç^miny piaiiéiçs u. cette fin, ^ . , ... 

r-^ M...|Iêir Iraten, edi^e^r d!un ouvrage périodique iatitulÀ Ca^ 
ihoUke Men^€lsch(/iên ^ qui $e publie à Anvers j a ^lé.pvi^en étale 
cTarveiti^on. |1 paroit q«i*it s*agit d*un article. relptîT à 4*affMre de 
1kl. SuiéleDSi yt PofU^iiêr a également été poortuivi^» çl; Vmik de» nn-^ 
mérps a éiéj»bi^ ' . ^ 

^ Le roi 4^1^9pa$De tft parti de M^clrid U 9» fepte.ipbre » l^.a*^ 
heures du niatin. JUipïtis grande t|»4qaiUUé. continue:)!^ .régqcf dans 
cett« ca|Htale. 

— Les insurgés ont essayé ien<vaiii de soulever les babitaj»» d'tfr^el » 
leurprofocatioxi est demeurée sans çffet, Un deis çhefi. dica agr^via-j 
dos, C^stan, est entré à fiagnols; il a fapppé ç^tto ville. d.^'uno forte 
contribution, et a enlevé toutes les armeà. Un autre ehef» le Camt- 
cer, est passç dans cette ville ,. et- a exigé S{U£ tous le^ içiynev gens 
le suivissent. A t'Approche du général ManspV les rebeUes» Q9t Uvé 
Fespèce de ||'pcuiB qu'ili^ arvoieut formé autoi^r ide Gironde f çeigén^- 
rai a déjà mis en fuite tous les. insurgés qi^^il a rrncpntrés. Le jéiié^ 
rai Monet a mis la YiDé 4^ Mfitàro en. état de défeiMe» et étoit loi 
19 septemlmf' 
Qn assure qtte 

plèCément les ^ _ . ^ _. _ 

l^rcelonne. Une ^àttié des habitant de plusieurs, villes, de U.Catar 
logne se sont réfugia en, Praece^ et jr ont tran^pp^té Uwrf «fleX^. La 
lE^'rance, généreuse et hospitalière j, accueille, tous les malheureux sftni 
distinction de leurs opinions. 

— La récente de. f ortngal a.^ par ua décret du ^3 septembre, 
destitué les censeurs qui çat laisse. passer danS; la .Tpompptt^.ducÎM^ 
gemeni deriner,\es ductrinea' propres à exciter l!^n.impsité çt ia dis- 
corde et à troubîer la Iranqutlhtc publique, . c^c. ciejpMriial |>aihlioit 
îpurnellement Cettç feuille libérale, dont la pubJifj^io^ «voit cepsé 
depiiis quatre inns^ avoit'rêparu le 4 septemhre jtyec cette, é|^iq)he» 
tirée des prophéties de Daniel : în.iUo tempora veiiipt Mîchaei , etc^ 

— La reine^ m^re de PortLi|:it u donné, dans sp^.q^àteau de Que* 
lùz, un grand diner en réjojmsance de la prochaine arriirée dp spi^ 
fils don Mîguc), A cette occasion , une foule innombrable s*est réunie 
devant soti pafais, et a fait entendre Ipngrtemps les. cris de -vwe la, 
reine/ vwe son fils don Miguel! 

— - M* Recacbo^ ancien intendant de police à. Madrid^ est arrivé k 
Lisbonne, d*oVi il se dispose à passer en AngletefTe. 
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— La ville d'Abo, capitale de la Fit' 
rnenl rfdnile ea.cendiei daiii la Duit i 
tîmens ifc l'univoriili it lii:* trîbuDaii 
-ville, l'antique c^lhé'<rjle et fmmie 
tout pliu qi)e tuiiies. FItu de 1 1 ,oop naj 

Série irréparable puur le* s<:ienccs, lixai 
i; la précieuse bîMiothèque du célèbre 

— La paix entre le Brésil et Bonnes- 
il f^ut maictéuant regarder coniDie rou 
que desiiégocinjiom^ A Bui^nM-Aïrcs. 
le loiniif re Garcia , ^i avult cté le nég 
le< inslinclioiu qu'il' a.vijit rtçucs port< 

• proijiiice de Monte- video pour l'Elït i 
la l'aire ilùclaier iodé peti dan tq. Lct Anj 
nrii-ijrei tiat. été insultés, «t le uiidisl 
pria- la rérôluiion dc'je retirer de' céll 
gale anglaise vint dans la.Plat.i pour pr 
tiinnique' et leur) ttieai. Le préiident Je 
miai&u. 11 est remplacé par Vinceute Lup». 


Dd pourroit douter li ce titre aniibiice bien l'objet de l'ouvraje, 
où l'autCar pareil s'être proposé plotM ^e peindre lei mœurs de Parir 
dant ce* derniert temps. Il entre tout de suite en matière, et sans 

tréface*!! nous transporte an milieu de la capitale, dont il parcoutl 
:aquarliera, lu monui»^ et, leiditTâreni états. Celte e»,çufjiop loi 
fournit la manière d'.iine cinquantaine de cbanitre* ^pi noui^'ai^oiui. 
lu aué' quçlque»-uiu. Nonf àvioDg, (;raint d'abord que U lOn ^^éral 
de rouvraée, ck le genre de lujeti ijai y sont trMWs, ae g'éloigoaa-, 
aent trop dii ton et aif genre de ce jaurqal : cependant l'auteur, s'il 
est, homme du monde, déploré la licence de la pressé et là profusion 
des mauvais livres. Il avertit les jeunes gens de fuir oei produclioiu 
pernicieuse), et il leur gi|;uale , entr'a utiet., les Jiuihes. de "Vaiaéj i 

■ Malhenreui sceptiqqe , di^-il, et qui t'a cba^é de. troubler ainsi 
BU croyance? qui t'a donné la misiion de venir m'arraclirr ù ce qae 
tu appelles mes erreurs et mes préjugés? J'.tvois une religion , et tu 
mé lAtéti lofortunë en ce' monde, j'esbéroit au moins au bonheur, 
éternel d'une autre vie, et tu Veux m en priver! J'étois bonnéle' 
homme, et tu m'arracbes )e< récoirlpeniei que mériioient mes vertiii! 
"St mil pauvre. Infirme, accablé de chagrin) et de .malheurs. : In re- 


lirion tue souteaoit , j'espérois en la providence d'un Dieu de pitié ; ^ 
et tu me dis que c'est à moi de faire mun bonhaur, que. Dieu , ou 
plntAtla nature, nous ayant donné ï tous les m Jme; faculté i , c'eil 


\ 
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' L*aufcur montre où conduit cette morale sèche et froide qui n'offre 
à l'homme que des axiomes au lieu des espérances de la religion. Il 
y a un autre chapitre sous ce titre : H faut protéger ta religion, et 
il 7 réclame pour les pasteurs un sort indépendant': 

«Y a-t-il rien de plus digne de pitié, (lif-il, que de voir dans la 
France , autrefois si chrétienne , les ministres de la religion dépendre 
de leurs ouailles pour vivre, et, semblables au mendiant qui \ient 
frapper à leur porte , mendier à leur tour un supplément de traite- 
ment que leurs besoins réclament? » 

Il y a d'autres chapi.'rcs sur la famille royale, sur les sociélés se- 
crètes, où fauteur montre les plus honorables senlimrns. I) ne dissî' 
roule point qu'il existe nn parti c:)mposé de conjurés actifs, nom- 
breux, et s'enten:larit bien pour faire le mal; mais en combattant 
une espèce d'opposition, il ne se jetle point dans une autre, et veut 
qu'on respecte les dépositaires de l'autorité , même lorsqu'ils se 
trompent; doctrine qu on nous permettra de trouver beaucoup plus 
raisonnable que les dcclamations, les exagérations et les provocations 
qui abondent en tant d'écrits. 

L'auteur rapporte, à la fin du volume, quelques lettres de l'abbé 
Barruel, qu'il avoit consulté sur l'affaire des Templiers et sur d'autres 
sujets. Ces lettres, et quelques réflexions sur l'ouvrage de lady Mor- 
|tnn, ia France j juslifiefoient mi^yx le titre de Mélanges que M» de 
Mengin a donnéà son livre. % 


Instruction sur le chemin de la croix, avec les pratiquesde cette dévo* 
tionf nouvelle édition, augmentée des oraisons sur les sept sta- 
tions, des prières à la messe et des vêpres (1). 

On a mis ce livre sous un format très-portatif, et on a en même 
temps soigné rcxécntion typographique, en laissant l'ouvrage à un 
prix très-modique. Chaque station est accompagnée de gravures. L'é- 
diteur espère que les âmes pieuses apprécieront les efforts qu'il a faits 
pour rendre çé livre plus digne dé leur plaire. 


Pratique- de la dévotion au Sacré-Cœur, par M. Goullard, curé de 
^otre-Dame-Saint-Louis, à Lyon; troisième édition, augmen- 
tée. (2). . . 

La première édition de cet opuscule fut publiée en iSa4* Cette 
édition et la suivante, quoique tirées à grand nombre, ont été 
proroptement épuisées. C'est pour répondre h ['empressement des 
fidèles qu'on a fait cette nouvelle édition , à laquelle on a fait quel-* 
ques additions importantes , entr'auUes , une neùvaioe au Sacre- 
Cœur. 

fi) In -32, prix, i fr. et i fr. 26 cent, franc de port., 
(2) In-!8, prix, 76 cent, et i fr. 26 cent, franc de port. 

Ces ouvrages se trouvent à Paris, chez Périsse, place Saint-André- 
des-Arls, et au bureau de ce journal» 
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AUocudon de notre saint Père le Pape Léon XII ^ prononcée • 
en consistoire secret le l'j septembre 1827^ ^^^^ ^ cowej^ -' f 
tion entre S, S. et le roi des Pays-Bas j et les lettres copies- 

iqUques qui confirment et expliquent ladite convention (1). . / f t- 

'» ^ / 

j' 

Yënërables frères , les soins que nous avions pris«pouF rë-; <^' 
tablir et disposer les affaires des églises Lelgiques , de contert 
avec Tiilustre et puissant roi des Pays-Bas ^ Guillaume P', 
ont eu avec l'aide de Dieu une heureuse issue , nous pouvons 
vous rannoncer; car^ à la place de la convention que Pie YII , 
notre prédécesseur d'heureuse mémoire, fit pour réparer, 
autant qu'il le put, les désastres de ces ^lises, avec celui 
qui gouvernoit alors en France, nous en avons substitué/ 
d'un commun accord , une autre pour le royaume des Pays- 
Bas, qui est en trois article^, et que nous avons ordonné de 
porter imprimée sous vos yeux. Le 1*' article porte que la ' 
nouvelle convention embrassera non -seulement les provin-* 
ces du midi, comme celle de Pie TII, mais les provinces du 
nord du royaume des Pays-Bas. Dans le a* article , il e^t dit 
que chaque diocèse des Pays-Bas aura son chapitre et son 
séminaire. Enfin le 5* article porte que toutes jes fois qu*une 
église archiépiscopale ou épiscopale vaquera , le chapitre de 
cette église, convenablement assemblé, procédera à Télec- 
tion d un nouveau prélat ; laquelle élection devra cepen- 
dant être confirmée par le souverain pontife, qui, s'il trou- 
voit l'élection peu canonique, ou s'il jugeoit 1 élu privé des 
qualités que clemandent les canons, accordera au chapitre 
de procéder d'une manière canonique à une nouvelle élec- 
tion. 

A cette convention, nous avons joint des lettres apostoli- 
ques, pareillement imprimées, et qui vous seront remises 
par notre ordre , et par lesquelles nous confirmons et expli- 
quons cette convention. Vous y verrez que, de concert avec 
le sérénissime roi, nous ayons ajouté trois sièges à ceux qui 

(i) Nous donnons celle traduction sur le latin; rallocution, la 
convention et les lettres apostoliques ont été publiées à Rome , de 
rimprimerie de la chambre apostolique. 

Tome LUI. UAmi de la Religion et du Roi, Q 
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existera maintenant en Belgique, et que les jeuneseccle^ 
siastiques ne seront plus forces à fréquenter les écoles da 
oolUge philosophique, et seront ^eve» seuIenvcNdt éttns Ur> 
maoière que prescriront les ^éqtiesi. 

Vous trouverèi ceS' points et les autres plu» amplement 
exposes dans les liottres^apo^U^ues; par ees letlrçs^ei pailla 
convention qu*eUes expliquent , nous avons la confiance que 
les églises belgiquies seront relevëe» par nous:, autant qif il 
étoît possible, de ifétiatmalbenreuio dirles* calamités pasistéës^ 
les avoient jetées. Nous n'emsiionjs jamais^ obten w aëanmoto» 
un résultai si avadstagetn et si souhaita par iHous, sr le séré* 
Qis^ime soi Giiillauimt, dans sa sagesse:, dans ses pr^aëdë» » 
notre égard ^ et dianssa bien^eillatioe pouv se» sujet» catk)»^ 
liques, n*eû.t cédé à nos voeux et ne nous' eût aidé de son. 
généreux eoiicoursi Noue devons donn d'abord rendre ici de 
solennelles actions de giâces au Père* des miséricordes, dans 
la main duquel sonît le» cœurs des rois, puis à- ce primte lui*- 
mémje; espérant fBnnemientque',eonnoissBntbien notre can^ 
deur et notre but^ ii se montrera de jour en jour plus foyo-* 
sable aux intérêts. des catlioHque». , 

Jtu nom de la trts-aaintei. et indipisible Triniié. 

Convention eiUre S. S» Léon XI/, souverain pqntife^ et 
S. M, Guillaume I ' j roi cies- Pays-Bas (i), : 

S. S. le souverain ponlife Eébn XII et S. M'. Guillaume P% 
roi des Pays-Bas, prince d'Orange -Nassau, grand -duc de 
Luxembourg, désirant s'entendre sur les affaires de T Eglise 
catholique, apostolique, romaine, dans tout le royaume d'es 
Pays-Bas, ont nommé pour leurs plénipotentiaires, savoir : 

S. S. le souverain pontife, S. Em. M*' Maur Capellarl^ 
prêtre-cardinal de la sainte Eglise romaine, préfet dé la con- 
grégation de la Propagande , 

Et S. M-. le roi des Pays-Bas, S. Exe. M. Antoine-Phi-* 
lippe-Fiacre Ghijslain, conite de Celles, chevalier du Lion 
belgique, membre de la 3* chambre des Etats géiiéraux, son 
ambassadeur extraorcl inaire et plénipalcnliaire près le saint 
Siège ; 


■ _ '7 ' ■ ■ ' i ■ !! j I » ■ I. l y I ,.|i f ,i w ii 


(i) La convention, dans rituprirné île ïîuiue, est en latin et in 
français. 
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Lesdik^plënîpotecitiatresAjtâîstës', le pteiMîef Ôe M; Fran- 
çois Capacciniy substitut de l'a d<*criitairérié <Ws.brtif!i, éi\\i 
second du rëfdrcndairede i'" ihiasse âa edh^ëil d'Etâff, Jean- 
Pierre-Ignace Ger'ma'in^ oohiiéiitêr d^aiùbà^sacté i 

Après «voir fart VétUàn^é de leuts pléf hsf pcàvbii-S qftï 6W 
été troiivësew bonift: et tfue foriiiié, âorit <i6iiVëiVtisdêîr drtf- 
■cle» suivant : . > . 

I. Le concordat de 1801 entre te Wht Père Pi|é VT! <rt Id 
^uvernémeitt fratiçaijS) en Vfgtïkùt rfanî^ teà prôvi^rtdè^ fttA-i- 
dioiiales du ridyauiue dès Payi-Bà'ây s^i'a àp[)liqifé sttixf pï-o-' 
vinces septentrionales. 

n. Cbaque diocèse aura soW ôlkapîtife et é6n séà^tdaii-e. 

m. Pour le cas préVu par Tariicie ^7 dé la côt)Téiition 
de 1801 9 il est statue ainsi : ' '' 

Toutes les fois qu'un siège archiépiscopal ou épiscopal 
Viendra 4 vaqàVr, liés èfeapîtré^ dei eglisc^s Vacantes a ùroni' 
soin dans le preitiieV àifôis , à iàotiipïisr ad jour de la vacance, 
de porter à la connoissance de S. M. les noms des candidats 
appartenant au cierge dii royaume des Pays-Bas, qu'ils au- 
ront juges dignes et capables de gouverner Tégiis^ archiëpis- 
copale ou ëpiscopale, et en qui ils auront reconnu la pieté, 
la doctrine et la pruderûce exigées dans les évèques par les 
lois de rEglise. 

Si, par. hasard^ parmi tes candidats, ii y en a voit qui d& 
fussent pas également agréables au roi , les chapitiiei!^ efiFa'ce^ 
ront les noms de ceux-ci dé' la liste > qui potirtant'devrar Ves* 
t^r composée d'un nombre de csodidats suffirs^ant pour qixé 
le choix du nouvel archevêque !Ou évéque ^iiitse arvôir li^itr: 
Alors, lès. cfftpitrcs procéderont à l'élection canoni^'u^.dè 
l'archevêque ou de Tévéque^ qu'ils choisiront; selon les fof J 
mes canouiqncs d'usagié, parnii les candidats dont le^r no^s 
auront été maintenus sur la listè^ et ils adresseront dttn^ le 
mois au ëaint Përe l'acte authentique de cette élection.' 

Le souverain ponttfé, d'après l'instructbn ôrdotinée'^if 
Urbain VIII d'heureUste mémoire, donnera laf commissiori 
de dresser le procès d'infûrmteittDh^sur l'état dèFégHs^'éC'SU^ 
les qualités de la pèrsenire desttàée.à èfie pronktiea l'égUsè 
archiépiscopale ou épiscopaler, et après avoir i^eçule r^uli^. 
tat de ces inforiiiàtions, si le saint Père juge que les qfisrlit^a 
exigées ÀstnA làh évéque par lei canons se tiViuvcnt réunie) 
dans la ]|>ei!sonn«t éhi^ > il hti donnera l'i-mtituti<irt éanciili^ 
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que par lettres apostoliques , d'après les formes établies / et 
dans le plus bref délai possible. 

Si-, au contraire, Pélection* n'a voit pas été caDonique- 
ment conduite, ou si le candidat n'avoit pas été re^nnu 
par le saint Père doué des qualités susdites, le souverain 
pontife, par faveur spéciale, concédera au chapitre le pou- 
voir de procéder à une nouvelle élection comme ci-dessus 
dans les formes canoniques. 

Les ratifications de la pr&ente convention seront échan- 
gées à Rome dans le délai de 60 jours, ou plutôt , si faire se 
peut. 

Fait à Rome le 18 juin 1837.. 
D. Maur card. Gapellari. Le comte de Celles. 

François Capaccini. Germain. > 

lééUres apostoliques qui cor^firment et expliquent la^ convention 

faite avec le roi des Pays-Bas. 

Léon , évéque, éerdteur des serviteurs de Dieu. 

Ad perpétuant rei memoriam. 

Ce qui étoit depuis longtemps l'objet de nos vœux , sa^ 
voir, un arrangement convenable pour les affaires eoclésias^ 
tiques dans le royaume des Pays-Bas, nous nous réjouissons 
de le voir heureusement effectué, avec le secours de Dieu> 
1q Père des miséricordes et le Dieu de toute consolation.' 
Rien ne pouvoit nous arriver de plus heureux à nous qui y 
malgré notre foible mérite, nous trouvons placé au faite de 
l'apostolat, et qui, dans la sollicitude qui nous presse jour 
et nuit pour toutes les églises, nous ;affligions vivement des 
grands maux qui , par suite des malheurs des temps passés, 
étoient tombés sur les catholiques de cette illustre nation , si 
recommandables d'ailleurs parla constance de leur foi et par 
leur dévoûment pour ce siège apostolique. Ce salutaire ou- 
vrage, qu'a voit commencé Pie YII, notre prédécesseur 
d*heureuse mémoire, nous l'avons terminé en marchant sur 
ses traces, et secondé par le concours généreux du sérénis- 
sime prince Guillaume, roi des Pays-Bas, dont nous pro- 
clamerons avec reconnoissance la bienveillance pour les 
nombreux catholiques qui lui sont soumis. Ainsi, pour la- 
gloire du Dieu tout-puissant, pour l'honneur de la Vierge 
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Marie,. mère de Dieu, que les Belges révèrent principale- 
ment comme leur patronne , et pour le bien spirituel de ces 
mêmes Beiges, une convention a été faite, suivant les formes- 
usitées , entre nous et ce siège apostolique , et le roi .Guil- 
laume; et nous avons cru devoir, de notre autorité aposto- 
lique, confirmer par les présentes lettres cette convention 
dont la teneur est comme il suit : 

("Suit le texte d^ la confsntion en latin,) 

Cette convention, que nous avons faite avec le roi d^ 
FayjSrBas, et qui.se compose des articles ci -dessus, nou^ 
Tapprouvons^et ratifions, par les pr^ntes, de notre propre 
mouvement, de notre science certaine^ après une mûre dé- 
libération , suivant la plénitude de la puissance apostolique, 
après avoir, entendu une congrégation choisie de nos véné- 
rables frères les cardinaux de la sainte Eglise romaine;, et 
nous lui donnons la fprce et^l'efficacité de la sanction apos- 
tolique*. 

Ainsi, nous déclarons d'abord et nous décrétons que la 
convention faite, le i5 juillet 1801 , entre le saint Siège et le 
gouvernement français , et confirmée par notre prédécesseur 
Pie y II dans ses lettres apostoliques, du i5 août de la même 
année; convention qui est en vigueur dans les provinces 
méridionales du royaume- des Pays-Bas, est étendue aux 
provinces septentrionales, afin que', dans. tout le royaume,, 
les affinires. ecclésiastiques soient réglées d'une manière uni-r. 
ibrme. 

Ensuite, comme il est n éeessaire,. pour l'exécution de Ift 
dernière- convention, d'établir le nombre et la circonscrip* 
tion des diocèses, ainsi qu'on le fit lors du concordat de 
1801, après nous être concertés avec le sérénissime roi Guil* 
launïe, nous avons résolu, pour l'accroissement de la reli- 
gion catholique et le salut des amcs,. de rétablir ou de créer 
vtrois nouveaux sièges épiscopaùx, outre les cinq qui exis- 
tent actuellement, et ainsi de diviser tout le royaume des* 
Pays-Bas en huit diocèses, et d'y établir des églises cathé- 
.drales dont l'une sera métropole et les autres sufFragantes. 
Nous indiquons seulement ici par provinces les limites de 
ces diocèses. L'église de Malines sera l'église métropolitaine , 
et son territoire diocésain sera composé des provinces entiè- 
res du Brabant méridional et d'Anvers. Il y aura sept sièges 
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sMJ&^g^Ds, Liège, Saii>sir, Ti^wri^i ç% Gapti, qui ^KÎ^tôUaf 
d^à, et Uvh autres qiia i^om «xr£Wi> à» uw, Bruges , 
Afa&t«rdiin) »% BQi^ith-PM^. jjé^li» A» Li/ègt; eQ»tprea<ira 
les papy.ioQ^ «Bti^èr/s^ d/9 Li^gif 4t die Lioii^Murg; l'églUéide- 
K^mjiM', la'^pr/^^iiice de Ka/nur etie grai^drducba d» Luxem- 
bourg; r^iÎM de T/Qurn»!, ik Haiafiut; iVglU« d.e Gaad, 
toute la Flandre orientale.; Tégli^e d'Ams)^rda«fi » les pro- 
vinces de la.Hûl|affd(ç sepjtejatriQpate, de la Hofl^^de orien- 
tale, d'Utiecht , d*Oyer-Yssel , de Frise, de Gronihgue et de 
Drenthe; i*ëgli$e de Bruges ,^ toute la Flandre occidentale, et 
celle de Bois-le-Duc, Ie$ provinces du ^ràbant septentrio- 
nal, de Gueldres et de Zelande. Chaque ëgjise cathédrale 
aura ^on chapitre. Chaqpe chapitre aurî^ une dotation cou- 
veilable et pcrpëtuelle; de même une dotation convenable 
et perpëiueile sera assignée à cjbacun des siège$ épiscopaux ^ 
et nous avons la ferme con^ajQce que ['état de ces si.ègés de- 
viendra meilleur de jour en jour par la munificence du roi. 
Au reste, tout ce qui concerne Texacte circonscription des 
iilocèsjiss «t le parfait arrangement des sièges et des chapitres 
du royaume sera distinctement réglé par d'autres lettres apos-^ 
toli(|U€S que. nous donneront sou» peu. 

Après que les chapitres des églises, que nous avoâs nommées. 
auront éti^ établis, nous ie^ir accordons ee pouvoir, que, tant 
<[iM' dui>eront les circonstances prévues d.ans l'article 1 7 de la 
convention de i8oi , toutes le& fois qu'il vaqiicra un siège 
archiépiscopal ou épiscopal, les capit|]laires de 1-égli^ va- 
cante, réunis capitulai rement, et après avoir observé l€s for-^ 
me& ç4POnî(fU€$„ puissent élire, suivapt l'i^j^lt. 5 dtl^ nou- 
velle /convention , 4e DQuveapYi (BVêqties^ pri$ parmi le^ eo&lé- 
sifistjyqu^l d^ royaume <|ui .soiept digo^ et prppres^uivant 

U^ çaUQQS, 

Vf^^ ppi^r /cette p^eipière jToiç, nous^nov» r^c^vpn^ d^ 
pj9urvpjir,4e pa$t|9ur^ le^ églises du royaugaedes PitysrBaSj 
cQp^mp.il ? 4lé f^it pqur lVg|ise d^ M»l.ipes par potr/e pré- 
<iàce^>UV^i^ VII>.d')ieureuse n^iéipoira; et de mên>^ si, à 
cavi^ dfà i'^endue de;^ dipe^o^i il arriyoil qpe les éyeqpes 
eps^pt biesoip de $ecoLUs étrangers d^us les fonctions qui 
demandent le caractère épjsgopal, nous noM;^ réservons à 
nojiis et à nos successeurs d'accéder aux éyêqucç de ce$ dio- 
cè$e$, suiva^nt que pous le jugt:rons ^éc^ss^ire, dies ^Vêques 
aux^iaircs, qui, comi^te sivfffag^o^i , les aident dans jes ioac^ 
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tîoDS poQtil^cales^ et auxr|uçU le roî^ le cas arri^aot, assi-^ 
gpera uaedotatiou convenable pour leur état. 
. Nous çoDseqtoxis qi^e .ctuque archevêque ei .évêque à^ 
^jglises des Pajs-Bas, après qu'il aum reçu l'institution cur 
nonique du saint Siège et avant d'entrer en fonctions, prêt^ 
devant le roi le serment de fidélité , comme il avoit été sta- 
tué d^ns rarticlé 6 de la convention de 1801, serment conçu 
daijis ces termes : 

a Je jure et promets, sur les saints Ëv-angites de Dieu, 
obéissance et fidélité à S. ]VJ. le roi des Paj>-Bas, mon prince 
légitime. Je promets aussi de n'avoir aucwie intelligence, 
de n'assister à aucun conseil, de ne conserver au dedans et 


je le ferai savoir au roi mon maître, y> 

JHous consentons également que ce mêmç serment soit 
(^*été par l/es ecclésiastiques du 1$^ ordre devant les autorités 
civilçs désignées par le roi^ comme il avoit été réglé dans 
l'article 7 deia convention de 1801. 

De même, pour ôtcr tpute ambiguïté sur là manière dont 
lii formule de prières mentionnée dans l'article ^ de la con- 
vention de 1801 peut être appliquée au présent état de cho- 
ses, npus déclarons que cette formule doit être ainsi chan- 
ge, J^çnme^ salvuntfac regeirt^ Aostrunt GuHlelmutn, 
^ Le^ évcques auront la libre nomination et élection de 
leu rs g rands' vicaires pour )e spirituel. 

JLe principal soin de l'archevêque et Ces évêques sera pour 
les séminaires ; car là les jeunes gens appelés a l'héritage du 
Seigneur doivent être formés à propos, com^ne de jffunes 
plariMs^ à la piété, à la purelé des moeurs et à la discipline 
iccclésiabtique. Les bons et zélés oiivrieis dans la vigne .du 
Seigneur ne paissent' pas tels, mais le deviennent, (|t c'est 
fiVLj^ évêques à faire en sorte qu'ils le deviennent. Âin^i, en 
xîxécutipfi de l'articLc % de la convention faite avec le roi 
OuilUjume, les séminaires dans chaque diocèse seront éta- 
blis^ «régis et administrés comme il suit : et d'abord pn j 
devra eutretenir et élever un nombre de jeunes gens qui ré- 
ppnçle pleinement aux besoins du diocèsç et au bien des 
peuples, et qui sera réglé par Tévêque. Or, comme il im- 
porte beaucoup q^ue ceux qui se consacrent au saint minis- 


1ère soient bien formes non -seulement à la dîscipfine ee^ 
cUsiastique, mais aussi dans, la philosophie et dans les auf- 
très connoissances qui conduisent à la science ecclésiaistiquey 
afin qu'ils deviennent F exemple du troupeau^ et qu'ils soient 
toujours prêts à rendre compte au besoin j les eyêques ëlabli— 
ront dans les séminaires toutes les chaires qu'ils jugeront né- 
cessaires pour l'éducation complqle de leurs jeunes clercs. 
L'enseignement de la doctrine et de la discipline , l'éduca- 
tion et l'administration des séminaires sont donc soumis^ 
suivant les formes canoniques, à l'autorité des évêqucs res- 
pectifs. Ainsi, il sera libre aux évcques d'admettre les clercs 
dans les séminaires , ou de les renvoyer, d'élire les recteurs 
et professeurs et de les éloigner, toutes les fois qu'ils le juge- 
ront, nécessaire ou utile. 

Ce qui est nécessaire pour établir ou conserver les sémi- 
naires sera fourni libéralement par le roi, qui, se montrant 
prince magnanime, nous a annoncé par son ambassadeui^ 
extraordinaire qu'il vouloit pourvoir convenablement, et 
d^une manière qui nous soit agréable, à tout ce qui est né- 
cessaire pour l'instruction ecclésiastique. 

Enfin , les diocèses étant établis, comme il a été dit cî-^ 
dessus, et comme il sera réglé plus amplement par nous dans 
d'autres lettres apostoliques, les évêques, suivant ce q[ui est 
marqué dans les articles g et lo de la convention de i.Boi , 
procéderont, s^il est nécessaire, à une nouvelle circonscrip- 
tion des paroisses, et y nommeront des ecclésiastiques dignes 
et capables. Le roi, suivant ce qui a voit été statué dans l'ar- 
ticle i4 de ta même convention, fournira, par sa munifi- 
cence royale, à l'entretien de tous les curés, même de ceux 
qui seront à créer par la nouvelle circonscription, et cet en- 
tretien sera tel qu'il convienne à la situation de chacun , et 
qu'il soit égal à celui dont jouissent les curés des diocèses 
dans les provinces méridionales. 

Nous espérons que , parmi les catholiques de ces pays , il 
s*en trouvera qui voudront user généreusement de la liDerté 
qui leur est accordée dans l'article i5 de la convention de 
] 801, de pourvoir au bien des églises; et la bienveillance du 
roi ne nous permet pas douter que S. M. ne protège les fon- 
dations et dons qu'on feroit en faveur des églises, et Içs ac- * 
quisitions qu'elles pourroient faire. 

Il nous reste maintenant à rendre des actions de grâces 
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il Dieu pour ce qui a été fait jusqu'ici , afin d'arranger le» 
affaires' ecclésiastiques dans tout le royaume des Pays-Bas r 
prions- le a vet ardeur de rendre ces mesures solides et sta- 
bles ; car toute grâce excellente et tout don parfait viennent 
dfen hautj et celui qui plante et celui quiairoée ne sont rien^ 
mais c'est Dieu qui donne F accroissement. 

( Le reste est la conclusion ordinaire des bulles dans le 
styte de la chancellerie. ) . ^ 

Donné à Rome, près St-Pierre, Tannée 1827 de Fincar- 
nat^ion de Notre-Seigneur, le 16 des calendes de septembre 
(17 août)^ la 4* année de notre pontificat. 

f Barthélemi cardinal Pacca y prodataire. 

Pour M. le cardinal Aloani , 
F. Gapaccini^ substitut. 


N0UTBLLB9 BGGLBSIAST7QUES. 

Paris. Les exercices de la retraite continuent, et sont sui- 
vis par un grand nombre d'ecclésiastiques ; les uns logent au 
séminaire Saint-Nicolas, les autres, qui a'ont pu y trouver 
place, s'y rendent matin et soir pour les instructions. M^ Tar^ 
chevêque assiste à tous les exercices, et prend ordinairement 
la parole après les instructions. Itf . le lionce assiste à la con* 
férence d'une heure, et a, le premier jour, donné, au nom 
du Pape , la bénédiction à tous les prêtres rassemblés. 
M. Tabbé Mollevaut , qui fait l'instruction du matin et du 
soir, a parlé successivement sur la retraite, sur les devoirs 
de ses auditeurs comme chrétiens, comme prêtres et comme 
pasteurs ; sur le péché mortel, sur le véniel, sur la mort et 
le jugement, sur réternité, sur la croix de J^us-Christ nous 
enseignant l'humilité, le détachement et l'amour des souî- 
frances; sur le zèle, etc. Sa manière est simple, mais solide^ 
pleine de piété et tout-à-fait propre à attacher et à convain- 
cre. La conférence de M. l'abbé Boudot a roulé successive- 
ment sur l'oraison , sur la récitation du bréviaire , sur la né- 
cessité d'étudier, sur la manière d'étudier, etc. Cette confé- 
rence est aussi intéressante et instructive. Aujourd'hui 
samedi, la cérémonie de la clôture aura lieu à ttotre-Dam^ 
à neuf heures. 


\ 
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— Le dÂQÇcse i|e Goiijta^Qes , .^ uj , par divers circpn^ 
staif<ei^y 0f^Qit été ^rl}i4 4ê ^i^r^pi^ ocqliégia^tiq.^^ PQs 4^u^ 
ôfitmère» f^néfi^ 9 yi^t 4'9/Vi>ir ce précieu:^ atapiUg^. 
M, i Abfcjé J^fffer, ^naiM^-viça^r^ d^ Toiç^&fK , ^sf.venu à 
CoutaiM^s fnç^èà afToir dirl^^ jia ^çtiiaile dq ^ée^^J^W^^^^^^ 
dëjà eu occasion dç p9fie^ 4m <^Ç ^t dç ija ^^h^fjf^ 4^ ^ di- 
gD« «jt lab0tYi»(ix #eci^.>iaHi<;{|ie : ^Ji 4 f^l ,$^d«;»i|:i$rv^ Ççutances 
comme ailleurs, ses connoissances dap^J«3 ii^^fj^jqc^ ;ecp;lëâia£- 
tiq»«s, amsi ^e i'ordve^ 1^ ft^mp^ let jli jpfgii^ei^fi fFCc 
i/B^uçls M ^ait tra^tsr #a^ ^jpts. Il i^t aoç^pm^^gQ^ d« 
M. Tabbé Gonde)f p ; «up^i^r dc|S $ai^pBf d^ Bord^dù:^ » 
qui a ip^^né aus^t de fprt boQ$ di^cOM^^^ et de M. Tabbé 
Barthas, pré&t des ^vdps %V^ |^tH s^miuaire de Toulouse^ 
qui h'ëloit cb^rgé de i'orai^oi^ du matin. M. Tévêque de 
Coulances assista^ le jeudi ao septembre, à l'ouverture de la 
retraite, et partit le le<id#aiaii» pour rendre service au dio- 
cèse de Baveux 9 où il avoit promis de faire Tordinatiou. Il 
revint dès le çaipedi aoir pour se réunir à sou clergé, «t de- 
puis il présida consiammeut à tons^les exercices. La retraite, 
Hm a été suivie p^ epvifoi^ dei|X cçi|t$ préitr^^a étéXort 
i^di^Aote, ç^ >est lefmi|>ée, le jeudi 2'j, par la pçVémonie 
ordiiiajir^ qji^i 3'est f^'^Ke à U cathéd;'aie. M, Berger leua fait 
4:9nn<^^rp Ip^sj^t ^n^ un discoqrs p^ieiri dç piété, ^prélat 
A célébré la mes^, a doifpç la co/umuii^ipn aKt;¥ r^f^aitaos; 
et Unr a. adre^isé, ap^iès la eérépoonije, quelques paroles d'é- 
difié atipn« Le jeudi soir et le vi^odredi zS, les ec^ iésias^tiques 
d^ {a r.etr^it.e ^ les curés titjul^^rcs , couvoqiués e;n^rp$, se 
fiOD% réunis daus l'église in sé^iimir^; ppur ^^f-f^n^f^ la Ifc- 
ti|^'9 des ^statuts q^e M . Tévêquf se propose dç dooper à sqd 
diocèse. Le pr^flat a jnyité ses cuiés ^ lui faire part de Içurs 
pbis^rv^tion^, en Ipyr prQrnettaptd'yayoir égard ^ula/^t que 
possible» Cqap H)!? ces statuts ^ont généra lem<)i^i conformer aux. 
anc;ei)S, qq'iU sont rédigés avec beaucoup de çages^ç^.et 
cju'ils i)e prescr^veDtguèri? que ce qui s'observe déjà dans uo 
clergé djstingiié pAr son attaiche;pent aux bopnes. règles et 
par ispn respect pouf Taut^rilé , ces ^tuts opt paS>é presque 
s^ps d^^qussiop , let poptribuerout çmcoie à afferp^r la dispi- 
plipe d;^ps le diocèse. 

— fous les évequcs de Catalogne ont publié «jUs lettres 
pa^t^rales popr éclairer leurs dip^^és^ins sur leurs, devoirs et 
sur les projets des révoltés. Plusieurs des chefs ^t Tipsi^rific- 
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^od ayant ^{pniidu le l^fiiUit /qu'ils aigi&soieiit en Vertu des 
ojrdr^ii dM fjs^f^y ViiNèq\i9 de. luârida &W élève daus 6a |)a^tq- 
r^f/e ç91^\Vfi tip i>Fittit 91 at^uni^. A qui perjuadera-t-oi^ ^ dit- 
il» ^U^te jPi»|)«B; 9U Mea d? ciNrrespoDarc avec ^es frères les 
jéviêq.M^Si /i!a4te6^ à Jos^sph Bo2oijs.uu k A>iigusiin Saperes, 
]H>iai9^$ q^i Iniumi e^ûminm^ti^ inconnus, et qui f'étoient 
iBàènw k yS^fn^gms ^vakui qu'iié euâseni levé ré<eiidard de la 
x«vpkW? ¥ 4rtr-il .que^ue apparence ^ue le saîrnt ^Père fit sa- 
vq\f ses- injleptions,& des «dcuUers saas autorité, et qu'il lés 
<e^MCourageâ^ da^ leurs desseins , laïu^is qli'ii garderoitie si- 
lepce a^<»c i^s ëy^êquefi qui ^ont e» rdati,on ^^troite avec l<|i 
Dji^r les af{fliii>c$ 4ei leui»>diQ(^èses? Le méoie prélat signale 
les éiaïK^rma/ÇQps comme les auleuïB des ipaux de ia pix>- 
•VilitcCy ,et il en. absout peux', qu'on appelle apostoliques. Les 
prerpier^y ditr-Hi se féUcitenl d'entrainer dans leurs pièges 
de$ jBQyalistes csrédules , et d'avoir ei^ffié la division parmi ces 
yolooUÛes rojalLstes.el oes fidèles Catalans , qui ontdoni^é 
k ^4 ^ligpon et à la menanshie tai»^ de preuve» de dévoû- 
ineiit, Ceitle pastorale du prélat est. re^iplie de sages avis. 
|j*éyeque de Lérida estdbm Pau^ Coltpenaros, religieux de 
l' ordd?e de jSaiutrBeao|t , né eu 1.766 , et devenu évêque en 

— Le Timea^ jourudl anglais ,v fai&oit dernièrement des 
réAeiQiPQft fondée» sûr des.fàtt6,'et.qui nhoulr«nt Tintolé- 
raoHie.clu parti qui v<aiit coniinfwer en Irlande le système 
•d'oppDes^ion dfs caUioliqties. Ou voit sur le conlineot^ dit- 
il, uOM^and nombre de: sujets qui suivent uae autre reti- 
gic>p qiUe- celle .de leurs souverains. Da^s les £tats autri- 
«iiieuSy ij^a^oop pPot^sUDs vivent au milieu de dix ou 
dotji/ne'nliAion^ de eatboliques; nous ne voyons pas qu'on 
les brûle c»m0^ hérétiques ,. ui mime qu'on les frappe d'a- 
mender ^ 0e rûstjCiuttops et de vexsitions, comme on en agit 
«vec lies catrb^liques d'uae ile voisine. £n Bavière, un tiers 
de la pqpulAtion ise compQse de pirotcsta^s > qni jouissent, 
ioopime les aulre» sujet», 'de Ja protection des lois, et qui ne 
SQOt ui ifi^Mijbés^ ni méprisés par jeurs cooàp^triotes catho- 
Uq|Lies..£n Saice, une population protestapted'environ un 
million et de^id'babitaA^ vit lran;];Liillemcnt sous un prince 
ealboliquequi donne l'ei^emple de la piété. Dans le royaume 
deWuiien^bêrg, enivirou' la nnoitié de la population se com- 
pose de catholiques qui vivent en bonne amitié avec les pro- 
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tcstans. En Prusse, oà les catholiques forment le tiers de fa 
population totale, comme dans les lies britanniques, ils ne 
sont pas traites comme des ilotes, exclus des places, dé- 
clares incapables d'exercer aucun emploi. Dans le Hanovre 
même, cous la domination d'un prince qui tient par des 
liens assex étroits au roi d'Angleterre, les sujets ont été aver- 
tis qu'il ne feroit aucune distinction entre les pt otestans et 
les catholiques. Voilà donc en Allemagne près de 3 millions 
de protestans vivant sous des princes catholiques , et 5 mil- 
lions 5oo,ooo catholiques sous- des princes protestans , sans 
2u'il y ait réciproquement haine, oppression , onépris ou dé- 
ance. Il est donc évident que les catholiques ne sont pas 
nécessairement persécuteurs, et que même là où ils sont les 
plus nombreux et les plus puissans^ ils ne travaillent pas à 
étouffer les communions rivales. Il est clair, en outre, qu'on 
ne voit pas en Aileimagne les protestans mater les catholi- 
ques , sous le prétexte que ceux-ci écraseroient le protestan- 
tisme, s'ils étoient les plus forts. Avis donc aux politiques 
qui croient qu'on peut suivre envers les Irlandais un sys- 
tème illibéral et inique, qui leur paroitroit monstrueux, si 
les catholiques le mettoient en usage, et qui, loin d'être en 
harmonie avec la constitution anglaise, en est plutôt une 
déviation et même une infraction manifeste. ^ . 

— Nou$ avons déjà annoncé la nomination de M. Dubois 
à l'évéché de Nevr-Yorck, en Amérique. Ccst le a5 mai de 
l'année dernière que ce misMonnaire fut préconisé à Rome 
pour occuper le siège vacant par la mort de M. Connolly. Le 
^9 octobre suivant, M. Jean Dubois fut sacré dans la cathé- 
drale de Baltimore par M. Mareschal, archevêque, assisté de 
M. Conwell, évêque de Philadelphie, et du docteur Power, 
grand-vicaire de New-Torck, ce dernier tenant la place 
d'un évêque. M. Guillaume Taylor, qui résidoit précédem- 
ment à Boston , et depuis à New-Torck, prêcha dans cette 
occasion. Le clergé s'étoit rendu processionnellement de la 
maison de M. l'archevêque, Charles street, à l'église, qui 
se trouva remplie d'une grande affluence. La cérémonie fut 
brillante et pompeuse ; le discours avoit pour texte ces pa- 
roles de l'apotre : Jésus Christus heri et Jiodie; ipse et in sœ^ 
cula. Quelques jours après, le nouvel évêque alla prendre 
possession de son siège. Il arriva le jeudi à New-Yorck, et 
âon installation eut lieu le dimanche suivant , dans la cathé-» 
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dràle^ de Sa in t^ Patrice^ devant une nombreuse congr^ga 
tion. M, Dubois entra dans l'église revêtu des ornemens d 
sa dignité , et prit place dans la chaire épiscopaie à la droite 
de Tautcil. M. Jean Power monta alors en chaire , et an-, 
n onça le nouvel évcque à son troupeau. Il résigna , entre- 
les mains du prélat, les pouvoirs de vicaire-général qu'il 
avoit exercés pendant deux ans avec autant de succès que de 
talent. M. Tévêque monta ensuite en chaire , se félicita de 
l'accueil qu'il avoit reçu dans la ville, et promit d'employer 
tous ses efforts pour maintenir la bonne harmonie entre le 
clergé et les fidèles. Ce prélat célébra une messe solennelle 
avec \^^ cérémonies accoutumées. Son début à Nevtr-Yorck 
confirme tout ce qu'on sa voit de sa piété et de sa capacité. . 
M. Dubois, comme nous l'avons dit, est Français, mais ré- 
side depuis long-temps en Amérique, et étoit en dernier lieu 
principal du collège d'Ëmmitzbourg. Il trouvera matière à 
son zèle dans son vaste diocèse, qui compté un grand nom- 
bre de catholiques dispersés , mais qui malheureusement n'a 
pas autant de prêtres qu'en exigeroient les besoins dés fidè- 
les. Au mois d'avril de cette année, il a béni à Nevr-Yoîck 
une nouvelle église , l'église de Sainte-Marie, qui avoit été 
achetée par M. Power pendant la vacance du siège, et qui 
étoit nécessaire pour les habitans d'un quartier trop éloigné 
des autres églises. Vers le même temps , M. l'évêque acheta 
encore une autre église, celle dite du Christ, Ann'sireet, et 
l'augmenta en prenant sur l'ancien cimetière. Ce fut le sujet 
d'un avis qu'il adressa à ses diocésains. De cette manière \\ y 
a désormais à New- Yorck quatre églises, ce qui n'est peut-* 
être pas assez pour uoe populatiou nombreuse disséminée 
dans une grande ville. M. l'évêque a nommé M. Power son 
grand-vicaire. Tout le diocèse s'est félicité de son arrivée ; les 
catholiques de Brooklyn lui ont envoyé une doputation et 
une adresse conçue dans les termes les plus honorables. 
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pARi$. Le Roi est venu à Paris mercredi 3, à lo Leorcs et deroie. 
Les manufacturiers etfabriçans, convoqués par des lettres, s^étoient 
iiéûiiis au noriabre d'environ 5oo au château aes Tuileries. Ils ont eu 
l'honneur d*étre présentés à S. M., dan« la salle du trône, par M. le 
\comte de Villèle, chargé par intérim du portefeuille 4e rinlérieur. 
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M. le man|i]ts d'HerbouTiHe , pféitickïjit do jary dcittral de leiipon-' 
tion , a adre^8t\ ^u Koi.Qp dî-^cpurs afdq.u«>i S. i(l^ a répoukliï. M. le con'- 
sejiler d^Etat Sirie^s de Mareiubnc^ directeur des manufactures et du 
coiinmércë , tenant In ïhie , a appelé ensuite, suc^cessivement MM. les 
mafifufactnri^ry H hhricHit^^ fStlis il a présenté k S. M. les médailles > 
qtti ont été rfM»pk pdf le Hoi lui-menu^ à chaque e^if^osalnt. 9. lÉI. 
^mressoit en même femps k ciiacun d*eiix les paroles les plus flatteuseis. 
Les récompenses eopsistoient en médailles a or, d'argent, de bronze» 
et rappels de médailles accordées aux manufacturiers et fabricans qui 
st sont le pln^ d^tirigucs aux exposftioi^s dé j8a3 et 1827. 

-7 Le méibe j6iir, le Roi a- accordé^ la décoratiûti^ dé Tordre rojral^ 
de la Léf ioDKi^Hoiiixear à ddu2^ des eapbsaos. 

—; Une médaille d'argent a été reanise pax $• M. k M. Choizelaljiy 
fabricant de bronzes « fournisseur de sa maison, qui a décoré beau-^ 
coup d?églisés dté ses belles productions , notamment là paroisse Saint- 
Snlpice, c|uf lui dojt le^ garnitures dé son maiire^ul'el et ses aeux 
riclies eafiJeÙbk^éi. M. Chofelelai «voit exposé ati Louhrre dè« objets 
rejnqrquablesf. 

-r- M. le comte dé^eifiiint, préfet de la Marine, et M"** la coin- 
fesse du Cajia, ont obtenu .chacun une médaille d^or pour Tamé- 
lioration des laines. 

— M. Pi^rr^-Jôscph de florihé , cIrevAKer dé Saint-Louis , est nomm^ ' 
sous-préfét de Soisjtofis, en reÉiplacement de fea M:. Félix-FrançoU 
de Bonne, son. frère. M- de 3aii*r<i'^woreux , sou -préfet de Marvi- 
iols, e»t appelé, Il lason^-préfecture de Lodève, eu remplacement d.^ 
m» de Blacas-Carros , qui passe à c<*lle d'/irl^s, 

. — Le ministère nubfic a interjeté ppptl du jugement rendu par îé 
tribunal côrrecMonnél' de Paris le 28' sefitembré , qui a d'cqùitté le^ 
sieurs Mignet,)Slautelet et Gauttér-Laguionie. 

— Il rifstoît encore, dans, plusieurs, parties de TégUse Sain.te-Gene-- 
TÎ.ève, et notamment dans la partie dn cha^iu* où étoft placé le maître- 
autel, quelques emblèmes qui rap])e]oiént la profane destination qui 
avoit été donnée dans ées tenips sinistres à ce magnifique édifice : on 
vient donc de feh^ df!q>aroUre de l-intérieui* de cette é^ise les derniè- 
res traces de la révolution. Le naitxe-autela été transporté dims la nef 
latérale, afii} de faciliter les chaQge.roens dopt.o.n s'occqpe. 

— :La Gazette des tribunaux , du 23 .septembre, ayoit rendu compte 
du jugement tt de Texéculion d'un soldat suisse de marijière à dévèrsci' 
le mépris- .*ur la léâblîiti'on suissi^j son article à ^té copié dans plnsîéo^s 
journaux. M. lecoloirél comte de Satis, président dU conseil' dë^gùéVrè' 
suisse, a fait insérer dans quelques-uns une note qui relève toute&les 
erreurs de la relation donnée par la Gazette des tribunaux , et fait 
voir que la législation sui^se n\i rien de barbare ^ur cette matière. 

— Il paroit , dit Irf Gni'ette été tyoà, qbe c'c nV.-t pas seulement en 
France que les souscriptions pour les monumens à élever au.\ homrnes 
publics sont devenuterun objet dfc spe'ûuîatihn paHScd&^-é. Uri sous- 
cripteur pour le monument Toté en l'honneUr du f(îu duc d ToVcK de- 
mandott dernièrement, par la yoie des jmirrtaux , si l'ott' pédW-oîCliii 
dire où il sera !<Tt?ué, et que sbht devenus les fonds' votés; pour cet 6b)'t. 

— Le conflit d nt^tibuliôirs a été élevé par lé préfiet de b Creuse 
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«onlrc fanèt de la cour rbyttîc de Limogea, et pur' le ptéféi âè là 
Sountte conh-è Panent cHe ïsl cour i^oyale d'Artiiens Cts deux àrtèh 
avotent déjà fait da bruit dan^ les journaux de Topposil'ion ; il s*a}»it 
de contributions diéléguées pur des veuves à leurs gendres, et la loi de 
i9t7 sut les ëlections^ attribué au oôn:teiI d*Etart seul^îment la connoi;)- 
S9fice des d4fReahés relatives à l'adhiission dts cdiitribôCioAs^ dans lé 
c«ns électoral. 

— M. lé préfet de H Seine vieftt aussi' d'élever un conflit sut l'exé- 
cution de ràrrét rendu par la coufr ï-oyalc de Paris' le 26 septembre , 
dans Vattsktre électorale du sieor Frad«iiz:ei. 

— Le feu s*est manifesté , dahs la soit-ée du 29 septembre , au châ- 
teau de M. le lieutena'nt'^générai Dessoles, à Sceaux ; mais le Kèl'é 
des pompiers et des habitans de la commune en a presque aussitôt 
arrêté les progrès. 

— €*est à la fin de septembre qu aDra Heu , cHaque année, la libé- 
ration dès prisonniers pour dettes à Lyon , eh exécution' du legs bien- 
faiscinS de 1 3.00e fr. ée rente pnran, institué par le majôr-général 
Martiii, décédé, il f a quelque» années dans le Bengale, et qui étoit 
nalif de éetle ville. Briçonséquettce, dimanche dérriier, M. le maire cte 
Lyon, assisté de la commission- adWinistrative des prisons, a rendu k 
la liberté dix débiteurs malheureux , choisis parmi ceuA dont la situa- 
tion méritoit; le- plus d'intérêt. Dix-sept autres avoiént déyk' éprouvé 
*!« même bien-faît dépéris uti an. 

-^ Les ^néranx qui commandent le camp à- Lunéville sont MM. McrJ 
met, Gfoo'vel ,- dtic dfe Dirtd. (Elie dé Périgord), Defratifce , €olbcrl , 
Cavaignac et Gcntil-Saint-AlpUonse. 

—•M. le soui-pVéfet de Brest a remis le 16 de ce mois, à M. Glande 
Sabot, un^' médaille en argent qui loi a été décernée, au nom dci 
Roi, par l-e mitllstre dé Tintérièirt", en ré'coiirtpene dU' dévoûmeut et 
du" courage qui rétit poHé à' sa^*ver ph/.<it;urtj personnes en diffé- 
rentes circonstances. Oïl remarque, ijue 'M'. Sabot est petit-fiis de 
M. LauveV^eat, qui, au commfnc?em^ntdfe la révolution, défendit 
M. de la Jaille contre la fureur populaire. 

*— L'armée tit'ôbserv.ition dû Tafeé , qiil prendra- te tîlVe d*aVmée 
dtf ceÉtl'ë, marche sut la' Catalogne. Le général Sarifit^ld' en canset<- 
▼era le commandement; maïs il agira sbus les ordre» dà comte d'Es- 
pagne. Le général Rodii commandera les troupes légères de la gardé 
royale.' Une partie de^rar^mée est déjà art-iVée à TortO!<e. Lés volon- 
taire* royaliste^ de Figtiières, animés d'un bon espfît, sont pariis' 
Eouf aller assurer les comnnniicatiom du séoondter les troupe*' dû roi. 
)'appès les motiveikfens opérés par le général Mottet, iés- itisu^gés otlf 
été forcés d'abandonner leur position au col de Baiaguer. La forte- 
resse de Cardonne , quoique bloquée par eux, n'a rien- à craindre; 
elle a une bonne garnison et des vivres pour long-temps. Le chef de 
bande Aug. Sapereé (le Caragol) , qui prend te titre de commandant- 
généra) des armées ro'y^li^tos , a publié un prétendu Mit eÀ cinq ar- 
ticles, dans lequel il défend de troubler en rien les militaires fran- 
çais, et dccfare que ceux qui manqueront aux égards qui leur sont dus 
seront fusillés. 

— Le général Monct a commencé ses opéralioiii le ao septembre , 
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terme auquel expiroit le délai accordé par sa proclamation du i3. 
JLes rebelles se sont emparés de Villanueya de Sitjès, petite^ ville de 
Catalogne, et y ont commis les mêmes excès qu*ils avoient exercés en 
entrant à Reuss. Ils occupent actuellement Puycerda.^ 

— Voici les quatre conditions que les insurges exigent, dit-on, 

Sar rentKinise du général Romagosa : i» le renvoi de tous lea 
ommcs maintenant en place qui ont servi à Tépoque de la con». 
stitution ) a» l'emploi de tous 16s vrais royalistes; 3» le rétablisse- 
ment de rinquisition; 4^ Textinction totale de la police. 

- *— Les troupes du royaume des Pays-Bas continuent à être exer- 
cées à dilTérentes évolutions dans le camp de fiavels. Le, dimanche, 
les; troupes assistent au camp à la célébration de Vofàçe divin., cba«- 
cun suivant son culte respectif* 

— La chambre du conseil d'Anvers a déclaré qu'il n'y a pas lieu 
à suivre contre M. Heintraeteu, éditeur de l'ouvrage Catholjrke 
MengeUchriJien, Le ministère s'est pofirvu contre cette décision. 

— On a lancé dernièrement à Cbatham, en Angleterre, un gros 
vaisseau qu'on dit être le plus beau qui ait jamais été construit dans* 
ce royaume. C'est un vaisseau de ligne de lao canons, et qui est dis- 
posé de manière à en avoir i36. On l'a nommé te Georges If^, 

— L'arrêt prononcé par le tribnnal supiéme à ISaumbourg, en 



dividus ont été condacnués à un emprisonnement de iS à 18 ans dans 
une forteresse, et qui les a déclarés déchus de leurs emplois. 

— L'armée russe en Bessarabie est maintenant forte de 80,000 hom- 
mes , et les magasins de cette province sont sufhiammeni approvi- 
aionnés pour subvenir aux besoins d'une armée de 100,000 lioiumea 

Eendant un an. On annonce que l'empereur de Russie doit se rendre 
ientôt dans cette province en passant par Odessa. 

— Unf ukase de 1 empereur de Russie ordonne une nouvelle levée 
dans tous ses Etats. 

— On écrit de Corfou le o septembrfi, dit le Moniteur, que la flotte 
turco-êgyptiei^ne, au nombre d'environ 100 voiles, dont la < moitié 
composée de transports presque tous autrichiens, a été vue entrant à 
Navarin. 

— Le gouvernement de Buenos-Ayres a rejeté décidément la con- 
vention préliminaire qui avoit été conclue par don Garcia avec le 
Brésil, attendu que ce ministre avoit cédé la province cisplatine au 
Brésil , contrairement aux intentions qui lui avoient été clonnées. 


De l'Opposition dans le gom^emement, et de la liberté de la presse , 
par M. le vicomte de Ronald, pair de France (1). 

Nous rendrons compte de cet ouvrage de l'habile et sage publiciste. 

(i) Un vol. iu-8®, prix, 2 fr. 5o c. et 3 fr. franc de port. A Paris, 
«hex Adr. Le Clerc et compagnie, au bureau de ce journal. 
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. Sur Uîf, pf^Ût écrit contre Pî^ppantion de la croix, à ,Migné*- 



|dw, révêque de Poitiers ordoiyi a une ^q,i;i,6tj;, .etvenn^yir < 
sur l^lie}!^ des cQjrnm;is$airj^.q^i, |i(près s^yoirvf^i^^s j;^' 
formatiojas.Jes plus exactes, doDoètept un rapport t^coU'» 
staDcîë. et. iresrsagemeat feif.;. ce. rapport f^t. insiprimë par 
ordre 4^ )^. r^yéqu^,^ et confirmé parwdes lettri^ vftDues de. 
Migne niême.ou.<|es. enyiroiis. TSous a^vons vu uqc^ lettre du 
maire, de ]âigaë qui attestoit T^pparkioD ^ et qiii d^daroit 
qu'on in'eoiaypit pu dpp^er. ,unç explicatiou. naturelle» Uo 
tel (éyènemen^âvoit réjoui levâmes pieu$Qç, ^ si des eime-* 
imis de, la religion, s'en ëtoient moqués, ce malheur, fiuqiiQl 
on poifvoii^sf attendre 9. ne 4;iininuoi^ riea de la certitude du 
£^it. À, qui faUoit-il s'en rapporter sur l'apparition? £st-c(}.à 
ceu:^ qui l'a voient yup.oua ce^7 qui ne l'avoient pas yufil 
est-ce au3p témoins oculaires qui déposoient en sa faveur, 
ou à quelques beaux esprits demeurant à 80 Heue^de lè>,et 
qui trouyoient plus comijnode de nier le fait que /d'eii exa- 
miner les preuves? Leur dénégatiop ou leurs plyai^anjderies 
,pouvo^ent-elles infirmer des témoignages positift,, prépjs^ 
.nombreux et concordans? l^put cela. ne nqnst.psrôîl pa$ 
pou.vQiç faire la matière d'un doute raisonnable. Qu'y a-t-ril 
. donc d[étonnant que des gens qui nifent tousses mi;[^cles ne 
. youlussent poin,t ajouter loi à.l apparitiotn de Migaé? Qu'y 
.auroit-il d!étOQnant que des gens.d^ parti sejoigniss^ul; aux 
ipfîréclules pour contester ce fait ? Serves- you^ ^ron^^ , par 
exemple, que des partisans de Isl petite église .^ej^^f^B^^tk 
yoir ici up miracle? J« serois bien plus surpris 46 les yoir 
admettre un évèneme^nt qui ruiperoît leurs pr^ieipidiQps ; car 
il est. clair que, si Dieu. a fait un miracl^ d^ns.v,n:e oglisf^<}t 
dans une cérémonie oii j'pn reconnoissoit i'ai^torité des 0V(9- 
ques récemment i^n^titûé&par Je Pape, c'est un t/errible pré^ 
Jugé, qqntr^, cjç|îî;. qui 9e; yeulerrt point se spuinetlrc à ce* 
évéques? Que fer9nt'ijs ^qnc? ils tourueronVle.i|iiyâcle en 
risée;, ils )ai«n;^êi'oj;i,t.,ipje|Di3(,4pji;iner ce sujçt, dci tôompte à 

Tome LUI. VAmi ds la Beligion et du Hhi. H 
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rtnerëdulitë que de se rendre à la lumière, et ils ckerelié- 
ront k trouver des raisons phjrsiques d'un fait qu'un pro^es^ 
tant même a cru ne pouvoiir éxpiiquëi' (iar des causes iiatU^ 
relies. 




par M. l*abbé de la NeufyWe _ 
oêérme- fàûiUté dé théologie et grand -vicaire de Dâat, On 
seitt ]^ut*âtre étonné dé voir ifn ecclésiastique spitféi)if udë 
telle tbisè ; voici l'explication db ce pbénbmene. J^éVeu d'àti 
j^îeux évêque, de M. dé la Neufvilie, évfiqûe de Dà^, tjâil 
d^niiflBÎonhairê en i8»ji , taômmé en i86s à Tévêc^é ^é Pdi* 
«iêrs, et in'drt le d8 octobre i8od, H. Tahbé de la NeùF^iUè 
B^à point suivi entièrement l'exemple d'un ônclè si rës^^ 
«àble: M. l'évêquê de Dàit âvoit acceptée l'éyèché die Fbi-- 
tiérty et s'il donna ensuite sa démission par i^içbtt dé kàùté;^ 
t1 'téeut ConstâmiÀént dans la commUniod des éVèqués insii-^ 
tués, par le cfotacordat; il étôît lié étroitement avec M . d'A- 
tiau 
qui 

sdn clergé. M. d'Âviau rappelle, ehtr^autres, l'intérêt ,^uè 
i>t'eiioit M . de la Néufvillé aux réparations dé sk càtUëdralë 
et à ta fotthation dé son séminaire après lé Cônbifardàt. 
H. de ta NeufviHe étoit dobc sotlmiè au concordât. Son lié^ 
veu a suivi d'aUtres erremeus, et plus docile i l'autorité. de 
rab}>é Blanchard ou de l'abbé Gaschét qu'à ceile d'un oncfe 
vénér^bfe par 'son âge, par son expérience et par ses vertiia, 
il ne reéonnoit noint'lei éVéques institués depuis i^ôa, et 
'exerce le ministère à Paris sans pouvoir, ou avec des pnii- 
voirs de ftens qui n'en put pas eux-mêmes. Oh voit tout de 
suite miél intérêt il à voit à contester le miràdè; exàminokis 
actuellement ses raisotis. 

ce Ne seroitril pas possible, dit-il, qu'Hun jeune homme 
ou Seul ou aidé d'un de ses caniàradës, ait fait il h cerf-v5- 
lant en papier bleu de ciel, qu'il aii collé sur ce cerf-volant 
une cit>ix en papier argenté et qu'il y ail attaché une! queue 
de papier pareil? Ne séroit-il pas possible encore que la cou- 
leur bleue du cerf- volant se soit confondue avec la toA^ 
azurée du firmament, et qu'on n'ait vu que la crbijc. ai'- 
^ntée? Plusieurs raisons portent à croire que la tbose è'est 
pass^ ainsi. » 
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Il ëtoit difficilcr d^imaginer une explicttiôn pliB jntrài-', 
lemblable et plus ridicule. Comnient ce jeùile Ikômme où 
ces jeunes gens qui auroieot fait le cerf-vôlant se sèrbieht^ 
ils dérobés aux regards de toute une po{>ùIâtion? Comttieiit 
en auroient-'ils inipiosë à des milliers de témoins qui n'âotent 
pas tous des paysans? Ils atôient donc compte que le 17 dé* 
cembre ils auroient uu temps serein et un Tent fairoràblè 
pour ëlever leur cerf-volant et le soutenir à uue hauteur 
égale. Gomment un cerf^lrolant avec une croix et Une <|Uenif 
de papier argenté pouiroit-^éllé briller après le coUchet dû 
soleil? J'engage M. l'abbé de la Neufrille k en faire l'éjcpé- 
rience; il terra si son papier argenté jettera beaUboUp d'é-^ 
clat« Je crois que' son explication diveraroît Un peu dés éc6-< 
liers exercés à faire aller des cerf»-v6lans , et qu'ils eonjec^ 
tureroient tout de suite que M^ Tabbé eët un peu àeuf à ccf 
ùiétier. Cependant^ il est si content de son idée de ceff^yp^ 
lant, qu'il y revient plus bas^ non plus poUr nous la présen-* 
ter d'une forme dubitative, comme il avott fait à la page' 4 
de son petit écrit , mais pour affirmer la chose avec un ton 
d'assurance propre à en imposer* 

a Du reste ce qui tranche la difficulté^ dit-^il^ on a eU des 
renseignemens positift. C'étoit effectivement un cei'f-^tolànt 
qui a été lanûé dans les airs. On atoit collé dessus une croijc 
en papiel* firgenté^ la queu/é du cerf- volant étoit également 
en papier argenté^ cl il 4 <^té élevé un pieu avant la ntiit, au 
ittoment précis où il faisoH encore asses jour pouf voir là 
croix, et pas asses pouf voir le cerf- volant; tout ééla est au-- 
jourd'faui bien cfonnu dans le pays oii l'événement est ar- 
rivé , et même dans des pays plus éloignés, i» 

Mais où sont ces rênseipiemeHs podUfi qu^a eus M. l'abbé 
de la Neufville? Pourquoi Ae cite-t-il pas ces autorités? 
L'apparition de la croix à Migné a eu en sa faveur-dés té^ 
mournages précis et notoires. Nous aVoné fait mentiob, 
n^ iSog^, de deux rapports ipaprimés. Des ecclésiastiques, 
des hommes en place , cie$ individus de toutes léé classes , 0ht 
certifié avoir vu la croix; depuis, une enquête a eu lieu, 
et six commissaires , dont un protestant , sobt allés à Migné, 
ont examiné, interrogé, écouté , comparé, et ont rendu 
compte de l'apparition comme d'udi fait e:i^traorditiaire. Des 
lettres particulières sont venues confirmer ces dépositions et 
ces rapports* Quand on vient contredire de tels t^ncign'af^, 

Ra 
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il faadroit pouvoir leur eu opposer d'à utret; nais M. dé la. 
IJieufvilie n'en allègue aucun. Est-on obligé de Tea croire» 
(ur sa parole? Une explication ridicule contrebalancera- 
V-elle une enquête régulière et authentique? La dénégation 
d'un homme isolé infirmerart-dlc des déposition» uoani-> 
mes? Les faabitaos de Miené n'avoient aucun intérêt à ima- 
ginei; un miracle; M. de la NeulVille est intéressé à. nier un. 
événement qui formeroit une . preuve contre son système 
d'opposition. Il a, dit-il , des renaeignemena -positif s ; mais- 
qnue ne les donne-t-il? Tout cela est bien connu aujourdfkuiy 
eh! comment tout cela est-il connu! Est-ce par des rapport» 
publics? ils sont en faveur du miracle. Est ce par des lettres 
particulières? l'auteur de Técrit n'en cite même pas une^ 
seule. Tout repose donc sur son témoignage. Lui seul, à 
Paris, a vu ce cerf-volant qui avoit le secret de briller dans 
les ténèbres; lui seul a déterré ces jeunes gens qui s'étoient 
si bien cachés jusque-là; lui seul^ à 3o lieues de la scène ^ a. 
découvert ce qui avoit échappé aux yeux d'une foule atten- 
tive. 

Les plus petits détails ne lui échappent pas, il les indique 
avec une admirable précision. Ainsi, il a vu de Paris qu on 
avoit élevé le cerf-volant â^a»5\. /!& moment précis où il faisait 
encore assez Jour pour voir la croix et pas assez pour voir, le 
cerf-volant. Mais il se moque à^ nous avec sa distinction; 
car ce moment précis a duré une demi-heure. Pendant une 
demi-heure, on a vu la croix sans voir le cerf-volant. Ainsi, 
tandis que des milliers d'yeuse attentifs apercevoient une 
croix routière et de grande dimension, voilà un homme 
absent qui , avec sa lunette, découvre un cerf-volant, et qui 
veut que toiis les témoins aient eu la berlue. Si les gens de 
M igné vouloient lui apprendre ce qui s'est passé sous ses fe- 
nêtres, à Paris , il est probable qu'il les trouveroit fort ridi- 
cules; mais que penser de lui-même, qui prétend appren- 
dre à ces mêmes nabi tans les circonstances d'un fait dont ils 
ont été témoins, et qu'il n^a ni vu ni pu voir? 

Après avoir donné sa version , M. de la Neufville attaque 
celle des autres. La croix de M igné étoit horizontale, et au* 
roit dû être verticale comme celles.de Constantin et de Jéru- 
salem. II chicane sur son élévation , sur sa lc>ngtieur, sur sa 
largeur, et relève quelques diffçr.<;nces sur les estimations que 
l'on en a données, tandis qu'avec un peu: de bonne foi, il au- 
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toit dà s'en'tèttir'àû Rapport des six commissAirec, qui étoit 
yT^digé àYec plus' dé soin , et qui étoit le résultat des informa- 
tions et dèâ dépositions. Oh avoit dit que la croix étoit 
grandie; iL tie veut pas qu'une croix de 80 pieds soit' une 
grùènJdé croix ^ et il appelle cela une contradiction. Parce que 
la croix de Jérusalem a paru le matin et celle de Constan- 
tîti* après'tiiidi;^ il prétehd que celle de Migiié ne pouvoit 
^^rdîfré lé soir; Telles soiit les insolubles difficultés de Tha- 
biié cfrîtîiliiè. 

J-aî dit que M. delà NeGfville ne citoit point d'autorités ( 
Vai éii tort, il invoque au contraire de graves auteurs, Bair- 
bo^a^ Fbilostorge, Eu«èbe,Sozomène,Tillemont, Valois, 
Aberty ; le tout à "propos d« la croix de Mignë. Mais \\ sVgit 
duh l'ait i'écent, attesté par des témoins qui vivent; n'im- 
porté ;cbsj tétôoins, oh lés récuse, et sur un fait de nos jours ^ 
oïl S'en' rapports à des atlteurs des temps passés. C'est vrai-' 
ment une belle chose que l'érudition et la critique. 

Après avoir si bien établi la fausseté de L'apparition , l'au- 
teur se met encore eh' dépense d'érudition pour montrer 
2u'il faut poursuivre ceux qui publient de faux miracles. 
i cite saint Cbarles Bbrroméé, Benoît XÏVf des conciles, 
des théologiens , etc. Il se plaint que l'on continue à vendre 
Ja rclafiOT> qiwiqiië ti/hpèsMre, ose-t-il dire, èoU ùajour^ 
d*htii hienui>érée. Nous savons sur qui peut peser ici le re^- 
proche 'd*tmp05/M7»j et nous n'hésiterons pas entre de»hom^ 
nies sihiples et désintéressé;' et celui qui a, au contraire, ih-«' 
tërlêt à nier le miracle. Sur la fin de l'ëcrit, l'homme dcf 
piarti se révèle tout entier 7 il est naturel j dit«-il , à uneJ^auBS0 
église de puhUer de faux ^miracles. Pauvre honitnèi'oii est 
donc la vraie Eglise, si une église unie au saint Siège et au- 
rëdte <lë l'a catholicité est j/^z£j95<?? Eh quoil la véritable 
Eglise se trouveroit-eile par hasard dans cette église si petite 
et si obscure, qu'elle échappe à tous les regards; dans Une 
église qui ne peut nous niontrer ses évéqùes, que le saînif 
Siège repousse, que-le reste de la catholicité rejette, et qui 
est réduite à quelques fidèles égarés et à quelques prêtres' 
acéphales? Si l'apparition dé Migné n^a pas d'autre^ adver- 
saires que des gens qui renversent toutes les règles de l'Eglise^ 
qui résistent opiniâtrement à l'autorité, qui ne reconnois-^ 
.sent plus de hiéfarchie, elle n'en paroitra à mes yeux que 
iplus i'es(pectable- et plus constante. * -. 


J^pBnf jç Veux encore répondre à nad^pî^ rapsoune-^ 
4j»ent ie Tauteur. SîDhuji ait-il^ eûi ifxn4Ai fam if» imnin 
fifey il n€( ta^roUpaefaU dot^m^j et il lui auroit^ donn4 d^ 
prem>e9 »i évidente», gue personne nfaurçdi pu ^y tromper^ 
H^}^$! est**ce qqe Tpq pe cofilteçte pas tou^ ai^purd'bui? 
H^'à-t-pn pas nié les miracles de jViolj^e e^ ceux même 4^1 
rEyan'gile? Dieu n'avait doue pa^ donoië h ces yniracle^ 4^ 

Preuves aj»$es dvideqles* Àiosi» l'argument de t'aufeur ûoi^ 
infirmer les miracles de rEcritufe, et de peiir dfi recoin 
nQ^triç im &it qui ie gêne, il fovtnît de$ raiçap^çm^QA ii^vix 
incrédules cqntre les récits dç)»Uyres^saints^;iU diront cçwfipe 
lMiqU9y n JOieut avoit voiuilufiwe d^sjniracle», il m M auroi^ 
pç^/dits dotêleux, 0$ leur cw^i^ dqnn4 d^pfe^t^ 4f èvid^Or- 
tesj que perfojine n^<mrQifpu sy trçffnp^rj <çQmfai^.^i on neré- 
sjstoit pas tous les jours a révidçnce, çt comme si 1^ I^S7 
sip^.ef; jes pr^«igés w fcrujioi^nt pa# $Q»yent j^^ jçux aw 
plus vives ^ar^. • . , . 
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. Paju». .1;^^ mraitf ^Ocl^iastiqii^ aM fëwoaii^ Saint 
cDJas <€^t tefiiiineV aM^i beurws^menVq.uWk avoit çom- 
m^eni^éi J^ d^J'oier jouri M- le pç^ç^ i qiii a 9S$isté à toules 
lef cpnféieoceSf a 4opoë;de nouyea^'la iWnédii^tioiir. i la 
prière de M. {'j^^chevêque^ qpif ^n l'invitant, iui,a ajouté 
<)^e Ms eccl^iastiques çroiroî^nt rs^cevoir |a b^nédictioii d.u 
laint iPère lui-même. ]Le sainiçdi;^ la ç^fénionie dq la clôture 
a été ioit impofiantç ; Ions les ecclésiastiques >fe sm^ rendus 
|irQcessiQni>eHeni^pt de l'arçbiçyêdbé à la métropole^ M^ V^x-^ 
^Qveque a céléW^ b m^s^ et a dop^é la Cpmna union à 
taUf l^s^cçiésiaatiqv^ de la retraite, Eo^mH? M, î'abbéMol- 
W^ant a fait le discours de la clôture : i^ a.montçé ta péces- 
«ité dfl. la méditation pour 1^ simples fidèle comme pour les 
^Qc|é%ifstiquesa et a $iaUé ce suje^ d'nn# manièr.e atlat^haute 

et Jiqjide, jgagéoétaly dans tons aes di^ours oh a vn un 
^ômme plein à une piéié pi-pfonde rt ccimomm^id^o» la Qon- 
npÀs^aAçe des. voies spiritueUei$, qui ne^ cUercl^oit point, à 
briller par de^ |>lirases étudiées; quoique parles premièfres 
études et par ses connoissan(BW fMil littérature il eût pu «c 
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bire. applaudir. ««Msi ^u^ ce rapport*; Après h ofxém^^ 
^e la çX^turje . ^orniiiqée^ Mt .Tarçl^iBv^.ue jéitint reaj^f k 
)>ric^^¥éch<, jr. A. adressé 9tu çl^rg^ m^e.d^nififis Çi to^r 
cl^^p^ «illpcii^ioq;, il a anoi^ppé b vi|ite qye^oîy«^t f^if^ç 
MM. ie^archidj^acres dans.L^ égU$e»: parpîs^iales ^e I4 y^l^» 
iyi^itff.f]^j 4oît prêcher cplle, q\iç Je pr^l^t 8p prqpp^qcUftilîf 
Ivi-inêm^dM» quelque teppsv^^R i^rmi^^pt, il ç!e$i:ftfli^ 
4pii%i 4\vqijr passe aiq^, q^^lqMe? jonirs i^u. milieu, de. wn 
,<4^vg^.9»i( a'ëcoulfl.eq^pâxtjcaiiier tpua.^eux qjuîavçiiîiit 
iV^^^tf ^nic}l jk, lui dem^Qder;. il # faijt, «Qp^me pat 1^ 
M|s^>.t<H^.les^i^i>4e la,xefxfL\t^y,^tfiL:^9nV^M l^s^^irpfM 
m <3? piwéfM par ;W> <léii|pi jPMge^ ,d§ Ja bifi?yeiilencc^ai4>lw 
affecfveui^ poiir fes ç|qel^<a^iiqi|6L^f Ses derf ie^. ea^tiiUfiDus 
HFec wac sejp^ weiiiie prpio4g^ j()9P9 ViH>^è97mdi > iQ^ te 
pr^at ef: >ses «Qppiéraiem:^ ^ S9i9t;.l3lii^t^s «près 9i,yQJiiÇxXm^rf:é 
4K0(B(Mre.l«$ lieras qm lies unil^nl;. ^i . , . _ i ..!, 3,, :/! • ;, 

ii0n <UMfQi9^ ,^m y y a- peM> d«l |i?fnps;.ç)e ^ifinajérp ç^n^ 
jti^t: d'abord rëtatdps rftcetteçi e$ de% dt9trH>utipps d^uia 
J^ j«.mai ].8;i6 jusqp^aii/gLd^ceHiM 9^iyAPt. jUsjr^ettfs 

quA^é de |i|4,888 ]&.,.doQt 8D,ppo fn pour le consaU dv 
,midi , et 33,5S3 fn pour te seuldjippi^,^^ l^yson, Ces^ d^i^ 

4^ne ville que .ra;saociatiQa a, PTU nf i$(|ii|jBe, e^ îPjQS*; là 

qu'elles nbtje^. ie9:|>h>8f«rajad»:^^{)U^L^9 a. cepiîisAipt, 
j^fHtDjanP^r ^* aatisfiiqtiqjL.fle vAwJ^jrepçt^e^. d». Ç««»|l 
central dlll^rdjëprpii ver iliu aççrpijBçeipçiit ^en&iWe.; plt4r 

Â^ur^v villef ^p4rVuti:e# »i^<.$^9kl!^.:MP f^ttte LJidi9MfaU(e 

p(WI/;l;Oçqvr^ , et mm «iJjéfijlïS iqi;^9nf es » K Man^ji . YalA- 

^i»»f^U." Q4tia^ àJadistrlbttti^a ;diB* feni4f p^nr Jç^.hMit 
4eriMerB aipi§ 4e iS;26y. elle a ^té fixité, ain^îjpat te'P^iif^il 

.a«ipérj«ni|ve gp fu^çp9l^'So^iop;|r,.;aux^.npissiP9$4|pj|C^ipa, 
du T/fi|ug-Kiiigi,s(le.C!9f)^ii»<çhÎ9i?i çle .§i%pi, et de^ili^dei^; 
ig^pp &«.ÀJ4.:4!>>lip$rip»évéqii|^,# JEfaby.i^n»r58qQ ia 

fiiMM09 dei'Ue de Pwi>^85o>0:.: j^ h ipi^PA 4e Tripoli, 
et 1900 fr. à la mission d'Alger. Voilà pour les i^issipos 
4'As^P e| .d'AfrM|M^f Po^r,ies.ini/ftiçkn!8.4A^^r4<|W>-oii a 
jm^p^^^ h. k fti, je^wiçVf ffyêqpe de QincÎAnati; 
7JSq^ û:» à.Ali. Pto^tier, ^v4que.4*Ql^iy>j et vicaire appstoli- 
.^tl*ft!p<Mr A^laimoa et lqs.FVwid^».7Âo<>.fi> à M.. r«r4îîiev^' 
^màe JMHi9^iE}î -sRop fr.u>,Mf. V.^v^que dv KjBPltupkey; 
Mla9^ i la-misfipQ de la JUoui^iap^ > çt,s|8^o. (r. Â te missioo 
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clés nés SaDdtèich. Le^ irais 'd|iâipt%s^îdh d^ J^màlëé ti 
9kuttt» dëpensds d'admlriîstrâtidû se' iànt étevéi i'nii peu 

fhii de 8ddo fr:a^nttu»ti2?t<iîf*«tÀé-d^*dotïDeràiiiM^»* '^i 
d«s Teoettc» ctdcs dwttifruéiëift'.-'Nbàs ivbti^tl^jà tnëtoii^'i 
«^ i54P9, les i-e<^ttë^ et les icKftt^ibatîbns dé' ratin^*^^^ 
d^enie». Le.n» XI des -^//^la&i^cb^ coriScVérë^aui'ihisSioî^dA 
Su^Uûet) , de Siam e% de 'BafrVicAié; On y "dotin^ '<leé et^ 
traits' de* tettres de M. Fbiilaîyd ; ^êqtié d«Sînîtè,-et de 
•M. Përrôèheati , ëvê^uè de Mkkàla ; bés Ifef tr'es^séfnt^ëcentëy, 
4À fbQt^Érbottré r^tàt -bi^^ébï^de la m^ission dii^SdflétoèiP. 
On à^it: vo ; datts le 4* nti^éi* dèi Jtfyx7wr&«^ «uiHè U'* léti- 
tfè dct élèves dtf cfôllèjgc' chklola dé f èiîilo^Pihttng aux ^^ 
mi0«rist«s^ Lybû ', et la>i^iÉfs^Ué éeU3É-éi. Ue ti^ XI c6n* 
tieht tfôîs'toètfiMfes l%ttrèftd^<Mlèv«8 de Pumid^Pinân^; t« 
layé^iîMè'dte^i^éHii^^H^s^^Lybh r lés p/émtérs >pli%itt 
de l'état de la religion dani-^ëil^'^atk^é'^t^deiiiafideDt des 
n^^M^Hbftii^^^dës'^èfè^^^^ iées'i^te; les se^^ndls èfit joint 
^ -kfiif 'lettre ^uoe ^i^ai^é^ cdhfèi/ànlt ^ib'V<>itiÀ^'è6'dé'dlAi^ 
^^h'iotmethltJétiê cài»r*fipôttBà*iee^aVolt'éti ^twbqllëëf'pàt 
M-i I^p^, Jbùdré thièsiônftaiVeî âd dlbôèSè derlLyoo , ^iipé- 

Miîbdii&e'nbuS'i'avônrs atitW^iic^' tf*^ i34^.: LJ tiiissioa de âitiili 

W ptei»àu Irticbr^ïM. FèrrètS ,%iïttloiih*ir^ italicsû , de la catt- 

;g»^^èi«kH]^'>d% SMeâty-Ba^isb>,»<^ii'é^it j^asÈfé iéft Chiméf^ 

■i'^/ éî'AY6i4téMé4on^Jtet^f^îk PékitÈ,^àkq\Êàifa%6h\i^ 

d^étl isôilffVièrr i8iâV«t(^tiH<i^puist<stei|ipJ;'ti»avttill^fdtftts 

la> »taft4iisi<^ dèfSiaiD. '^ldBSV«Virf ^Bàn^^oè'l^ â't' noveminre 

tÛiiS, ^Mf Florent; ^é^Xïé^'SbtfG^llS et vStoàfifé a^kiSIc^ 

liq^eyie^ a^ûél4eiiièD&lé seul ÊuNi^n^à Si^iihC M.'Boâttho 

èst'à'Pôlilé^Pkifati^;^ ÏEké tiunifëi^C»! de» JinHaleÉ eodtieiit iqûetv 

^tirf léttrètf de- M. florerit, dei^M/Pupi^éri dief MV'Botit|h0. 

Lè;Wluttie ^t'^té^imiïhé péV 4^1^tl«S'dëtaila sixifi^ «lission 

kW^BibVlqhe i^'pafi'clèsi extrait dé» kfttrés' dte M. Côuptric j il 

c'Jf l^è -le iio!(Uteti'deè^ k^athèli^tiés dàlQ^k<l^ 

'^^ Oa ^nbâs^ conyMmigue ' Wè ïuërî^^^striltirdhiisiit^ 
àbnVëé'^^ns le 'diocèse 'de Strslsboùrg. SotAkfe PheifeT', 
i^t Rb>«tég^: â^ëe de Vih^f kns<, ët^t-tt^àlàMli dM>ttis 'près de 
lîtiâttèiaiis/et âvbit bofnsuNl^ t^ les^iiiëd«ltiMs*^4 vawiida^. 
'tii?jïf'^itt%^tfili^ lui 'c>aDnèr€tot,»ïéS'rcÉenèd'è»i"lè» ^tgtféél;, 
aggrii^^réal sdn'ëtftt aiX Ueù dé^l'àciëlior^n Deptils^éubr «1»^ 
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elie ne pouroit prendre de nourriture sans la rejeter; elle 
ne dormqit plus^ ne pouvoit même rester au lit, et passoit 
les jours et les auits sur un* fauteuil ;*ses/bras et ses jambes 
ëtoient perclus, les bras serrés contre le corps ^ et par l'effet 
de la:contra(îtion progressive le» genoux tOHcboienVà la,ppi- 
thnei^'L^ëtat' de cette fiKc ëtoit déplorable , el des plaies ,- 
«ùite' ' àe ' ka position forcée , 'augmentotent ses souffrances* 
On écrivit pour elle au prince de Botièn lobe .^ .qui annonçât 
qu il pyriiero^ pour la malade le lo e^ lo L9 août, '.et prescjri7 
vit une neuràine en Tbonneilr du saint nom de Jésius. Peon 
dâht Id ûeilVâiine, les douletirs et les foibl^sses de la malade 
^tôîent telles qu^elle plàroiUoît'à tpule extrémité. M. Gho- 
bFe*, ciiré de febrstèg, fit porter, lé 19 aoi^t^ fa 'malade h i'^* 
gUse.:£tie entirndit.la messQ, et, malgré ses ^ufffances, elle 
^«li recevoir la* cômtnudion. Elle sentit alors uu décbire^ 
mefit et en travail «xtrabi^dinaire dans tous ses membres^ 
p,u- mêmft instant ses jambes,, s^ pieds,, ses bra^ reprirent leui^ 
pc^itian - n^iturelle. Par tin mouvement involontairje, SppbiQ 
Pheifer quitta son fauteuil, leva les bras, et se mit à m^ar-»- 
«luep >dàti6 l^égltse; è'étoit'tu ihpmeut oà le prêtre set tour- 
noi t foixT yite j^i88a ^s^'. SôplîieVavanc?i'yets raAtèl, ci 
.3e.i]iiit aL.gepou^ svM* les.' marches, au milieu des ekcLaVi^àtipnç 
-et. 4^. témoignages de suri»:i$e de tous les, as^stans. Le curie, 
'ému Utàhpïèàiiey&t éi^eà^Spphîe de se retirer à fia {)lacey et 
ad^es^^àuii'^fidëlcs'iinfé exihortatibn touchante sur ce qui r^ 



•curé, et «himandacruelque nourriture, qu'elle prit «ans res4> 
sentie lë$ incommodités ordinaires. Plusieurs personnes viol* 
.'rept successive ment la vo^r^ et ne pou voient revcTïir. de leur 
étonoement en la trouvant si dilfêrente de pé.qfi'elle étoif. 
àupapafvantk^Oift visitasses plaies 9 quiétoient toutes guériesv 
Tout cela 8;'est^ passé au milieu d'un grand nombre de té^ 
jnôfns,^ en présence même- de plusieurs pr^teslËins, qui 
/Id^âbprd se moquoiéjat cle l'attente des catholiques, ci qui ont 
été^ forcés de roconnoitre.quelque chose de sumaturçl. Cett^ 
relâliop^qùe noUs donnons est extraite d'une :beaucoup, plug 
i^tendué' qui nous est adressée pslr un curé voisin*/ témbio de; 
tous ïeà faits. Cette VelatîPn' est signée de lui, et datée idei 
B^eeren thaï le â, septembre. : 
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MOUVBLLBS PCH^TIQUllSr 

Fiiis. Le Roi est VeTena k Pafh 4httaii«he Hemier, à dix ftieureii èm 
QMtin.' S. M. tst fmrûe lundi dernier pour Oompi^gnf , -^u elle dpîl 
|)itf«ef ÏA scipaine. M. Je Dauphin^ M*"* la Daupbine , içt lijlADAitf » 
^i{cl^rssç de Bcrt*;, accompagnent S. M. 

Le Roi, informé d^s rsivages congés pâV |â grêle jlans ïes cblii- 
mnncs deVerrici^cs irt de Baril j arrondissement de Montl»ri9on, viei|t 
d'accordor, sur la dematidto de M. le'baroni de €liantîen.,'pvé€st do la 
Loire, vne sotnioe de lobQ Ar,, poiir, ^U0 rët>av(ie p^M:^ m#gistra| 
a.i(^'plus inalbcorcuse.i \icti1ne9 de c^t accident. Dt'^à Mv iç Dauphin 
avoîf dnign<[ en-vûyér, pour le même ob)et> un secQpt's. de 5o6 fr..'k 
la <iomtriuné cfe Vdn^crés. * ' ' '■ 

-^ M. te ' Df/ifpfain ' à d«igirê accof der là 9étatà'6 de Boà 4^. à thttJf 
eone . deâ églises de Saint-Marrin au < Laërt' ei^ du Translojr; demi 
M. le Yicomie iUin.de J^ourdon, avilit fait conii^âtre Vë^t de, donner 
0)^t il 3. -A. 9. ^ 

— A son d.ëpnrl de tiennes, M«« Ta Dauphîne a donné "a^oo fr. à' lé 
Kocidié db c1ia1'rtê'iiK.itcrnel!é';*èt tx>do fr; aèx ^ssocidHoniai de fd Pro* 
TÎdeticé. ' ' - " •■'' '••• " •' 

t^ M'« le icocnte de Corbière e»t arrivé Y^pdrediii Putis^ «Qf.'^ iijBprv 
Içi |>o)r^e^p^lle^dVn)inistère de l'intérieur. '< , 

— r Le Roi vient de ptrire un de ses plus 6dè1es et dévottés servie 
leurs, et Tarinëe un de sta généraux les plus distingués. M. lé' maniait 
de -BétliLiy ; pair de France', -lienteitant^général ; fou^eriletai^ âvt dift- 
teau>dts ITatléVitfS,; est mort le 5 de <^ mois; à l^ge 4tf fi^-araut, il|«ir 
une ilopgite t'A douloureuse m^»Sin > (Sflite dey (ravaiii^ et 4p.9. MflP^ 
gu^ii a voit çus à soutenir dans la j^t^rre d*Ëspagne. Il a sbuffei^^avec 
uiie résignation vraiment chréCiènue, lés douté urs|'insééa râblés d*uilé 
agoîii'e de iB iours. Quelques jours avant sa mort, il a voit* reçu les se- 
ercmriis avebla plus grande piété , et avoit ensuite douane sar^dédÎ4>- 
tion à ses deux ÙU, enJear recommaacUiii d-ét^er.lfin)ïMifr«fidèift9'à 
QifU» au lipi Pi a JfMrpll7!»%Il répjljtQi|t cncof^e c^s avb admirab^s peu 
'^^beu^es a-vant sa mort, et les exbortoit surtout a cet attachement au 
loi dont il àvoit' toujours été pénétré. Les obsèques de M. lé ihanjuls 
le Ëétbis^ oÀt eu lieu lundi dernier, dans l'église Saml^Germain*- 
F Aiîxérrois ; atèc les honneurs dus à sen- raM%\ «Miité sa dépoiMlle 
Rwlrtétle a .été œuduile au cimeUèrfi du P» L? Chaise. ., 

. . ^^T^ipi^i^nipèration des récompejises données par le Roi aq;c ma^ 

année 

paV 

dW 

^etit ,'01 tii S tnédailles de broiize ply a en ^ ' eu outrée ntci rafipeb fh 
^ ■i0daîUes,d!or,idc 90 4*4rgenl> et 4e 79 de brpns^e; gp6t|, |1 a été 
49jL*cordé des médailles à guatre artistes dt^lfit les^grpduits n*étpjent {»ài 
susceptibles d*être exposer. 

'^ jNous citons avec plaisir parmi lefmdà^faêtufiers qui ont obtenu 
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uaeiutfdailltici'ar^efil» M* H. Gauthier de Claiibry, cliioiiste ciisiingu(î« 
clirÇi;tepr.H*u|ie importimU fabrique d*acdrr, à Bercy, près Paris, rt 
M.Pidier-Pelit, fabricaiH de soierifs à Lyon , qurVoccopc partimliè* 
rproent de la confection d^ornemens sacerdotaux. Une médaille fPov a 
été df^cernée à MM. G. Frèr^jean et ais, fbndeors à Pont-rEvécpie 
(M^e). On ne doit pas 0i|l4ier,(fuatr«.rtablisseB|ieQs qui se sont disiin- 
gnés par iQurs tissus : Tinslitution des jeunes aveugles k Paris» à qui 
ippe médaille de bromie a. été acoordéef Je^ oteliers de charité du Mon^ 
Ifhpurg (Manche) , qui ont obitenu, ainsi que i*atelier de charité d« 
l^filngnes, une semblable médaille ; enân, r)io*pice de Puniorson ^ 
mém^ département», qui a eu une médaille d^argejit 
. -*XrQXl diea admini^tratçurs de la nouvelle manufacture royale dé- 
la J$ai^<^nneriei M^ Lemoine des Mânes» M. CanûlleBeanvais et M. Rey, 
étant membres du jury central de Texposition, ont eula dclicalessf 
de faire tetjrei la Savonnerie du concours. Ce.fait explique comment 
eet éUUifsement, si rrmaRqnable par son importance e4 par J'édat 
d<»nt ilie Mlle au Louvre, no figure pas dans Ut listes des récom* 

^ T- Un nouveau gfpre de panorama attire actuenèment Totleu- 
Ijon du public, etifait beaucoup 4*bQuneur à Taitiftloiqui en est Vni%^ 
tevTyM* P. iilaux» Osl le nebruma, qui «epréscntc fu ce mc4not«t, 
avec la plus grande vérité, rintérieuvde la Da^iiiquf» de St* Pierre de 
J&<^ve^ ii/L Turchevéque c|e Pari» et M. Je.pn-fel de lf\ Seine ont vi- 
sité les premiers cet établissement. M<>>« la Dauphine Vu honoré de 
aei. présence mercredi dernier, et a témoigné sa vive satisfaction k 

,fr^ (^ noniwlle .route quÂ^ de r«mbranchement de celte de Saint- 
ClAMd çondMît.directement.au pont de Sèvres,. se garnit de plusieurs 
llf^il^ioiis AçuyeOemeni eonsiruitea, dont le nombre s accroît au 
point que ieur jréenion a pris le nom du hameau de fiillancourti Ce 
i|il«teen ivilUge oc^pe le point intermédiaire entre l'embranchc* 
ment et Sèvres. 
. r^ h^B sieurs Mitivier«.yiiichon et Monnerat, prévenus, surtout le 

Srenûer, d*avair exercé des iioies de fait contre Tabbé Contrafato, 
ajps le matinée du â août, fupxès. de Téglise. Notre-Dame de Lo^ 
fettet» ont comparu, vendredi dernier, devant le tribunal correction^ 
Del« Mitivier a été eendamné , par défaut, à trois mois de prboir < t 
I^.Âl. d amende; les deux autres ont été renvoyés, da ia plainte. Le 
ii^ibunfl. a condamné les prévenue aus dépens pour tous dommapes^* 
intérêts. Le sieur Mitivier vient de former opposition à ce jugement, 
etreÇ^dre.doiit élve réappelée vjendfedà au trdiunal. 
• .-rrJLe; tribuDAl earrectioonel d*Ave^qes, dans ses audiences des 
f& ApM.t'f^t 1^ ieptembre dernier, a condanmé la femme Sauvage et 
I«Qni< PuyramftUre , tout deux domiciliés 4 Avesne, rooe à ;ioooïr. et 
Vtmit/e à. SoQo fr. 4*amende , et aux frais, comme coupables d*usure 
liabjtuclle. ; . , > 

« i'^Mf réyéque de Vertailles est allé samedi, à Pontoise, bénir la 
ehepeile de l'hôpital du cette ville. 

. ,TT.'A la iMiidu mois dérider^ le bruit se.répandit à Luné ville qu'une 
Soeur de la charité s*étoit pendue dans le jardin de rhépital. Le fait 
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t>aroi88oit prouvé, on commençoifc à eb faire l6 texte de^ mille con^ 
jectures plus bicarrés les unes que les autres^ loriqu^oti a ckcoutert 
que ce nctoit autre chose qu'un mannequin noir placé par te jardi- 
nier pour écavter les oiseaux. C'est là tout ce> qui avoit donné lieu 
«lans le pajs à cette nouvelle abstirde. 

— M. le niaïquis de la Maisonfort; «énseiller il'Etat, marééhal- 
de-cànip , cordon-rouge, ambassadeur de France auprès du grand-due 
de Toscane, ^ient de mdurir à Lyon , se tendant à son poste. M. de 
la Maisonfori avoit donné lesplus ^nides preuves de dévoûment aul 
Bourbons;, il fut l'un des rédacteurs* de la célèbre déclaration de 
Saint-Ouen, et aVoit fait partie de la chambre de l8i5. Plein. d'boo- 
neur et de fbi , il avoit demandé et reçu les secours de la religion 
avec les plus beaux «entimens^et il a expiré entre les bras dures* 
pcctable curé d'Âinay. 

^ Le 1 1 septembre, à une heure : et demie après midi , le toit de 
réglise de Baume (Doubs) «'est écroulé tout entier -sbr la voàte de là 
nef, que ce Rechute a crevassée tt percée, en'plu&ieurs endroits'. L'er- 
gue , les lu&tres et plusieurs bancs sont détruits; il paroit même qae lel 
murs se sont écartés malgré la résistance des ogives: On donne pour 
cause de cet accident la démolition du «locher, contre lequel s*ap- 
imjoit la charpente. Heureusement personne ne se trouvoi't à l'églitè' 
a cette heure y qui e&t également celle idu repos des ouvriers. Il est 
très-heureux que- cet événement -ne soit pas arrivé an moment des 
offices. ... .♦ i- ■ , . . -.^ . . ■ •• 

I f-- Une diligence y qui contenoit 4|uaXre voyageurs ft le conducteur^ 
a ^ersé, dans la nuit du 35 au q6 septembre , sur la route de Mdhau4k 
Sainte Affrique^ auprès de Sa int-Georgeii l>e phoe-a>été'si violenll,qttC 
deux dVntr'eux, une femme et un ecc)é;^astiqiie, oht'été horrtwe* 
meut mutilés; O dernier ^, ditT6n',>siiceomblé quelques* j«ur»aplrèsr et 
la femme est dans le plus grand danger. Le eonductettr'^aleiv aussi iH 
deux ïambes. fracassées. Quant attk 'duHt. autres voyageurs, leurs bies^. 
sures ne 5ont pas graves. . ' " 

. — Un incendié s^cst manifesté dans la soirée do i«' de ce mois, à 
Etrepiily, près.Meaux. Une* ferme et plusieurs liàtimens ont été dé* 
truits.- Les etforts de la garnison et des pompiers de Meaux, et le eon* 
cours des villageois, ont empêché cet ao^idént d'avoir d'autres ailitës. 
-T--On travaille à -l'extraction d'un- bloc* de marbre blant'des F'y* 
menées,, destiné, par S. Bxc le ministre de rihtérieur, ^^uiie statue 
de Louis XVI dans la viJie de Hennés. Ce bloc devra avoir H'pïeàs 
de. long ef, 7 pieds de large. ' 

— Les insurgés de Catalogne ont attaqué dse nouveau la' place de 
Gironne j mais ils ont été repoussés ^ve4S perte. Ils occupent Sarria et 
Sardinia , villages que traverse la grande route der France. Le général 
Manso, après avoir ravitaille Hostalrich , s'est porté dans les monta- 
gnes^ et lêsmécontcnsont fui à son approche. A sonarrivéc à Villa-» 
fr.inca , il a détruit une bande de àoo rebelles qu'il y a trouvée. La 
ville de Mataro, par son bon état de défense et 1 espntqui dtaiiAe ses 
habitans, ne sauroit tomber au pouvoir des agraviados. La dîscèrde a 
dé'\k lieu parmi leurs chefs, car Jep debËstanysa été mis dernière- 
ment aux arrêts par le Caragol » et il eft ^rdé a vue dans iés prison» . 
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de Majircsa. pour n'avoir paj( voulu rendre dompte d^ ses operatioiif 
\ la prétendue jante. CeUc junte a donné Tordre de conâsquer et de 
-vendre les biens de tontes les personnes qui auroiqnt émigré de leur^ 
foyers, si elles ne rentroîent pas sous quinze jours. Tout le. pays qu'oc- 
cupent les factieux, est un théâtre jouinaiier de vols, de vexations » 
d*arrestations et d*a$sa«sinats,. Lorsque la petite garnison de Puyçerd% 
opéra sa retraite , n'ayant plus de munitions, elle fut encore accablée 
des balles des factieux» même quand elle fut arrivée sur le territoire 
français > et quVlle entroit à Bourg-Madame. 

— Le général comte d'Espagne rcmpiace décidément» dans le com-* 
mandement général de la Catalogne, i^. Campo-Sagrado^ qui e;st.ra|^ 
pelé au conseil suprême de guerre,, dont il étoit doyen. Tout semblé 
annoncer la ferme résolution de. mettre un terme aux. troubles qui 
désolent cette province. 

— Les tentatives des agraviados pour soulever VArragon ont échoué 
siir tous les points. La plus jgrandc tranquillité règne dans la Navarre* 
Oq jouit aussi du même état à Barcelonne et dans les environs. 

— Les chapitres ecclésiastique et séculier de Barcelonne font faire 
des prières dans toutes les églises pour Theureux voyage du roji d'£s-4 
pagne et pour son prompt succès. 

— Le roi d'Espagne est arrivé le 28 à Tarragonne. Il a été reçu dan» 
cette ville avec, le plus grand enthousiasme. I^pul» Madrid, )i avoit 
rencontré partout de semblables démonstrations. 

— On lit dans un journal,, sous la rubrique de Madrid a4 septembre, 
an sujet de la reine d'Espagne dont on connoit la piété, que cette 
princesse est soijivent en prières, dans Véglise de rEscurial, priant Dieu 
pour Theoreux succès du voyage du roi ; elle a composé une neuvaine 
à cette intention, et elle a chargé les religieux dé l Ëscurial des pric> 
ires publiques qui en font partie. S. M. a aussi composé une pièce de 
renr qui circule dans les salons,, et dans laquelle elle démaBde à la 
"«ainte Vierge le prompt retour du roi son époux, après qu'il, aura 
^mpté \es rebelles. Il est question d'un voyage qu'elle doit fnire 
procnaineD^ent & Saragosse pour y accomplir un vœu fait à la Vierge 
du Pillar.. C'est dans cette ville que le Roi la rejoindra après la paci^^ 
fication espérée de la Catalogne* 

— Le décret de l'empereur don Pedro, sous la date du 29 jtiin, qui 
porté que l'infant don Miguel prendra au plus tôt la régence du 
royaume de Portugal , et le dispense à cet effet des conditions requises 
par la charte » vient d'être publié à Lisbonne. 

"^ Bepuis qu'on , connoit en Portugal la noroination.de l'infant doit 
MîgueL à la régence du royaume, lé clergé, la noblesse et la magistrat 
ture vont tous les jours à Qnéluz baiser les mains de S* ]VL la reine 
doiiairière, et la féliciter sur le retour prochain de son fîls, et sur sa 
nomination. 

, — L'infant don Miguel se rendra en Portugal par \tt France et 
VAngleterrc, et doit séjourner quelques jours a Londres. 

— Un. arrêté du roi des Pays-Bas, sous la date du 3 de ce moisji 
porte que la convention conclue entre lui et le saint Père le i3 jyin » 
et qu'il a ratifiéeie a6 juillet , sera publiée et promulguée. 

- .*-- L'impératrice de Enssie est dccotfchéti» U ai septembre ^ d'un 
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* 

prinée qiiîa reçu le nont de Constantin. tJoo faire de 3joi coups de 
ranbni * anndnéë aussitôt eet évcnémeni aux hàliitans de Saînt-I^etérs^ 
hourfr,^tlesciit-,la tiUèi^ëffiéiUctniiniéc. '• 

"^ Le t6 sdptfembiFi?^ il A*ëtbtt {(urvenit h Constantin opie aUcud 
rbdnf^emi'nt effienlirt. 'Lés nc^goctation? et conférences des uiinistres 
eirro^ëcns cotilinuôient toujours. Le.4 familles des trois ainfbassiidea rs 
n*avoient pas cnCor'e fait voile. Lfe goiiverDcment, grec a accepte là 
médiafioh le 3 septëriibi-e: La flotte ëgyptiihnc est arrÎTëe le 9 à Na- 
varin. L*escadre anglaise étdit, le i9,deWnt Ce poH , qu*ellê teboit 
MotfUé, tiandiJ <|Ue IVscad^e fVàn^Jiiée blticjUoii également Modon. 
Ik. lé contre^mik-al de Rigny est dèva^è Âji^xandrie, pour y retenir 
la frëgate et là corvette algërienne* qiH »*y trouvent, et qui sieroieni 
In^vitîblemenr rapt uréei si elles sortoient de rrè port \ '. ^ ' 

— Un brick français a conlë bas, dons les pai^ages dé Ciidix, on brîdK 

rki àifoîi râfiVÔl pâviJli^H colôiiibien, t.inrtôt algërieh» et qui avait pria 
bâlknen .4' français |il-ès du cap de ùates. ^ 

r~ Les capitaines Parry et Franlttin sont r0Tenn^ en Angleterre, 
4't.onl renoncé de nouveau h \eut entreprise dé découvertes vers le 
p6ié. Le cApifpioe Parry éVst avancé celte fois jiisqu'au 8a" degr^ 
45 min. de latitude aux environs du Spitzbcrg. C^e'qu'il y d 4'e te-' 
marqUabrc, c*è»l qiril a été forcé de renrousso'r cliefnin, h cause dcM 
pluies abondantes •qui iomboietif ; et surtout par la direction viofen^b 
que prcnoient les courans et.lcs glaçons vers le tnidi. 

-~^ Un traité a ééë conclu entre la Prusse et lé Bré^sîl, et a^5ure an 
prémiéi'de ces d'rUx EtAfs les'niéihes aVaiHages^'qnî oni^été accôrcfë^ 
d*abord il TAnglf terre, et ensuite à fa France. ^ ' * 


Un rapport fait au i:angris de la république de Colombie, 
^iar le ministre' de Fiotérieiir^ à rouvertùre de la sessiov île 
1897, lenferjEne des l-enseigneinens assez curieux et que uou^ 
ftuppa«iODS exacts. On assure que les écoles qUe la gueire 
avoit détruites sont déjà ré^blies en gratid.e partie. Il à été 
fbndé dans 'chaque paroisse dei éto\es^ primaires ; Sd suivent 
en ce moment le système dç Lancast|:e> [^3^ conservent i an^ 
cienne méthode; 1917.09 enfan/s sont instruits danseei divcif^ 
ses écoles. On se propo^e d'éUihlir un collège dam ç&aquç 
province, et pour pourvoir à cette dépense, on a provisoire- 
ment confisqué toutes tes propriétés des coliyen^ qui n*oni 
pas au moins huit religieux; car les républicains aiment 
assei^ lies confiscation». Celle-ci prociire a la Coloittbie un 
surcroît de revenu annuel de 4o,ooo dollars. Il egtisteae-^ 
tuellèment' dans la république 3 universités et ao collèges^ 
Là Colombie est divisée en la déparlemens , 37 provincei^ et 
a36 rantpns; on. y. compte 93 villes, :i$4 bourgs, i34o pa- 


rbîl6ct et 646 annexlet.^ La popuklioti totale fcl de â^Boo^odo 
âmes, strt lesquelles. il y à'^kofS^Sg^ (e^laVè^. De pltis, dan^ 
les foreb et les in.oiitagnes ; ôq eïitiôiecio*il ^trouve do5^835 
iodi^klus. qui vivent dans l'indëpendance. Le dernier re- 
censelaeht indique nù accroissement. de population depuk 
iS'àv, époq^ue où la Gon^ritution actuelle àité adoptjé. Le 
niitsistt^e dit du'à très^peu çt'exceptibhs près le cle;rgë s'est 
monstre favorable au nouvel ordre de choses , et. que IVn à 
exécute les lois avec rigueur contre les ecclésiastiques qui ont 
attaqué les nouvelles institùtioàs, soit en cbaire, soït par 
écrit; Le der^é séculiei" se Compose d« n évéqùes, 16S:4 pii^->- 
bendîèrii (âppai^emmeilt des chanoines) , 8bsi ciirés et d au-^ 
très ecclésiastiques y en tout i6g4 piètres. l\ J z, dans Ia,ré7 
publique,' 5 f monastères de relij^^ieux, renfermant giS pro« 
m et 43i novices; le nombre dés couvèns de feinînes est de 
S3./qui comptent 760 religieiiises et i45Ç novices. On àsilAtè 
que Vagriculture et le commerce, qui ayoient été rtiiné$ 
par la guerre^ reprennent leurs travaux. Depuis <^inq ans, 
i<)3 étrangers seulement sont venus s'établir sur le tl$rri->- 
toiri.' On' a fiait ]iisqu*id d'iùùtilek effdrfes poui^ civiliser les 
Indiehs. 


Benedicti Xï^ BuUarium, Editio nova (i)» 


Le Rullaire de Benoit XIV fsst rejgajçdé commfî tine xte« cpUeetioBt 
1^ plus importaptes par le nombre et la nature des, dccisîons q^'i| 
renlemiey et qui traitent de la théologie, de la morale» du droit ca» 
noni(|ue et de plusieurs autres matières. I^a meilleure édition de ce 
BiiHaire e«t celle qui paroi ii Home^. de Timprimerie de la. Propa- 
gande y et qui est en /| yol. in-fol. , dont le premier fat puUi^ ef 
1746 y le second en i7.{g» le troisième en I753, et le quatrième en 
1757. Ces volumes ont quatre appendices: mais il y manque une 
autre a))pendTce 'du tome iV pour les bulle» et lettres dii nofitifk 
depuis 1757 jusqu'au S'maf 1768, époque de sa mort. Ce tupfnément 
du tome I v se trouve dans Tëdition de Venise en 1768. A: a done 
fallu comparer ces, éditions; on s^est astreint ii en suivre. Tordre « et 
cliaqoê volume fn-^ol. de rancienbe édition en formera Iroif ^e lé- 
dition nouyelle. * 

La première' livraison à àc)\ (lairii II "j a quelque tenais èrt S vbtl 
Elle renfermé tés constitutions, Mires et tesèfits dlepui% 1706 jt^s^ 
qn*au commencement de 1747* Ces pièces sont rangées suiyant .rôrdré 

(1)^ Vol. tn-8*. , prix , 4 fr/le yolume. A Malines, chez Uanicq: 
à rarÎ9y ehex Méquignon-Janior, et an bureau de ce ioùmàK 


cshronoTbgi^e , qui étoit le> plus natorel et le plas coofetnode. A It 
fin du , troisième Tolnme on, a. rais une ^able des matières pour les 
trois premiers yolumes: mais on se propose de mettre une table gé^ 
nërale k la fin de la colleciion , et dans cette intention on sVst dis> 
pensé de mettre une table pour la secotfde livraison qm rient de pa- 
Toltre. Elle se compose, comme la précédente^ de StoI. in-S*, qoi 
▼6nt jiMqu*en j 748. Nous ayons reçu même 3 'volumes de la.troir 
«ième liyraison , qui forment les tomes VII et VIII de la. nouvelle 
édition. Lé tome VlII va jusqu^en i^Sr. 

Un tel ouvrage n'est pas susceptible d*analyse. H Se compose d'une 
foule de pièces qui embrassent un grand nombre d'objets; les unes 
ont trait au gouvernement général de l'Ëglise, les autres à.ues points 
de morale ou. à des discussions 4'érudition. Benoît XIV, qui éjtoit fort 
savahl^ manque rarement Toccasion, quand il traite un sujet, de s'en- 
tourer d'autorités et de témoignages pour motiver sa décision , et on 
est étonné des Tecfaérches où il se livre sur' des questions' même qui 
ne semblent pas toujours exiger tant de travail;* Cest fce qui loi ar- 
rive ,entr'antres, sur des questions de droit caqonique i)ue le savant 
pape ayoit étudiées avec soin. Mais ce recuf^il ser^ aussi for^ intéres- 
sant sous le rapport historique, et on y apprend beaucoup de faits 
relatifs aux contestations du temps, aux ordres reli^ieut , aux mis^ 
«ions dans les différentes parties du monde, et aux diverses branches 
de Thiitoire ecclésiastique. ... , * > 

. L'ouvrage formera l'i yoL în^S^, dans le même format qoe l'édi- 
tion du Synodo diocesanâ donnée par le même libraire il y a quel- 
ques années > et dont nous avons rendu compte n^ 984 > t. XXXVITL 
M. Hanicq annonce aussi' qu'il se propose de publier l'ouvrage du 
même pape sur la béatification et là canonisation des saints. Son zèle 
a obtenu de justes encouragémèns parmi le clergé des Pays-Bas , et 
ne mérite pas moins d'en obtenir en France : aussi nous savons qu'un 
théologien français, consulté sur cette entreprise , a donné des conseils 
^ue réditeor s'est empressé de'suivre. Il a indiqué des pièees qui né 
aevoient pas être omises, et qui se trouvent dans le tome XV de 
l'édition ae Venise. 

Les cinq derniers volumes étoient promis pour le mois d'oetobre. 
Le tome XIII doit renfermer la table générale. 


Instruction sur le saint exercice du Via crucis ou chemin de la croix, 
et Méditation sur la passion y proposée- à ia piété des Jié^les , |>ar 
M. l'abbé d'OK)(iJ. . 

Cet imprimé renferme des prières pour les quatorze stations, ayep 
quelques réflexions. L'auteur, ancien curé de Vilïe-Parîsis , destine le 
produit de cet ouvrage au bént^fice des pauvres. Les prières sont dis- 
posées de manière que l'italien et le français sont es regara. . 
_ ^ ^ . ' — — : p*. 

(i,) Iu-!2, prix, 5o cent, et Go cent, franc de port. À Paris, chei 
M"* Le Clerc, rue Ste-Margnerite,:no i5j chez Rusai^d, et au, bu* 
rdau de ce jqurnaL . . , • 


Sawdi i5 octobbb 1837. {N' 1375.) 


Fie de Clotilde de France, reine de 
fée sous Pie Fil eni9i 

11 nous est impossible de ne pas i 
titre, et notre réclamation sera dan 
vrsge comme dans celui de la véi 
dispote â faire une a* édition, il sei 
paraître une eireurmanifesle. M~* (Jlotilde n a point 
été béatifiée en 1808; le décret du 10 avril 1Ô08 porte 
seulement que la cause de sa béatification a été intro- 
duite, comme l'on dit, à la congrégation des Rits. 
C'est là le premier pas à faire dans ces sortes de cau- 
-«es, et de 11 au décret de béatification il y a loin. Il 
est d'autant plus étonnant cjuerauteur s'j soît trompé> 

3u'il rapporte i la fin de son 1* volume le texte m£me 
u décret do 10 avril 1808, texte qui montre assez 
que ce n'est là qu'un commencement de procédures. 
Nous l'engageons i corriger une faute qui , répétée au 
frontispice de son livrfi, dans l'éptti'e dédicatoire et 
en plusieurs endroits, donneroit aux gens instruits 
uue idée peu iâvorable de son exactitude. La famille 
royale sait très-bien que M"' Clotilde n'est pas béati- 
fiée, et accneilleroit mal an livre qui commenceroit 
par une telle méprise. 

Cette Vie, \e dois le dire, demanderoit d'ailleurs 
une révision sévère. L'auteur confond souvent les épo- 
ques et mêle ensemble des choies très-dislinctesf ainsi, 
ea racontant l'expédition des Français contre la SÀr- 
daigne en l'JQ*, il l'attribue au directoire exécutif, 
qui ne fat étanli que trois ans après. Il place en même 
temps et ie couronnement de Buonapavte et la démis- 

(1} a To). in-i3, P'i*i 6 fr. et 7 fr. 5o c. Tranc de porL A Pari*, 
ebiz Boitte, me de Sorboone, et an tmiesD de ce journal- 
Ton* LUI. VAmi de la Beligion et du Bot. S 
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slon des évéques; deux évèaemeiu qui furent aépaiéa 

de trois aus, puisqae la démission 

B 1801 et le conroDuemeat de i8o4- 

de la démission des évéques est fort 

tact; on y homme comme démissioD- 

morts et d'autres qui refusèrent leur 

'iiit mention d'un évéque de Golmar, 

oit point d'évéque légitime à Golmar. 

missions des évéques de France n'a 

apports avec la vie de M"" Clotilde. 

Comment se fait-il qu'on s'étende beaucoup sur les 

évéques de France, et qu'on ne dise pas un mot des 

évéques du Piémont, qui dévoient plus naturellement 

entrer dans un tel ouvrage? - 

Il y a encore, il faut Tavouer, dans l'ouvrage bien 
des pièces et des détails qui netieiinent guère à l'his- 
toire de la pieuse princesse : dans le 1°' volume, la 
dépécbe du baron d'Âwerneck sur la politique du 
temps, et Içs explications de! lord Grenvîlle sur le 
.traité de Piluitz et sur d'autres points^ dans le 2* vo- 
lume, l'expédition des Anglais à Gopenhague, leurs 
cçiiquétes dans les .^ntilles et la prise des tles Saint- 
Bartnélemi et Saint-Jean, les détails sur la Russie,' la 
Suède et le Danemarck, la convention' pour l'évacua- 
. tion de l'Egypte par les Français, les traités de Bao- 
napftrte avec le Portugal, avec r Angleterre ,-av(;c Alger 
et Tunis, etc. Dans fe a' volume surtout, M~* Clo- 
tilde disparoit souvent sDus une foule d'accessoires 
étrangers. 

M. Remy ne se contente pas de raconter dés faits, 
. il nous donne aussi ses vues politiques j il croit que le 
voyage de Louis XVI à Varennes a fait beaucoup de 
mal, et que sans cela la révolution se serait évanouie 
. comme eÙe s'était produite, et que l'ancien ordre de 
choses aureit repris son cours. Il assure ensuite que, si 
les puissàiices n'eussent point précipité fenr marcbe 
pourla guerre de 1792, les esprits auroient été calmés , 
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toutes les villes auraient ouvert 'leurs portes pour rece^ 
yoir la dynastie de saint Louis^ et chaque chose serait 
rentrée dans son ordre primitif. Cela revient un peu 
au système de ceux qui prétendent que les excès de la 
révolution sont dus à cçux qui vouloient en contrarier 
la marche j il falloit la laisser allcr> et tout se seroit 

Fasse le mieux du monde. C'est ignorer entièrement 
esprit qui régnoît en 1792 que de croire que tout se- 
roit rentré dans l'ordre, si on n'avoit pas pris telle ou 
telle mesure. Tout tendoit alors à un bouleversement, 
et la révolution , comme un torrent , entrainoit dans 
son cours et ses amis et ses ennemis. 

Nous n'insisterons pas sur quelques défauts de ré- 
daction et sur des incorrections de styl^ qu'on pour- 
roit reprocher à l'auteur. Sa diction est quelquefois 
un peu déclamatoire, d'autres fois elle est obscure ou 
négligée. Que veut-il dire, t. II, page 44 • Le succès 
prenoit à chaque instant une marche plus grave? Il dit, 
quelques pages plus bas , que la bataille de Marengo 
venait de mettre un terme aux calamités publiques, 
tandis que la bataille de Marengo remit les Français 
en possession de l'Italie. Les noms propres sont aussi 
fort maltraités dans cette histoire ^ que l'auteur s'est 
peut-être jtrop hâté de mettre au jour. Je suis persuadé 
de la pureté de ses intentions et de la sincérité de 'son 
dévoûment pour une famille auguste, mais cela ne 
suffit pas pour faire un bon livre. Il faudroit, en outre, 
avoir un plan , il faudroit mettre les faits à leur place, 
et savoir écarter tout ce qui s'éloigne du sujet; enfin 
il faut de la critique, un peu de soin dans le style, 
l'art de niettre de l'intérêt et de la variété dans ses 
récits. Puisque l'on a le dessein de donner une a* édi- 
tion, il est indispensable que l'auteur revoie son tra- 
vail avec une attention sévère, et qu'il désarme, s'il 
se peut, la critique par un redoublement d'efforts. 

Nous ne croyons pas nécessaire de revenir ici sur 
les actions et les vertus de la princesse; nous en avons 

Si 
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déjà parlé n* 34 de ce journal^ en rendant compte 
d'un Elpge historique de Clotilde. Depuis, nous avons 
donné, n® 711, une notice sur la pieuse reine j notice 
extraite de sa Vie publiée en italien, par M*'' BoUi- 
glia. Enfin nous avons annoncé, n** 910, une traduc- 
tion de l'ouvrage italien, par M. Idt, professeur, à 
•Lyott. 


NOUYBLLBS SGCLBSIAâTJQUES. 

Bome. Le jour de la Nativité, le saint Père se rendit à Ste- 
Marie del Popoloj, pour y tenir chapelle papale, suivant la 
coutume établie par Sixte Y. S. S. assista à la grand'messe, 
célébrée par M. le cardinal Pcdicini. 

— Le 4 septembre, il a été tenu, à la congrégation des 
B.U8, une réunion dite ànti- préparatoire sur \c& miracles 
du vénéraMe Père Paul , fondateur des clercs réguliers de la 
•I^assion. M. le cardinal Galeffi étoit rapporteur. Deux mi- 
racles ont été proposés ; Fun d'une guérison subite d'un 
lypfaus malin avec dyssenterie, et l'autre d'une gucrison 
•aussi subite d'un anévrisme au sein. 

^— On a réparé à Rome, grâce à la munificence du saint 
Père, la petite église près le Bourg neuf, où se conserve une 
image miraculeuse de la sainte Vierge , sous lé titre de la 
Purification. Cette église a voit beaucoup souJBfert dans les 
derniers troubles. 

Paris. M. Tabbé Racine, 1' TÎcaire à Saint-Nîcolas-des^ 
Oamps I a ^té nommé par M. l'archevêque à la cure de 
Saint-Leu, en remplacement de M. Martinaut de Préneul'. 
M. Racine exerçoit depuis long-temps le ministère à Saint- 
Nicol,as-des-Champs , et a rendu beaucoup de services à cette 

Îaroisse. Il a été installé dans sa cure jeudi matin , par 
L l'abbé Jalabert, archidiacre de Notre-Dame. 

— La société des XXIX a fait célébrer, le 9 octobre , à 
St-Eustache, une messe d'actions de grAces pour l'annivcr- 
saire de la naissance du Roi et de celle de M. le duc de Bor-^ 
deaux. Dans la séance qui a suivi la messe, M. DelariiCf 
président) « prononcé un discours, et on a distribué des ré- 
compensée « six jeunes enfans adoptés l'année dernière par 


^ 
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la société y sur la4^signatioii des ecclésiastiques de la mêmer 
paroisse. 

— Madame y ducliesse de Berrl , a assisté^ le '6 octobre^ à 
la héncdictïon. de la chapelle de Thospice nouvellement 
construit à Pontoise. La bcnddiction à été faite par M. l'ë- 
vêque de Versailles. Le préfet du département s'eloit égale- 
ment rendu à Pontoise pour la- cérémonie^ qui avoit attiré 
lui grand concours d'babitans. 

— - Un journal donne des détails consolans sur les dernierà 
Biomens du nomnié Lecot, militaire condamné à mort par 
un conseil de guerre > à Lill&> pour avoir frappé son supé- 
rieur. Le condamné est sorti de la prison à 6 rieures du ma- 
tin , assisté de M. labbé Berges ^ aumônier au 5* de dragons^, 
et de quelques membres, de la confrérie de la Miséricorde. 
Il écoutoit les exhortations, d'un prêtre^ tenoit un crucifix^^ 
et le prcssoit souvent contre son cœur., Il a remis à up des 
pieux iÎJèles qui Vaccompagnoient le peu d*argent qu'il avoit 
sur lui, en le priant de le distribuer aux pauvres. Arrivé au 
lieu du supplice, il a écouté avec tranquillité la lecture de^ 
son jugement, |Ei'estmis à genoux, et a demandé pour la der- 
nière fois L'absolution ; puis il a embrassé le prêtre, et lui a 
remis une image de la sainte Vierge qui! portoit sous ses. 
habits. Il ^ remercié M. l*^umônier, ainsi que les personnes , 
qui Tavoient soutenu et consolé, et a dit à ses camarades 
que son malheur devoit leur servir d'exemple, et qu'il les 
exhortoit a éviter de semblables coups de iéte^.et à être sou- 
mis à leurs chefs. Il avoit dit dans la prison qu'il regrettoit . 
moins la vie, parce que sa mort pourroit servir d'exemple. Il 
a demandé qu'on ne lui bandât pas les yeux, et est mort 
avec une fermeté qui a frappé et édifié t04is les assistans. 

— Le nouvel autel du monument religieux des Brotteaux. 
à Lyon, a été béni, le samedi 29 septembre^ par M. Tabbe 
Neyrat, curé de la .Guillotière,*qui a ensuite célébré le ser- 
vice anniversaire fondé pour les braves €;t fidèles Lyonnais 
morts victimes de leur dévoùment. La dernière absoute a été 
faite dans le caveau de la* chapelle, au milieu des restes de 
ces çéuércux royalistes. Le concours des fidèles a été plus 
nombreux que les années précédentes , parmi eux étoient 
des hommes qui avoieiit combattu du temps du siège, et 
dont quelques-uns portoient d'honorables blessures. Cette 
cérémonie leur rappeloit de touchans souvenirs ; le celé- 
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branit; entr'autres, est d'une famille affligée par les plus 
cruels désastres. Le monument expiatoire avance y et sera 
bientôt termine ; une barrière s'ëlève devant la façade prin- 
cipale ^ et sera bientôt terminée, grâce aux dons du Roi. 
S. M. a fourni les marbres pour l'autel et le pavé du sanc- 
tuaire, et ceux pour le monument du général Précj. Peu de 
i'ours auparavant, UD<e autre pieuse cérémonie avoit été pour 
a ville un sujet d'édification. On a pu savoir qu'une fièvre 
ardente a dernièrement exercé ses ravages dans l'un des ba- 
taillons du i3* régiment d'infanterie légère en garnison à 
Perrache. Les soldats de ce bataillon sont venus d'eux- 
mêmes prier leur aumônier de célébrer un service pour leurs 
camarades morts : leurs chefs ignoroient entièrement cette 
démarche , et le service a eu lieu dans l'église de la Charité. 
Un catafalque avoit été élevé au milieu de la néf , et une 
messe a été célébrée par M. l'aumônier, k sept heures du 
malin. Tous les soldats qui n'étoient point empêchés par 
leur service s'y sont rendus. M. l'aumônier, dans une courte 
allocution , les a félicités de cette marque de religion , qui 
étoit en même temps la meilleure manière de témoigner leur 
intérêt pour les camarades qu'ils ont perdus. Après l'ab- 
soute^ chaque militaire a jeté de l^eau bénite sur le catafalr 
que, et la cérémonie a Ani, comme elle avoît, dèiAmiencé , 
dans un recueillement plein d'expression. Nous n'espérons 
pas que certains journaux louent ce trait de ces bons mili- 
taires; mais ils ne pourront du moins le flétrir en y suppo- 
sant des vues intéressées. Ces braves gens n'ont suivi que le 
mouvement de leur cœur, et n'ont jpoint cherché à se faire 
un mérite d^ leur charité pour leurs camarades. 

— La C-azétté aes Pays-Bas j qui est le journal officiel du 
royaume, a donne, le 4 octobre, un arrêté du roi Guillaume, 
spus la date du â octobre, qui ordonne la publicMion du 
concordat du 18 juin : plus un autre arrêté de même date, 
qiii porte que la bulle donnée à Rome le 17 août sera égale- 
ment publiée^ sans approbation des clauses ou expressions 
qui pourroient être contraires aux lois, du royaume. Cette 
Jjulle sera transcrite en latin, en hollandais et en français 
sur les registres de la commission permanente du conseil 
d'Etat pour les affaires du culte catholique, et une traduc- 
tion française se trouve aussi dans la Gazette des Pays-Bas 
du 4. Cette traduction ressemble en beaucoup d'endroits à 
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celle que nous avons donnée uous-même dans ce journal , il 
y a huit jours; le fond est le même, quoi(][ue les expres- 
sions et les tournures de la Gazette niaient pas toujours toute 
la clartë désirable (i). Le journal officiel coirtient la ratifica- 
tion donnée par le roi, le â5 juillet dernier, au concordat du 
18 juin; la ratification est contresignée de MM. de Mey de 
Streefkerck, Verstolk de Soelen, ministre des affaires étran- 
gères, et Van Ghert, secrétaire de la commission du conseil 
a£tat pour les affaires du culte catholique. Cette commis- 
sion est composée "de MM. Raoux, Reyphins, de Gaiffier 
d'Emevilie, Van Meenwen, de Bouzies et Dotrenge, ces 
deux derniers adjoints récemment à la commission ; le secré- 
taire e§t le référendaire Van Ghcrt; M. liOrtye a donné sa 
démission. Dans tout le royaume des Pays-Bas, on est dans 
l'attente des mesures qui vont être prises' pour Texécution 
du concordat. La commission désignée ci-dessus est chargée 
de donner son avis sur les mesures à prendre pour cette exé- 
cution. On croit que Ton commencera par établir les évê- 
ques , et Ton nomme déjà quélqués-uns aè ceux qui ont été 
choisis; mais nous ne nous permettrons pas de les faire con- 
noitre. Il est assez remarquable que la Gazette officielle n'a 
point donné l'allocution du Pape, qui, dans l'imprimé de 
Rome, précède le concordat et la bulle. En attendant l'exé- 
cution du concordat, de nouvelles arrestations sont venues 
se joiD4fe à celles que nous avons annoncées précédemment. 
Outre MM. Le Sage teri'broek, Langtenhuizen , de Vlieger et 
Mosmans arrêtés déjà, on a arrêté encore M. Heirstraeten , 
éditeur des Mélanges catholiques qui se publient à Anvers ; 
il a été arrêté, à ce qu'on dit, pour un article relatif à l'af- 
faire de M.'Buelens. On a annoncé qu'un autre journal, le 
Postryderj qui paroît dans la même ville, a également été 

(i) Nous avons donné ta division cle« diocèses teJle que la prt'sente 

le'jovrnal officiel. Quelques autres journaux français , dans la ftraduc- 

tioa de la huile, ont commis une erreur, et ont composé le diocèse 

d* Amsterdam des deux provinces de Hollande et de celles d*Utrecht , 

d'Over-Yssel , de Frise, dé Groningue et de Zutphen: Ainsi, ces jour- 
naux ont m* " • '^-^ * » •- - j- 1 î — -1- Tx — ^u^ — »:i_ 

ont oubliée. 

Gneldre 

pK^nthe, qui faisoit autrefois T)artie de celle d*Over-Yssel, en a été 

détachée dans la nouvelle division du royaume, et n*a rien de com* 

mon avec la ville et le comté de Zulphen. 
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poursuivi, et que.Vun des numéros a été saisi. La CQur d'as< 
sises de Bruges a Qo^darnué, le 5 oclobrie, MWt^^ Ylieger 
etMosmans; je premier est imprimeiir de \i Nouvelle Ga- 
zelle de Bruges, et le second est avocat à Niraègue ; ils 
ëtoiênt accusés d'avoir cherché à semer la désunion entre 
les habitans du royaume, au moyen de deux articles insérés 
dans la Gazette de Brijiges les 5o septembre e.t a décembre 
1826. lis ont ét^ condamnés^ lé premier à lè mois de pri- 
son, jet le second à une année. On est un peu étonné, qùaml 
on compare cette sévérité avec l'impunité des journaux cjui 
attaquent journellement 1^ religion. Yol Sentinelle an a 3 sep- 
tembre fait une parodie insolente du concordat; les copsidé* 
rans et les articles de ce pacle dérisoire, sont également im* 
pertinens. Il est dit que les chaînes df or qui attachent îfJËgUse 
au fisc temporel doivent être brisées, que le goupernemenl 
cessera de payer les prêtres, c^a il y aura des droits d* entrée 
à r église pour les places ou loges, que les catholiques joui- 
ront des é^iSit^y pourvu qu'ils offrent davantage, car les églt^ 
ses appartiennent 4 l'Etat; que Z^« entrepreneurs des cérémo^ 
vies pourront choisir tels ministres du culte qu'ils voudront 
sous le titre (^éi^êqi^esj^ loueurs de chaises, curés, sacristains,^ 
balayeurs, suisses oi^ archevêques; que les prières et sermons 
auront lieu dans les églises, sans que cela perce au dehors f* 
que les articles du code contre l escroquerie sont applicables à 
f espèce; ({xC on ne pourra faire au dehors aucune ccréiponie^^ 
commue saturnales , processions, convm» funèbres , etc. Voilà 
sur quel ton on parie de U religion ! et rautorité se tait , et 
les tribunaux ne poursuivent pas! On laisse un réfugié 
(car l'auteur est, dit-on, un Français, L. B..,.é) insulter 
ainsi à la croyajnce et aux rits des catholiques ! Où est la pro- 
tection promise à toutes les communions? On réprime les 
offenses contre le. gouvernement, on met un auteur en cause 
pour d«ux ou trois vers latkis asseï ambigus, et on souffre 
des outrages énonce fort ciairotnent dans la langue vul-' 
gaire, et qui sont entendus de tout lé monde! Noius avouons 
que nous ne concevons pas cette politique; elle seroit plus' 
étonnante que jamais da,ns un moment où on vient de con- 
clure un traité avec le chef de TËglise; car enfin ce traité 
n*est certainement point un leurre. On n'a point voulu amu* 
sei les catholiques par de belles paroles, on n^a point voulu 
leur faire espérer publiquement une bienveillance et une 
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protectioA ^ui d'ailleurs leur ont j&ié promises par |a loi 
food^mentaie , pour les mater ensuite en particulier par de. 
petites, vexations , et pour laisser insulter en même te^ps à 
leur croyance, à leur» pratiques , à. tout ce qu'ils aimeut et 
respectent. Une telle contradiction ne pourroit qu'aigrir les^ 
catholiques y tandis qu'il i&^oit si aise de calmer leurs in- 
quiétudes, de dissiper leurs alarmes y et de les attacher à ja- 
mais augouveri^eoieqt du roi par des témoignages de bonté 
et par des ;marques d'une protection eiFcctive et généreuse. 
N^His terminions ces réfleji;ions, lorsque nous avons lu }iï^ 
article tiré âa Jof^rnal d^ la Belgique, et qui fait augurer 
favorablement des dispositions; du gouvernement pour le» 
catholiques* Nous citons avec plaisir cet article qui se lie na- 
turellement avec ce qui précède, qui avQU,e les craintes des 
catholiques^ et qui anno0ce le désir lie se concilier iQur 
reconnoissance par une marche plu$ franche et {dus bieu-. 
veillante ; / . 

J 
I 

a L^importante convention du 18 juin f:^ît cesser Us incertitudes , 
dissipe les craintes et comble tes vœux de l'immense majorité des Bel** 
ges. De tontes parts a éclaté un concert unanime dëlé^^s et de r)K« 
niercimens pour le roi, qui a su comprendre le véHtablîs étal de l'a-j 
pinion publiqiie, qpe, par des déclamations kaincuseï ypn cherchoil 
a égarer. 

» Cet acte est utile h la patrie'; il e5t d*une sage politique, et il' 
n'est pas contraire à nos lois. Il n'étoft malheureusement que trop 
▼rai que îVt^t précaire danii lequel se IroùTOit Téglise belgî(]ueavoit 
inspire de vives alarmes. Il étoit utile dVxamiacr n elles étoleni 
fondées ou iK^n; il suflisoit de constater qu'elles exi^toient, et qu'eliea 
tendoient à dësaU'ecti'tnnfr du gouvernement du roi de nomareùse* 
populations j et pouvoicnt, dans telle circonstance donn<^e, offrir aiik 
ennemis de l'Etat l'espoir do pnissans auxifraires; il falioit faire ces- 
ser une situation qui rendoit impossible Tunion dm cœurs et de» 
volontés, «ans Iaf|uelle les empires n'ont point de force contre letf 
attaques étrangères. Pour ramener ces âmes timorées que des «crilT 
pules y peut-être exagérés, atnrnioient, le roi leur a fait une large 
concession j it sait que, tandis que ïa rigueur est 'sans, force sur lea 
cœurs, les bienfiiits ont un empire a'uqael ils ne peuvent résister. Par 
cette marche habile et généreuse, tous ceux qui croyoient avoir déa 
sujets de mécontentement ou de défiance se rallieront autour dik 
trône d*un prince non-seulement juste, mais qui même sait faire des. 
sacrifices pour tranquilliser des consciences craintives et pour -établir 
la concorde entre tons ses sujets. 

^ » Le clergé catholique , franchement déyoué au prjnce, eniploierab 
l!influence qu il exerce sur beaucoup d'esprits à Inspirer l'amour det 
lois et du souverain. » 
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--- Il »estëiev^, il y a quelques mois, une Ti^e discus- 
sion entre la sociélé biblique d'Edimbourg et celle de Lon- 
dres; il s'agissoit de savoir si l'on devoit faire circuler les 
livres apocryphes de l'Ecriture avec les livres canoniques. 
Les agens de la société d'Edimbourg, gens scrupuleux appa- 
remment, trouvoient de l'inconvénient à publier Tbistoire 
de Susaùne, celle de Tobie, etc. , et ils prétend oient que la 
dernière édition biblique avoit été funeste à la société. Ces 
débats ont révélé des détails curieux sur l'administration 
intérieure de la société biblique et sur l'emploi des fonds ré- 
sultant des quêtes. Ainsi, on a appris que MM. Hughes, 
Brandram et le doctetrr SteinkopjQf reçoivent chacun , comme 
secrétaires de la société , des appointemens de 3oo liv. sterl. 

Î)aran; MM. Jackson et Tarn, aide-secrétaires, reçoivent 
a même somme. Le do(^eur Pinkerton , agent de la société 
éii pays étranger, reçoit 4^0 liv. sterl. avec un honoraire 
pour ses frais de voyage et pour sa famille. M. Neeves, agent 
en Turquie; M. Buiker, agent en Syrie; M. Armstrong, 
agent en Amérique; M. Dudiey, agent à l'intérieur, reçoi- 
vent chacun de 3 à 4oo 1. st. avec des gratifications propor- 
tionnées. M. Léandre Yan Ëss, professeur à Darmstadt, a 
un traitement de 3oo liv. sterl. qui lui vaut en Allemagne 
jutant que 7 ou 800 liv. sterl. len Angleterre (1). Le profes- 
seur Kieffer, à Paris, reçoit, comme second ggent du conti- 
nent, 270 liv. stcai. par an. Les frais de voyage pour la so- 
ciété montent à rooo liv. sterl. , et quelquefois à i5oo. Les 
frais pour les collecteurs, porteurs, garde-magasins, etc. , 
consument plus de 2600 liv. sterl. En un mot, on emploie 
par. an près de 8000 liv. sterl. en émolumens d'employés et 
en' dépenses de Luxe» Yoilà le fruit des souscriptions des 
bonnes gens qui donnent de leur nécessaire 1 C'est pour assi- 
gner de riches émolumens à des agens qui ont déjà d'autres 
plaoes , que d'honnêtes bourgeois se saignent tous les ans et 
s'imposent des sacrifices. Que seroit-ce s'il fallpit mettre en 
ligne de compte les frais d'impression des Bibles, les dépen- 
ses des assemblées, celles des rapports annuels, etc.? Com- 
ment peut-on employer ainsi l'argent du pauvre? comment 


(1) C*c8t par erreur qoe, dads un ntiinéro précédent (i343), nous 

1 traitement de 3ooo ~ 
fait invrai^cniblablc. 


avom dit que M. Van Eps recevoit un traitement de 3ooo liv. sterl. : 
un si énorme traitement étoit tout-ù-fai 


/ 


( 385 ) 

d'honorables gentlemen peuvent-ils profiter ainsi du deniei^ 
offert par des gens mal aisés? Ne devroient-ils pas se faire 
conscience de grossir leurs bourses des épargnes des spuscrip* 
teurs confians, et ceux-ci à leur tour ne pourrbient-ils pas 
employer mieux leurs aumônes? 

— Nous avons rendu compte, l'année dernière, d'une 
réunion des catholiques de Géorgie, convoquée par M. le 
docteur England, évêque de Charleston. Une collection de 
journaux, qu'on a bien voulu nous envoyer de ce pays, 
nous apprend qu'il s'est tenu dans le diocèse de semblables 
réunions, qui doivent même avoir lieu régulièrement. 
Ainsi , nous trouvons les détails d'une réunion des catholi*: 
ques de la Caroline méridionale, réunion tenue en novem- 
bre 1836; cette réunion, appelée commentions étoit la qua-- 
trième. Elle s'ouvrit à Charleston le 5 novembre. Ce jour- là 
Hïcme, M. l'évêque ordonna deux prêtres, MM. 0*ReiIy f% 
O'Neil, et donna la tonsure à trois jeunes gens, MM. Cur- 
tin et Clancy, Irlandais, et Blain, né dans la Caroline du 
sud, et le premier, dit-on, de cet Efat qui se soit présente 
aux ordres. If adressa ensuite à la convention une communi- 
cation -officielle sur l'état de là religion et sur tes mesures ^ 
prendre. Il avoit fait imprimer la constitution de TEglise 



que M. l'évêque 
convaincu que le nombre des catholiques y étoit plus grand 
qu'on ne Tavoit pensé; il soupçonnoit que ceux qui n'a- 
voient point de prêtres, et^ui ne formoient ppint de cougi-é- 
gâtions , étoient trois fois plus nombreux que les autres. Il 
s affligeoit de n'avoir point de prêtres à leur envoyer, et en- 
gageoit les membres de la convention à délivrer sur ce 
point. En effet, les deux chambres de la convention cher- 
chèrent les moyens de parer à ce déficit de prêtres, lia cham-^ 
bre du clergé fut d'avis de maintenir et d'étendre le sémi- 
naire commencé par M. l'évêque^ et d'encourager les jeunes 
gens du pays dans leurs études. La chambre des laïques fut 
du même avis, et la convention rédigea une adresse aux ca- 
tholiques des deux Carolines^et de Géorgie. Où leur repré- 
sentoit qu'on ne pouvoit compter sur les pays étrangers pour 
fournir le diocèse de prêtres, et qu'un établissement domes- 
tique étoit nécessaire. On engageoit donc les catholiques à 
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contribuer pour foriner un fonds qui servit à soutenir le sé- 
minaire. La conifiniion se sépara le i4 novembre /après quier 
M. rc'vêqùe en eut approuvé les dëlibëràtions. Le 27 avril 
de cette année . la 2* convention annuelle des catholiques dé 
Géorgie se tint à Savannah ; M. l'évêque célébra la messe; 
quatre prêtres y étoient présens, savoir, MM. Swiney, M*En- 
croé^ Barry et Magénnis. Les députes laïques étoient au 
noinbre de sept pour Savannah > Augusta et Locust Grove. 
M. Tévêque prononça un discours sur Tétat de ta feligion 
et du clergé; il insista sur les avantages de ces réunions des 
catholiques où on discutoit leurs grands intérêts. La Géor- 
gie n'aVôit que trois congrégatious régulièrement formées; 
niais plusieurs autres parties de l'Etat demandoient des prê- 
tres ou rcsidens, ou qui les visitassent temporairemerit, 
Qiuand M. Tévêque fut chargé du diocèse, il y a six ans, il 
ji*j avoit qu'un prêtre en Géorgie, qui se reftira peu après. 
Depuis, il en est venu. successivement dix qui ont exercé le 
ministère pendant des intervalles plus ou moins longs. L'u^ 
est mort, et a élé vivement regretté ; six ont quitté le pàys^ 
et trois y résident encore : mais il est instant de leur donu^ 
des coopérateurs. Ou y parvlcndroit en contribuant à Tex- 
tension du séminaire, mais jusqu'ici les dons de la Géorgie 
ont été foibles. M. l'évêque a dity en finissant, qiie la disette 
de prêtres avoit quelquefois engagé f admettçp dans le mi- 
nistèie des Sujets qui b^a voient, pas été assez éprouvifs, ce 
qUi avoit eu des conséquences fâcheuses; mais qu'il éloit'dé- 
cidé 'k laisser plutôt les églises vacantes qu'à y envoyer dé 



pu¥>lication du Catholic Miscellany , rédige par le docteur 
England , et que Ton regardoit comme jpropre à servir effica- 
cement la cause catholique. Le'5o avril, M. Tévêque ap- 


prouva les opérations de la ' convention ^ qui se sépara après 
avoir nommé les commissaires ou trustées jusqu'à la conpen- 
//û/i suivante. .' k .; . 


NOUTBLIâBS POLlTIQtrBiS. 

PAjtts. Le Roi ayant eu connoissanoe de rincciidie qui a éclaté -chés 
}X^X, Lcfevre et Coudn, uëg oaaa$ en yïm à la ViUetlex S. M» a dai|ii^ 
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leur fuire f^émoigner l'îaiërèt qu*elle prenoit 2i ce malheareux étène- 
ment. On sait que cette maison de commerce a eu Thonneur de rece- 
Toir S. M. à son retour du sacre. 

— S. A. B. Madame, duchesse de Berri, et M, îe duc d'Qr!<?an^ , 
ont fait remettre à M. le préfet de T Aisne, la princesse 200 fr. et le 
prince 3oo fr. , pour les incendiés de la commune d'Aubencheul-aux* 
Bois. 


— Diverses ordonnances du Boi , «n date du 28 août dernier, ajp- 



et a Argental (Corrèze). 

^ — La liste générale du jury, pour le département de la Seine , 
vient d^étre close et arrêtée par M. le préfet au nombre de 10,193 ha- 
bitans, savoir, 8717 électeurs (dont'2179 forment le collège départe- 
mental^, et 1470 prrronnes pour la seconde partie, comprenant leè 
avocats , notaires, ofBciers en retraite , médecins, membres de sociétés 
savantes, etc. 

— Les rieurs Chauvel, propriétaire, et tîousatiça, éditeur respon- 
sable du Spectateur religieux et potitUfue , traduits devant le' tribunal 
eoi*rectionnel pour avoir fait reparollre ce iournal sans autortsaliou , 
•voient été acquittés par son jugement du 17 août dernier, qui avoit 
considéré, entr*autres choses, que celte feuille étoH dans le métUe 
eas que l'Aristarque, Sur Tappel interjeté par M. le procureur dii 
Roi ^Taffaire a été porté», mardi dernier, devant la cour royale , qui , 
Jugeant que rautorisation étoit indispensable ,. a infirmé ledit juge- 
meiftt, et a condamné p.ir défaut le siènr Chauvct âi un mors de pri-^ 
son , 200 fr. d*amende et aux dépens de première instance et d'appel. 
CoQsança a été renvoyé de la plainte, attendu que, n^ayant pas été 
admis comme éditeur responsable , il n^avoit encouru aucune respon* 
sabilité de fait. ^ 

«>-> On se rapi'ielle que M. Louîs-SitTrein Maury» neveu du /eu cardia 
Bal, a été débouté par le tribunal correcttonnti de la plainte en 
eontrefaçon qu il avoit portée contre M. Aucher*£loy, imprimeur- 
libraire à Blois, pour publication d'une partie des ouvrages au cardi-^ 
liai. Sur rappel Jnterjeté par M. Silfrein -Maury et par le libraire 
Gajrety son cessioànaire, la cour royale, dans sa séance de jeudi der** 
nier, a confirmé le premier jugement. 

-— On ne lira pas sans intérêt le mouvement qui a en lien dans 
la population de la capitale pendant Tannée dernière. Il y a eu à 
Parisien 182(9,29,970 naissances, savoir, 15,187 garçons^ et 14,783 
filles. Sur là totalité àei naissances, on compte avec un sentiment 
pénible lo^oa enfans naturels; sur cela, 2604 seulement ont été r»* 
connus. II y a eu 7765 mariages. On a compté dans le» décès I2,56fli 
hommes, et 12,779 femmes; ^^^^ 25y34i. Les naissances ont excédé 
les décès de 4^39* ^^ comparant ces quantités avec Tannée précé- 
dente 1825 « on trouve une différence en plus pour 182^ dans les 
naissances de 717, et dans les mariages de 204.^ Q"^°' ^^^ décès, la 
ditîérence a été de i552 en moin5.. La supériorité dés décès en iSaS 
ne peut être attribuée qu*à la petite vérole. Cette cruelle maladiei 
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ayoit fait dans cette année 2104 victimes ; en i8a6, elle n'a mois- 
sonné que 340 personnes. 

— Depuis le i«' de ce mois , les fiacres , et même les carrosses bour- 
geois sont astreints à avoir deux lanternes comme les cabriolets de 
place et de maître. Cette mesure de prudence ne peut qu^ètre ap- 
prouvée. 

— Les faubourgs Saint-Denis et Saint-Martin vont retevoir bientét 
quatre communications fort utiles, savoir, le passage Bradly, vis-à-vis 
la rue d'Engbien, celui de Tlndustrie un peu plus loin, celui du 
Désir, qui débouchera par le n9 87 de la rue au Faubourg Saint- 
Denis , et enfin la rue au Canal Saint-Martin. 

— M. Tabbé Pénicault , proviseur du collège royal de Grenoble , 
est nommé proviseur du collège royal de Nantes , en remplacement 
de M. I*abbe Demeuré , qui est passé' au collège ,royal do Lyon. 

— M. Jacques de Clermont-Mont-Saint-Je^n» marécbal-de-camp , 
est mort à Vichy le as septembre, à Tàge de 76 ans. 11 ëtoit en- 
fté de bonne heure au service, devint colonel en second en 1783, 
et fut membre de rassemblée constituante, où il vota constamment 
avec la majorité de la noblesse et du clergé. C^est lui qui publia, en 
i8i4f le recueil des Déclarations et protestations des députés des 
trois ordres, in -4® 9 recueil assez curieux, et où lui-même paroit 
comme signataire de toutes les protestations religieuses et royalistes. 
En 1791, il se retira à Turin, fit plusieurs campagnes dans les ar- 
mées du Piémont, et fut chargé de conduire Madame, xomtesse 
d* Artois, à Clagenfnrth, en Styrie. Il restA plusieurs mois auprès 
d*elle, rentra ensuite dans ses propriétés, et fut député en 1814 par 
le département de Seine-et-Marne. Il y vota constamment avec la 
majorité. Militaire loyal et royaliste dévoué , le marquis de Clermont- 
Mont-St-Jean. étoit un chrétien ferme dans la pratique de ses devoirs 
religieux. '' 

— Parmi les vœux émis dernièrement par le conseil •général de 
Lyon, on cite la suppression de la^l'oterie, ou du'inèîns de eelle^de 
la roue de cette ville. Ce vœu , dont la chambre de commerce de Lyon 
a eu connoissance , a été vivement appuyé 'par elle auprès du gou- 
vernement. 

— On vient de trouver, dans une propriété située sur Tancien- lit 
de la Chesine , à Nantes , un assez grand nombre de pièces de mon- 
noie romaine. Cette rivière , qui n^est plus aujourd'hui qu'un ruis- 
seau , a reçu jadis la flotte de César. 

— La grande quantité de pluie qui est tombée depuis le a3 sep- 
tembre dans le département du Gard y a causé beaucoup de dégâts , 
et a interrompu quelques communications. Les rivières, et surtout 
le canal de Beancaire , ont débordé en plusieurs endroits et ont 
inondé les campagnes. 

*— En arrivant à Tarragone le 28 septembre , le roi d'Espagne a 
adressé aux Catalans une proclamation fort énergique, qui est contre- 
signée pai" le ministre Caiomarde, et datée du palais archiépiscopal. 

— L'armée du Tage est sur le point d'arriver en Catalogne. En at- 
tendant, le brigadier Manso a battu les insurgés auprès d'Hostalrlcfa. 
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Le brigadier Baza les a chassés des cnTJrons. de Glrontie ; Us ont été 
également repoassés de Gardonne. Les dçu% . principaux chefs de la 
rérotte , Jeps del Estanys .et je Garagol , sont en querelle ouverte. 

-^On a amené à Séville, le 21 septembre. Je chef de bande don 
Diego Liinon, ancien officier, et le soir même il a été fusillé comme 
coupable du crime de rébellion. Le capitaine-général de T Andalou- 
sie , y. Qoeffada, qui avoit arrêté dans sa naissance le soulèvement 
<^ue vouloit faire cet individu , a publié , à Toccasion de son exécu- 
tion, un manifeste dans lequel il déclare que tous ceux qui seroient 
tentés d^imiter ce^rebelle seroient traités avec la même sévérité. 

-^ L*importante nouvelle de la conclusion du concordat n été cé- 
lébrée, le 4 d^ ce mois, à Namur, par le son des cloches de toutes 
les églises de la ville* Cet exemple a été sqivi dans* beaucoup d'autres 
TÎlles du royaume des Pays-Bas. 

— Le gouvernement provisoire de la Grèce, par un décret da 
19 juillet, a déclaré toute Tîle de Candie en état de blocus, et' a 
ordonné que des croisières, fussent envoyées pour empêcher qu^on 
ne pénétrât dans ses ports ou qu'on n'en sortit. .Athènes et Nègre- 
pont sont également bloqués, et trois vaisseaux européens se trou- 
vent maintenant dans ces derniers ports. 

— L'*ofiicier américain Washington a été tué, le 16 juillet, par un 
boulet de canon tiré du fort de Palamède, dans les dissensions qui ont 
eu lieu à Napoli de Romanie. 

— L'assemblée législative de la Grèce à rendu un décret qui déclare — ^ 
que le colonel Fabvier cesse d'être au service du gouvernement grec, 
parce c|u'il ne veut pas se mettre sous les ordres du général Cburch. 
li^obstination du colonel est fondée sur ce que Church a été nommé 
commandant des troupes que lui Fabvier a formées et organisées. 

— ; Mal gré .^-^9:, approches dejia mauvais^ saison, le blocus d'Alger 
continué à. êtret aussi serré queVpossible. La divlèlon en station devant 
ce port , qui étoit de 7 frégates ', a été atigméntéè de plusieurs cor- 
vettes et avisoau l^e 14 septembre , les embarcations de trois de nos 
corvettes ont détruit, sur la côte auprès d'Alger, un bâtiment chargé 
de grains, malgré une vive fusillade des Maures. Deux jours après , 
un bateau .ponté, chargé de sel et venant de Tunis, est tombé au 
pouvoir des mêmes embarcations , quoique l'équipage l'eût amené 
sous le feu des Bédouins, qui ctoient accourus sur le rivage. Dan^ ces 
deux petites affaires, M. Lion, enseigne auxiliaire, s'étant distingué 
d'une manière particulière, le Boi a daigné l'admettre au nombre dés 
officiers de la marine royale. 

•:— Le navire anglais Maîdstone, qui croise en ce moment sur la cote 
d'Afrique, a pris jusquli 6 bâtimens négriers dans une semaine. A bord 
d'un brick brésilien capturé , on a trouvé 3o6 esclaves qui tous avoient 
été marqués d'un fer chaud , les hommes au bras, les femmes à la poi- 
trine. Une vingtaine de ces malheureux avoient succombé deé suites 
de l'opération. - . ., 

— Une affaire très-sanglante a eu lien entre les Perses et les Russes 
te a8 août. Les premiers, quoique en fort grand nonibre et commandés 
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psr Al>ba^-Myrsa en personne , ont ëf é mis en déroute par les Russe» 
loas lès ordres du général Krassouwsli . 

•^D'aptes les dernières nouvelles de la Chine, les années impé- 
Haies ont remporté quelques avantages sur les révoltés à la fin de 
Tannée dernière. 

— Le général Bamonsd Frô^re» ayant donné sa démission de pré» 
aident de la république du Chili, a été remplacé par le général Pinte, 
vice-préiident. £n quittantes rênes du gouvernem^ent, il a adressé 
le 3 mai, au congrès, une pièce dans laquelle il e^^plique les motifs 
qui Tout engagé à prendre cette résolution. Il allègue principale- 
ment la difficulté de gouverner un pays qui n*a pas de lois, et de 
mettre de Forilre dans ie chaos qui afflige le Chili; il prétexte enfin 
sa tuauvaise santé pour se débarrasser d*une gestion aussi délicate. 

— Le congrès du Pérou a été installé par Santa-Crnz le 4 juin. 
Malgré les efforts de ce général , c*est Lamar qui a été élu président 
de la république; Vesta-Florida a été nommé en même femp^ Vice- 
président. Alors Santa-Cruz a quitté lé palais, et s*est retiré dans ses 
foyers. Luna-Pezarre a été choisi pour présider le congrès national. 
Vidaure, dernier ministre de rîntérieur, a entièrement perdu son 
crédit. Les Indiens de Huanta font la guerre au Pérou. 

•—Il se publie dix journaux dans la seule ville de Baeno9-Ayreff , 
dont un en français. Dans toutes les villes des républiques de TA- 
mérique, il s'imprime une quantité de journaux* 


M. l'abbé La Chèvre , qui s'occupe avec ardeur de chronographte , 
vient de publier deux nouveaux tableaux : Tun est une Chronogra^ 
phie étendue tîes Etats qui ont adopté la réforme de i583; l'autre a 
pour \\\xz : Tableau chronographiqUe , la période julienne, motwe^ 
ment chronologique perpétuel. Ces deux tableaux sont accompagnés 
4 une explicalion propre à en indiquer et à en faciliter l'usage. I»îoo« 
sommes obligé d'y renvoyer le lecteur, ne pouvant faire comprendre 
en quelques lignes le mécanisme de ces tableaux et tout le système 
que M. La Chèvre poursuit depuis quelques années. 

Le même auteur avoit publié précédemment une Chronographie 
des deux styles, grand tableau dont il a fait hommage à l'Académie 
des sciences; un exemplaire a été déposé dans la bibliothèque de 
rinstitut, et les autres ont été distribués aux membres présens. 

L'auteur a également fait imprimer de courtes notices sur les dé' 
jcouvertes du cycle so'aire vrai, de la période sol-lunaire vraie , du 
cycle lunaire vrai, du cycle nundinal des Romains et du cycle tore. 
Le but de M. l'abbé La Chèvre est de donner, par ces différentes 
publications, des idées plus nettes et plus précises sur U calcul des 
temps. 

Nous avons dé]à parlé plusieurs fois de ses travaux en ce genre. 

3ui seront surtout appréciés par les personnes appliquées à Tétude 
e la chronologie. La collection de $e8 tableaux formeroit aujour- 
d'hui une suite assez nombreuse. 


Correspondance , les Lettres de famille et les Lettres 
diverses. Les premiàres j qui forment nn peu plus de 
la moitié du tome II, sont adressées pom- la plupart à 
la. marquise de Laval, à l'abbé de Beaumont et au 
marquis de Fénelon. Ces lettres sont presque toutes 
remarquables, tantôt par les épancbemens de lami- 
tié, tantôt par la sagesse des conseils j lien de plus 
touchant, entr'autres, que les lettres au marquis de 
Fénelon, à ce neveu si dtier qu'il avoit élevé, et dont 
il dirigeoit de loin les premiers pas dans le monde. Il 
lui apprend à en éviter les écueils, il lui trace des rè- 
gles de piété, il le presse de se donnera Dieu. L'ome 
tendre de Fénelon , et l'esprit de religion qui l'anîmoit 
toujours, brillent éminemment dons cette partie ^e la 
Correspondance. Quelques-unes de ces lettres avoient 
paru en 179a dans l'édition faite par tes ordres dn 
clergé, d'autres avoient été. insérées en iji8 dans le 
recueil des Lettres spirituelles, mais la jJus grande 
partie étoient restées jusqu'ici manuscrites. 

Les Lettres diverses sont encore djun intérêt plus 
général j là passent en revue les évènemens les plus 
importans dans l'histoire de l'Eslise et de l'Etat, pen- 
dant l'espace de vingt années : l'affaire'^u cas de con- 
science, le diËTérend dn cardinal de Noailles avec Ic^ 

(1) Cette Correspondante formera 8 i 10 gros vol. in-S" ; pris iln 
chique ïol. , 6 fr. Lea quatre premiers volumes sort en vente. 

Ob souscrit à Pari», clieï Ferra , rue des Grands-Augiiîtim, n" 23, 
et chez Ad[> Le Gtere et conf agnle , du bureau de ce )ourn^. 

Tome LUI. I.'^mi de la Helitrion et d„ Uni. T 
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'■"■*'—'■'• -'" Kufon et de La Rochelle, les intrigues 
nmuant et les eSbi-t^ faits ponr le réprimer, 
i du royaume dans les dernières années de 
etc. On voit quelles étoient les vues de 
is ces différentes circonstances j oa sait ses 
x une foule de personnages distingués de 
e, avec des cardinaux, des évêques, des 
c les. confesseurs du roi, avec des minis- 
tres, des seieneurs, des magistrats, des gens de lettres, 
qui le coosuitoient sur des affairés importantes. La plu- 
part de ces letti'es étoient inconnues, et elles jettent 
un giand joui- sur l'histoire du temps. Le recueil ca 
sera d'autant plus curieux, que l'éditeur les a accom- 
pagnées de notes et de pièces inédites qui ont rapport 
presque toutes à l'histoire de l'Eglise. Il y a joint des 
Mémoires de Féuclon surles contestations du temps 
et sur les moyens de les calmer. Il y a, entr'aulres, 

{dusieurs pièces sur le difiercnd du cardinal de Noail- 
es avec les deuic.cvéques^ différeud qui occupa beau- 
coup les esprits à cette époque, et dans lequel le duc 
de Bourgogne lui-m£mc intervint comme médiateur, 
Fénelou, par sa position comme par's0n*èlè,ïi'epotii 
voit rester étranger â cedifTérend. Des lettres de l'abhé 
de Langeroh, du 23 décembre 1707 et du a3 juin 
1 708 , autoiisoîent à croire que l'Instruction pastorale 
des deux évêques avoit été communiquée à Féiielon, 
et qu'il avoit donné son avis sur différens points de la 
censure projetée; mais une autre lettre de Fénelon in- 
dique le contrniie. Il ccrivoit, le 27 mai 1712, à la ma- 
réchale de Noailles : Non, je n'ai eu aucune part au 
Mandernsnt des évêques; sij'j avoispart, je le dirais 
sans embarras. Les évêques ne m' ont point consulté sur 
cet ouvrage; il n'y a eu aucun concert entre eux et moi. 
Je n'ai vu ce Mandement que comme le public , et apris 
son impression. Comme la franchise de Fénelou est 
assez connue, on peut conclure, de cette dernière let^ 
ti'e, que le Mandement des deux évoques qui doDua 
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lieu à la querelle éloU dis{linct du projet de censure 
CQmmun^icjaé à Fénejon en 1707. En. effet, Tordon- 
nance des deux évéques est du i5 juillet 1710^ et f»i 
c'étoit la même qui avoit été communiquée ^ Fénelon 
deux ans et demi auparavant, il n'est pas probable 
qu'on eût attendu si long-temps à la publier. 

Les Mémoires que, l'éditeur a joints aux lettres s'y 
lient parfaitement, et servent à.éclaircir et a complé- 
ter cette Correspondance. Il y a un Mémoire du mar- 
quis de Lou ville sur l'éducation des. jeunes princes, il 
y en a un adressé au Père Le Tellier, en 17 10, sur les 
affaires du jansénisme y un adressé à l'abbé Alamanni 
sur le gouvernement de la cour de Rome, un Examen 
d'une réponse du cardinal.de N^ailles à un Mémoire 
que le roi lui avpit remis, un Mémoire historique, 

Srésenté au Pape, sur ce qui s'étoit passé entre le car- 
mal de Noailles et les éyéques de Luçon et de. La 
Kochelle, mémoire qui paraît être de l'abbé Chai-- 
jnette, agent des deux évéques à, Rome; un Mémoire 
de Fénelon sur la différence entre le jansénisme et le 
tliomisme, un autre Mémoire sur la form« avec la^ 
quelleon recevroit la bulle, trois Mémoires sur. les huit 
prélats qui, en 1714, refusèrent de recevoir la bulle 
Unigenitus ; un autre Mémoire sur l'envoi de cette 
bulle aux églises étrangères, etc. Ces Mémoires, dont 
la plupart sont assez courts^ ne pouvoient être mieux 
placés que dans cette Correspondance, dont ils sont le 
complément. Ils font connoftrç la situation des.affiiires 
de 1 Eglise à cette époque, et les moyens que propo- 
soit Fénelon pour arrêter les progrès de l'esprit de 
troubles et de faction. 

L'éditeur n'a fait aussi aucune difficulté de joindre 
aux lettres de Fénelon celles de ses. amis pu de ses cor- 
respondans qui sont relatives aux mépies affaires. Ces 
lettres se rattachent à l'objet de la Correspondance, et 
nous paroissent y ajouter un nouvel intérêt. Elles nous 
montrent Fénelon consulté de tous côtés, et devenu 

Ta 
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"âtfns sa retraite le centre-tf-nné correspondance très- 
étendue, non-seulement en France, mais dans les 
■pays-Bas et en Italie. Dans l'aSaire des deux évéques, 
depais surtout qne le duc de Bourgogne fut nommé 
médiateur, l'arcnevêque exerça une grande influence 
sur les négociatioQS, On ne pouvoit donc se dispenser 
de réunir toutes les pièces du procès j elles appartienr 
nent à 3a fois à i'hîstoÏTe de FéUelon, à celle dn duc 
■de Bourgogne et à celle de l'époque. 

Une autre affaire occupa beaucoup Fénelon dans 
aea dernières années, c'est celle de laTbéolpgie de Hu- 
bert. Habert, docteur de Sorbonne,' avoit publié, en 
1707, un Cours de théologie dogmatique et morale, 
où l«n crut voir le système de Jansénius un peu mi- 
tigé. 11 parut, en 17'!, une Dénonciation de cette 
théologie adressée au cardinal de Noailles; le prélat 
en fut foi-t irrité, et lança un ftionitorre pour pn dé- 
■oouvrîi" l'auteur. Cet éclat, parlequel le cardinal pre- 
noit la nouvelle Théologie sous aa protection, affligea 
tous les gens sages. Fénelon écrivit au Père Le Telfier 
■à oe sujet, en le priant de mettre ses réflexions sous 
4e8 yeux du roi; il annonçoit l'intention de censurer 
publiquement la Théologie dé Habert, si le cardinal 
-aonnoit, comme on le disoit, un Mandement poui; la 
soutenir. Le Père Le Tellier lut, en effet, la lettre de 
Fénelon au roi, qui approuva que Fénelon se décla- 
rât contre la nouvel^ 'Ftéologie ;■ mais peu après ce 
prince changea d'ayis, ét'flt inviter Fénèfon à suspen- 
dre la publication de son Mandement. Ce Mandement 
■iStoit déjà impi'imé," et l'archevétpe sollicita la peir- 
'mission de le publier j c'est l'objet de plusieurs léttr'es 
très-presSantes qu'il adressa au Père Le Tellier, avec 
lequel il étoît en correspondance très-suivie. Il esti- 
inoit ce Féïe, et il lui écrivoit avec beaucoup de con- 
ce sur les affaires les phiS délicates. <Juand il ne 
îcrivoit pas directement par prudence, il chargeoit 
uc de Chevreuse ou quetqu 'autre de ses amis de 


( ^5 ) 

]prleF au confesseur^ qui, dans leurs lettres > est sOii^^ 
vent désigné sous le nom de M. Bourdon. Féneloa 
crojûif;, avec assez de fondement, que les ménagé- 
viens que l'on avojt pour le cardinal de Noailles n« - 
seryoient qu'à l'enhardir dans la route où on l'entraî- 
noit; pendant ce temps-là., l'erreur se rëpandoit et se 
fortifioit^ L'arahevéque développe cette considération 
dans deux lettres ou oxémoires adressés au Père Le 
Teilîei;, so-us la date des aa juillet et 9 octobre 1713^ 
Il montre ,.dan« ces lettres, qu'il. connoiss oit bien l'es-* 
prit d'une secte artificieuse et intrigante \ les impies, 
ait-il, la &vorisent, parce qu'ils trouvent sa doctrine 
propre à excuser leurs penchans. IL prévoit quels trou* 
lies oaauroît'à craindre,^ si^ on perdoit le roi, et la. 
suite ne justifia que trop ^^^ craintes,. Dans le Mémoire 
du 9 octobre 171a, il veut qu'on force le cardinal de 
Noailles à s'expliquer nettement,, et il dévoile sa poli-* 
tiqi^e, Au surplus,. Féuelori céda aux désirs du roi en 
ne publiant pas son Mandement contre liabext; maïs 
on a vu , dans le tome XVI de la nouvellfs édition de 
ses OEuvres, une longue ordonnance et instruction 
pastorale contre la Théologie du docteur^ cette ordon*> 
nance, qui a été trouvée dans ses manuscrits, n'a voit 
P^s encore été publiée* 

Dans le grand nombre de lettres intéressantes que 
renferme cette suite des Lettres dwjerses^ nous cite- 
rons une lettre de Fénelon sur les troubles excités en 
Hollande par Godde et ses aïnis ; cette lettre a été pu-^ 
bliée en ï8a6 par un libraire d'Ypres^. sur un manu- 
scrit autographe trouvé à la vente d'un chanoine de 
cette ville. Elle est longue, et c'est une véritable dis- 
sertation sur les droits du clergé de Hollande, et sur 
les prétentions du parti qui déjà couroit au schisme, 
et qui le consomma 20- ans après ; la lettre est de i^o5. 
L'éditeur a aussi recueilli d autres lettres de Fénelon 
conservées dans des cabinets particuliers, et il en a 
enrichi sa collection. 
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- On (loil le féliciter de ses notes ^ qui sont rédigées 
avec sobriété, mais qui sont exactes et éclai^cissent 
bien des faits. Il n'a négligé aucune recherche -pour 
expliquer ce qui pouvoit être équivoque ou obscur, et 
pour réunir quelques renseignemens sur des person- 
nages peu connus. Je hasarderai pourtant q'uelques 
observations silr une ou deux de ces notes. L éditeur 
dit que l'abbé Dumas, docteur en Sorbonnè, auteur 
de 1 Histoire des cinq propositions j est mort vers 1 74» • 
j'avots assigné autrefois la même date dans lés Mémoires 
sur l^ histoire ecclésiastique du 18* siècle; aujourd'hui 
j'ai lieu de cf oire que c'est une erreur. L'abbé Dumas 
a voit été reçu docteur le 34 "^^î 1668, il devoit alors 
avoir au moins a5 ans ; il étoit donc né vers i643, et il 
n'est pas probable qu'il ait vécu en 1742 • D'ailleurs, 
on ne trouve point son nom dans la liste des docteurs 
de Sorbonne qui adhéi^èrent à la bulle Unigenitus, 
liste publiée en 1729; l'abbé Dumas pourr oit même, 
être mort bien avant'cette époque. 

Il est assez souvent question , dans cettAÇorrespoii^ 
dance, de M. Hébert, évêque d'Agen, et ami du car- 
dinal de Noailles, dont il prit la défense dans l'affaire 
des évêques deLuçon et de La Rochelle. L'éditeur dit 
que ce prélat étoit fort éloigné des opinions du cardi-- 
nul de Noailles sur le jansénisme; \e ne sais si la chose 
est bien certaine. M. Hébert s'unit au cardinal de 
Noailles en ^7I7, dans les assemblées d'évêques qui 
eurent lieu à Paris ^ au lieu de délibérer avec les au- 
tres évêques acoeptans, iLse joignit aux réunions qui 
se faisoient chez le cardinal, et convint, ainsi que 
trois ou quatre autres évêques, de suspendre dans 
leurs diocèses l'effet delà publication de la bulle £7m- 
genitus. Le 28 avril de la même année, les évêques 
d'Agen, de Condom, de Châlons et de Saint-Malo, ad- 
hérèrent à l'appel du cardinal de Noailles. En 1720, 
M. Hébert étoit encore uni d'intérêts avec le cardinal ; 
il souscrivit à l'accommodement de 1720, et dônna^ 
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l'année suivante, son Mandement d'acceptation ; il ac-* 
cepta de nouveau en 1726. M. Guillon n'a point fait 
mention de ces circonstances dans la notice très-prolixe 
qu'il a mise sur M. Hébert à la fin du i*' et dernier 
volume de sa prétendue Histoire de l'Eglise $ c'est une 
nouvelle preuve du peu de confiance que mérite cet 
écrivain dans ses recherches et dans ses jugemens. Nous 
ajouterons que M. Hébert mît au moins beaucoup de 
légèreté dans sa lettre aux deux évêques sur leur aifie- 
rend avec le cardinal de Noailles. (Voyez dans la Cor- 
respondance de Fénelon les lettres 247 et 260, t. UI.) 
Il y auroit beaucoup d'autres remarques à faire sur 
tout ce que renferment ces Lettres dix^erses , velbis il faut 
savoir se borner^ même da^s les meilleures. choses, 
liions renvoyons donc le lecteur à ]a Correspondance 
nxéme^ qui est pleine de faits, et qui est aussi in- 
structive qu'intéressante par la multitude et la variété 
des lettres, par la nature des détails qu'elles -ofirent 
flur l'histoire du temps , et par tout ce qu'elles nous 
apprennent sur Fénelon, sur ses pmis et sur d'illustres 
persoflLtmgè&de cQtte époquq.v - 


NOITTbIXBS EGGJiÂSIAâTIQUBS. 

Rome. Le vendredi 28 septembre, au matin , le canon du 
château Saint- Ange a annonce l'anniversaire de Texaltation 
du souverain pontife. La chapelle papale a été tenue dans la 
chapelle Sixtihe; le saint Père y a assisté sur son trône, et 
M. le cardinal Pallotta à célébré la. messe. Après l'office^ 
S. S. a reçu les hommages du sacré Collège^ des prélats et 
des corps. 

Paris. Le mardi 16, anniversaire de la mort de la reine 
Marie-Antoinette , il y a eu un service dans la chapelle des 
Tuileries pour le repos de Tame de cette princesse. Sa lettre 
à M"** Elisabeth a été lue après l'évangile. Le Roi , la fa- 
mille royale et la cour, ont assisté à ce service. 

— M. Vabbé Lecourtier, du clergé de St-Roch^ a été 
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nommé viqaire dç SAÎnt-^icoIas-des-ChamfSi A M plaeede 
lil. Tabbé Racine. M. I^ecpurtier ëtoit, depuis plusieurs an- 
nées , attaché kjï& paroisse iSt-Roch^ et se livroit^ en outre, 
^ la prédication avec zèle et succès. 

— Un Israélite appartenant à une famille distinguée d'Al- 
sace a été baptisé, le dimanche 5o septembre dernier, par 
M. le duc de Rohan. La cérémonie a eu lieu dans la cna- 
pelle de La Roche-Guyon , qui est si remarquable par son 
élégance et par la richesse des ornemens. Cette chapelle est 
entièrement taillée dans le roc, et a deux chapelles latérales, 
Tune du Sacré-Gceiir, l'autre de la Croix. Le noble, pair l'a 
décorée avec beaucoup de goût. Il avoit accueilli dans son 
château le juif dont nous parlons, qui a préludé à son bap- 
tême par ^ne. retraite de quelques jours passés dai^s de pieux 
exercices. Le catéchumène fut exorcisé au bas du grand es- 
calier, qui avoit été tendu et orné pour cette circonstance ; 
puis M. l'abbé de Rohan, accompagné d'un nombreux 
clergé, le conduisit procession nellement à Isl chapelle, oii il 
lui administra le baptême et lui donna les nomis de Marie- 
Piewre-^Paul^Ferdinaud, A la messe qui suivit, le néopbite 
xeçut la communion des mains du pieux et noble pâir> qui 
lui adressa jusqu'à troif fois des exhortations adaptées aux 
diverses parties de la cérémonie. Plusieurs personnes de dis- 
tinction ont pris part à la joie de cette conversion , qui a été 
surtout édifiante par les pieux sentimens qu'a montrés le 
néophite. U avoit été instruit par M. Drach , qui continue 
avec beaucoup de zèle et de charité à se rendre utile à ses 
frères, et qui , dans cette circonstance , jouîssoit du plaisir de 
voir le succès de ses soins. Celui qu'il a évangélisé a trente 
ans, et a été confirmé le samedi suivant, à la retraite.de 
Notre-Dame, par M. l'archevêque de Paris, Un protestant 
converti d'Allemagne a eu le même bonheur* 

— La paroisse de Beaumesnil, diocèce d'Evreux, vient 
de jouir du bienfait d'une retraite à l'odcasion de l'anniver- 
saire de la consécration de l'église bâtie en i8âo par M. le 
marquis et M"** la marquise de Montmorency. Les instruc- 
tions, commencées le 3o septembre, ont été continuées pen- 
dant dix jours, par M. l'abbé Leclerc, chanoine honoraire 
de Beauvais ; les nabitans ont eu d'admirables exemples dans 
la foi vive et la piété généreuse des fondateurs. C'est surtout 
le dijçnanche 8 octobre que l'on a vu à Beaumesnil un im- 
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mensç concours; il ëtoit 'attiré par la cérdnioiiie d'une plan- 
tation de croix que de voit bénir M. l'ëvêque de Séez. Ceit* 
croix, donnée par les nobles l^ienfai.teurs de la paroisse^ est 
en fer; le Christ est de métal bronzé et doré ^ et le calvaire 
est un rocher habilement construit ^ entouré d'une ffrille 
à travers laquelle on voit , dans le bas du rocher, une belle 
descente de croix. Mw Tévêque de Séez, avec l'agrément de 
M. l'évêque d'Eyreux, qui ne put venir lui-même, officia 
pontificalement à vêpres. Une châsse, qui contenoit les 
saintes reliques, et que l'oq avoit revêtue de velours cra- 
mobi, sur lequel reposoitla vraie croix , étoit exposée sous 
une tente dressée avec beaucoup de goût dans la grande 
cour du château, La croix qu'on devoit bénir étoit derrière, 
sur un brancard orné de fleurs et de guirlandes, Quatre pa- 
roisses des environs, conduites par leurs curés à Beaumes^ 
nil, entouroient ces objets vénérables. Apres le salut, le 
clergé vint les chercher, et la procession se mit en marche '| 
au milieu d'une avenue magnitiqne qui conduit au calvaire. 
Seize bannières, parmi lesquelles flottoient avec distinction 
celle que donna M*»* la Dauphine, une longue suite de jeu- 
nes filles qui mêloient le chant des cantiques à celui des 
hymnes sacrées, un nombreux clergé, les membres de la 
confrérie de la Charité, dont dix portoient la croix ; tout 
içela formoit un cortège imposant. La châsse étoit portée par 
deux de MM. les curés assistans. M. Tévêquè de Séez , et 
plusieurs ecclésiastiques, le lieutenant-général marquis de 
Montmorency, le maire et d'autres autorités de l'arrondis- 
sèment et des cantons, tous en costume, et bon nombre de 
personnes de distinction, marchoiént après la croix. Ils 
étoieut suivis de la foule des fidèles. Lorsqu'on fut arrivé 
au. calvaire, M. l'évêque bénit la croix. Plusieurs coups de 
canon signalèrent aussitôt le moment de son exaltation , et 
des acclamations se firent entendre de toutes parts. M. l'abbé 
Leclerc monta dans la chaire que l'on avoit élevée près du 
calvaire, et prit pour division de son discours ces paroles 
autrefois gravées sur nos pièces de monnaie : Christua régnât j^ 
vinçitj imperat. Après le discours, M. l'évêque de Séez 
donna la bénédiction, et l'on revint à l'église en chantant 
le Te Deum, Le lendemain , dernier jour de la retraite^, 
M'.' célébra la messe, et fit ensuite une instruction tou,-^ 
chante sur la içeconnoissancé. Le prélat donna la commu-*. 
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nioQ à un vieillard de Mansel , près Beaumesnil , let qui est ni 
le 523 juillet 1717. Ce centenaire jouit, dépuis quelques an- 
nées^ d*une pension que le Roi a bien voulu lui accorder. 
tJû service funèbre d été cëlëbrc le mardi pour les familles 
des généreux bienfaiteurs. Mi l'abbé Leclerc y a fait, après 
l'évangile, une instruction sur la piété envei's les morts, et 
a rappelé, en peu de mots, les motifs qu'avoient ses audi- 
teurs de prier surtout pour les âmes, à l'intention desquelles 
on offrent en ce moment même le divin sacrifice. Ainsi a 
fini cette retraite. On n'a voit pu perdre de vue qu'elle coïn- 
cidoit heureusement avec le septième anniversaire de la nais- 
sance du duc de Bordeaux. £n remerciant le ciel pour un si 
grand bienfait, on Ta prié de veiller à jamais, pour le bon- 
heur de la religion et de la France, sur l'auguste héritier 
d'une belle couronne et de grandes vertus. 

^-L'évêché de la Nouvelle-Orléans, érigé sous le gouver- 
nement espagnol , n'avoit été doté d'aucun fonds , et le roi 
d'£spagne faisoit une pension à l'évéque. Quand ce pays 
passa sous la domination américaine, l'évêquc espagnol se 
relira et fut transféré à un autre siège. L administrateur 
apostolique n'eut aucun traitement , et on liii laissa seule- 



plusieurs années après 
Les religieuses Ursulines de la Nouvelle-Orléans lui four nis- 
soient une partie de ce qui lui étoit nécessaire. Ces mêmes 
religieuses, en reconiièissance des services que leur avoit 
rendus M. Dubourg, lui ont cédé à perpétuité, à lui et à ses 
successeurs, leur église et leur ancien couvent, et ont passé 
dans leur nouveau couvent, qui est bâti dans un emplace- 
ment plus spacieux. Une partie de cet ancien couvent a été 
réparée par M. Dubourg , et sert de logement à l'évêque, à 
son grand-vicaire et aux ecclésiastiques qui demeurent avec 
lui. L'autre partie dû couvent avoit été convertie en col- 
lège, et le loyer procuroil un revenu d'environ 6000 fr. Le 
collège (^toit tenu par des ecclésiastiques, parmi lesquels éloit 
M. Portier, aujourd'hui évêque d'Oléno et vicaire aipostoli- 
qu'e d'Alabama et des Floridcs. Mais les dépenses qu'il a fallu 
faire pour réparer les bâtimens ont occasionné quelques det- 
tes ; de pliis, aprèi le départ de M. Portier et des autres ec- 
clésiastiques, on à été obligé de fermer le collège; ce qui a 
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fai% pendant quelque temps une privation de revenus. Der^ 
nièrement M. Rosati , ëvéque de Tenagria et administrateur 
apostolique des diocèses de la Nouvelie-Orléaas et de Saint- 
liouis^ a loué le collège pour les écoles publiques , et ce iojer 
de 6000 fr. est la seuie ressource de l'évêque; car le revenu 
des bancs de l'ëglise ne suffit pas pour l'entretien des ecclé- 
siastiques qui la desservent et pour les dépenses du cùlteJ 
M. Rosati se partage entre la Louisiane et le Missouri, et 
travaille à continuer le bien qu'a voit commencé M. Du- 
bourg. Il V a y dans la Louisiane , quatre maisons de reli- 
gieuses qui sont fort édifiantes; lesUrsulines de la Nouvelle-' 
Orléans , qui sont au nombre de a5 , et qui ont 80 pension- 
naires ; les Dames du Sacré-Cœur, à Saint-Michel , qui sont 
1 2 religieuses et ont 4^ pensionnaires ; les Dames du Sacré- 
Cœur, au Grand-Coteau, qui sont au nombre de 7, avec 
35 pensionnaires; et les Dames de la Croix , à l'Assomption , 

3ui ont g religieuses et une douzaine de pensionnaires. Ce 
ernier couvent n'ayant pas encore de maltresse pour ensei- 
gner le français, ne pourra pas recevoir un nombre plus 
considérable de pensionnaires ; car le français est la langue 
de la majorité de la population de l'Etat, Les vocations re-^ 
lîgieuses commencent à devenir pltfs fréquentes dansce pays, 
où- il existoit autrefois de grands préjuge contre cet état. Au 
commencement de cette année, M. l'évêque a donné l'habit 
à 7 novices qui sont natives du pays. Ces communautés of- 
frent de grandes consolations à l'évêque , et sont fort utiles 
à la religion et aux familles. M. Rosati s'occupe de l'établis- 
sement d'un séminaire dans la Louisiane; ç'avoit été l'objet 
des désirs et des efforts de M. Dubourg. Les habitans de la 
paroisse où on se propose de l'établir montrent beaucoup de 
zèle pour favoriser ce projet; mais il faudroit des ressources 
«t des sujets. Quoiqu'on ait fait pour former des prêtres dans 
le pays et pour en avoir d'Europe , toutes les paroisses éta- 
blies dans la Louisiane ne sont pas fournies de pasteurs. Il y 
en a 19, dont 2 sont vacantes. Les autres ont chacune un 
prêt|:e ; mais il y en a qui en demandent a et mêine 3. La 
paroisse de la Nouvelle-Orléans a un curé et 3 vicaires; Té- 
glise de l'évêché a un prêtre^ et en auroit besoin d'un se- 
cond; les XJrsulinés ont un aumônier qui exerce le minis- 
tère et prêche pour les habitans du quartier oii le couvent 
est situe. Les dimanches et les grandes fêtes il y a un assez 
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grand nombre de communions à la JSfouvelk-Oriéans , et ce 
nombre augmente même tous les ans* Les premières commu- 
nions sont nombreuses aussi bien que les confirmations ; et 
s'il y avoit un plus grand nombre de prêtres^ le bieix feroit 
des progrès. Tel est.i'état du diocèse de la Louisiipe* Olui 
de Saint-Louis , qui comprend i'Stat du Missouri, etie terri- 
toire des ArLansaSy offre plus de consolation^ quoiqu'il maft* 
que des moyei(is tempçreis pour l'entretien des prêtres. Ué^ 
yêque n'a pas encore de revenus, il a des terres; jusqu'ici 
les dépenses nécessaires pour les faire valoir excèdent le pro* 
fit qu'on en tire. L'égtii&e cathédrale se trouve chargée de 
dettes contractées pour la bâtir. Quand l'évéque est dans ie 
Missouri^ il réside ordinairement aU séminaire , qui eSt à 
80 milles de Saint-^Louis» dansjune paroisse qui est un mo* 
dèle de piété. Le séminaire est dirigé par les Lazaristes. Dans^ 
l'espace de 8 ans^ il a donné plus de 35 prêtres , dont quel- 
ques-uns du pays, et qui y ont fait en tout ou en partie 
leurs études. La maison est composée actuellement de plus de 
5o personnes, dont 5 prêtres, la ecclésiastiques , to frères^ 
et les autres pensionnaires. A Florissant ^ il y a une maison 
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igion. Dans le même village de Florissant est 
une communauté de Dames du 5acré-Coeury avec un pen- 
sionnat nombreux et quelques jeunes filles des tribus in- 
diennes. Une autre maison des Dames de cet ordre vient 
d'être établie à Saint-Louis^ principalement pour les orphe- 
lins et une école d'externes. Aux Barrens , à peu de distance 
du séminaire y est un couvent des Dames de la Croix: ^ qui 
compte ^7 religieuses; on y reçoit des orphelins ^ et le pen- 
sionnat est asse^ nombreux. Le nombre des villages et éia- 
blissemens habités par des catholiques est de 18, presque 
tous ayant une église; ^ seulement, St-Louis et Ste -Gene- 
viève > ont des curés. Les prêtres du séminaire et les Jésuites 
sont chargés des autres , et les visitent plus ou moins sou- 
vent^ à raison du plus ou moins de distance. C'est là surtout 
que se, vérifie la parole du Sauveur : Méssis quidem multa^ 
cperarii aufempauci. Puisse U charité des âmes pieuses don- 
ner les moyens d'augmenter le nombre des séminaristes , et 
d'entretenir des missionnaires dana les lieux qui ne peuvent 
fournir à cette dépense ! 
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' NQUVBUUBS rOXATIQÙBS.. 

Pabis. Le Roi et U famîUe royale ont quitté, samedi dernier, le 
château d^e Compiègiie et sont révenitt à Paris. Les enfans dé France 
sont revenus également habiter le château des Tuileries. 

'«—(Pendant son séjonr k Compiègoe , 6à elle a trouvé de nouvelles. 
naaraiies d'enthousiasme , S. M. a visité les hospices , le collège et 
F*école chrétienne. Avant de quitter cette résidence, le Roi a remis, 
eatie les mains du préfet, du sous-préfet et du maire de Gompiègne, 
une sotnihetde ia,ooofr. pour être distribuée par ces fonctionnaires 
auK indi^enâ. 

' -^ M.: ie Dauphin vient de faire adresier à M. le préfet du Puy-de- 
Dàme.ude tomnte de looo fr. , pour ét^e^ répartie entre ceiix de ses 
administrés , du village de Gourdon et dU'h'ourg de Charabon , qui ont 
le p&os souffert des incendies des 94 juillet et 10 septembre derniers. 

— Lundi dernier, à rodcasion de la* fête de Sainte-Thérèse, Mm«]a 
Dauphine a reçu les félicitations des princes et princesses de là fa- 
mille royale, d& M. le duc d'Orléans et de-sa famille, ensuite les 
hommages des grands-offiçiers de la maison du Roi el des princes, et 
■ceux des officiers de la garde de servieè. 

-^M. le duc de San Carlos, nouvel ambassadeur du roi d*Espagâe, 
elt arrivé dîmaiiehe dernier âi Paris. 
' > -«-• Le sieor Mitivier» condamné par AkîsNX k trois mois dVmprison- 
iMment, pour voies de fait envers l'abbé Contrefato, a comparu ven- 
(lv«^i dernier devant le tribunal correctionnel, et a demandé que 
l'abbé Contrefato, comme étranger, fùfc ffenu de donner caution : le 
tribunal a ordonné que cette caution 'ieroit deôoo fr. L^abbé Con- 
irelato a déclaré alors qu*il renonçoit k se porter partie civile. Le 
sieur Mitivier à demandé ensuite que son affaire fût renvoyét; après 
1« procès intenté k l'abbé^ Contrefato devant la cour d'assises. Le tri- 
bunal, statuant sur ces conelusioiks, et après une courte délibération, 
a iemis la cansé k huitainéé 
• «^'L'éditeuf 'tl^ journal littéraire /e i^'i^^art) a été condamné samé'li 
dernier, par te -tribunal correctionnel , à un mois de prison et rôo fr. 
d*«ameilde» pour contravention aux lois sur la censure. 

•—Ayant appris l'incendie qui; a éclaté ,'ie S septembre dernier, à 
ChanteheuK, MM. les officiers du cam[^ de Lunévitle se sont em- 
pressés, d'etivrir, en faveur des victimes , une souscription dont le 
montant s'est élevé k f334fr. 

. .«4» Un incendie vieet de réduh^e en cendres quarante maison! du 
bourg de Senarpont , arrondissement d'Amiens , et en a plongé les 
habltaiis dans la plus affreuse misère. 

— Le tribunal correctionnel de Rièm vient de condamner k srx 
î^nrs de prison et 16 fr. d'amende le n'omnié Gali-Channebou^-, pré- 
"renu d'avoir troublé, par des cris injurieux, les exercices religieux 
^ans rintérieur de l'église, et d*aroir outragé le curé dans Texercice 
de ses fonctions* 
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•^ Le député • général du 6aipuscoa \ient de faire une proclamt- 
tion trèf-énergique contre les factieux. La tète des chefs a été mi^ 
à prix. Tout est maintenant tranquille dans le Guipuscoa. Une bande 
oui rôdoit auprès de Vittoria a été dispersée, et les che£i se sont ré- 
fugiés en France. 

— Le chapitre de Valence a offert au roi d*Espagne 400 onces d*or 
(enyirpn Sa ,000 fr.^ S. M., en les acceptant, a déclaré qu*elle les 
desfinoit à son armée de Catalogne. 

•— Le col de Balaguer étoit occupé par les rebelles au moment où 
le roi d'Espagne alloit traverser ce passage difficile. La voiture de 
S. M. étoit placée au milieu de. 7 bataillons que commandoit le comte 
d*Espagne. Par un mouvement combiné, le général Manso, parti de 
Tarragone, devoit se trouver avec ses troupes au col de Balaguer,- 
au moment où le roi s*y présenteroit. L*escorte de S. M. est arrivée, 
la première , et quelques coups de fusil furent tirés sur Tavant-garde. 
Dès que le roi entenait le feu, il descendit de voiture , monta a che-i 
val , et, tirant Tépée , il se mit à la tête des bataillons qui cbarc èrent 
les rebelles : ceux-ei ne tinrent. pas un instant, et se débandèrent 
dans toutes les directions. LVxemple donné par S. M. ai exalté les 
troupes , et cet acte de coi:|rage a fait sur les esprits une sensation qui 
inJBluera beaucoup sur les affaires de cette province. 

-7- Le roi d'Espagne a rendu un décret qui ordonne aux insurgés 
de remettre les armes dans 34 heures, sous peine d*étre fusillés immé'- 
diatement. Ce décret est arrivé le 5 à Puycerda , et cette place a été 
immédiatement évacuée par les agraviados, au grand contentement' 
des habitans , qui ont repris /possession de leurs maisons. L'ancien. 
alcade, qui avoit fait cause commune avec les rebelles,. s*e8t. réfugiée 
en France, mais il a été ar,rété en. chemin par les habitans eux.- 
méines, qui lui ont, enlevé unfcsçmme de ia,ooo fr., fruit de sesra^' 
pines. Les méconùns ont ëgaienoent évacué .Vich. à la nouvelle du; 
décret. Sur différens points, des bandes d'insurgés mettent bas. les: 
armes à l'approche des troupes royales. Dans un seui iour^ aooo se*. 
sont rendus à Tarragqne et se sont réunis à l'armée du >roi. Les évé-; 

2ues se sont transportés dans cettç ville où le roi les avoit mandés, 
inq mille hommes de troupes réglées soi|t déjà entrés k Manreza. La 
junte s*est dissoute , et une députation de la ville s*est rendue à Tar- 
ragone. Une grande division d'insurgés, qui se trouvoit à Reuss,'* 
ayant refusé d'obtempérer aux ordres du roi , ont été vivement pour- 
suivis par trois généraux commandant les troupes royales, dispersés 
et taillés en pièces, à l'exception d'environ 600 hommes qui ont 
trouvé leur salut dans la fuite , et sonl entrés à Tarragone pour y faire 
leur soumission et la remise de leurs armes. 

— D*après des nouvelles récentes, la junte de Manreza vient de faire 
sa soumission, excepté le président Carajol qui a. fui , et s'est embar-! 
que avec le butin enlevé. Les rebelles mettent bas les armes de tout 
côtés. Une division de 6000 hommes, commandés pat* le comte d'Es- 

f>agne, a dû lever le siège de Gironne. Le roi d*Espagne vient d'exi- 
er dé Madrid deux officiers supérieurs de volontaires royalistes connus 
par l'exagération de leurs opinions. 

— Le nonce de S. S. est arrivé le 7 à Bladrid. 
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^^Un aëroHtbe, de ta forme d^ùnci^ massue , est tombé dernière- 
ment dans la commune de Saint-Lanrent de Gerda ^ en Espagne, par 
un temps calme et serein. 

— La fête de Tiâfant don Miguel a été célébrée^ cette année à Lis- 
bonne. L'artillerie de la place et des navires de guerre Ta annoncée 
au lever du soleil et à midi , le 29 septembre. Il y a eu à la cour grand 
gala et baise-mains. Le soir, il y avoit des illuminations. La célébra- 
tion de cette fête, dans Tétat actuel des affaires, avoit fait naître quel-. 
que inquiétude; mais tout a été fort tranquille. 

— Le 4 de ce mois, à la pointe du jour, M. Gollet, commandant 
le blocus d'Alger^ aperçut 11 bâtimens de guerre qui sortoient du 
port, en longeant la côte vers Tooest. M. Collet, avec cinq vais- 
^eau;L , courût à linstant'sur Tennemi , qui manoeuvra pour combititre 
près des batteries de la côte. A midi et demi, le combat commença 
vivement, mais Tennemi plia deux fois complètement. A deux heures 
et den;ii, il se mit sous la protection de ses forts, et à la nufty il se 
réfugia dans le port. Sans la grosse mer et la proximité deia terre, 
Tescadre française auroitentiéreiïient détruit cette division barbares- 
que , dont trois bâtimens sui^oùt ont été abîmés. L'un d'eux portoit le 
pavillon d'un haut personnage. M. Collet â'est assuré que les 1 1 bâti- 
mens algériens n'ont pu s'échapper, et il espère, dans une autre cir- 
constance, profiter d'une manière décisive, de Tardeur extrême des 
officiers et des marins français. 

— Voici l'état des forces navales des anglais surjes différens points 
.de la Méditerranée : à Smyrne et danaf rArchipei,.i7 bâtimens de 

guerre, 3 aux îles ioniennes, ^ devant Alexandrie, a à Malte. Leur 
escadrie de Lisbonne se compose de 4 vaisseaux. 

•'— La division i^vale partie d'Alexandrie, et arrivée le 8 septem- 
bre à Navarin, se composoit éxactemenit de 3q bâtimens de guerre, 
de 6 goélettes et de 6 brûlots, en 'tout't)2 voiles. Ces bâtlnnfehs sont 
égyptiens, turcs et tunisiens } ils étoient manœuvres par 3ooo mate-* 
lots arabes, et ont transporté un régiment d'infanterie de 3700 hom- 
mes et 100 hommes de cavalerie. l!^ a lieu de croire que la flotte 
aura pris des troupes sur la côte d'Asie ou à Candie , puisqu'il pnroit 
certain qu^elle a débarqué en Morée 5ooo hommes d'intànterie et 
5oo cavaliers. Cette escadre portoit une quantité suffisante de vivres, 
de munitions et d'argent. Letellier et 3 officiers û'ançais faisoient 
partie de l'expédition. 

— L'amiral de Rigny est arrivé devant Navarin le 22 septeiùbre. 
Trente-deux bâtimens de la flotte turque, chargés de troupes' ttir- 

2ues , croisoient devant le port j 80 autres étoient dans ce port même. 
iC a5, à 10 heures du matiti, lés amiraux de Rigny et Codrington, 
commandant les escadres française et anglaise,' se rendirent dans la 
tente d'Ibrahim, et lui déclarèrent alternativement, en français et 
en anglais, ^ue , par suite du refus de la Porté d'agréer la média- 
tion , ils avoient reçu Tordre d'établir un armistice de fait , et de dé- 
truire les forces qui s'y opposeroient. Le pacha répondit qu'il étpit 
serviteur de la Porte , et qu'il avoit reçu l'ordre de pousser la guerre 
eu Morée , et de la terminer par une attaque décisive sur Hydra. 
Néanmoins il finit par consentir à ajourner le départ de la flotte 
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jasqii*aa retour des coutrien qu*il 8*eiiipre98a d*exp^dîer à ConstanCi- 
nople et en Egypte, pour faire part de la sommation qu'il Teooit de 
recevoir. 

— Un journal anglais publie une circulaire do sultan à tous ses 
TÎsirs et pachas à 3 queues , au sujet du traité du 6 juillet «ntre les 
3 puissances. Dans cette pièce, qui porte la date du 12 août, le grand- 
turc proteste a\ec énergie contre le traité de Londres, qo*il taxe d'in- 
justice, et surtout contre la conduite de TAngleterre. il déclare qu*îl 
est résolu , le cas échéant , d^ezposer par 1^ Toie des armes le trôi|e 
qu'il occupe, plutôt que de consentir aux propositions iniques des 3 
puissances, et enjoint enfin à ses Tisirs et antres a^ens de résister à 
leurs tentatives. 

-^ Les ravages de la peste, en Syrie , qui avoient été inquiétans', 
ont tout-à-fait cessé. 



Uque pour & ,_ . 7 w - ,--- 

tence, plusieurs hymnes et psaumes avec paraphrases ^ et une mé- 
thode pour réciter le rosaire (i). 

Ce long titre peut déjà donner une idée de tout ce que renfernic. 
Touvrage : on peut dire qu'il n'est point de recueil plus complet 
de prières et de réflexions pieuses pour apprendre à sanctifier sci 
actions. Outre les prières journalières et les exercices pour la messe , 
la confession et la communion , on y trouve des exercices de quel- 
que étendue; 1° une pratique de la semaine par Tabbé Gilbert, raiv 
sionnaire breton, le même dont nous avons parlé n^ 767 ; 3° le che- 
min de la croix ; B^ un ofiice de la pénitence, où les psaumes de la 
pénitence sont distribués soit pour les diiTérenles heures du jour, soit 
pour les dilférens jours da la semaine; 4^ ^^^ paraphrases des psau- 
«nes; 5» des méditations sur Teucharistie ; 6° la dévotion des quinze 
samedis; 7° enfin des méthodes pour réciter le- rosaire et Le chapelet. 
Ajoutez à cela beaucoup de prières plus courtes ; l'indication des in- 
dulgences, et diflérens acies et exercices qui ont un rapport plus o(i 
moins direct avec ceux dont nous avons parlé. 

L'ouvrage est bien imprimé et sur beau papier. Le volume est un 
peu gros; mais étant relié, il sera d'un usage commode. 

On a publié en même temps un Manuel de prières et pratiques en 
Vhônneur du saint sacrement (a) : c'est un extrait de ce qui, dans l'ou- 
vrage précédent, a plus de rapports avec l'eucharistie; les réflexions , 
les méditations, les, paraphrases des psfiumes sont relatives à cet objcf . 
On a cru que cette réunion de prières sur un objet si intéressant pour 
la piété ne pouvoit manquer d*étre accueillie par les fidèles. 

(1) In- 12, prix, 3 fr. 5o cent. e^4 ^'^^ ^^ cent, franc de port, 
(a) In-ia, prix, i fr. 70 cent, et a fr. 5o cent, franc de port. 
Ces ouvrages se trouvent à Paris, chez Mary, rue Saint-Antoine, 
et au bureau de ce journal. 
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Notice SUT l'abbé de la Bogue. 

Un des hommes les plus distinguas de l'anc 
probablement le doyen des docteurs de Sorbonne, est mort 
ce printemps, en Irlande, dans un âge arancd; l'abbé de U 
Hogue, docteur et ancien professeur de Sorbonne, et de- 
puis près de trente ans profe^eur au collège rojal de Maj- 
Dooth ,7 a termine , le g mai , sa longue et honorable car- 
rière. Une notice que nous trouvons sur lui dans le supplé- 
ment au Dublin PP^eeify RegUter du 1 9 mai , nons a aidé à 
donner des renseignemens plus complets sur ce respectable 
et savant théologien. 

Louis-Gilles de la Hogue étoit né i Paris le 16 janvier 
1740; son père y exerçoit la charge de contrôleur pour les 
gages du grand conseil, et eut quatre enfans dont un vit en- 
core. Louis-Gilles étoit l'alné; il se destina de bonne heure 
i l'état ccclésiastiijue , et fit ses études à la communauté de 
Laon, sous MM> de St-Sulpice, qui dirïgcient cette maison. 
Dans cette excellente école, ses heureuses qualités et son 
application au travail attirèrent l'attention de ses maîtres. 
Il fit, à la communauté de Laon , son cours de philosophie 
et ses premières éludes théologiques, et j fut cboisi pour 
maître de conférence. Il lui arriva, avant sa licence, un 
événement qui fit quelque bruit. On éloit alors au plus fort 
des disputes des parlemens avec le clergé, et les magistrats 
exerçoient, entr'autres, leur despotisme sur la Sorbonne, où 
ils ne vouloient pas permettre que, dans les thèses et actes 

giblics, on qualifiât le jansénisme d'hérésie. L'abbé de la 
ogue, encore simple acolyte, devoit soutenir, le 3i jan- 
vier 1760, la thèse appelée tentative j qui préi^édoit l'entrée 
en licence. Cette thèse devoit être présidée par l'abbé Le 
Corgnc de Launay, docteur et professeur de Sorbonne ; mais 
le parlement ayant su qu'elle contenoit quelque chose con- 
tre le jansénisme, fit défendre de la soutenir.' L'abbé de 
Launay vouloit aller en avant, alléguant avec assez de rai- 
son qu'une défense verbale du premier président n'étojt 
point un arrêt de la cour. Mais 1 abbé de la Hoguv, encore 
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fort 'liiine w à i'entrëe de la carrière /ne se soucioit pas 
d'entrer tlaq^ cette lutte, et un docteur de la communauté 
où il dem^tirOft, Tabbé de Nayit, lui couseilla de prendre 
une thèse soutenue la veille, et lui ofTHt d'y pr^ider, ce 
qui eut lieu. Cette autre thèse n'ëfoit nullement favora- 
Ûçrau* jansénismie; maU du t&oin^ les mots haresi^ Janse- 
nianaij qui d«plai5oi0nt le plus au parlement , nesVtrou^ 
TToient pas. Ainsi ^ I9 jeune de la Hogue se -félicita de s'être 
tiré de la mêlée; car cette affaire oticupa long-teixips la Soi^ 
bonne , qui réclaâia vivement çpntre ia tyraunie exercée à 
son égard , et sur des matières tout(^à-fait &ora du ressort du 
parlement. 

I/abbé de la Hogue entra <&n Sorbonne, ef fit le oours de 
Ueence accoutumé; il étoit le plus jeune de soa cour^i ce 
qui ne l'empêcha pas d'obtenir une place très-honorabk. 
'Ayant été ordonné prêtre le 7 avril' 1764, il fut reçu doc- 
teur le 16 mai suivant , et devint professeur d'Ecrituresain^ 
en 1667. IL remplit cette chaire peudisint plus de vîugl ans, 
et s'attachott particulièrement à .'répoiidre aux di^çultés 
des incrédules modernes contre le livre de la Genèse , et sur 
d*autres par^if^ des livres saints. Ces difficultés se trouvoieot 
exposées dans des ouvrages qui Venoient de paroitre^tt 
l'abbé de la Hogue eut le mérita d'être le pr^oiier à réfuter 
ces objections* Ses travaux, à cet égard ^donaoiept Un nou- 
vel intérêt à ses leçons. A l'époqUede la révolution ^ il /oomp- 
toit déjà beaucoup de disciples dani tous les rangs du clergé , 
et jouissoit de l'estime coinm& de l'attaohenjient de -tous ceux 
qui avoient étudié sous lui. 

En 177a > L'âibbé de la Hdgue devint censeur royal pour 
les livres de théologie et autres relatifs à la religion. On 
. trouve $on nom. au bas d'un grand nombre d'approbations 
. dans les livres qui parurent viugt au^ avant la révolution. 
Plus d'une fois il mt obligé de lutter avec de$ auteurs doot 
il ne vouloit pas laisser passet les écarts , et on raconte > en- 
. tr'autres, qu'il riqfu^a peïsévéramment à Panckoucke^de met- 
tre soa nom à quelques voluiUes iïe l'£ncyclopédie; mais 
. toute sa sévérité ne l'empêcha peut-être, pas toujours d'être 
surpris par d«es écrivains pleins d'artificdâ^ et pour qui tous 
les moyens id^insinuer leurs erreu<^ étoient bpns. Je oe sais 
aussi) $itla ciompiaisance pu l'amitié ne lui firent p^s* quel- 
quefois accorder son approbation de confiance, et sans avoir 
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faleii lu ics ëc ri Is. qu'on lui soumettoit. Ce fut kii^ par exem- 
ple, qui ^fj^oav^ V Atitorité dés Iwres de Mois^ypar Tabbé 
Dayûiiin; ouvrage oii^ avec beaucoup de choses Donnes et 
solides, on trouve des assertions asset étonnantes. On peut 
voir, «ntr'autresy pages 467 et 5o5, des passages que M. de 
la Ho^ue n'avoit^ probablement pas aperçus. Il v a toute 
apparence qu'il avoit cru pouvoir se dispen^r d'^luçhei' 
Touvràge d'uq confi^ère ot d'un atni, et qUe sirùs cela, il 
n'auroilpas autorise de son suffrage des propositions qui 
semblent fort téméraires, et des concessions dont les incré- 
dules pouvoient profiter. ' / 

L'abbé de la Hogue olrtint un canonicat de la collégiale 
de Saint-^HoDoré à Pai«s, et il demeuroit en conséquence 
dans le cloître de ce nom, en conservant cependant son 
appartement en Sorbonne^ Il étoit de plus, à Paris, promo- 
teur de l'offieialité métropolitaine, et il avoit lé titre de 
grand'fVÎcaire de Périgueux. Il prit part aux affaires les plus 
importantes qui- se traitèrent eu Sorbbnne de son temps. 
Ainsi, on trouve son nom au bas d'une consuftaiion du 
5 février. 1775, sur une contestation ëlevéc par quelques cu- 
rés du diocèse de Lisieux, relativement aux conférences 
ecclésiastiques que leur évêqite leur prescrivoit de tenir. 
Cette consultation étoit signée, en outre, des docteurs Mer- 
cier, de Culture, Asseline et Le Corgne de Launaj. La même 
année, l'abbé de la Hogue et plusieurs autres docteurs ré- 
pondirait à une consultation des catholiques irlandais, sur 
un serment qui leutr étoit demandé ; leur avis, qui étoit du 
'6 novembre i775> portoit qu'on pouvoit prêter le serment. 
La réponse des docteurs, qui a paru imprimlée dans qûel- 
qj^ues recueils, est assez curieuse. L^abbéde lariogue, quand 
il s'occupoit ai|)si des affaires des catholiques A'frlàhde, lie 
songeoit pas, sans doute, qu'il dût trouver par ta suite un 
asile parmi eux« 

La révolution', qui sç préparoit depuis plusicul^ années, 
éclata enfin, et trouva l'abbé de la Hogue disposé à la 
combattre. Nous ne doutons nullement qu'il il'ait pris pax^ 
à la controverse sur la constitution civile du clergé. Con- 
sulté par les évoques et par les ecclésiastiques, i^dn^ntia 
des avis dignes de sa sagesse, et contribua peut-être ')i des 
écrits publiés sous d^autres noms. Ou liii attribue directe- 
ment un autre écrit, Entretien ehire un curé et' son pair)i3'' 

y 2. 
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"nien sur le schisme j chez Oapart, in-^S** de 69 pages; éelte 
"brochure^ que nous avons sous les yeux^ est sage, modérée 
et solide; mais comme il en parut plusieurs sous un titre as^ 
tez semblable^ nous n'osons assurer d'une manière positive 
que l'abbé de la Hogue soit l'auteur de celle que nous^ve- 
nons d'indiquer. Le 16 novembre 17919 il réclama , ainsi 
que tous les professeurs dé Sorbonne et de Navarre j contre 
la fermeture de leurs écoles; .leur lettre, sage et motivée, 
n'eut, comme on le pense bien , aucun succès dans un temps 
où on vouloit tout détruire. 

Bientôt la terreur, croissant de plus en pins, obligea l'abbé 
delà Hogue 4e quitter son logement. Il perdit-, daiis' cette 
occasion;, le fruit de ses travaux «t dç ses recherches sur 
l'Ecriture sainte ; ses manuscrits , qu'il a voit laissés après 
lui , disparurent dans 1« pillage et le désordre de ces temps 
affreux. Après le 10 août, il s'étoit retiré dans lïpe maison 
^c la rue de Yaugirard, non loin du couvent des Carmes, 
théâtre de tant d'atrocités. Il vit passer les auteurs des mas- 
sacres , entendit leurs cris furieux , et dut croire que sa der- 
nière heure étoit arrivée ; mais tandis qu'on faisoit de tous 
côtés des visites domiciliaires, la maison o\x il étoit fut ou* 
bliée. Il parvint à s'échapper le 5 septembre, et après avoir 
'couru bien des dangers, il arriva avant la fin du mois sur 
les côtes hospitalières d'Angleterre. L'accueil qu'y l'eçut le 
clergé et la -noblesse de France, excita toujours sa vive re- 
^connoissance; mais lui-même n'eut point recours à la géné^- 
rpsité anglaise; il refusa même les secours de sa famille, et 
vécut sur les débris de sa fortune qu'il avoit pu conserver. 
U n'accepta qu'un exemplaire du nouveau Testament-, im- 
primé pour les prêtres français par l'université d'Oxford. 
L'évêque de St-Pol de Léon le choisit ^ur l'assister dans la 
distribution des secours, et le nomma un de ses grands-^ 
vicaires pour toutes les affaires qu'il avoit à traiter. L'abbé 
de la Hogue étoit lexonseil de ses frères proscrits, et son ex- 
|>érience et ses lumières lejur furent souvent utiles. Il de- 
meîiroit habituellement à Londres, à l'exception d'une aa-» 
liée qu^il passa chez lord Çlifford. 11 y publia successive- 
ment divers écrits : tm Exposé des motifs qui ont déterminé 
lé clergé de France à se retirer en pays étranger^ in- 12 ; 
iS. Cyprianus ad martyres et conf essores j ad usutn confesso^ 
rrum ecclesiœ galUcunœ^ Londres, 1794 9 in - is , et la' tra-^ 


duetioù de cet ouvrage; sous le titre de S. Cypnen consolant- 
tes fidèles persécutés de î^égUsé de France, cùnçainquant de 
schisme l^égUse constUu^nnélle , et traçant à ceux qui sont 
tombés des règles de pénitence ^'hoadres., 1797, in -8% a* ddi' 
lion , augmentée. Le savant docteur donna encore une ëdi- 
tion française de V Imitation j revue et corrig4| ( c' est ^ pour 
le fond , c^^c qui porte le nom dt\ -siehr de Beuil , et qui est 
de Le Maistre deSâcy); une édition de la petite Journée du 
chrétien-, avec un Abrégé de la doctrine chrétienne, qui étoit 
de lui, et qui a été depuis souvent réimprimé , et une édition 
augmentée de Vlntroductiô ad sacram scripturqn^ et compen- 
dium- historiée ecclesiasticèe , 181 1, in- 12. Ce dernier ou- 
vrage avoit paîu d'abord à Gaen vers i^So, et il y en a eu' 
une dermère édition en 1830, avec de nouvelles additiona. 
Nous en ayons rendu compte n*-6!20. 

' Diin« le printemps de 1798 > les commissaires ou trustées 
du- collège Fojal de Maynootb, près Dublin, invitèrent 
Tabbé de la tïogue à remplir dans cet établissement la 
cbaire de dogme, vacante par la mort du docteur Aherne; 
4' estimable professeur saisit avec empressement cette occa- 
sion de reprendre ses travaux favoris et de servir la religion . 
Il se rendit en Irlande, et commença en septembre a 798 à 
remplir ses nouvelles fonctions. Il s'en acquitta avec le même 
zèle et le même succès qu'en Sorbonne. Son expérience né; 
fut guère moins utile que son érudition théologique au col^^ 
lège naissant de Maynootb, et sans prétendre dimiiiuer le 
mérite de ses collègues^, on' peut le regarder comme le père 
de cet établissement. Les trustées s'empressôiént de déférer 
à ses avis, et c'est en grande partie à son influence dans leurs 
conseils qu*il faut attribuer cette excellente méthode, cette 
sa^e discipline et cette exactitude de doctrine q^i ont donné 
à l'église d'Irlande de si dignes ministres. £n 1810, les amis 
delà cause catholique, songeant à porter au parlement la 
«question de l'émancipation , ouvrirent une correspondance 
avec le docteur de la Hogue, dans la vue d'éclaircir certains 
articles de disoipline et de doctrine qui avoient été présentés 
sous un faux jour par des hoilhmes injustes ou passionnés. 
Les explications du sage vieillard satisfirent entièrement par 
la candeur, la raison et la clarté qu'il y mit. Ce commerce 
épistolaire dura assez long-temps par les doutes renaissans et 
}a curiosité un peu subtile de feu sir Jtîhn Cox Hippisley, 
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et plusieurs des icttre&du docteur 6^ trouv^ptclans \e dreCu^if 
des papiers d.e,rhoDact« ^ m.aU tf^i-H^sii^i^r baitïoQ^t. : ' 
V Pour épargner à ses- élèves, la peine detrattAcrite aeijle*. 
çpQ^y r^bbé (le 1^ ijogua fit ifnprimor. uee^ftaite de TiraiM^ de 


tioii;cb 1 81 2 , (Leiui' de la Pe'aitence en i^ 1 5.. L^xieux pre-, 
iniçrs Traités^, de la religion etde.rjÈgli^c, ,Qflt ét^. réimpri— ^ 
mes à Paxis en i8i5 et 1816* Ils^sont dans la forme urit^ 
danf^ les ^éfplçs de théologie ^ çt sont asseï^ étendus. JDakis ce*, 
lui siir ;la .religion / l'auteur s'arrête «ur lei» dieraièriss objee^ 
lions dv l'incrédulité. CeTraité est divisé en quaUe parties ^ 
qui traitent de la religion nati^elte^ de. la révélatipn en g4* 
néral, de la religion juive et.de la religi]o|^cbrétienlle. Le^ 
parties les piys importantes j9on,t sur les içniracles^sur les pro- 
ph^ties,. snr les çti^^cuités qu^'^A oppose à l'Ecriture. A la fid 
dif volume r. .on trouve deux longues ^lotes.sut l<eB chapitres 
1 5. et j 6 de, YjiiatoiïiB 4e, la di^c^idençe et 4p ^ fihuU de -Irém'r- 
pire romain , par. Gibbon . .Cçs d eux ^o\ es , , qui ,ou 1 1 S pag^ > 
et qui m.érite^çient d'être tradu>t«;s ^ ^dévoilent (osi §0phismQ6 
de l'écrivain anglais , tant sur. I'éta^biis^e<i)m9t de 1^. religÎPQ 
et U conduite des premiers chrétiens,^ ,qi|e sur ce qUedit 
Gibbon pour excuser les pers^uteui'S et dioiin.uer le* «om-* 
bje d^s martyrs. Le Traité de VEglisé.est en huit cbaj^itres, 
qi|i.pn4; pour objet ta dé^nition de TËglûie , ses aaraQtèr^s, 
son autorité, son cbef^ ses membres, et où on discute «quel- 
ques faits historiques, . Le voluuai^. ^i tcroaiD/é par.deuiF ap- 
pendices, l'u^uesur la traçlition^ l'autre sur les conciles gé- 
néraux. L'auteur ne parle point dans c^ Tr^té d<?^ Quatre 
articles de 1683 ; il soutient cependant 1» doctrine qux)n e&- 
seigpoit en S.or):^anne $uf l'indépendance de Ih' puissance 
tçfnporeite, et établit cette thèse, qu'on. peut, sans blesser la 
foi, ne pas admptUe l'infaillibilité du Pape et s«i supériorité 
s^r les coixcij es généraux. Les ^ Traités de théologie de L'abbé 
la.Hogge ont été adoptés ,en plusieui:)^ sé(9inaÂJ*es y . tant au 
ledans qu'au dehors de i'Irlaadei 
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pa^rcnt dans un honorable repos. Hcureuv par la pleine 
jouissance de toutes ses facultés , par la reconnoi^sanoe et U 
respect dû collège, et même de toute Tié^i&e. d'Irlande ^ et 
svrteuv par la cobsoieaçe d*avoir bien i^mpli sa lâche et 
bien f49Uf ni sa carrière , iLattendoii en |)aix Th^vire sU{^rêm«> 
oequ^ie' tour à lour de la GorrectioU' de ses ouy mges et d'exerr 
cteestdepitéi II ne voulut point quitter Tlrlande, ^l résista 
aux vœux et aux instanees^de ses amis et de ses disciples qui 
le i^ppelniient en Franeei En iBoa , Ta/ri bassadettjr français 
à LoAdues l^avoit Jaitivenir dans cette capitale, et lui ayoit 
éSkrt, a«à noxn dui presiier Consul , un peste élevé dans la 
tiouvé^le oj^ganisation du clergé; cette proposition ne tenta 
point l'huciibie.et sage docteur. En 1808, lorsque Budnar 
parte forma l'université, et que Ton établit de nouvelles fa- 
cultés de théologie, i'abbé de ia Hogue fut nommé profes- 
seur d'Ecriture sainte, à l'instigation de M. Eraery, mais il 
ne remplit jamais- câïte place; ce qui n'empéch^i pas de le 
maintenir sur les tableaux de l'université, et dans VAlma- 
neuàhecçlàtiastique de France, pour i8i i , .il est epcore mar-^ 
c[ul9 cosnne pidfeéseur d'histoire et de di&cipUne ecclésiastiy 
qRteS. m8(i&;6on refus persévérant de rentrer ieti France , fit 
qYik>nltti donna esfin uû successeur. A )a xisstay^ation , une 
;p«rspèbtive mm moins briUanie s'ouvroit devanf^ lui , mais il 
«"TOft résolu d'aehever.sacafrièredal)S le pays qui lui avoit 
donné àsil^^. ' ... : 

.Dans la nuit du a8 avril dernier,, il s'étoitalevé et ne put 
^nEn^^er^on 'lit ; ia.fièVce survint, et aveceLbe une oppres- 
-siou'qiii né se teém\vA que par la mort. . Picadant sa ni^la* 
4iie>debt.lui-^iiiém£ ne.se dissimula pas un. moment Tissue, 
14 Qonsenra sop loalirie et is^eniretintaes. espérances de in foi. 
IL YeèiutJei»; saoreinensavec piété, et se joignit aux prières 
/fu'on téeitoit.dans saiHiambi^e, Ses as;pirâtij9ns étoien.t fré^ 
.qitentes^ et âoni rËtôueiiUmlnlt continuel. Jusqu'à troii heu- 
ties<a»^ànt; sa. mort ,;^ il reconnut t^itô ceux qui l'approcboi.ent. 
.Son 'kg<>nie.£ut €di]irteet,san& douleur* et.il parut plutôt 
«'àsiiOfupdr' qu'expiter» Il nntrd dao4 Téternité le 9 jrn^^ i|w 
^eu^aiubot minuit^. étant i^é de:87. ans, Simois et%k jour$. 
Depim un an, sa constitution, naturellement forte, s'étoit 
àffoifeiiè' prfe^èssivémerityttiais sa, tête avoit conservé toute 
sa liberté et toute sa netteté dans les idées. 

, . Un caractère heureux , des manières aimables , une grande 
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charité pour les pauyres, une mémoire abondamment lbur« 
nie de faits et d'anecdotes ^ le don de s*exprimer avec un^ 

3' ;a1e facilité en français et en latin y telles etoient les quali- 
s et les avantages que Ton remarquoit d'abord dan&i'abbë 
de la Uogue ; mais ce qu*il y avoit encore de plus précieme 
en lui y c'étoit sa foi y son attachement à la religion et la pu-p 
reté de sa vie. Ses travaux, ses talens^ ses connoîssanees> 
les places qu'il a remplies avec honneur , le placent parmi 
les ecclésiastiques les plus distingués de ces derniers temps, 
et deux grandes églises conserveront avec respect la mémoire 
de ses services. Ses restes mortels furent ent^rés le samedi 
lâ mai dans le cimetière du collège, au milieu des prières 
et des regrets d'une communauté qu'il chérissoit 
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Rome. On a discuté plusieurs causes dans la congrégation 
des Rits, le 22 septembre dernier. D'abord , Dieu avant dai* 
gné opérer plusieurs miracles par l'invocation du biènhevi^ 
reux Alphonse-Marie de Liguori , fondateur de 1^ oongréfla^ 
tion du Rédempteur, et ancien évéque de Sainle^Agathe aet 
Goths , M. le cardinal Odescalchi j comme rapporteur, discuta, 
la validité des procédures sur les miracles opérés, diepws la 
béatification et pour arriver à la canonisation; ce rapport 
fut suivi d'unrescrit favorable et affirmatif.M. lecaipdinal 
Falza-cappa fît un autre rapport sur le culte rendu de temps 
immémorial, suivant le décret d'Urbain YIII, à la bien- 
heureuse Jolenta (ainsi appelée en polonais , oequi revient 
au nom d'Hélène); elle étoit née en ia35 (i), et étoit fille 
"de Beia IV ,' roi de Hongrie , et de Marie de Constantinople. 
En iaô6, elle épousa le duc Boleslas, dit le Pieux; après 
la mort de son époux ^ ses énfans s'étant mariés, elle prit 
Vhabit de Clarisse dans le monastère deGnesne, en Pologne, 
et elle y mourut en odeur de sainteté le 6 mars 1998. La 
congélation des Rits ayant donné un rescrit fiivorable, le 

(i) Dans VJrt de vé^ifitr ies dates ^ elle est appelée Cunégonde^ 
et son mari Bole^as V, dit le Chaste. Elle avoit une sœur Margue- 
rite, religieuse Dominicnine, morte aussi en odeur de sainteté en 
1971, à 28 ans. (Voyez l' Art de vérifier Um datés , t. II, p. 55 et 70.) 


culte de cette bienheureuse se trouve confirmé. La cause 
suivante n'eut pas une moins heureuse issue ; c'est celle de 
Madeleine Panatieri, du tiers-ordre de Saint-Dominiguey 
morte le i3 octobre i5o5. Cette cause, étoit sollicitée parle 
Père Yeizi j pro-vicaire général de Tordre des Frères prê- 
cheurs^ par le clergé, les magistrats et le peuple de Tnno ,. 
dans le Montferrat. Après le rapport fait par M. le cardinal 
délia Somaglia, la congrégation décida que le culte rendu 
de temps immémorial à la bienheureuse étoit constant, et 
'qu'elle étoit justement comptée parmi les bienheureuses. Oa 
agita ensuite la validité des procédures daps la cause du vé- 
nérable serviteur de Pieu, François de St- Antoine, pro(e& 
du tiers^'Ordre des Mineurs déchaussés d'Alcantara , province 
de Naples. Il étoit né le 18 octobre 1680, à Colasca, dans 
le Milanais, diocèse de Novarre, et portoit le nom de Jean 
Tojetti. Il alla jeune à Rome, et y exerça le métier de porte- 
faix; puis s'étant rendu à Naples,; il prît (*habirde 1 ordre 
d^lcantara , dans le couvent de Ste-Lucie, oii il mourut eA 
octobre 1764, en réputation de sainteté, et distingué sur* 
t6at par le don de prppbétie. Sur le rapport de M- le cardi-* 
aal.deUa. Somaglia, la. congrégation approuva les procédu- 
re» faites, et décida qu'on pou voit continuer la c^use. Enfin 
on examina le doute sur la réputation de saiqteté du véné- 
rable «erviteur de Dieu Frajnçois-Xayicr-.Marie Bianchiy 
prêtre djs la congrégation des Barnabites, et un rescrit affir^ 
matif fut rendu sur l'instance du Père Peda, procurçui>n 
général de l'ordre. ., . ; 

, Paris. Le 16 octobre, on a célébré dans la chapelU ^6% 
Tuileries uin anniversaire pour la mort de la reine Marie- 
Antoinette, De grand matin, M. le Dauphin et lA*** la Dau- 
phine O0t entendu une première messe, et ont fait leurs 
dévotions. M"^* la Dauphine est. allée visiter ensuite la cha-^ 
pelle expiatoire, et y a entendu une 2* messe. A 1 1 heures „ 
il j a eu une messe plus solennelle aux Tuileries ; elle a été 
célébrée par M. l'évêque de Mende. M. l'abbé de Rouault^ 
aumdnier du Roi , a lu la lettre de la reine. S. M. étoit aç-e 
compagnée de sa famille, du nonce apostolique, de l'aïubas- 
sadeur de IMaples, de ses grands-officiers et de beaucoup d,ç 
personnes de distinction. 

— MM. les évéques de Bayeux et de Vannies sont arrivést 
à Paris pQur leur sacre, qui aura lieu de dim^ncl^e en huit; 
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ils dolrèiit en retraite, le i*^ à Ifisjr, le seconi atra Missions-» 
Etradgères. C'est M. Tëvéque d'HerniopoHià -qui ucrenr 
M. Vévèiide éiu de Bayeux^ dabs Vëglise de liii Sorfaobne: 
Bi. rârche^éqne de Paris sacrera M. Véyêtrae de 'Yannes 
dansi'égtise des Dames^Cdriivëiites, rué de Vailgirahl; v'e^t 
à'{)areil joUr que le prêtât fUisacrë dans la mibin« «ëglise /ii 
y à diàt kbs. ' ■ ,.*••' ■ i' , 

— -M. J. B. A. Boucher, cure de Saint-Meifri , «sc mort 
dans son ]pre4>ytère le taeixredi 17 octobre, à -l'âge- dé 
86 ans. Ji ëtoit depiiis long - temps diarns un ëtat^d-iiifir-'' 
niiléS ton pénible. On a de lui nhe Vie de Mari» d» Vin^ 
carnation (M"** Acarte), î8oo, irt-8'V une ReirmU d'aprèé 
leà exerôiceè dé saint ïgnatéj 1S06/ in-1 3; utie Vie de sainUé 
Thérèêej af}ee des riotea histori^uésy critisuêS et rnbraieBj 1810 ) 
â vdl. in-^S*.'!! avoit anhonté une notiveil^ ëditien 'des Let- 
tres de sbii^ëTëërèse, qui déçoit coiiiprendre céiiei<pabKëci 
à Madrid ^11771. Les soins dû ministère , pciis le» ittfinni-& 
tés ; f ètiipéchèi'ehtr d'àebëyer ce<tè efitreprise. - 

— Ma l*àbbé*Boyèr qui ^ après la retraite ecGlié$iastîq»e de 
B^'auVais , i^tôit parti pour le ihoidi ; a ouvert le ^ oel<^re v«ii 
séir; là retraite à T^iines. Il ëtoit s^tfOndé par M» le su^riéuir 
eu séminaire, et a' donné de» bonfé'rëiiçes et dés âisco«i.«s sur 
la discipline ecclésiastique^ sur les devoirs des prétr«&^ sur 
le toinistere. On sait a\ec qtlël suctf^ il s'acquitte de «eite 
tâche laborieuse. Près de cent prêtres ont pu suiviteies eaear* 
cices, et dt nombre est encore assea considérable pôdr an 
diocèse qui éprouve la disette d'ouvriers évangéliquès. M. Té* 
véquè dis' ij^iihes leur a donnée l'esenipiè de l'aissidAité/et n'a 
pàspeii cohtrifbii^^ par sei exhortations, ati:2 fruits de la re- 
li-aite. Le prélat rësidoitaù ^minaire, et ne quittpit pas sek 

Frêtres,^ sort àii réfectoire, soit dans les t^éckiéationa. Dans 
fMërvâlle de^ ë^eyciceè, il étoit toujours prêt à les enten- 
dte^^t ce qui |)Otivoi't le^ intéresser. Il parloit sbûyent lui* 
inéme après ïéS iiistrtictions (Eft conférences^ et joignoit ses 
réflfe^iotis^t fees ^vis à ce qui- Venolt d'être dît p&r le prédi- 
cateilv..€ej exportations, ^aiteé d'une manière simple, mais 
pàtcfiieile'et '(5leîné d'otiction , ont animé les assistant d'tiuc 
nouivellV^ dk'dè^rj poor leur propre safrctiiicibtiôn « domme 
pour le bien des peuples dont le saldt leur est cotifié. 

-^Le 5 octobi^, la ville de Marseille a été iéiAoih d'un 
spectacle intéressant pour les anies pietiscs : le» religieuse» 
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Capucines iont éhê codcloités procession tfètl^énf dans lé 
noIïTeau cotisait wuîon viédt d« Ikir hitifi elles otit tra- 
-versd les >prinoipaKsmes au tniHea dèâ àiai^qciiei^ de respect 
d'une '4i(MDhréiiâte poputVlioft qqi se pré&ibk sur leiir ]ias-. 
sa^. Lfî juàf||e opiûioti' de leur saiirteté pà't^criisIsoH pût les i^- 
moignages-d'iotérét et d^eslime <^â OKi $è iilatsoii -k leur réh- 
dr«v et par l'empressemeiil! avec lequel cto sfef reC6Mmaild6ii 
à lenit^plèresi Lesl chai^oioes de lA cathédrale et tout lé 
dér^é de là iriUeassistoient a la processi^h , et quelques per- 
âonnes roconimândables siàii^ient en faisant une qdêtié pouir 
le nouvel édifice : cette quête s-est ëlè*^ée à ii;'oil i5oo fr- 
Après une niârcbe'de plus <le trèîs bèlires, qti'a^ofent ralen- 
lie le concours et l^em prestement des fidèles, on eit arrivé 
au neuVeÀU monastère, situé à l'autre extrémité de là ville. 
M* Pévéque en a fait la bénédiction , et a prondnc^ à cette 
occasion un discours où il a r&ndu hommage à lât piété des 
rospqotables filles. Tout en se féHcitailït d*avoir montré un 
instant du monde ces ittodèlie^ tivânfi de là perfection chré- 
tienne ,- et d'ai voir pu réj)arer'les ratages de' l'impiété eti 
fisocuiiaiit uh asile convenable à ces vierges àuàtèrco, Iç pré- 
at a ihanifesié ses regrets personnels de les Voir s*éloigner 
de sa r^idencé, oii le son de leur cloche Itd rappeloit, à 
toutes les heures du jour et de la nuitj qn'il vivoit lut- 
mémesoui la protection de leurs prières. Il a été ensuite 
permis aciK parens de venir voir les relieietisest Tout s'est ter-, 
miné' par la clôture que M. l*évêque à falit éiiécuter. Le nou- 
veau moin astère est un grand édifice lo a t rietif, qui rappelle 
la foi i^t la f)iété des anciens trimps , et qui est dû aux soins 
dii prélat ainsi qu'à là générosité des fidèles : c\'st un noi:^vèl 
ctabètsseiuént à ajouter à ceux dont la ville s'est enrichie 
deptiis' quelques années. $i de telles in^ti tu lions blessent 
des^jeuxelinemis^ leur improbation et lei,ir' dépit sont des' 
téiiicrigbages de plus en faveur de c'e4- pieux aMles, qiiî te 
déplaisent qu'à cause de l'honneur qui eh rèj^àilUt pour la 
religion: > ■ ... ? < ^ •• 

*-" M. l'évoque de Ijatisannè, qui réside à Friboùrg,'a 
donné, le a mai dernier, dans le synode de Pâqùe, des avis 
à son- clergé. Il recommande instamment aux ecclésiastique:} 
la. côliecte pour l'achèvement du sétninail'<e ; bien des mo- 
tils, dit-il, doivent eiicoUrager en fstveur tte cette bonne 
œavre; il s'agit d'un cas extraordinaire, il estïm^jortant 
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de ne pokit augmenter les pensions des élèves, aui sont ast- 
sez modiques; de plus, il faut bâtir une chapidie. Le prélat 
veut qu'on recommande cet objet dans les conférences des 
doyennés; il désire aussi qu'on s'y occupe des moyens de 
rendre les indulgences récemmment obtenues plus propres 
i maintenir les fruits du jubilé. Il exhorte les curés à in-* 
struire leurs paroissiens dans leurs prônes, à répondre aux 
objections les plus populaires des protestans et desq^tres, à 
tâcher d'empêcher la distribution des mauvais livres et les 
abus qui se commettroient dans leurs paroisses, mais à ne 
prendre pour cela que les moyens qui découlent du mints?^ 
tore pastoral , à s'abstenir de tout procès pour les émolu- 
mens qui pourroient leur être dus, et k, consulter à cet égard 
leurévéque, enfin à observer exactement les statuts syno* 
daux dans toutes leurs parties. Le prélat annonça, dès cette 
époque, que la retraite ou exercices spirituels commence-^ 
roit le 37 août. Les sujets des conférences des doyennés pour 
cette année portoient tour à tour sur des points dedi6ci->-. 
pline et de doctrine. Dans la conférence du. premier mois,, 
il devoit y avoir un discours sur la piété des ecclésiastiques ;< 
dans la â*, sur la décence de l'habit clérical; dans la 5% sun 
la gravité sacerdotale, et dans la 4®, sur l'étude. De plus^ 
dans la première conférence, on devoit s'occuper de rendre 
les fruits du jubilé durables > et de réprimer les abus de$ ca-. 
barets et de la danse. La 2^ devoit avoir pour objet le èulte^ 
dû à Notre-Seigneur dans l'eucharistie , les moyens d'exci-^ 
ter les fidèles à s'approcher de ce sacrement , et ce qui con- 
cerne spécialement la Fête-Dieu et l'octave. La 5* confé-. 
rence devoit traiter de la messe, de la manière de la célér 
brer, de ce que la foi nous enseigne à cet égard , et de ce 
qu'il convient de faire pour engager les fidèles à assister fré^^ 
quemment au saint sacrifice. La 4" conférence étoit consa-* 
crée aux confréries du Saint-Sacrement et du Sacré-Cœur, à 
ce qui regarde les visites du saint sacrement et les prières 
des 4o heures; les pasteurs étoient invités à donner leur& 
vues sur ces difiérens points. S'il y avoit un plus grand 
nombre de conférences qu'à l'ordinaire , on devoit s'y occu>- 
per de l'oraison mentale et des moyens de propager ce pieux 
exercice, des confréries des jeunes filles, de la circulationi 
des bons livres, des devoirs des bénéficiers, etc. Gïs. sujets 
de conférences montrent asse^ le zèle de M. l'évêque Ycnni 
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pour le bon ordre de son diocèse et pour la régularité de son 
clergé. 


NOUVELLES POLITIQUES. 

Pabis* Par ordonnance du i3 de ce mois, M. le baron de Glan- 
dèTCs» pair de France, major-général des gardes du corps, a été 
nommé par $. M* gôuyerneur dii château des Tuileries ^ en rempla- 
cement de M. le- marquîlK de Béthisy, décédé. 

' — Une partie des marbres destinés au monument de la place 
Louis XVI ont été transportés dans Tenceinte où il doit être éiévé. 
Le roa^if en pierre de taille e«t terminé, et on a déjà placé Técha- 
faudage pour l'érection du piédestal et les revétemens en marbre. 

-* L'acte >de dévotmeni du sieur Hamon , soldat au 5« régiment de 
la garde royale, qui , le 25 juin dertaier, étant en garnison à Rotsen , 
a satevé, au péril de ses jours, une dame qui étoit tombée dans ^a 
Seine, ^ient d'être- récompensé. Le lo de ce mois, à la reVue qui 
eut lieu au Cbamp-de-Mars. une médaille, que lui ay oit décernée 
le ministre de rinterieur, a été remise 'k ce brave militaire. 

— Une médaille d*honnenr, décernée par le ministre de la ma- 
TÎne, vient d*^tre -remise au nommé Fortin, marin de Boulogne, 
qui, ayant aperçu 3 femmes qae les vagues avoient submergées en 
Tooiant recueillir des moules sur la côte, parvint à en sauver une au 
péril de sa vie , ses efforts ayant été inutiles pour les 3 autres. ' 

— Le jeune Touvitte , de Dieppe, âgé de lo ans seulement, ayant 
va tomber un de ses compagnons dans le bassin du port, oubliant sa 
:foibles8e çtae consultant que son courage, s*e9t jeté à la mer pour lui 
porter setours , et a été assez heureux^ pour loi sauver la vie. M. le 
préfet du département 8*est empressé de solliciter pour lui la récom- 
pense d*un semblable dévoûment. 

— >-Un incendie qui pouvoit avoir les suites les plus funestes dan< 
le port, a éclaté ces jours derniers au Havre, à bord du navire ah- 

Î[1ais Jone, En quelques minutes ce bârtiment , qui venoit d'entrer à 
a marée ,'est devenu la proie des flammes. Quelques livres de poudre 
qu*il avoit à bord ont fait une exploâon qui a effrayé la foule qui 
8 étoit portée sur les lieux. Heureusement personne n*a péri. Le 
dommage est estimé i9o,ooo fr« 

— Une explosion terrible , et qui a causé des dommages considéra- 
bles, a eu lieu , le 7 de ce mois , a Limoges. Un reste de poudre qui se 
trouvoitdans un baril s* est enflammée. Ton ne sait comment, dan$ 
la caserne occupée par le 9^ régiment de dragons. Detfx planchers ont 
sauté; une croisée foute entière a été jetée à plus de 200 pas, dans la 
cour de l'hôtel de M. le général Profeau , commandant la cfi vision. Les 
deux vétérinaires du régiment et l'adjudant Bordra ont été cruelle^ 
ment mutilés, et Ton craignoit pour leurs jours. L^incendie eut'pu 
faire de rapides progrès, sans la promptitude des secours donnés par 
les dragons, qni s*en sont bientôt rendus maîtres. 

— Dans la soirée du 28 septembre , vers 11 heures, le feu du ciel 
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tomba sur la flèche eti boU de Tégiise de $iiii?eterre f Gironde).' Oti 
De s*'apercut qu'à minuit que cette flèche étoit en proie aux flamoicfl. 



bons ardens rt des poutres enflammées. On y parvint heureusement, 

après quatre heures de travail rt 'le dangers, en concentrant le foyer 

de rincendie.dans Ja base du clocher construite en pierre. Une-petite 

Êofiion de la charpente de Vé%\ise a été toutefois bien eridommagëe. 
''ardeur du feu étoit telle que la cloche , pesant i aoo livres , a été en- 
tièrement fondue. Les habitans, qui venolentde faire réparer à frandi 
psàa et réalise et le clocher, ont pu la doujeur de tpir détruire en un 
Butant une partie du fruit de leurs sacrifice^. 

— Un vioîent incendie a éclaté le ii de ce mois, à 3 bennes de 
raprès-midiy dan» le« bâtimens du collège r,oyal de Grenoble. Lea 
flammes se ^ont^anifestét's tout d'un coup dans toute l'étendue d*un 
clocher en b^is qui , par son ej^hausscunent , présentoit Taspect le 
plus alarmant. Les flammèches qui s'on détacholent , emportées par 
le vent , étoient dispersées sur toute la maison , et menaçoient d'ena- 
Lrascr à la fois le musée et la biI^liO|thèque publique , piaoés dans les 
bâtimens du collège royal : le feu avoit ifième déjà prit, aux vitraux < 
supérieurs du musée. L'activité et la prom|>titude des secojur^ ontem^ 

Ï)écbé ces déjSastres , et le clocher seul a été entièrement consumé par 
es flammes. , 

— Par suite 4e beaucoup de pluies, le Rhône a crû tellement, qu*à 
Lyon les quais sont sur le point d'être envahit par les- eaux , et qu*^ 
Avignon ]»usieurs quartiers sont couverts de 3 pieds d'eau > et que les 
bateaux circulent dans les rues. 

— I^lu.oieurs rivières du midi ont aussi débortlé et causé^des inon- 
dations. Les eaux de la Gère , dans le département de.risère, se sont 
élevée^s au'rdessns d'un pont qui, sans sa grande solidité^ aiiroit été 
renverse par la violence du torrent, qui cbairipit quantité d'arbres 
et de débrb de bàfimens. Plusieurs maisons se sont écroulées, d'autres 
ont été renversées par des torrens qui, se précipitant des hauteurs, 
entraîhoient des rocs eotief*5. M. le maire de Vienne, où le» ravages 
opt été fort grands, a couru de grands dangers en portant des se- 
cours. On cite un beau |:rait de dévoûment de la part d'tin charpen- 
tier, qui a e.u le courage de dresser une {échelle devant la Êiçade 
d'une maison qu'on voyoit crouler^ et d'y monter pour sauver lo à 
12 personnes. Les dernières nouvelles annpi^cent encore des désas- 
tres à Lyon et à Avignon; le Rhône cependant commence à baisser. 
Les diligences ont été arrêtées en plusieurs endroits par le$ eaux. 
Toutes les rivières qui^ébouchent dans le Rhône paroissexit avoir 
débordé; l'Ardèche a causé beaucoup de ravages. Le village de Bo- 
quemaure a perdu 17 maisons et celui de Caderonsse plus de 3o, Quel- 
ques personnes ont péri. .. ^ 

— Il existuit à LyoQ , dans les greniers situés 'au-dessus de la biblio- 
thèque de la ville, un certain nombre /i^ vieux tableaux qqi y avoient 
^té déposés au commencement de ta révolution, avec une grande 
(quantité de livrea. enlevés dans les maison» religieuses. Sur la de- 
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maiidv de M. rarchcvéque, M. le maire de Lyon vient de liicltBC 
tloaze d« ces lablebux à la disporîtion de M. je iiipéricur dusëmi- 
iiâire< On y Remarque les portraits du pape Sixte V, du cardinal 
Xtniènèst etdediffêren» personnages qui ont illustré TEglise dans les 
i3«, i4* çt 1 5* siècles, - 

— M. révéque de Belley, assisté d'un clergé nombreux, a bëni so- 
lennellement , le 3 de ce moi*, la belle é'glise de Cbampfronier, dé- 
pendante de «on diocê^se. Un nombreux clergé , M. le sdAs-préfct de 
Nantua, avec le eorps mànicipal et un -grand concours de Bdèles, 
s'étôient rendus à cette cérémonie. 

•n-M. le colonel Joseph Poz^p di Borgp» président dii conseil-gé- 
néral du département rie )a Corse piend^nt )a 4<^rnîère cessipn , cham- 
})eUan de renapereur d'Autriche, pt neveu de l'ambassadeur de Rus- 
sie, est mort à Ajaccio, le 5o icptfmbre, d'i^nc attaqye d'i^poplexie. 
Son corps a été déposé dans la chapelle xurale dite des Greci, fon- 
dée, en i632, par le colpnel Paul-f mile Ppzzo di.pprgo. 

— r.Les chefs. des agpwifidos continuent a se spumettie au roi d'Es- 
pagne \ le reste des insurgés se retirent dans les mont^ignçs et vei[s 
les frqntièr^s de la France. On, peut .considérer la révolte comme 
apais(ée. Des courriers et le son des clocbes ont annoncé de tous 
côtés cet heureux événement. Lausa Garreta vient d*être arrêté dans 
TAlajva avec le reste de sa bande. 

— La reine d'£spagne doLt partir vers le commencement de no> 
vembre ^ppur Valence » où le rp^ yiendra la chercher. LL.MM* s^ 
rendront à Barcelonne , où elles passeront quelque temps. Il paroit 
qu'elles parjCon^rroi^t en{iemble le nord de rEspagne. 

— Il est question , en Pprusse, de la création d'un ministèrç spécial 
des affaires ecclésiastiques. 

— Le roi de Bavière vient, par ordonnance du 97 septembre, de 
décréter la création, à Munich, d*une école polyjtechnique destinée à 
former des chefs et sous-ch^fs 4 ateliers , et mémç des ouvrijsi:s pour 
les manufactures. Indépendamment des sciences naturelles et manu- 
facturières , on y enseignera Içs sciences commerciales et l'architec- 
ture civile. 

— Les Turcs s'pccupent, depuis quelque temps, de préparatifs d^ 
défense, Les châteaux et les batteries le long du Bosphore et des 
Dardanelles surtout, ont reçu des canons, des munitions et de bpnues 
garnisons. 

— Les négociations des 3 ambassadeurs ont repris avec le reis- 
eSendi. Il paroit que 1^ Porte se montre mieux disposée ^ un accom- 
modement, et qu'elle affecte moins de résistiince aux intentions 4e^ 
puissances européennes. 

— La commission 'représentative du gouvernement grec a pnblié , 
le ai août, une proclamation au sujet du traité conclu par les trois 
puissances en faveur de la Grèce, et a décrété que le siège du gour 
yernement sêrpit transporté à Ëgîne.. 

— Les troubles continuent dans la province du Guayaquil, Elle re- 
fuse de reconnoitre les autorités, nommées par le gouvernement de 
Bogota. L'anarchie la plus complète règne dans les prevince^ inéri- 
diouales des Etats gouverné^ par Bolivar. Ce génécal montre de plt|$ 
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-^h plus le t0n d*un despote , et il a prii la détermiuatioQ d-avoir Iroît 
armées perinaD entes ^ afin de maintenir son pouvoir. Comme il »e 
rend à Bogola , Santande v >va être obligé de quitter cette ville pour se, 
mettre en siireié ; car Bolivar est résolu de le traiter avec la dernière 
rigueur. 


Nouveau Manuel 


ecciéstagtique , suivi de quelques essais de morale, 
par M. labbé Saint- Jean ( i )• 


L'auteur a donné le titre de Manuel ecclésiastique à une suite de 
■ lettres ou plutôt de sujets de lettres sur les devoirs de Tétat ecclé- 
siastique. Ces sujets de lettres sont distribués sons cinq chapitres : le 
premier est principalement sur la vocation à Térat ecclésiastique; le 
second est relatif a un jeune séminariste, le troisième à un vicaire , 
le quatrième à un curé ; le cinquième est sur différens sujets relatifs 
à Texercice du ministère. Cette espèce de corl*espondance ne se 
trouve point en nature f Fauteur n*en donne, pour ainsi dire, que le 
sommaire , il n'indique que les principaux motifs des conseils qu'il 
adresse. Cette manière un peu froide feroit, je crois, moins d'effet 
que des lettres dans la forme ordinaire; ces sommaires annoncent 
cepei^dant beaucoup d'expérience et de sagesse. 

Le Manuel est suivi dé quelques pièces de vers et de dîsconi^ sur 
différens sujets. Il y, en a un sur cette question : l'extrême sévérité 
des peines diminue-^t-eUe le nombre et l énormité des crimes? L'au- 
teur est assez favorable à la suppresnon de la peine de mort; il a la 
bonté dé célébrer le génie de Beccaria , et ne paroit pas s'être ton- 
deurs mis en garde contre quelques idée» un peu philosophiques et 
contre le langage outré de quelques déctamateurs modernes; dant 
un discours sur cette question : jusqtià quel point l'historien ddil-il 
cacher ou dévoiler les vices des grands hommes? il lui échappe cette 
plainte , on dirait que la terre nait été faite que pour quelques hom^ 
mes; phrase qu'on crolroit empruntée au dictionnaire ae nos révolu* 
tionnaires. J'en suis d'autant plus étonné, que l'auteur n'a certaine- 
ment rien de commun avec eux, et que ses principes^ comme sts sen- 
timens sont dignes d'un guide dévoué de la jeunesse. Il j a un autre 
discours sur cette question : les temps de calme et de paix sont-^ls plus 
propres au développement du génie que les temps de troubles et d'oro" 
ces? Ce sujet avoit été proposé par l'académie des jeux floraux , à 
Toulonse, en «785. L'auteur obtint le prix en soutenant habilement 
un paradoxe. 

Il 7 a aussi un discours sur l'émulation. Ces discours sont f|énéra- 
lement bien écrits. L'auteur paroit accoutumé à cueillir les fleurs de 
la littérature; il a long-temps donné à la jeunesse àeê leçons de goût , 
et son talent pour l'instruction , son affection pour ses disciples, l'art, 
de les intéresser et de gagner leur cœur, lui ont concilié l'estime et 
la reconnoissance de nombreux élèves. 

(i) In- 12, prix , a fr. 5o cent, et 3 fr. a5 cent.' franc de port. A 
Toaloùse, chez Betlegarfigue, et au bureau de ce journaL 
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de reveair sur l'ensemlile de cette collection, iont 
nous n'avOQs annoncé qu'assez brièvement les diffé- 
rentes livraisonK. On pent mieux juger de l'cuU'eprise 
aujourdliui qu'elle est fort avancée, et on en com- 
prendra plus facilemeut le plan et l'ordonnance, 

Les ijualre premiers volumes avoient paru, comme 
on sait, en i8a4j i'^ comprenoient les deux premières 
parties de l'ouvrage, les Pérès apostoliques elles Pères 
iipologifites. À la tète du premier volume est le dis- 
cours préliminaire prononcé par l'auteur jiour l'ou- 
verture des cours ne Sorbonne; nous avons donné 
une analyse de ce discoui;^ n* 1017. Ce discours, est 
suivi d'une potice sur les collections des saints pères> 
celte notice, qui paroit avoir été prononcée à la ^te - 
du discours, indique les principaax recueils publiés 
ïur les saints Pères, particulièrement depuis le renou- 
vellement des études. Marguarin, Despout, Lenpuiry, 
Uupin, Ceillier, Combelis, donnèrent leurs soins à 
diverses entreprises de ce genre, que M. l'abLé Guillon 
apprécie avec impartialité. A cette notice succède un 
morceau sur la meilleure manière de traduîr^j c» mor- 
ceau, emprunté à saint Jérôme, est accompagné de 
réflexions de M. Guillon sur ]<; même sujet. 

Le 1" livre, des Pères apostoliques, fait connoilir 
les écrits qui nous restent ue ces temps reculés, l'épi' 
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*"- '" "'"' "-rnabé, celle du pape saint Cléinent, 

[gnace et de saint Polycatpe, et l'ou- 

réoée contre les hérésiee. L'auteur in- 

iccasion ces écrits Turent composés » et 

analyse. 11 parle aussi brièvement de 

s monumens des temps apostoliques, 

nas, intitulé le Pasteur; des Coostilu- 

les, recueil dont du ne sauroit assigaer 

, mais qui rcmonfe à une Irès-haute 

i de quelques fragmens de saint Pàpias, 

ev«qac o t^ieraple ; de saint Denis, évéqlie de Corin- 

the; d'Hégésippe etde saint Denis d'Alexandrie; 

Le second livre, des Pères apologistes, commence 
par un tableau général des persécutions et des écrits 
publiés dans les premiers siècles contre le christia- 
nisme. Ce tableau, dans une forme oratoire, expose 
les combats et les progrès du christianisme, et indique 
les écrivains qui ont attaqué la religion à cé^te éno- 
que, Celse, Lucien, Porpnjré, Fronton, Hiérocîès, 
iempereur Jntien. L'auteur tiit "counoUce l'esprit de 
IfiDi-s ouvrages et leu^s p];incipales objections. Çp ta- 
bleau, qui comprend- plus de 6o pages, est un mor- 
ceau fort remarquable et un des ornevens de la Bi- 
btiot/ièqiie choisie de M. Guillon. . /■ 

Le second livre est partagé en deux sections, l'une 

fioor les apologistes grecs, 1 autre pour les apologistes 
atins, Ddns la première, passent eu revue Quadirat, 
Aristide, Agrippa, saint Justin, £aint Meliton, Ta- 
tien, saint Apollinaire, Athénagore, saint Théopliile, 
Hermras; samt Clément d'Alexandrie, saint flippo- 
lyte et Orîgène. L'anleur donne quelques extraits de 
chacun d'eax, il s'arrôle spécialement sur Clément 
d'Alosandrîe et sur Origène dont il nous est resté beau- 
coup plus de ctio^es. L'article d'Origène, qui ouvre le 
a* volume de la Bibliothèque, a plus de 3oo pages^ et 
se compose surtout d'extraits du ïrai^^. contre Celse. 
La a' section comprend les apologistes latins^ Ter- 
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j^uUieo, saifit jC^prien, 1Miiiutiu$ Féli^, Arnobe, Lac- 
•tance, Juiius Filfinicas' Maternas^ saint Arcfielaûs^ 
Baint Grégoire Thaudiatui'ge et saint Pamphile. tes 
articles de Térltillieh et' djb sàîht Cyprîen sorii sUrtouf 
forl: étendiisj Geîui dé Tertuliièû termine le tome II, 
et remplît près dé la moitié du toi^ie IJJ; npus.reinar- 

Suerons ea [tassant que ces deux volunvç.s u'out point 
e $able ^fi$ matiàfe^, I^artlcle d^ sai^t Cyprieu e9t» 
on ne SBkii tsop pourquoi» divisé eii deux^ dans le 
tome m, ou trouve de longs extraits de soti ^Traita 
de l'unité ini^TOdÀés dans rarlicle deTevtullîen. Puis 
ou tomfe IV est un gi^ànd article sûr skîïit Cyprîén: 
i'àùteur Je fconisidèré "d'abord conime apologiste, il 
analysé ensuite ses autres écrits. Cet article fait 1;^ 
plus grande partie du tome XV^ le yestè pst rempli 

Sar Un supplémentt qii ^'auteur parle en peu de niqi$ 
e divers:a^teurs, de MiUiade, d ApbUomus, de Rho* 
dûn, d^AstèrevUrbaiii, de Pliilbstorge, dé rhistoir^ 
des Haîkiflyrs de hjqn, et des conciles des troiÀ pre- 
miers fiîèeles. Enfin ^' M/ Gtiilton développe, dans v» 
|[raikd méi*ceaU , des doiiiidéïTitîyns sûr les trois pre- 
tnîérs Siècles , sur lès principales ob)éctiQns ffiles alors 
contre le cliristianisme^i'et sur les argiimens qf^i y vé- 
pondent. L'auteur^ résumant les principaux: points de 
notre <:firoyance^ en indique la liaisop, et l'encbaine^ 
ment ; il lait sentir ta merveille de la propagation de 
TËvangile et la prQlectton de Dieu- sur son Ëgli^d, il 
-montre ave^ qi^elle forcée les apolégistes ont éta1>li.lé 
ddgmé cotitrè les errefui's Renaissantes, et ont exposé 
toute Féconpmle^'de 'là religion; Ces cbnsidérations 
i terihineiit/dighéihéjit''}è^ extraits ^ trois preniier^ 

siècles , et nous en citerons un UjiQrce^u spr les égare- 
mens de l'idolâtrie : , 

' ■ ■ # 

t tt Quels exemples pour les mœurs que le scandale d'une ^ 

I corruption. consacrée par une autorité respectable jt par cela 

teiil qii'eUe tUnt d^rée du nom dé divine! et te crime n'eu 
rejailUs8oit-il pas jusque sur ce dieu lui-même, irès-grand , 
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\rès-boD| tffè^fprt/ouiy sur les inscriptions àe ses temples^ 
mais en effet sans action et sans volonl»;; maîtrise par les 
caprices de ses subàUernes^ et entraîne par les ai^réts; d'un 
destin y qui lui-même reconooissoit lui être supérieur? 
Etoit-ce bien dans les subtilités de cett^ captieuse tnéologic 
que l'on pou voit chercher un frein contre les passious dont 
chacune avoit un dieu pour complice et pour prolectéu'r? 
car enfin, ces divinités n a'voient-eiles pas toutes indifféreiA- 
ment leurs pontifes , leurs feïnpies et leurs sacrifices? oUy^si 
la superstition établissoit entre elles quelque différence, &é* 
toit le plus souvent à l'avantage des moindres divjnîtés. So-^ 
crate mourant onblioit J-upiter pour sacrifier à Esculape. 

» Yainemêot la philosophie venoit au secours de la reli- 
gion% en étajant ce système du génie symbolique par des 
allégories nouvelles, dont les types, puisés dans la nature, 
divinisoient les élémens, les corps célestes et des substances 
purement matérielles, nécessairement créées et périssables. 
Palliatif aussi coupable que le mal! Dans cette ridicule iné* 
tamorphose', l'univers prenoitia place deson atiteuri Chaque 
portion de la matière devenoit une fraction de la DèviotHé^ 
et la créature l-ecevoit les honneurs qui ne sontdiis^qu*au 
Créateur. C'étoit pour elle que les^temples fumoienide l'en- 
ce\u des mortels^ pour^c f que d'un bout à l'autre du mynde 
les places publiques rutssèloient du sang des îchrétièlûi^ et 
o'étoient des phiidsophes qui non ^seulement ac*créditoieQt 
de semblables principes, mais (}ui cousacroient parleur en- 
seignement l'extension que leur donnoit le fansitTsm/f : car ce 
n'eloit pas à tort que nos apologistes, devenus à leur tbur 
accusateurs, chargeoient la philosophie elle-même dti c^me 
de l'idolâtrie et de ses affreuses conséquences. Les poètes n'a* 
voicnt-its p£^s joui , dans l'opinion des peuples > de la. renom- 
mée de philosophes? n'étoient-ils pas les théoloigieps ^i pa* 
^anisme? Leurs hymnes, chantés dans les temples et dans 
les iiSles, ne composoient ils pas les archives du ciel^ et n'c- 
toit-ce pas à leur voix que , au haut des autels, les crin^ès se 
répandoient sur les nations? s> 

i A la fin de ce 4* vQlui^e est une table gén'é.rirlie de» 

quatj;e prewers volumeÀ de . la -collection, Dans.UH 
autre article, hous jetlerOns «in cowp-d'œîl s-ur Içs .va- 


lu mes suivants. 
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NÔtrVBÎlXSS BÇCIiÂSIASTIOUBS. 


BpftlB, liC jpur de Tanni versai re de son couronnement, le 
«aint père a feit distril)(uer ^ux pauvres l'aumône açcoutumëe 
paHes mains^de M. S6glîa, archevêque d'Ephcse et son au- 
mônier. S, & tipt eusgite phapelie au Vatican et assista à la 
messe céUbrée par M. le cardinal Falza-cappa. Le soir et la 
yeitle^lLjf^eut iMuminatioa che«.,les.cajrdiniûx, les ambas- 

sadeui:$,Jes pi^âats^.^^*.. 

-^ Le i5 septembre» M- le cardinal Zurll», nicaice 4fi 
S* S. , confërà , dans . l'ëglise de Sainte-Marle-aux- MonU , 
les sacremens de baptême et de confirmation à quatce ëtran* 

f~ ers. Deux d'entr'eux 3ont des Maures de Xuuis, npmm^ 
Ji Sachiah et AU Salem , &gësi de 4o et dç 45 ans. JLct troir 
sièm& esjt un juif , Marien Benisen, d* Alger, âgé de d4 ^^^j 
e% Tautre une jeun^ fiiie Maar^ de Baby Ipne ,. âgée de i H^aqis» 
Tousrgtnt i*eçu des noms de Jbaptâme., et ont été présentés par 
des parraipi^ et inarraine^. S* Em. adressa aux néophytes une 
e3(bortati;0n à persévérer danfl^ la route où ils venoieut d'en- 
trer^ et U»pérémonie fut^ terminée mr le Te jpeam et la bé- 
nédictioi^j Les deux Maures ont eu rhonneur, quelques jours 
aprèa^ d'4tre présentés au saint Père parleurs parrains y et 
par cetuji^qui les avoit instruits,. D. Georges Galabbada. . 

'PAiâ5«, Dimanche prockaÎB , a8 octobre y on célébrera dans 
l'église dite des Petits-Pères- la fêtK»de Notre-Dame des Vic- 
toires, patronne de la paroisse. Les premières vsépres, la 
feille à cinq heures, M. Simon touchera Forgue. Le jour 
de la fête, les offices à neuf heures et demie du matin et à 
quatre heures du soir. Avant Le salut, M. de Rollot, du 
clergé de Bonne^Nouvelle, fera le discours. 

— La ville de Dbardan vient de perdre son curé, M. Rous- 
sinéau, décédé le 9 octobre dernier, à l*âge de 75 ans. 
M. Jean-François Roussineau étoît né à Paris , et fut ordonné 
prêtre le 19 décembre 1778; il devint, en 178^9 curé de la 
Sainte-Chapelle, à Patis ; bu pltitât il étoit vicaire du trésd- 
rief , et chargé , comme tel , de l'administration des sacre- 
mens. Ayant Tait le serment en 1 79 1 ^ il fut élu curé de Saint- 
Gertnaîn^es-Prés ; mais il fut un des plus empressés , en 
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1795, à rétracter son terment et Ji m r^nir à M. l'arche' 
Tëque de Parît et aux grands-vicaires qui gouvemoient le 
dioç^ sons son autorité À l'éDoque di^ concordat, M. Char- 
rier de la Roche, ^vêque de Versailles, le nomma i la cui« 
de pourdan , oii H. Roussïneau a fait toute sorte de biens. 
lia ni&iiotl de iorce. même se ressentit' des effets dé son z^le , 
et des hommes endurcis dans le Vice {>)nireat (Changea i la/ 
voix du iage pasteur, <i^i> cha^lie joUr, alloit lés visiter, 
lés. instruire él les coti&oTer, Il y eut en i8b3, dans cette 
tnaison, de nombreuses Communions, et M. Charrier de la 
Roche y alla donner la confirmation dans lé' éoûrs d'une 
visite paitorale qu'il fil à Dourdau. Cohsiainmcnt occti^ 
des int^rélS' de sa paraisse a' dii soatage«ietit dek malheu- 
reux, H. 'RoiHHneail raHitsa l'eiiptit de religion dans sa' pa- 
reûse^ Sa «haritë et so» zète né se sànt pas déHenti» ped^ 
ft««t 95 «ns^ Il est mort tiprc^ Un mù» de sôufErlinccs, «a 
a^^laiit tes Ë^a^ibtion» du ciel sur te traùpétttt -qtii' Idî 
étoil confié. Ses paroissien* l'odt aecompégtré Jlj^h'i sa deF- 
oière demeure, et il tt'est peMoniie qu» n'4it Afttibt dé* rè^ 
fttia â sa témoin, ùt vill» de i)ourdsH a bétidlAJ nour M 
Gonsolei;, dc-se rappder les prooitissM bien veilla ri tét dû sage 
préfatqu'eMe vtcAt d« ptniiUer quriqUca inïttfiist et qui. 
gagne tous leàficbùra d<i|^'ioa dJoc^ par le ch«fjite de |eri 
MHyUrc* «t (^ ses etttreticbs. 

"F-<- lia première ;r4tr«i1e pastorMè , qui «'«st ouVerte H ' 
Rod«B le 9^ te^t«t»br9> ifiiu Vê^lht^da i»\ie$é tttyi\ , h été 
tAntiieite.lB jfludi.^^ootobr^aco^iion A5à 'pihiti j pnt a&- 
swt4. Ëllea.éU dirigée par K.Xabhé HiUire,.Aubcrt,4^ 
con^nu f9r >qU/iK^ pQVL4l^.«iiasiona- tl doOROit; chaque 
jour tipis.rfi^uw ou, QSPftirenéEs,, M- Nyâ^ifc. de, Rod» 
a prii.part a tpgs l^.^(ai'oiaés,.«t l'c^.ttiotvli^.constam-^ 
Oleqt;84iiatiliuu tlç ^p clcrgé.i il. prenoit awis«nl la parole 
pour adresser aux prètr» dl: Jia teUAHe Ut-kv'a et tea eAf»u- 
ragtunuM *m'i\ i^>gfîolt ni:çc^tj;e^. Le 4,(>^ > 

tous l,éip,ré'tçS,sont sortis groqesf^^winelleiWjei 14 

Ct>U6ge,,etçeiWnt,réfi'dmà,|a.civi.x oe.w'î'^ : 

(|U6, entiiur^dç ses prapds^v^iCaïrejiptflç soi - 

Si|t Iàprpcéssi9a, qu^est i»itf^e,pn^uitc|4la u 

,' l'abbë Àub'ert a prppôiice, soq. d^rn^er ai e 

sujet étoit r^^celleBce dû sacerdoce. Jjefff, e 

dé fidèles. Àpiès la messe, le [[rélat a reçu de toiislciprc- 
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très le fMou¥!el)emeiit àe leurs prômcsseâ clërÎGàles. Ijà^'^ i^ 
traite a dfib coE^ménoêr le 9 Dctobt'e. i" -.t.» <: 

, ' -«4^ Là {lavoisseded Maures, arrohdisseBient'deM4i&ànQ»}| 
dieeèse de'AeiiBS^ â son é^ise «out Tibyecatiob de -^lit 
IUaii><fD»ài$ nèpfiNs^doitpomt de rèlifuésdesoni sainlipan 
IffoU^ ËUé vknt d'eo o^ytènir de M. le cardinal^^veheT^uiQ 
de Reims, par l^ntremîse de M. l-abM > Maquart'^ grande 
vtea^fe da dmètè) qui à. vdulti' éiôntrev ainsi * Tii^t^i^ 
^'î| {foiïte^ea paroisse natales» lAn^^inèBHï s'est diargé d^ 
por^ Je» reliques y el ily. est arjrîv^'ie 3oi scptembrey aceom* 
]^a^ié de^écu* ^ièng aussi j{Mtres> dont rua est ckaiioiBe 
titulaire de b niArdjioie; etirautire cxtrëdeGrandpré, etrdé ^ 

S lus. d?«ro; aevfu- :^m 1 est- ebapdain de '■ Saibt-* 31^ avéouf de 
eimsi Le.leodêmaio , «« est allé piocessibDinèileinebt d^" 
ekoir les DetiqUes dans la>nuiiaoii. bù'logèôiéoi^eS'ecoàijsîlasIih» 
ques. M. (Proveux y > euré de la ^ paroisse ^ » ceifterclé^ M. : le 
gEi^ndi'Tieaire delafavèur aêcoiwejfa^son eniiremise à Tié^ 

giserdes ]|faiiif«8iy et la proocsaidii s'e^îmiBe eoinavelie^veié 

peodie ^u. veea des fcabitaïis; bn>a dépose -ka^teliipiifi» aii 
Biilieii '^u'chosul*, et on a ïà iês authenliqudEJ; ' M^^ lergràndf^ 
vicaire, a Élit tme inStifùGtioa8urk'cljrém6nie;A|^ Relire ' 
de Grandp);^ a cëlëbr<é la messe/et M; le oininoibcC^ Jb Ma^^ 
qiiaH à ^rèbiiéajf>rèiT^van^ièsttl[r t^hraiitagè'de possddep-de 
pôeuses raîqqes; L'ëfilise,.q}i<nf)ti^«rà»gitai!ide^i«r'am^^ 
leqttJa/Cbine dés fidèles ^ qui <ftoie«>|; Teims iW*i)cn]6nMi9envi-l 
rèn» ^xitnfTipreiidre par| 'k'Xzt cdné^ioqicf , et -niai^itéo cidté 
afl[uence/.ïbut> s'est pasdBé «veeieidm etde*jiivanièVit i^'satîsk 

- ><-o'»Le: <lîoe«9ef:de^ Poitiers !vic[nt'diEyf)erdve/>d«Dfeié<^brH 
séai^ dé'lMi i'«bbë AH>çlioà,'mp eeoiéaisstiq«e>rëcoaHRfiiidba>* 
kte. par tcnites les* Tertusfido^smt i)elM. 'Ihsttmitv dmié.jdittff 
jugèmebt sàr.et dfuii>cambtèi>o'{ernrArv Mi'i^ndie$itûrtî*ifo asn 
péffif à der 'fonctions iplus importâmes^ M se 0os])teiitacde la 
plaoe^modesiè de 'cèiapebi«f' de rhôpital (dos rineufal^le^^ 
Màisi0utre ^n -xèle poèr^le^st^aa-drà psuntres^ ia^cliavit^ 
le^porloîii à^ébrmer de^jeunes^ éiirvei |nbar 4etsanc!todM!e.i'A> 
^0» retour de l^exiiv 1^ tnbÙK kk l'JSgtise et .ladisettafdeîoii-r 
BÎrftreB luî;pa>riîreat!dcm'2rndèr 'tinè^atte^ion pavticuUène y ^ 
its'oéèupa de jpr^Terri^ 1-eiciinbliôb du èacerdœé. Il-fvppre^i 
noit à des^^'hfans les premi^^ ëléiftiens du latin ^ on memtt 
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temps qu'il les instruisolt dans la retîgioii ; œ n'ëtok pas 
pour lu^ un travail pénible , mais plutôt un cWlassement 
agréiblo/Des salles où il avoit consow le malade et l'affligé , 
il passoit dans sa classe, et y donooit ses -leçons auX'élèTes 
qu'il avoit rassemblés. Ces jeunes gens devinrent le premier 
noyau du séminaire, et par la suite, ont fourni des maîtres 
dîgHes de celui qui les àvok formés. Les infirmités de 
M; Audios le mirent hors d'état de contiflluei*. son ceuvrei 
Dansi sa maladie j ses élèves accouroient de toutes parts pour 
lui 'donner des soins, iis. étoient touchés de son calme, de 
sa piétét, de sa résignation. M. l'évèque de Poitiers voulut 
^ le venir voir^ le malade, attendri de cette bonté, -se jeta aux 
pieds du prélat pour lui' demander pardon, s'il avoit pu le 
contrarier; M. lévvque,^ qui n'avoit rien à lui. pardonner, 
lui doma sa bénédiction.* Le malade survécut em»re quel-^ 
ques^'scmaines, se préparant chaque jour à la mbrt'par des 

{>n'iré9iplii$ ferventes. Ses obsèques furent remarquables par 
e oonoDurs de ses amis, par la présence du chapitre, qui avoiit • 
voulu j assister ; par la douleur de ses'élèvea, qui voulurent 
le porter^ Kous tirons ces détails d'un journal de Poitiers^ 
oii 'lions 1 regrettons seulement: dé ^ne pas trouVfirr.'pIns! de 
ikitsv ile §6urnal ne donne aucune date^ m le nouL.de bap^ 
téolédliJI. Audiob. 'i . • . l . , ' . 

-^'Les mauvais joumaujx des Pays-Bas f^ontïpurjblié s»rl« 
nouveftii concordat des articles plcina de'maligftité; ils. ont 
raîr.«ffirayéd'un arrangement qui promettoiteiee avantages 
à ia religion catholique, et ils s empresseni de semsndes dé^ 
fiances*, d'alarmer le gouvernement, et d'inquiét»9.1es eS*^ 
prits par des suppositions et des déclamations aussi ahières 
qiiJœjàstes. Nous n'f vions point répondu à ces attaques dé* 
tournées, et nous espiérions que le gouvernement des Pays« 
Bas>saureftt se mettre au-HJcssus de ces vaines clameurs, et 
maroiieitHit franeheiâent vers le but qu'il parolssoit s'être 
proj^osé. Mais une pièce citée dans les journaux des Pays-* 
Baât^et.répétéepar les nôtres, nous a autant affligé quesur-* 
pris s'è'e&t une circulaire eonfidentieUej, {(dressée, dit^on, du 
oàbinet du ministre de l'intérieur aux gouverneurs des di^i 
vénes provinces. On pourroit d'abord demander comment 
line oùvidaire confidentielle se trouve publiée dans tous lét 
journaux. Le ministre de Tintérieur du royaume des Pays-r. 
Biis lait-il donc ses comfidencee aux journalistes? Cest assu-. 
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rëment an excellent moyen pour que tout te public con- 
noisse les secï*et$ du gouvernement. Quoi qu*il en soit de ce 
tingi^lier mode de publication, nous donnerons ao^i lacir- 
ci^iatre soi -«disant coJifidentielle,'OQ verra 'aisément dans 
t|uci esprit elle est c(kioue« ^Le roi a voit promis que la frë*< 
quentation du collège phMôsopbique ne seroit plus forcée; 
)e l'ninîstre déclare qu'elle continuera k Têtré jusqu'à Vexé^ 
çution de la cpnvepliqn» Ainsi , il maintient provisoirement 
de» dispositions .auxquelles le 'roi> s'ctoit eu^gé ii renoncer. 
Il- est visible que l'on compte avoir des ëvéques plus faciles 
otrè lès cbefs actuels des diocèses, et lé tî/iinistre te dit mfime 
lormellement. tiè cierge et les. fid&Ics catholiques seront ef- 
frsLyés d'une telle. annpjic^, et s'il ëtoit possible qu'elle se 
rëâlisftty M les. nouveaux sièges dévoient «être remplis par ties 
bomiires' divisés d'opinions et de sentimens avec tout le 
clergé V ce séroit pouf dette églfsé, déjà si agitée, une nou-, 
yejle^urce de troubles, d'alarmes et de disseqsipns. Le der- 
nier paragraphe de la jçijircul^irie est surtout remarquable, en 
ce œh'od veut y. faire croire' que le saint Père n improuVçf 
paële eoflège'philôSpïdrittUe. JLe minhtre &ait mieux que 
p^r^nii^xe qui en est;; il sailf assez quelles feprésentatiotis, 
quelles, installées le SQUV^rain pontife a faites à cet égard. I^e 
Pape.auroit désiré la suppression eniière.de l'établissemeot. Le 
goiiTevnementfn^arjant'point voultt y ;c#isentir , S. S. , >pour 
né pas rompre la négociation, apiis un inojen terme, et 
aujourd'hui oîa profite- de cette condescendance, pour suppo-' 
ser que le saiatSiè^e.anprouve ce qu'il n'a pu objbenir qu'on, 
révoqtilbt tontt-à-tfiiit. Gela n'estril pas bien concluant? Telles^ 
ftont'ks seules réflexions que nous nous permettons aujour^' 
d'bui sur la circulaire dont voici la ti^neur; '; 

». ., ■ • . •. i- 

« J*ai p^nsè .quM ne seroit pas inutile d*acconipagner Tenvoî que jq 
vout fmU ci^oint d*4in; exemplaire de la conveiiiMon conclue .eo^re le 
roi et S» S. , le i8 juin demiei;, i|q qù^lqpfip con»mMaicalion4 coDfid(?i|-v 
tielles sur Tenseipbte.de la aégociution 4ont cette (convention est ^c, 
principal résultat. Vous en ferez Tii|dge que vous croirez conytrnabiM 
a*après les circonstances* , ' , * 

^ l«a convention Bxe, /d^nsiitn.troifiè me article» le mode de nomir 
nation des^ évéqùes. Toutefois l*in ter yen tion royale dans .cette nomip 
nation ne se bornera pas à la part. que cet artide déteimine; il est 
Gonvemi qu*un bref spécial (|fi saint Père aux cli^ipitres leur en}oindra 
de demander d*abord k S. M. quelle est la personne qu*elle désireroit 
voir paner au siège vacant « afii^que les chapitres puissent ayoir lea 
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éganb diiitponr J^S'd^sirs 4** roù l>e «elU «Mqièrf , 1 iniIv£Bce 4» roi 
9|ir les pominfttioDs dcsért^qucA-a.parM «Uisfaijafite, et !e roi dbieii 
Toola reconnoilre eettc concession c(u saint Pt^ré -par une mo^ifica- 
tîoh âtii'prméi^cs adoptés pôtir.rlhstrtictfoh dc^'jeûpes |eilè qui se 
desthicibt ai» miiiislè^è 4eâiiAtetî^.>9.>M/ néàieiié ttlMenwl^ét ^« 
la frjkpienlqftÎMi'fti «ollèf^ pfaîkMoj^hiqoQ^ é'oliligatoire i|n*clle «"«oil 
été )aM}a-ii présent ay^iit JesfUM^iu w^iorânep. fl$vioD4rQ^:sim«> 



on ;|>6ilr «)ieii«iâi#e,_^ la ikétdFïïM -A» ts^l^titÀMàûéHÊ fèfte» 6t ftp» 
prof<mdi«i daay Irt^éÎTersefiJInrancfatt des iâetio€$ihvnBÈâm999if^Uf 



iti)oveftt|if (chefs » codMastiqiH»^' oMenei-- pénétm des vëfkablêa be^ 
soins ;d€s leuîies Hè^es^ ••^entetidnoieiitlafjleaiesi^t divèo.sonrgeoTer-» 
Jiement pour rëflcr é^ comnnijt aceordle mode et la. direction de, 
leur însiractlon. • ' 

■ i» CVst pHiicff^ÀîéTtient soiirs de^pôfnt de vt]<'<](u*dfe ahadïlûît Urûi 
de nrii à iiti&toéfpéhÊtiàtt fééHea 4*' HeMiniréidli desf év^€(déiJ Ottni 
Falmotion do gaiHt Père -an con^isferire «ecret du 17 septembre » qve 
Ictjournaax ont jappor^e^ et qne,T0^8,i7 «Itr^.sfins doute ven^- 
quee , le Ps^e parle de 1^ conc^ssîo^ ^ TVsard dû collège pbiloso'» 



^<^ttë 

[pilêà^tf/' ij« 

b«lte du ^6 des «âlesdé dé aepWmhre règles rcDs'eigli«inealr^<b'iià.lflf 
séminaires, ^t ^nc| à \^ oUcct en eff^t.,enii^rèmenV et . »'çlQSÎYe- 
ment dans lés mains des evéîijaes; mais cette bulle n'est aamîse par 
S.^. qu'àVèîi léà' rèséms que I^s îbis de1'lS:tât fcxif^ent/ tViébulidtf 

IdiS'Oiit do»ia«?éiv réitéra «n!hartt«Aiet*:a9«e.éinB,-irt néUMÂitrav^de 
^oeUiie manière iqqe.ce aoiti^ Itenr.porCfir ^teinté. Bîeii doniC, à-cfsl 
egardy'n'est changé à Tordre de.dioses existant. L'allocution i^ au spr- 
pins, est un acte en dehors de la convention : c'est lè fait dVne 
seule des parties contractantes, qui ne peut être d'auoub «ffet pour 

»'B« ce'^ttfc le'tûi' à plaéé «éri •e^lrdé'îd* ty«iiii(ifiil)Hé^futtare «ff 
cè^ itl^iéré^/dàni^ là' ^^i^éfiiti^dn lîTâtiche 'e(^l^|ë;d:é^(p^ 
éelàli^i^, snit 'Aé^ssaireiSiént t^në VtwM^n^'àt lacttfhveâtioA seiirf 
rettfi^éé jH^ctir^lllà nbtâhiâtiôfr tfuM iiè^étf^(if^i<^dhbnx-adt(létKsMeni^*Tfi^ 
cans: c'est aussi de quoi Ton est tombé d'accom.' Je Wè^'cl^^ toâ^jKit>a^ 
bbhdtÉiit de'yotis' informer que j'dâhi llAtéi'^allé dètéWprqnW^c^u- 
lera d'iël 1& w tdiitc» I<<S'dii^oèt1i6fts^ éxkbiité» relatives- à Fènsdgtfc^ 
Mtsn dahs ie»«éiti]nirfh'e»èt il« cbUi^ge p1ill«isc^<lq^e sôtit 'tnttiHtlfei- 
ntie», et qné ràuH ûtitèz ki^h la Htàlà <{È fetfr txieéiiWiâthfmé^ 
manièi'é que trôiisTflfvesÉ fait jusqu'il pi-éseÂt. * • 

» l'ajouterai encèrè, aTant de teriiiriier 'cette lettre , tme observa-' 
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UoM qoin'^aliiuUiuiDHKManMT (tdoatvoni-pttarrMi dam Vtla»- 
iio^,ùir»utâtt', p««i /air« (BBlir iiye .ce Mttèga philotorM^ne, ta 
batte <l«H'adrftj»;t kilaiit il'attMper lit Ja^pftrt-^e notre tlenH , 
ii'inl [imi imuliiiiUiMunlniiiinoil pnrH nrîtiTFifirr 

« Le Mint Pin • McepU une noteofficMl» de tao) ■ïgochltCâMj 
dontilM^aalU ib dèclateieiit l'idténiini ée S. If < 4e ^énkettre mie 
déiormau b fréqaentation da collège philoiophiaue fût ■ealemcAt»" 
oaltotir«k*a>l renlr^aAiiuh»jtémiiHi«i. De<l^ec«ptat)cffl de eèti« 
note par IneOur de Bomx, K^ttc ua* l< Mut fité M iMijipe pu 
U »IKa«'pÛoMplùquc dB^T<pTtt>ilni,mHinne IM thefs HeiiMih'iile 
notre clergé veulent le Taire croire : il permet même jmptîcitciHïiK 

Si'tnitbi^oMie, «ar. autrement il aaioit égalcMeiit tifitfâffé. iontc 
■pt^tiw qui.^ dam )« fsMd, iAréui|^9a l'«KtaèeiM« et Uf maintien 
de «et létablivNnant. Ce «pi'ilidit^uic&iiajet da» KalltWI'rioB préci- 
t4« «>t dins Je nidme miu^ iII: ■■ blïree «me vêelInnMl «JUd )a' ttte- 
«Uft'par jMiiall* ki^MtfueiilBtioa da cdH^gc'pbikiMiplliqie étoit 
fartée et.aibfnhww. p«ir:l«. jeuneiiélÀiM.' L'MrftliMWeM «n-lol- 
wéiB« m'tA donc ,p>i condamné parle onM Mre, ' 
. u Je TOi^ enngfl, H. le gouverneur,^ parler etk tfiti:OUt<*tiié-' 
meut i l'eiprit de cette lettre. > -Lt nnnùtreitt l'intérieat: •« 


, NçoyKix^s; èp^AQt^f 


.. P«aii. ï^ Bot ajadi ili informé de Vhstrilil* inaehdioKfai a. ravagé 
1^ f^iq^afie de yaaU (Somme) , t'c^empreui.dit falK patNr 3ooo<fri< ' 
|)atll,éttediitribif^jaaiuullieureu>ei^iclimei 4^ qe'déiMtfc. 

— Lé ttoi a«ccor<UjiBBMinmcdeauofr. .[««ne m ^d«iU« d'argent 
■ano) mouine d'grce (Artièg«)> enffoom- 

^nw à tp'rrwië,au mCiM éï j sillet dernier^ 

un, ou v»fa^3^tiàu>ioiâtit^, . .' '-> > 

-y-1 f Jvlia.,'pQre dei£alBilU>«|ui compta 

déni. :t>oil de. perdre .loutei tas r^wonree* 

Kr.^' iT[(Lc tout aei agri9.d<,pé(Jia..RaeeiI<> 

ii^^t ' oad^Wtre, il ('éeriai Attifa Allé 

.. phiii , on fut portée V la connoifNbre >Ar 

'prjnee angine qiû an èyàt \\Vi\^t, et qui a daigné j répondue na>ai- 
tAl par l'envoi d'une somme de loofr.^a.U- b> «OB»'piétet.d«Cerat, 
poor étK remue ik Jean J^li». . ,' , i. >...'. 

' -^ S. À. R. M~^1j( D»B(ihiiiÇi7*e»tdc /air«i rdneHrei M. le prifcl 
An Euf-^e-Uàmapnetorame dfl i.qço fr,, pour être dittidinéecatr» 
le) ipatlicfircai. jncçodUf du., village, de GoardcSi et da ixiiirg 'dfl 
Cbamboft. j ■ ,■-!■;.'-.■,■ 

. .— ^C'cit T«ndrc4) dciaierjiue M, le.diic de San'Carloe, amban»^ 
deûr d'£>pwne,!a préfenui x» Icltroa de créanoeaultoi. IL a dté 
reçti en audleti ce solennelle par S. M. cl j>t.t ^L.iAAi BR. 

— M. l'abbé dé Latour, ti^ré de Sl-Loui), quartier' de la.Cliani-) 
aée-d Ânfin, vient de recevoir .un bref du .Pnpe, i.roecaiion de u 
Iradaclion de b Chriitiade, de Vida , annoncée dans notre A' i3i3. 
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Un tel tttffrt^ «ft êmm^ eftM>oràgeaiit*«fa*honorab1e four le lollo*' 
rieax.ct «^imablfe tradocteur, qm côsroime «njoardluii iet trttTaox 
littéral rcfipav detjoini et des travaux i^lut' rocomoiaodablea enebre.' 
— C'est par «rreur eue les journaux 'ont anaoneé- la mort de M. de 
M^ywktAi conseille» a la cour royale de -Paria. L*lionorteble d«'piité 
de la Dordognc n a pa« tuceunbé à la dangereuse maladie dont iVait 
aUeinr. 

— . L'aflfaire du tieur Mittvier,' prévenu de Voies de fak contre- 
Tabhé Coatrefato, a été appelée de nouTeao, vendredi dernier* k IW 
dieoçe du tribunal Gorreetionhel. Bile a encore été remise à bai- 
taîue. • . . ^ '.''■' 

. — Le samedi 3 novembre ^o moment oà le soleil se eoucfaera , ta 
lune se lèvera écliptée des 3 quarts. Vingt-cinq minutes après , c*«st- 
;wdire a ji beures i/j minutes ^ il ne restera plus qu*uii hititiènDe de 
con di<que. La.luife présentera alors un croifsant qui aura les bornes 
en b a ut: 'mais ensuite cet Astre reglngnera peuli peu sa rotondité, 
«t, à 6 Leures .56 minutes ,' on reconnoitra qu*on est bien dans fa 

aussi beau temps 
lune cfui eut beu 
au surplus, pOvirra 
être examinée en quelques endroits' car elle est visible a la foi« dw 
FEuropc, VAnt et TAfrique. It fst vrai que tout le mçnrte n*attâ^e 
pas un grand intérêt à Tol.Sfrvation d'une rclipse parlTelle de luiie ; 
mais, nous ré| ond-on, celie-Ciést tV'è^fbrté, vt nous n'en aiironsde 
totales qu^en i83o, i8i4 et 1837. Quant aiin éc'ipsën de sôl«il^ dont 
on paroi tg(^éj'ali>fflent rurieiix, nous n%n aoron« de Notables; quoi- 

2Ue partiHIoa, qn'en i 833, i 936 et iSfs, en attendant la fâ^iëu5e 
dipse annfMllatre-, fl{4mpaliémmetit attendue pa^'K^s saVepSj^ de la 
«albl-Dcnfc 1847. ' • ' ' ... 

4^ On a calculé , pendant reaposition des produits de Tiiidiistrie 
française i que, dlsns le» di salles consacrées à 179& exposàtiSy il a été 
eibibé i,36o,ooo articles d'une valeur dVniriron ^i,o^5,6oo It. Les 
soieries et les scballs entrent dans ceite évalnalion ffoikf 5,6k>o^ooo fr. 
.—- A l'avenir; rraposition des tableaux mbdiel'nes aura Iteil cbpc^e 
année au Loi^vre. Elle eommencera ,1e iS* février pour se' clore le 
r5nia;}. La première de ces expositions aânuellesadra lieu le f 5 fé- 
vrier i8q<^.-(' ' ' *. / ■ ' ■ y.' '' 

. —^ A partir du a*' janvier procbaîn,ié Service dé îa poste sera jour- 
nalier pour tou< les points du rojauroeJ* .. 

— ^ M. l'abbi' Dorzat , curé de Venissieu , passant, le 10 ^e eè mo^ , 
à Saint Sxinpborien d'Ozon, y a hit preuve d'un dévoû^ifent et d*uii 
courage admirable, au rooofient des' ihbndations du Rhône. Les habi- 
tant d«» Sbint-S^mpborien s'i^toielut sauvés en grande partie, oubliant 
qu*iis lais«dient quelques personnes au milieu du danger* M- Dorzat 
les rallia alors, et les aida à construire uii radeau à la bâte, qui lui 
servit à' aller retirer du village inondé des'vieillards,des femàiéa ^t 
des enfans. Cette fragile embarcation étoit trop surchargée , plusieurs 
personnes s'en échappèrent; mais M. Dorzat sVlança au ' n^ilieu^ «Ica 
^aox pour les en retirer. Il sauva ao^i utîe feinme et 116 eiifabt'» inàl-* 
gré les danfferi. ' ' ' 
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->• La, •ommuos de Poutpîerrs (Moselle) a Aitlli Mtû iéduite eif 
«eiidres clans la nuit du i4.au i5 de ce mois^.le jour même delà fétë 
patronale de ce Tillage..Le feu s'Molt accru i*apideit^nt avant d*étre 
ap^rçu , mais bientôt les habitans dei communes yoisincs arrivèrent 
en foule, et les prompts secours qirils donnèrent ^ ainsi que les effort* 
de l:i gendarmerie de Faulquemont, arrêtèrent les. progrès de Tin- 
cendîe : deuf maisons seulement ont été brûlées* On ne peut trop 
donner déloges au zèle que déployèrent en cette circonstance 

MM. les maires de Por'* " ^ "^ *' — ' "' -i- t«*:— ». ^^ 

de Neiling, et surtout 
que ternes ia paroisse 1 
géra 9 pour profiter de la premièri; émotion des cœurs, Tidée de faire 
\ïa tu<;ur de Tincendie, en faveur de ses malheureuses yiclimes, une 
quête pour lafjuelle Taccompagna M. le maire, et dont le produit 
lut fort abondant. 

— Le projet d'établir un dépôt de mendicité à Marseille , qui ayttit 
d'abord éprouvé quelques obstacles, paroit en avoir triomphé.. Le con- 
seil-général ilea hospict's a désigné Tancien couvent des religieuses (îa- 
pucincs comme le local le plus convenable pour cet établissement. 

—* Une des deux grandes colonnes qui doivent soutenir la tiibuno 
de ja basilique dç Saint-Paul de Rome est déjà arrivée dans le Tibre. 
H'ïous avons annoncé, dans le teinps^son extraction des carrières du 
^Milanais. . 

.•~ On vient d'ouvrir à Rome une souscription pour élever au Tasse 

)m monumei^l d(gue de ce grand poète. Le comité chargé de recevoir 

les dons <e,cd^ipAs<^ des. hommes les plus distingués de Rome dans l» 

prélalnre. et dans les belles^le tires. -> - 

. . •*- Par suite d^un traité conclu entre le gouvernement romain et 

^ce|ui àffi Ëtiitsnpiiis, de 4 Amérique septentrjpi^le , les hÂtimena d,c 

chacum'^és deux pays seront reçus dans les points de Tautrc sur le 

même pied qu^ Ix^f nationaux^ . .<w î . . '^- 

7- Le général d*4<^baudwMisou., Tun des cpmmandans de la division 
françqisf de^Barc^lunnc , s'est remlu à Tarragonn^ pour complimenter 
le. roi d'Espag;ne. S. M. lui a fait l'accueil le plu» flatteur.^ 
,^ .— • Sur Ipus tes points de la Catalogne, les troupes du roi d'E«pagne 
sont re^'Ues an% acclaoiations du peuple et au son des cloches. Le^ re- 
' ))ellet ont abandonné Vicb, Berga, Gervera etleurs autres positions. 
Le général comte d'Espagne est entré, le 8 octobre, à Manr<*zu ; les 
insurgés avo.ient.pris la fuite.; un grand nombre rentrent dans Icurt 
foyers ou se sont réfugiés en France. Les généraux comte d'Espagne 
et Manso se portent sur Gironne et Puycerda, afin de soumettre le 
rtiÏG des, factieux. Gironne ne tardera pas à être débloquée par les 
troupes du roi j déjà sa garnison a fait des sorties fort- meurtrières 
aux insurgés. Des chefs de bande 'se présentent tous les jours pour 
faire leur soumission. Il paroit cependant que le Caragol, Jep dels Es- 
tants, Villella Baliester et Montané persistent dans leur erreur; les 
dçux derniers ont pillé tout récemment le village de Saint-Felieu de 
Guixols. Plusieurs de ces .chefs de rebelles se sont retirés dans des mon* 
tagiies avec le reste.de leurs tronpçs, et prétendent opposer encore d^ 
la rési^ta^Qçe aux troupes royales. Cest surtout dans le Lampourdan > à 
Raga , vers Olot et Campredon qu'ils tâchent de se rallier. <^uelquet 
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Uàlimms fia giurrrc esuagnoti se sont rervlu^ 2i Tarragonne. Des di'pu- 
iajtioos de beHucoup (fa villes de la 'Catalogne tont venues dans cette 
viHe ^ffnîr leurs lurtôinage* et leur dé^oûiureÀt aâ' rbi; Pefdiiiand a or- 
àtAMié qii*on : ne molestât «or ieâ et qU*oii tt^ib(]|uîé4Ât' point \e$ indt- 
vjdiis qui , ayaét fai( leur souoimoq et étant aniiiistu^, «ont rentrée 
Uaiïs leurs fojrerf. - '; '■ * 

4 «»^ Aiit^f ôb qtia les inrar^e» cur«nt tr|<ii(té 9n^ M^i^da , on eut rimprii- 
de ATC d^armerles anciens miquelets de ïfk Cèrdagtie , dont la plupart 
«ont des eontiitalioiiB«2s.cnria|fés>andien« militaires non àmmsliés. Ces 
tikaoyair su}rts fireaiemeiore t>las de mal 4|ue le» dr^niwWoi ; ils coni- 
mirenlloutc vsj^èotde dcsonlre* , »t se^signalèreiit par le? plm grands 
excès. Ils pilVrent d'abord ladoùane; enstiifé ;la mai>(>n d<i uuré de 
VillaLonbt nf , q»i neùt qu€ le temps «le» s\»nfiiii^ (it France; enfin , 
cjftfiont eux: qui oot^irrëtécrT<]ié l'aOjètftir alcade. 4.c«4roi.«i Ë^^>agncls 
qai ont eu la barbarie et raudace (rassassincr Léon Foldo, alcade* 
inaycrde Piiyo rda, au fciioincnt oà il ipcttoit lé piÂ>d sùrle territoire 
français, étoienl «ans doute (leecss.bandks. 

• :-4~*> La sesâton da £Uats*gém'ra4i>x durdjatrmd dcl Pay<>-Bjâ a été 
ouTâte à la Ih^^^e, par le rùi, le i5 ée<e niois» avec le cérémo- 
■ial d*ii8age..L.-i première rt lu deuxi/mc eiiâiâià^res s*ctc>tcn.t réunies 
dans La éaHe desimée a«ix sé;»nc«:* des dépirti^s. Le roi a |)ronôncé un 
discours en hollandai», dans lrqué| il a parié do 9(*s- relations aycdes 
diflercntes puîssanresy de Tctat (lu pays < t ik's dilTérentes lîrahcbes 
dWminîst ration: .11 .a cèniuiencé par annoiicerle réiûftat d^séa né- 
gociations avec le saîïit Père; voici bs paroles qâ*i1 a prqnoncées^ c'et 
^gard t fc L*>esfk«ir qve j'exprtqiois Tdn née dernière; & votre assem" 
Liée, de voir bientôt se conclure un arrangèiiièiitàvee le sailli ^ège > 
à« sîijet dei alfairffii du c«llè «athélique romain j s^^t réalisé. LeV né* 
gociationi «ntainées- à^'eet elTct ont montré le déèli^ is:hîcère^^qtie l'on 
dvoît de .part c»t' d-antfede régler^ ^ 4a ii^tit^facllda mut^eHè'', cet im^ 
portant objet, et elles ont eu poin* htureusè ftmie vèéé cohVentioii 
signée k RoJtiuitt ratifiée maintenant, dont'il «era doblié cèmmoni- 
cation kVV, NN. PsP. Lies ré«e»ves soui le,s<^elles î'ai permis U pu- 
blication de la btiUeénîiHliée à «ctté occâ^(51i de S; S.ç^ur -l*ex,pilc^ 
lion dé là coRYfintiioit , venfiermentles gannliés c^^e les lob dé lEtat 
F^niloient nécessaires. » Le» séances ^onl; coinineneé le lendeMaiA. 
. «-^U y. a j dans la maÀne anglaise , 53 oifliiruux'i ^8 vice- akairaux^ 
6q contre-ami naum, 3a conlreTami«raux retraités, to capîtaine« relraî- 
téf , 8c6 capitabiesy Sfi/i-cemmàad^un , 96 lieilteikans retraHé^ avec le 
rang honoraire deccvamattdeur, 6 lîeuteaans leçnsjpafmHe* pauvres 
chevaliers de Windsor, 36^1 tjeufenans en disponibilité , 5io maitiies; 
358 chirurgijt'us, i668 <liliciers ptiyeuvsi Total des officiers de- la marine 
anglaise ^ 7a4î^- 

«^ Llnipot du tilubre ert bien plue fort en Ângleteire qu-en France ; 
mais ce qu il y a de re mairiuablei c'est qu« dans ce pays d va^té pour 
la liberté «-n tout, il est bien propre à paralyser celle de la presse. 
Voici de queiUij» amendes sont pûmes -les 4JOiftP4venfib^$ uuur délaUt 
de timbre : vetite de journaux non titnbré«, ao -liv. sterf. (5oo fr.)} 
publication de ioui'naux sans avoir prêté le ^ernlètit d*il.«age iiù bureaii 
du lindMTC, &0O iiv. U. ('j5oo fè. k négligence Ii Cuire les atrti'ej dé-^ 
chutions nécessaires, roo 1. st. (a|6oofi^.)j vente d'ulmanacbs non 
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linakY^s, lô I. st. cfaaqaé féii (a5o fr.) î veiite de Jifocharc s , sahs avoir 
payé le droit de timbre, 30 liv. st. /Soo.fr. ) Le droit de timbre sur 
lés kk!Ocbtires ea dé % kh.>t-demi (4 fr.'35 c.) -par feuille ^ maU il 
ti*e8t pùyable <^ie siir rexemplaire prL'sentii aii timbra. V^nte d« 
nattes ei des noli timbrées-, i<>' r.« »t. d'amende , (a^ofrOi billets écrit» 
sur papier non timbra ,5o Uv. ft. ( taSo fr,}t «t le double, si c'est 
on Bhartdat à v»e«'Pou«aiiUd:it(.T nti'biHet'i on«^iico*Mrt noe amenile 
de loo ï. st. (aSoo.fp.) ' . - ' ' ; ., 

' ^-i- Les libéraux espagnols qu|^t été pbUgt5< de se rëfog'cr ên.Ar.- 
çfel erre sont dans la plus grande misère j On le^ voit demander IVu- 
môbe dtins Ic3i rues. Le Ttmêf tient do lîiii©, poot l.i *4nglicmC' foia» 
aii appîet îr la g^uëro$ité anglaise en faveur de ces b6»4 pati4ot;e<t. Ce 
journal d«>nlâiidei aux riches ianglbis qurb^ues^uiis de tvurs vieux ha^ 
bits pour vêtir les r^Sfugics àui se ^ Ment nicnac^^ , duw la iériy ctas^ 
êiifue de la liberté, d^éCre obligés ide mendiendans un <état de nuditti 
'• Complet. 

— ^Le gouvernement biararois vient de rendre- une iord»>hnance par 
laquelle il est défendu aù.t journaux non politiques de Municb, qui , 
par cela niéiue, sont affranchis de^ la çensurey de se permettre aucune 
personnalité, étlenr enjoint en général un ton de ni ode ration corivc^ 
nable* ' '"■''■ '■'..■■ 

-A-îA- toutes les forpes Hî^aleç-des;^ puissances européennes- qui se 
trouvent mamteiiaiit vers la Turquie, il faut ajouter quebiiies Mil* 

Iniens ëméri^ains. Il y a>^dan»^lo golfe dc^ SmyrnO)'unc rrîégi|to et 

1 5 n^^ires dJQi^^'(^em amérîcàinj^ 
' -^ Une bâUfitil^ a eu lieif, lé iS août dernier, autres d'Oordabh'l , 

^^enlre l6s BilsfOs et les persan». Geoi-ci <»it eirçoré él^ repousses. 
^^-tiH congf^ de la Colombie a déclaré .port libre le porb de, l$ue« 

^ fiavénturik. su» h eôte'dë rOc^an paci^qùe • , 



_ Nous 
derniùrement 

ÎWrtéè d'abord e» policé ^ — . ...- , ,_, 
e rapport du iuge^d'instructioa, et -sun-les conclusions cunformes du 
ministère pu|)iic , déclara huil n*y avoit pas lieu de poursuivre. Cettt; 
décision dcpfût à des gens de lu malsoh et dû quartier de Taccusé ; 
oii ej^cita une émeute c.ofitre lui,.et i^n ^l'aecabla d(3 m^nva^s trnitiî- 
mens : car il étçit coupable a)»\ yeuX de certaines gens ». puisqu'il étoit 
prêtre »ief la ipgJ^ilUile^vpit tlroit de r.efg.rmér jfes j*jgein§»uf, de I.» 
lustiAç. ^r U .rumeuf ui|}b)iiqiie f la cqur royale se saisit, de l'affaire, 
et ^fd^n^i. Mnq nquiveUe inslrvction, La. eavi^efut portée (Leyant la 
eo^r4V^^isK;8.**l>ré<id«^e par ]VI,,de Mofitm^rqiJ^é. . 

L^ f^OctoUe, r«AfjGus4 «ooip^jr^t, ,et déçlaf^i $c.Q|Qinmer Jo9ep,ii 
Con^irefaito* Atre âgé 4fl .28 .ai^A* €^t 4tfe né 4 pi^^^i^ ^ ^ii Sicile.. Le 
ministère public ayant çri? dfs cpncJivioiM t^hdaiit^ ceiquejlaifiùre. 
fût iu^fi.ii liiii^-clôa.> ils'éle Vil uu incident singulier. Le$ avocats pré^ 
sftns j^téler^^ift^nJi, qn^ils ayui$;i|t .droit de ce$ter«d ni? d eux , M. fîaiU^, 
allégua que ttl étcit l'usage depuis dçux siècles ^ fit qiie les avocats' 


( 536 ) 

(iToient un dro^ imprescripUbU d*a»âii(er k toutct lei audiences. Le 
droit imprescn'ptibie parut un- peu singulier,- et ne toucha point le pré- 
lident, qui crut que le* avocats pouToieut subir la même loi que le 
public, et que si. ta décence exigeoit le.liuis^clos, ce deyoît élre pour 
• 1rs avocats comme pour les autres; sans quoi il arriveroit, comme en 
effet on Ta vu plus d'une fois, que des étrangers meltroient âcs robes 
d'avocats, et que Taudience scr^t remplie. M« Caille et les autres 
furent donc obligés de sortir, malgré leurs droite imprescriptt'ùles. 

Après Taudition des témoins, notamment de la dame Lebon et ses 
filles, les avocats, puisle.raini^tërepulliC| ont été entendus. Les por« 
tes de Taudience ayant été ouvertes au public, M. le prc^sident a fait 
son résumé. Les jurés se sont retirés à mjnuit pour délibérer ; la déli- 
bération n'a pas été longue: au bout de lo minutes, les jurés sont ren- 
trés à Taudience , ce qui orainairement est d'un augure favorable pour 
Taccusé : cependant les jurés ont répondu affirmativement à toutes les 
questions, et la cour ayant égard, dit-on, à la qualité de l'accusé , a 
condamné Contrefatto aux travaux forcés îi perpétuité, au carcan, à 
la flétrissure et aux dépens. L accusé a déclaré être dans Tintention 
de se pouvoir en cassation. 

Il y auroil de bien triâtes réflexions à faire sur cette scandaleuse 
aflaire. Sans diute, il est déptorabJe qu'un prêtre oublie la sainteté 
des moeurs de son état; mais que faudroit-il penser de ceux pour 
qui de tels écarts seroicnt un sujet de joie, qui en feroient en 
quelque sorte trophée, qui les publieroient avec un air de triom- 
phé, et qui croiroient voir dans la .faute d'un seul l'opprobre de 
tout le clergé? Les magistrats seroîent-.ils donc obligés tous de se 
cacher et de rougir, parce qu'il y auroit eu quelque part un mugis* 
trat prévaricateur? Tant de prêtres vertueux, tant de pasteurs dé- 
voués au bien de leurs |roupeaux , en sont -ils moins respectables 
parce qu'un prêtre étranger, inconnu, aura donné un grand scan- 
dale? Queile eH donc cette dureté^ cette inconséquence, cette inhu- 
manité qui flétrit toute une classe pour lei fautes d'un individu, qui 
prend plaisir à faire retentir partout les noms de Mingrat et (to 
Contreiatto, et qui s'empresse d'invoquer le secours de rimprimerie 
et de la gravure pour perpétuer le souvenir d'un. crime. honteux? 


Le Collège de monjils, par M. Bellemare (i). 

Cette nouvelle brochure prouve -que le spirituel autei^r sait prendre 
tous les tons et se ployer à tous les genres. Dans ses precedens éerit.9 
sur le même sujet, il avoit employé avec succès l'arme de l'ironie; ici 
il est plus sérieux sans être moins piquant, il raisonne , il compare, il 
discute; on y voit à la fois non-seulement l-avocat habile et le littèra * 
teur exercé, mais le père tendre'et l'observateur profond. Nous ne 
doutons point que cet éloquent plaidoyer ne ramène des lecteurs de 
bonne foi, s'il en est encore, qui aient beâoin d*étre éclairés -sur un 
point qui a été déjà Pobjet de tant décrits. ' ' ' 

(i) In-8«, prix ', i fr. a5 cent, et i IV* 5o cent, franc de port. A 
Paris, an bureau 4^ ce joiiruat. ■ ,■ [ - 
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Mandement de M. Vépêque de VersaiUes , pour l* établisse- 
ment d^une caisse diocésaine j en faiseur des sémin dires et 
des prêtres âgés ou infirmes,, 

M. Borderies, ëvêque de Versailles, a déjà visita une 
bonne partie de son diocèse; il s'est montré dans toutes les 
principales villes et même dans les campagnes, et a pris ainsi 
connoissanc,e par lui-même de tout ce qti'il lui importoit 
plus de savoir. Il a vu de près la plupart de ses prêtres, a 
examiné Tétat des églises, s'est assuré des besoins des pa- 
roisses, a reconnu les abus à réformer, et n'a rien négligé 
de ce qui poûyoit éclairer et diriger ses premiers pas dans 
^administration de son vaste diocèse. Partout le prélat a ét^ 
reçu avec des témoignages exira ordinaires de joie et de res** 
pect; mais sou cœur a été ému du triste spectacle de. tant 
d^églises abandonnées, dé tant de peuples privés du pain de 
l'instruction, et c'est ce qui lui a inspiré Iq dessein qu'il an- 
nonce daçs le présent Mandement. Ce Mandement, daté du 
ï5 œtobre dernier, est trop touchant et trop beau pour que 
nous nous bornions à n'en, donner que de courts extraits, et 
on approuvera que nous. fassions connoître avec plus d'éten- 
due ce morceau d'éloquence pastorale, plus frappant encore 
par les nobles- sentimens qui Vont dicté que par Véclat d'un 
style plein d'omemens et d'images : 

« C'est à yous*-mêmes <ïo*i vous devez Timputer, N. T. C. F. ; c'est 
nux sentimens dont vous avez fait éclater pour nous le consolant té- 
moignage, qu'il faut vous en prendre, si, lorsque nous terminons à 
peine notre i'* visite pastorale, il vous faut déjà répondre à nos gé- 
missemens et partage» nos sollicitudes; car quelle cotifiance' ne doi- 
vent pas nous inspirer et cet empressement à vous Jporter nu>devant 
de votre nouvel évêquc , et cette avidité,p6ur entendre ses premières 
paroles- enfin ëctte Dienveillance, et ra^mè d^à, 8*il nous est per- 
mis de Jfe dire, cette affection 'filiale qu'il nous étoit si doux de lire 
sur ^os fronts et dans vos'hégatds. Vous n'avez point attendu qncinous 
enssiofns rempli nos promesses et réalisé vos espérances; vous nôu? te- 
nez^eompte même de nos' désirs, ou plutôt, la foi voù4. enlevant à de 
p<lBrt haute» pensées, ce n'est pas nous, c'est l'ambassndeùi* de Dieu, 
y'e dépositaire* de ses miséricordes, l'ange de son alliance, c'<*5t'J. C. 
lai'méme que vous avez entouré de vos respects ft de vos hânimagesl 
Sicittangetum Dei'exeepiitis nie , sicui Christum j'esum! ' 

Tonte LUI. U Ami de la Heli^ion et du Jloi. Y 
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» Mail celle douceur n'^toit point jau mélange, et une donlenr 
secrète est vcniic trop nnuTCnt traobler, poar noui, l'inexprimable 
coniolalioD de tous voir pour lu première foia, de voui pirler de 
qotre tendrcne, de Tcneonlrer de»cuan qiii Tépcii>(l«ieiUaiFn6tre-~.' 

o Oui, au milieu de celle pompe rt de cet .appareil .ilojityo(rç foi 
iiout cnviionnoit, un spectacle plein d'aniertuine appetoit lana cesse 
1101 regards, et sans ceste notre oreille ^to'it attristée par dei ctis plus 
pcrçms que ceu» de totre pieuse fll!é|r«ise; sans eestc nous enten- 
dions )c9 gùoiiftenienj de tant d'églises qoi déplorent vtûiemintlL^r 
longue TÏduilé; fana cesic s'offroient.à no* regards et cts piitres vé- 
ndrablei , qui , courbés aoua le poids des infirmité; et de Iq vieitieste , 
ne péuvrni plus poursuivre I» brebis égarées que de leurs plaintes- 
et de leurs veenz , ni présenter anx brebii fidèles d'aotres leçons que 
le îouTenir de leurs vertus; et. ces jeanea paiteuri dontila hIIb vain- 
cre les modeateidifijDces, aiant deleurfairb accepter (e (oindepta- 
Ùçurs troupeaux i Iq fois, mais qut, d^jà épuisé^ defaUguiea e^ çon- 
lumé) de soucis , noiu donnent la. juste crainte qu'une un prématurée 
ne leur assure trop tAt le prix deleur dévoùment et de leur ob^iasancë. 
' n Foilk le talilcau sans cène présent k not yeni , ou plut'At le m- 
deai| qui pèie sur.dotre ««ar et qui l'accable j maû au milieu delaot 
d'ïtnertuoie? et de soii^.ji^p e^ér^ncc n(>u%raBipi«! c'nt *<** yp^^ 
cbài-ilé au'elle sefondp. C'est vptre cl|irité qui doit écrier de ce, ïasW. 
Siôcèie les calamités qui le menacetit (Tenuis ti long-temps j c est votre 
chftité qui, soiiléUant [iar sed largesses'les pieuseï école) ôû doivent 
ne.lbrmer, tous nos ^iix, les jeaaea élèves dn sa^Dlire, rhllemera 
le Qapbéau de la,Coi, que tanC d'orages ont pres(]uc éteii)tai»nilie>i 
Je uuu'j c'est cS^e.ijui préparera ppyr l'igoçrw^ce d«s mi^^t, ■fftyt 
In rôil)l'';se des appuis, des sauvé gardes pour l'innocence, de Tfai^ . 
consolations pouf toutes les doulcuri', C'^st cette .charité qàe nous in- 
voquans à grands cris pour nos séminaires j'c'est d'elle que noua alten- 
4ont Ip suwès de noire p.)«s chbre entreprise et l'aSnncliisnDanat lU 
plus cruel de nossoucit ..':■.-■- . -■ ■ , 

Îliie renommée entre tontes tes autres, 
amment a succédé k tant d'étéTatioa, et 
ilresse et d'^b^itsement ? Qui t'a jdéuouiil- 
re, .pour ne, te plus laisaierqi)^ les habits 
n? Que sont devenus ces prctrei ipqom- 
incectiçii plusfenfie appui; cvdoctenrt 
ifilei, c«s qanKdens si surs, cet hoipipes 
is ilalt uo >i dotii.qtBi.puiiauitlieo?.ppe 
l'Eglise relevoit la naissance par ses digci- 
leu^ tour ai^, elle ua si hrilknt édaL, et 
richegies, et qi|i en faiioieiit un ilivDjt, 
smplçi/ekcftUK k„qui ell« BToitdonn4 Ja 
eotouroient dq.tant dci gloire ,ou la déf«a- 
e? H^las! ils ont. succombé «oiw les ifowps 
ne' nous enrosle puis qu«.l« douloureux 

» Oui, mais c'est dans ce souvenir même qne voIreièlerN.Ti.C F., 
doit puiser un nouvel aliment j c'est U vue de tant de maux qui doit 
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qui vous a (Moiné une «econde utiissatice , sans laquelle la première 
ne seroit pan un bienfait; elle qui yous nourrit du pbiu.'de la fNirole ; 
elle qui, uè^ votre entrée dans la carrière de la vie, vous présenta le 
seul âambeau qui pût vous diriger, le seul bouclier qui pût vous, dé- 
fendre. Que de craitites dont you^ fûtes roh)etI que d eroptessemen»! 
que de sollicitude^l Par sa lendresse pour vous, jugez deson amour 
pour les ministres qu'elle a perdus* Elle lès rappelle, i^Ue vous les 
redemande par ses ^émtssenens et ses crisj vous pouvez lâii lui ren- 
dre : bêlas! ç^ux que votn^ lui rendrez ne seront ni pius savans.que 
ceux qu^elle pleure, ni plus zélés, ni plus tendres; mais leur jeunesie 
Ini-donnerA l éspoit qu*ils ne Inî conteront pas si tôt des larmes de re- 

Sret, eiqu>il (ui sera permis de concevoir pour un long avenir de 
«aces espérances. 

» L*£glise est, votre mère : que d*cngagenicn.n vous prîtes avee elle! 
que de promesses elle reçut de vous! dans le» transports de rotre re- 
connoissance, combien dé fois ne lui dites vous pas, comme Salomon i 
ft MA mère, demandée, et vous ne conttoltrez pas derefhs. » Main- 
tenant elle voua Aïontre ces vastes moissons qui , depuis ai long^emp», 
appellent det ouvriers 9 ces^nnombrabtes cnfans qui , depuis si ion^c- 
tempa* réolameat en vain le pain céleste qui doit nouriir Jeur anse. 
C*esl maintenant que vous pouvez la payer.de sqs bienfaits; donnez* 
Idi, slell^'a diss^pié votre «veadem^ent, des hoibmes qni aillent chas- 
ser la nuit'de Tignorattoe ; ai tïlea guéri vos plaies, des hommes qài 
eontolent Tinfirme sur le lit de la douleur; si elle a brisé vo» fers , des \ 
hoinnes qui visitent le captif, et allègent le poidi de ses cbaines 

»*Akï que Itt "religion' perde sa magnificence et «on éclat; qu'elle 
éoit» È% le faut, condamnée'à l'indigence; si Dieu l«i ménage de si 
doux dédèmmftgemeàSy elle peut espérer de recouyrer bientôt ses vé^* 
vitables ornemens et ses plus chei^ trésors-, 

» Cependant ce zèle pour la gloire àç la religion et la perpétuité 
du sacerdoce doit s-attendre à rencpntref plut d'unie' fdis des obs- 
tacles qu*otte charité coérageuse peut seu^. renverser, et des ob- 
jections aùa quelles une piâé prudentç/et éclairée peut seule ré- 
pondre. . . .* t / 

» Le premier obstacle pourra se trouver dans les- dédains ot les 
rebuts derimpiété; mais é'est là sortoût qu'il nous est perutts d'atr- 
tendre du sexe le plus timide une noble 'intrépic^ité qui saura bra- 
ver le mépris, et, s'il le faut, s'endurcir contre les affronfsl 

w Qu'elle est digne d'admiration , K« T. C. F., cette femme chré- 
tienne vivant au sein de l'abondance, ou peut-être joignant l'éclat ^ 
^ de la -naissance, à eelui des honneurs et de la richesse, et qui, par 
amour pour l'Église et pour lui former des 'ministres, consent à se 
présenter seule et sans appareil dans der maisons inconnues, pour 
y parler l'humble langage de la pauvreté, et tendre, Comme elle, 
une main suppliante! Mais c'est surtout k la porte de l'impie^ qu'il 
lui fjiUt ranimer' sa foi et rappeler son couraige. D'abord elle s'ar^ 
r^te devant cette demeure, et ne sait: si elle doit' en franchir le 
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)eiiil : mille aflCections diverses, mille scntîmens opposa sonl^renf ou 
at/endrissent son ccetir^ mais enfin la charilé triomphe, elle pénètre 
et parricnt jusqu'à cet infortuné déserteur de la foi de ses pères, qui 
*fve naît pins prononcer le nom de Jésus-Christ aue pour blasphémer 
.vFs dogmes, ci de ses ministres que pour les accanler d*outrages. 

>* Est-ce une méprise ? que peuvent avoir de commun avec lui de 
pareils intcréli? QuVt-il à faire de la religion? et que lui font ses 
'ministres? Qu*a-til li faire de la religion? Ah! s'il ne borne' pas à 
lui seul toutes ses afiecttons et toutes ses pensées, peut- il voir sans 
épouvante et sans douleur la religion prête à nous fuir? Que de- 
viendront sans elle tant de pauvres dont elle est la richesse , tant 
d'infortunés dont elle est Tespérance , tant d'affligés dont elle essuie 
les pleurs, fant de victimes de Tinjustice dont elle apaise les mur- 
mures et calme le désespoir? Que lui font ses minières ? Ingrat! que 
ne font- ils pas pour vous? ils prêchent à vos enfans le respect, 
à vos inférieurs 1 obéissance j ils décident le pauvre à supporter Té^ 
clal de votre opulence, et l'artisan à se cooroer sous le travail pour 
votre oisiveté. Ils contiennent par la crainte de Dieu ces nombreux 
esclaves qui vous entourent, 1 un qui prépare vos alimens, l'autre 
que vous chargez de recueillir vos richesses; celui-ci qui veille à la 
fiorte de votre demeure \ cclui-lk que vous laissée dormir si près de 
votre couche: voilà ce que font pour vous les ministres de la reli- 
gion ; ils défendent tout à la fois votre vie, votre sommeil y '^ot tré- 
ijors, et même vos plaisirs. 

» Le second obstacle se rencontrera trop souvent peut-être dans la 
tiédeur de rindifférence. Quelle douleur pour un cceur rempli dea 
plus nobles ardeurs du zèle, lorsque les entans même de la^foi, loin 
lie répondre à ses transports, semblent vouloir le glacer par leur in- 
diftéxence ! Ils déploreront avec iù)us les maux de l'Eglise, ils s'affli^ 
geront de %^% pertes, il» s'eflraieront de ses périls; mais, comme 9\ 
la cause de la religion étoit pour jamais désespérée, ils ne songeront 
pas à venir à ^son aide, à réparer tant de ravages, à prévenir tant 
de malheurs, Égoïsme cruel qui renferme dans le moment présent tout 
leur intérêt et toute leur prévoyance, sans penser aux calainitcs qui 
attendent leurs enfans, à la faminé^redoutable qui les menace de si 
près, à rignorance impie qui doit être inévitablement leur partage \ 
insensibilité fatale qui, les tenant assurés de trouver jusqu'à, la tin, 
pour eux-mêmes , un temple pour prier, une chaire pour s'instruire , 
une main pour recevoir à la dernière heure, le aemier- gage da 
salut, ne prend pas d'autre souci. et s'endort dans une déplorable 
sécurité î • ^ . . ^ . 

» Eh quoi ! eont-ce là Icssentimens d'un disciple de l'Évangile? Où 
est la charité pour nos frères, le zèle pour le saint des âmes, le désir 
de la gloire de Dieu? Peut-on porter le titre de chrétien, conserver 
une étincelle de foi , et ne paa fréiiair à l'aspect de l'abime où va $e 
précipiter jla génération infortunée qui s'élève et qui croit sous nos 
yeux ? car si la tribu sacerdotale s'étein^au milieu de nous, que res- 
ter.4<t-il à vos cufans? Qui leur dira qu'ils ont une ame à sauver; que 
JrNii4.Chri5teit leur seule etpéranoc? qui soutiendra leurs pas chan- 
celons dans la roule de la. vie? qui leur fournira des armes contre les 
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passions? qui le« consolera dans leur' Vieillesse? qui leur feriuaa.iei 
yeux? Mais quoi ! ne suffit-il pas», poiir serrer Famé tle douleur^ ou du 
moins la remplir de mortelles alarmes, du spectacle que nous offrent 
nos campagnes» .frappées d'une stérilité spirituelle, et nos i villes 
cUes-iibémes que la perte successive dés ministres de la religion fem^ 
plit à chaque instant de consternation et de deuil? Qàe d'enfans à 
qui Ton refuse le lait de la sainte parole! que d'infirmes qui né «trou* 
vent plus de Samaritain] que de brebis qui errent sans pasteurs ! qu^ 
dei^irès muettes! que de tribunaux sans juges! que d*autels' sans 
sacrificateurs! que de temples que h. mort d'un dernier prêtre a fer-« 
mes sans retour! • . • ' , . i. 

» Mais c*est à vous sui-tout, qui joignez au caractère sacré, dont 
vous êtes revêtus, Tautorité de vos exhortations et le pouvoir de vos 
exemples^ c'est à vous, pasteiiirs de ce diocèse, qu'il appartient île 
renverser le plus redoutable de tous les obstacles, en aissip ant les 
préventions Je la piété même. Oui, la piété peut quelquefois, sans 
repousser. vos"demandes\ né lés accàeiUil* cependant qu'avec quel- 
que réserve iet quelque circonspection ^^et présenter, dans ses ineer- 
titudes «t ses ' hésitations i<|uelques^épr^tt«es< à vqtre.cQnstance. Ei^ 
effet/ elle voit la charité s'attendrir sur mille ^nf(>rtunes .à la fois t 
rassembler, pour y porter remède ^.clê pieux et nombreux coucours, 
y faire entendre sa voix gémimÀte Âet le cti de sa douleur, employer 
enfiiA to(i9 1<^ saints artifices dii zètè peur toucher les rœurs les plus 
durs, et «conquérir sur. les plus insensible^ inne' légère offrande. 'Ici, 
çpst l'enfance abandonnée qu|frU chafité prendi sous s^n ailç, et 
dont elle doit protéger Tinuocence ; llL, ce sont déjeunes orphelins 
à qui elle veut' conserver là craiihé de Dieu 'et l^norteur dû nkal , 
leurs seuYs, àiais véritableit trésors. Tantôt elle arrac4&ëieuT proie à 
des créanciers- impitoyables, et tantôt elle ouvre à de jeunes prison- 
niers, un refuge pour leur, repentir*. P^autrcs ^Pt^* portant ses regards 
vers une terre lointaine, c'est le séoulpic^ du ^luveur qu'elle arrose 
île ses larmes, et dont elle voudroiC alléger du moins 1;^ honteuse et 
cruelle topp^C^on. D'autres fois enfin ; c'est près de nous qu*elleNreut 
en faire revivi^e les toubhahs-seiivenii^, en noué appelant éur im M6^ 
visaa ;calvaire, pour y partager les- idprnières fatigues de l'Homine.- 
Dieu, et compatir ù ses dernières douleurs. • . 

» A la vue de tant d'objets qui lui inspirent une commisération 
si tendre , la piété s'arrête incertaine ; elle ne sait où doit surtout se 
fixer son cœur ; elle ne sait du moins où porter ses plus abondans 
trésors : respectables pasteurs^ c'est de vous que la piété doit l'ap* 
prendre; c'est vous qiXi'j dédaignant tbute considération humaine, et 
redoutant, avant tout, pour votre patrie, le seul nmlheur qui en- 
traîne tous les autres malheurs,; éclairerez la- .piété dans ses. ineertltu- 
des, et fixerez sa filéci^on. C'est vous qui lui direz : Compatissez, k t^nt 
de iniaux^^ ouvrez ii tant d'infortunes une qi^in généreuse ; mais voyez ^ 
avant tout, le plus pressant de tous les besoins; entendez', avant toiit, 
les* gémîssemens de la religion et les cris' de la France; avant to^t, 
fornica^nous des prêtre^. Prenez' pitié de ces enfans qu'abandorina la 
nature, que' vos soins nmtemels. les consolent de ises rigueurs; maïs 
avant tuut, formez nous des préUes, oii ces enfans^ objets de tant de 
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soUictiuiies, n^enlreront bientôt daii» U société que pùwtfû respirer 
]efs <vkcs, et bientôt ne. ecoUrontque polir Ten pùÂir. Grisek Dssferf 
de clés captifs, additcissez dii moins la pesanteur dé leurs chainetî 
niâiit-a¥ant tout; formec-noits des prêtres qui sanv^eront rio«ooeBC6 
deToppression do crtmBf et brisèrent , pour les ccews foibïes, le )oug 
du- p'usicruelesdayagc.- Soute nfz par vos secours lès gardiens fidèlen 

3 ni plearent sur le tombeau du Sauveur; qu'il s*'éfôve aiiteî^ et qa*il 
omfne sdr ivoire France: le signe saéré de Inotre rédempiion^ Inais 
avant tout, fosmezrDous des pcâres, sans lesquels la érobs eHei-ntiénie 
e>t:murtte^ qui , seulsv pruvent. enseigne^ U Sciénee d'an DSteii cru-* 
cifîé, et seuls appliquer les mérites de ses affronts et i^e sa mort; 
enfih, fermezt-uonv des prétrcs> et vous donnerez à rinfortutie ses 
consolateurs les plus puissant t'a la justice ses vengeiirs-les plus in-^ 
eènuptibles^ au trône ses dcfensénre les pins fidèles, h, >Ia société «es 
plés' ntilicfl. soutiens.» ' : < .: .. t , ■ '- 

in.'. Vévêriciç ^taolH donc' une caÂsse daocésainQ pour les 
bescnns de ses séminaires et>dèa'pr^res ftgës ou itiftrnflres; son 
revenu se ^Ê<Diii])ôserii deS' offraiidie^ sétrètéS;^ des qtiétes qéi se 
fei-ônt déuk fois ^a> an dàn^ lé^ église^ x et des àiimôiics re- 

èueillies. daps les^maisonSf ji]^t s7 ^ur^ detut quittés jpar . ao 
pour cetjté caisse^ Tune le 4iiiKaBQhe.de la Qi«a«v»ad<3^> Tau--' 
tre-lc jour de l'AssomptlèDi De plus ^ hes curés ^biîront 
dans ;letirpÀrplé§e une bti ptiisi^rii as^iations de dainisii 
ch^îfïtablès, chifLrg^es âVUêi' qtiëtiér 'dèikx foik pai'.an dans 
les ioQjaisoQ^; di^n«».Te£^ paroisses pii ou ce pourroit iqrmer uiié 
telle assœiaMob, les curés voudront bien se charger euz- 
n^émes de tebueilUr fés offi^ades, et ils feront potit eette 
foié^ dj^ns le ^luis prfefdélkî, urie^rémîèreqiièté eitradrdi- 
nai're dans Içur âgUsiç et dans le^ maisons ; le produit en sera 
adr/^ssé au curé cle caqton pu.kM^ l'abbé Blanquart de^aiU 
lettl<, vicaire -g^déral^ auquel les dons particuliers pourront 
aussi êtpe envoyés. 


• P^Bis. Le sadre de M. Pévéqjae die Vannes d celui de 
M. i'évèjui^ dé Bayèust é^arùm lieu ditimnche; à 9 heures 
dii toàtîh, dâds l'une îét Tàutre église. Dans Téglîse dé tiar- 
inélites, M. iVrckeyéque'de t^aris sera assisté de Jif . l'ancien 
évoque de f uUe et de M. l'évèque d'Ipiéria. A la Sorbonnci ' 
M. l'évêqué d'Hénkiopolîs sera viskté d« M. TétlqUe de 
Ifaiici et dé M. l'évêiiuc de Gar>^ste. 
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— Làiétraîte du ckrgë du dioc^ d'Orlifàns a commencé 
tétte annëè Je lo octobre^ et a éÙ suivie par iSo prêtres. 
M. i^é^éqtieà prësidé à tous lés. exercices ^ et a donné à son 
çlei^ dei éiëfldples d'assiduité > comme de bontés de sagesse 
irt de cHàrité. Cette retraite a été terminée le 17 dctcAre au 
ihatiiil Tous lès prêtres, en Surplis et en étole, ont été pren- 
dre U^'& son palais; toiis, après ûnè instruction sur Tobj^t 
de'h. dé^émonie, oiit reçu lé communion de la ^ain du pré- 
lat, et ont ^âoUvelé leurs jproines^s cléricales. Pendant la 
messe, M. révêque a donné la |>rêUisè à deux diacres , el le 
Jl^ia'Côiiat ^ tiîi soûb -^ d|s^crë. Là retraite à été donnée pa^ 
|tf. Bei'^érj yidaire-g^néral de Tbîilmise^ sa modestie rè- 
thâWjUaMeV sa dbuoe piété, $ôn élocution pure et facile ont 
fait goftter ses ëdti^étiens/^iôujours sauges, clairs, méthôdi- 
qiièS, et rlcbesdé l'application la ^ûs heureuse de l'Ecriture 
sainte. . . * ' 

' -7— M. rarclîévé(;(iié de Tours a^ adressée son clergé Une 
Létti-éVpastdrale du^i*' octobre,. Lé brélat se félicite dé ia 
retraité éèclé5ia$tiquë'c[ui vient d'avbif lieu,' et dés heureuk 
fitiits àu'el)èâ produite; Soii intention à voit été d'abord de 
i^èùbdyeiçr lés anciennes ordonnances dû dibcèsèi, et de pu- 
blier pendant la retraite un corps dés statuts, eti y ajoutant 
ceupt que le cbange^ént ^dés circonstances aùfoit pu rendre 
ïiécéss^fèiB; mais un tel travail a pani zûérite^ pfusae. temps 
èir de Aiàturlté* Ett attendant, le prélat a cru devoir preiidré^ 
quelques dispositions pour remédier & dés abus; et pour 
fiter lies incertitudes sur divers, points*. Là première disposi^ 
iibti ed; sur la juridiction et sttr l'es pouvodfs. Les cù^és de 
càUtbn sbnt approuvés pour tout lé dicjcësë, les dèss^rvatr^ 
poilr feut canton et Tes calntoiis )imitr6|ilië^, les vicaires 
pioui- les ^rôifôés adjacentes à celle où ils e±erceiit. Les li- 
vrés liturgiliûès du diocèse' arant été réimpriméis récem- 
idéût, leè fabriqués doi'f éliV s «éfiï pourvoir sans délai, et à 
dater dix 1^' avril iSl^S, Jes offices solennels sont interdits 
dans lÀ\parbis^s qui ne se conformeroicpt pas aux rits 
ptëscrits. M. Taf dkevéque ra^jtéllie' aux curés et desservais 
rol^ligâtidti' dje :sè conCbrmer aux rubrîquék, les règles sur 
rSge dès doiirèstiquès et sûr lé costume des ecclésiastiques., 
M^aii Môiitblkuic^è p|roposé de publier une ordonnance spé- 
ciale' sùYd^ objet. Dfô abbs ont lieu dans la perception du 
càëiiët^ et d%s usager contraires au tarif se sdnt étaolis dans 
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pi usicui^ paroisses; M. l'ard^^vêquc veut que Ip tarif qu'il 
auru approuve soit affiche dans la sacristie. Le prélat auto* 
ri$e les. curés de canton à . accorder dans quelque» circon* 
stances ^es dispensas pour bans de iDariaf;es. Il rappelle ieç 
anciennes règles pour divers poinis relatifs au ;inariagc. Il 
espère que plusicuis paroi&ses pourront recevoir pluç tard 
un vicaire, et invite les curés à remplir d'avance les fç^ma- 
lités, afin que le vicaire puisse obtenir l'autorisation et le 
traiteineut. Il fait quelques recommandations i^latiyes aux 
ffibriques et à .leatrctien des cimetières^ et approuve que la 
première communion des enfans soit placée pour tout Iç 
ûiocèsç, te Jeudi de la Fête-Dieu.. Tdiie est la substance çk 
cette Lettre pastorale ; qui^.. n'est que le prélude d'un recueil 
plu^ complet des a uciens. statuts, mai^ que la sagesse d« 
])/C raix^iievéque <^e Tou/'s a jugée suffisante pour les. besoins 
du moment. ..; 

,, ^.Uoe rétractation vient d'avoir lieu dans ledioeèsc de 
Trojes. M. Moussu , ancien vicaire à^ Çhessjj. au^awcd'jhui 
cii^ré des Croûtes, canton d'Erv)r> arrûndissenieQt de Trojes^ 
ai rétracté y le dimanche 7 ocjtôbre, à la messe paroissiale. d^ 
Qiessy, le sesçment qu'il avoi|; prêté, eu 1791. M^MùussUjA 
rapflçiU W ij ayoit déjà été absous par M. de NoiÇj^ évéquê 
4e X^oye^ r, des 'ceâspres qu'il avoit encpuruek; mair cette 
çtcmarcl^^ u'ayoit point eu' toute, la publicité requise. Au- 
j,ourd'J^ui,4pitMi| a dit M. le cur^ des Croûtes, pbiur Tacquit 
d^ ma conscience et pour satisfaire notre véncraDleéyêque, 
je' (rétracte. hautement, et en présecice de .Dieu ej- dé' cette 
assemblée, Je serment que j'avois prêté, et que ma cour 
science a- toujours condamné. Cette déclaration il*ùu viçil- 
iard de 83 ans a été publiée dans le journal de la provihcie. 
*— La Gazette de jL-ym nous apprend que T^lise des Cor- 
ddiiers de TObservance, dans cettjç ville., va être restaurée; 
le maire de Lyon y a consacré une somme de 33,000 francs ^ 
uniquement applicable à la reconstruction du toijt. Là pre^. 
^içrc pierre de cette église àvpit été posée en 1494, par 
Charles yitï et la reine Anne déjBrelagne. Cette église, à ar- 
clii lecture gothique, se recommande p^r sa belle,. chapelle 
des. Lucquois, dont on attribue le dessein à Aliçhel-Ange. 
Le plafond de cette chapelle est supporté par quatre colon-* 
nés d'ordre corinthiup, dont le fut Cfn marbre ^cipblin es)(, 
d'un seul liloc. On dit que c;cttc restauration ne sera que le 
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firjlud^ de celle Âe$ b&timeast. rfe i;a|)çipii i|iqiia&l,ère î;(1ç 
'OUerfiapc^^ où Oq se propose 4'^^^ blir aae: i^^aisop .île cpi-. 
reiQtioii pour la jeui|c$)»e. A cette ocqa^ioji^ la Gazeite dér 
ploi:^ la rdestrueiipnf.de la belie église ;d!es Dpipî^iiicains ou 
Jacobios ,, oui teooi^ie trp'^ième rang parn^l les, églises, g^f, 
thiqufiside 4a ville, et q*ii, a xlisparu ayeq tp.ijts Içs- toœbç'^.i^Tc; 
qu'elle reoferiiioit. ,^ .. ^ ■'■."•.. - . ^f . o, 

. «r- l#e :diQcèse de Na^qi yiept de perdre un s^int pielre., 
M.i Chaput, chanoine honoraire, et supërieur-'g^ëral dfs 
Sœurs de la Qoctripe chrétienne , dpnt la ;Vie n'a ëté,qu'une 
langue suite.de. bon nés oeuvre^. ISf^. à Troii^s^, (lieuse) ^ il.se 
destin:»; àFiétat «icclési^stiqi^e^çt ^t son sémi^nairç ^.^i^ul.îl 
fut sucqessiyement placé, comme vicaire, à Iiiongexill<2 > 
près 4e Bar, et. ensuite, en quaLité de curé, à X^ey, 4^P^.M 
voisinage deXoul. A Tépoqviede la révolution, il.refusa 1|S 
serment et passa en Allemagne; mais il revint bientôt après 
à Nanci ,,. s' exposer aux plus grands dangex^ pour prôrter, le$ 
secours d^e la religion aux fidèles persécutés. Après le Qpn-f 
cor4a|(, M. de Maoessy, anpien curé deTroussej, donj fa. vie 
ddiiSantc a été publiée, s'occupa. de rassembler les membres 
ipars 4e la cC>f]grégatiQn dç h Doctrine chrétienne. M^d'Oi- 
mpnd l'en nomma supérieur; mais étant toml>cf malade, fii| 
momeAt qii il commençoit à^inettre la main à Toei^vre;) 
M> Manessj^ désigna et .obtint pour successeur 1^. Cbaput^ 
la ville lui céda .l'ancien ne maison des Capucins, qu^il^i.it 
eaétat(de recevoir les Sœi^rs. Il y bâtit une église,» /iont 
lei$ dépenses. sfï montèrent .à 4o,ooo fr. , afin, 4e pouvoiif.dpJir. 
ner.cnaqueanpé^ les exercices de la r^t^aite a la majeur^e 
partie de la cof^gr^gs^tiop. ,Sdn ^è(e lui a voit fait ,a,u,ssi acr 
cepter la place d'aumônier, du ijcée de Nanci^imai^ il li^ 
quitta en 1824, pour s'occuper tout entier de son^établi^e- 
m^t, ^ui prit des accrois$ep[iens cpnsidérables, puisqi^'it 
compte maintenant plus de ^00 Sœurs, disséminées dan^ lés 
villcs; et. les campagnes ,deç diocèses 4e Nanci, de Verdun], 
de Saint-Qiez» de Metz, d'Orléans, de Reims, etc^, etc. Çe§ 
bonnes )filles répandent partout la bonne odçur de J|ési|fr- 
Christ, et quoique le noviciat soit nombreuiç^an, se trçuye 
dan6 l'impossibilité ; de sati^iaire .à toutes les demandes^ 
M-,Chaput étoit d'un dés4Dtére^en]^enjt.et d'une çKari^é aur- 
dessus de tout éloge. Il, ne voulut jamais rien recevoir dé sa 
congrégation , quoique. privé de. $>ou petit domaine,. vend\\ 
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pendant la révolution. N'ayatlt qu'une nièdiqlie pension 
d'aum'ôhier en retraite; qui lies'ëlevoitqu'i 800 ft*. ^ il trotiVâ 
éncoi^ dans une ^ricté écônomte les niojeûs ée s'enrichir 
de bonnes œuvres. Ghâqtle fois qu'il àvoit ttmassë une somme 
un peu oonâfidëfAHe, il en fàii^oit le sacrifice. Céftt ainsi qu^il 
porta jusqu'à 14,000 fr. tes dons et 6e8 legs pieust eônnus^y 
compris 1700 fr. d'iodemnitës, dont il dîsp^:>sa eneôr^ peu 
d'instàhs tarant s^ môii. Un' ttatdil é^ce^f potir sôd âge^ 
t>éndlaàt te 'jiiMé et U d^rmièr^ ï'èttaitë de §es Soe«ts ,1e soin 
d'un nôhib^è aisëz considérable de ^^ît-^Ôfiniès^ fié la ViHe qui 
$1idresspiènt à lui, le jeûne rigotit^ut du' eatéiite^ <:h^fit il 
ii^ vt)tk(ut Hen rélâdher, cdnttibùèrent à i'affdifblissenient dé 
sa si^ntë. Il sih>p6Kà làT lâfftlà^è aVét* pbtiétfe^e; et 41 bénîft- 
s'oit m<imë lé SeigUèar de lui doAmei^ utkfs part âuissi abon- 
dante à sëé souffrân^çés. M. l'évêqftre alla U Vàiitr tâtt Mi; 
è*êl(Atpàxit le Màlàdîé une sb'Ur^e îiieâkbîe de «k>titolaflions. 
Eibfiù , fl mmrtli le 1 3 uàài deftiier; âfté d'en^iton 80 ins\ 
ÎÀprShit Voulut às^i^èr à tltie iiiésse tSàxtée , le cor}» plré^ 
«eot, dàni là Cb'à pelle, et ^ fit Tétoge âvL icléfùnt^ en jpre^ 
liant pour texte Defuhctitsûdhu^ io^Uiîû'r. Lfe m<Srt', «fiScti-» 
Vè^^né, etpoiré ^li^ tegards, reVèttf dé ^ïi httbil^' â^cei'do- 
istii±, seiiibloH éntro^è âdresséi< la pardé à ces; ^cielji^ntés 
filFeîsr, 'Mit'fbà^oient ctiMât;irtés^ Ses obsèques , furent ftiitCS 
aVèé p^^è. M. le préfet y M. le niaiVé/ et lésf pén^tiWés 11^ 
èfàs ¥especikbles dé là tilt^v àssS^stôient. t^eù de jdufs après; 
M*' chbisil peut lé rémpliafcei* ûh prêtre véiïérabie j^ar sott 
âge etsèë'^értiisv M- Rett'aVd,* éuré dessertant d'Atman- 
côiiiH;, canton déNomenV. lï y]à tout Ifeu dé cfôii^que ce 
nouVéàti sà|iiériéùt, ihatcliàut stir les t^alcès de soii prédébes^ 
iëuf, f^ëiitittùera le biétir si bèùtéuseniéiit commencé. 

— M. Brétnôiid, fVànéais, établi de^Uift lonft-teittps dauf 
lé'éktiiàh âé^tïbiiit^i^fiSiii^, à voit ttne fille âgée d'en- 
^i^dti douze à^i; mïil^d^ dié^fs 7 à j^ #6is> et àlhée depai» 
A^itt^hi^: Sa liiaiadie érèit un« hifi^màmtibn dàn^ la ré-' 
^on: dû Tétîtrév ètî' n^ ptnrfàîl iJèuc&èV à iiette ^btié «ans 
càùlëf- à la jëùhb )[»ëtëétiûë d^ TÎvte dî^ùléurs: Huit' où neu^ 
inédeciDRfi fbrent appelés successivetaent , eùtr'aûttes'M. Gbin- 
déé/did OénèVe; M;'6u$san, de Ye^ey; M; Ody,^ cantoii 
de Frib6ti%^celùi'^ci re^tdèit là iliaUdié (^orHmë iHcàri^ 
blé, et' è^&l; poùi" célk clu'il àVoit feit a^lei^ plùâjeul^de 
ità Cofafrèi^ pbiir lès consulter et éhërdhèi^ qudqûe tfiùfetk 
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de ipaltier le ma). Cepeadïnt le pire de la jeune personne y 
plein de foi danb les Çrièf^ Aà prince de Uohenlohe, ^voït 
pri^ lA. Yenai, ^véque, résidant k Fr(boiirg, d'écrire en ta. 
fayeiir aii. prince. !« f>r{Ut le fit, mais dans l'intev'vatle , on 
apprit que le prince priait le 5 de ekaque mois pour les Aa- 
ladw.de ^a SuW, qui s'unissoîent à lui. On résolut de pro-; 
fitet de cette circonstance, et on^djspp'^.a M"'',Brémond k 
faire sa première cptpm un ion le 3 juillet dernier. Chaque 
jour de la neUTaine> undes prêties du voisinage célébra la 
ineflae dans la cfadpdte de la verrerie dont M. Brëmctnd est 
propriétaire. Toute »a Familte fit ses dévotions le 3 juillet , 
et après lA messe, on porta la communion à la pialaûe dan) 
son lit. Il y avoit dans la maison une réunion assez nom-- 
brevae^ oâ «e rrïidil an déjcAoer; an péi a^tis, M. V'^^^t 
curé au CrSt, et confesseur d%. la jéunè personne, vouliit 
allët flii dire adieu avant de se retirer. Il va dans l'a cbain- 
brej, oîi il ne la trouve pins; elle éloit descendue au jardin. 
Se wMant gaérie, elle séloit levée, s'étoit habillée> et cHe, 
qui ne 'pouvait faire Hueon mouvement; iie pfoibétoÙit alots. 
La dureté, du ventre, les frissons et tous l^s autres accldetis 
avofent disparu. I^a malaiiè coi^tini^ç à jouir d^ine f>ona(t 
sautiE. }A.- l'év^up a chargé deux ecclésiastique», H. le cha- 
noine WuUj et V- le doyen da jPrc^n , à Sales ; de fairé 
tme cnijuéte sur 1m lieux; elle a coufirmë la vérité dtiifâïts, 
et'bti vient de fbire, imprimer une relation' a^thëiitiqu^ dé, 
cet .événement, dont nous donnerons plusil^iiï! un extraiit. .. 


mtneiÂ^ roLirfQttËS. 
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— Un Ijui9$^er se ()rc«enta £^vef3 sesirecort, le 21 de ec mois, cher 
Tun des adjojbts ai| , maire de ^ouitm.artre / et requit- son' asmstance 
pour mettre, en cxéculîon une saisie faite 'chez un pauvre bourrelier 
de cette couimiine , qii^i,- renfermé dans bon âtéiier^ en refusoit obsti- 
nément reuvjerttire. L'adjoint défère à leor réquisition', et les ac- 
compagne &ur les, lieux^ Aussitôt qu il^esk fait. entendre, Talelier est 
ouvert , et en peu d'jnstans toutesjesjmarchandîses qui le gârnissoient 
sont saisies , enlevées et luises en vente sur la plaqe publique» Malgré 
la concurrence, une se^ule personne sVn' rend adjudicataire, et, da- 
près son ordre >'la même -voiture sur laquelle oii les avoit transportées 
les reconduit aussitôt chez, le malheureux bourrelier; qui, À leur vue, 
éprouva iMitaot de joie que de surprise, et bénit cent fois* son bi«n-^ 
faiteur. Ce bienfaiteur étoit l'adjoint lui-^méme... Après avoir rempli 
lin pénible devoir, il s*en dédommagéoit en faisant une bonne œuvre. 
Un pareil trait né doit' pas être ignoré, et porté son' éli>ge en lui- 
même. -1 ' • • '•'.•■'• 

— Une .Yixç des plus violentes a ea Ueu Jundi" dernier à^Beroy^ 
prcj^ Paris , en^re d^s ouvriers charpentiers. Qn en .est venu aux.maiiis> 
et' il n*a fallu rien moins que la présence de deux brigades de g^ii- 
dartficrie^ réunier aux £0;ïdats des postçs voisins, pour mettre fin au 
coâibat, dans lequel nombre d^ihdi vidas ont été grièvement bléÂlés. 
Cetfte scène> de' désordres i née de motifs ies plus futiles, à W^âblé 
tout le qjLiarti^r de Qerçy et de. la lUpée depuis 10 heures du matia 
jusqu'à 3 heurtes du soir. ,| ,. - ' .: 

' — li]. le comte Gapo d*Istfid^ noînmé président de la Grèce, a 
cfnitté Paris le 33 pour aller s^einbarquer à Mâd'keille. -^ • - . 

-^ Dé toutes les rivières qui àvdisinent le; BhÔDe, rArdècbe |Jârott 
étr^.icelle qui. a , causé le pins de imalfaeurs. Le ftrtile canton des 
Vans, dép^rtfemèx^t. de rArdèche,'a été horriblement ravag^ -par 
cette rivière. Le bourg de Saint-Âmbroix ^ qui se relevoit à pemc. 
des désastres d^nue autre inondation, a vu encore la Cèse renverser 
ses murs. Plusleinf, une bell« propriété de M. Reboul, député, 8*est 
écroulée. Enfin, le Rhône, TAin, la Dorance, le Gard, ont renversé 
beaucoup de maisons, emporté des troupeaux, dévasté les cam- 
pagnes. Un certain nombre de personnes ont péri dans ces inon- 
dations. 

— Le gouvernement anglais vient, dit-on, de faire à rjSspagnjB un 
prct de 20 ndillions'dé réa'ux, qui seront employés aux besoins de Tar- 
m ce de Catalogne. ' 4 

, -^Dail^s la matinée du 10 octobre,' lés rebelles ont levé précipi* 
tanament'le blocus de Gironne^ et âe sont retirés dans différentes di^ 
rections. Le cblonel Baza , Il la tète du 3« régiment léger, sortit aussi- 
tôt de cette place qu'il avoit si bien déjfendue, et fit occuper les 
fortifications extérieures. Le comt6 d*£spagne y est arrivé Le i5 avec 
ses troupes. Il est probable que \t% a^ro.via.do$ qui étoient deyfuit Gi- 
rôhne ne tarderont pas à faire leur isôùmissipn, car ib ont eini^içné 
avec eux,'bieh garrottés, deux dé leurs chefs, Godina et Datzira,,, 
contre lesquels ils s'étoicnt révoltés la veille, et à qui ils reprochent 
de ne leur avbirpas fait connoitre là proclamation que fi( le roi.k 
son hrrivéc à Tarragone, Giron ne se trouvant débloquée , Ic^ coi^r- 
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ntrs tic France reprendront la voie de terre. On s'occu)ve de fortifier 
Gironne et Manreza , afin de les mettre à t'abri de toatés nouvelle^ 
tentatives 
dernière villi 
verts. Le 

Thôpital. 11 vient d*ëtaSlir son quartier-général à Berga» Le général 
Manso è$t k Vich. Une colonne de qoo rebelles vient encore de se 
réfugieï en France, après avoir déposa leurs armes à Prats de Mollo. 
Les troupes royales continuent à ravancer vers le nord sans trouver 
beaucoup de résistance , tandis que le général Longa a exterminé , 
sur la rive jdroite de TEbre , les bandes qui y erroient depuis quel- 
q\»G temps. Chaque jour on voit de nouveHes soumissions; une par- 
tie de la junte de Manreza a cependant suivi Jep dels E^tanys. Le 
roi. d'j^spagne fait faire une enquête sur les troubles de la Catalogne. 
Le célèbre et riche fournisseur Marco- del-Pont; accusé d*avoir fourni 
des fonds aux insurgés, a été arrêté à Madrid. 

— Tous les habitans de Mataro , et les paysans des environs, s^exer- 
cent au maniement des armes. Ils composeront des compagnies de 
volontaires royalistes, qui, réunies avec les troupes de S. M. , forme- 
ront 2 à 3ooo hommes de garnison. Cette marque dp dévoûmcnt se 
rencontre sur beaucoup de points de la Catalogne. 

— Le chapitre de 1 arragone a arrêté que le jour de l'anniversaire 
de la naissance du roi , il dopneroit de ses propres deniers une g^'ati- 
Ration à la garnison de Tarragone, et un secours aux prisonniers et 
ajux forçats de cette ville. 

— Un ordre royal, adressé par Ferdinand, le i" octobre, au pré- 
sident de la cour royale de Barcelone , porte qu'afin de connoitre les 
effets produits sur les esprits par Tallocution que S. M. leur a adres- 
sée, le r^i veut que les municipalités de toutes les villes, sous leur 
responsabilité la plus sévère , en voient 'immédiatement un état no^ 
minatif des hommes qui se sont réunis aux insurges, et qu'également 
elles rendent un compte nominal de ceux qui successivement se pré- 
senteront pour jouir de Tamnistie. 

*~.Le roi d'Espagne, a rendu h Tarragone a décrets, Tnn sur la 
perception des contributions, par lequel il supprime Tenvoi des gnr- 
nisaires pour en opérer la rentrée, s'en référant aux instri^ctions du 
ao décembre X'J^S, ce qui régularise et diminue les contributions de 
cette, province ; et Tautre qui .accorde à son armée une gratification , 
et fait jouir de cette faveur les ofliciers des rebelles qui se sont présen- 
tés pour profiter du pardon. Ces deux décrets ont fait la meilleure im> 
pression sur l'esprit des Catalans. 

— Le roi d'Espagne est toujours à Tarragone. S. M., jouit de la mcil-- 
leure santé, et se promène tous les jours dans la ville sans aucune 
suite. On ne cesse qe faire Vélogc de la popularité du monarque, et 
de se féliciter de sa démarche salutaire de s'être rendu auprès du 
foyer de l'insurrection. La reine ^ accompagnée de l'infant don Fran-- 
cisco, doit partir le 24 pour Sarragossc, afin de. remplir un vceu* 
qu'elle a fait à Notre-Dame du Pilar. Le roi. ira h sa rencontre jus^> 
qtrà Valence, et ils se rendront ensbmble ù Barcelonnc , ou l'on fait 
déjà iies préparatifs. 
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—r t^eipoiilion iinjiitel}« des oorragei de pciotyre et dk scoiplvrc 
a été ouverte à Madrid au commeacemeot cie ce moit. Elle plante 
plocieiu» objets renaranal^le», cntiiaiitrcs un. tableau quia-pouran* 
jet le débarqu^mrnt du toi au port Sainte-Marie , en iSaB, Ion de 
M sortie de Cadix. Il coniifiit pl«s de 5o portraits , comme celui de 
J|I. le Dauphin , de M. le innrqnu de Talara etdu prince de GarignanJ 
Cesr. la municiptalité de Madrid qui fidt prient de ce tableau Ji 
•S* M. C. Un ordre royal vient en même tempf de prescrire des dia- 
positions pour la conservation et rentretien dea monunens d^ Fan- 
tiquitë» . ' : . . i. 

r^ La Gazetu afftcieliR de Lictboiine^ dn lo de ce mois, a pnldié le 
décret de Teniperear don Pedro>.du 3 juillet, qui nomme ripAmt 
don. Miguel régent du Portugal. 

-^Le général Saldanha, el-mînisli^ portugais, est toujours à Oei» 
ras , où la j^olice le fait surveiller. 

— Depuis 'icHx mois, lés incendies se succèdent, dit-^n, en Bo» 
héme avec une effrayante rapidité; et ce qu'il y a de j^s terrible, 
c*cst qu'on a la certitude qu'ils sonl produits par une bande et mal^' 
faitcurs qui étend chaque jour sa ligne d'opérations. Non-seolemenf 
il ne se }»asse pas une nuit sans crac le feu n*éclatç simultanément 
sur plusieurs points ; mais on a rinconcevabre effronterie de ran- 
noticer S raVaiice par des lettres k doiniciïe. L'offre d'une récom- 
pense de 3000 florins, attribuée à celui qui pourra déconvrîr lei coo- 

^ pabJes , n'a prodoit encore aucun résnîtat* 

— L'archiduc Ferdinand d'Esté a été attaqué et déTalité^r dea 
vdle^rs dans la grande forêt de BakonyeT^'ia» la frontière de la CroatM^. 
S. A. R. n'avoit point d'cscoit^, ' 

— Le président de k seconde chambre des Etats-généraux des 
Paya-Bas a présenté cinq prq|eta de loi, entr'auUtts im cndf pénal ot 
tin codé de i^r^cédure civile. 

•^Le palriarche grée de Constantinople , Agathangelos> i lé tète 
de son clergé, a obtenu du grand-séigneor le pardon des insurgés de 
Livâdie, qui ont fait offrir leur soumission. On en conclut que la 
Porte, pour .éviter rîntervention étrangère , désire négocier directe- 
ment avec les Grecs insurgés. 

— Depuis le 14 septembre, l'armistice accepté par le gouverne- 
ment de la Grèce, an moyen du traité du jS juillet, a* été mis* en 
vigueur dans lArchipel. La coramissioii l'a notiié k tons les Grecs 
par un^ proclamation , et les a engagés li ne 'se rendre conpables 
d'aucune infraction. Elle a en même temps adressé auit amiraux de 
Bigny et Godrington, et au représentant de la Russie, une note pon? 
leur annoncer l'acceplation et la inise k exécution dé l'armistice. 

-r- IbraliimxPacha a consenti, le aS septembre , à un armistice de 
vingt iours, et s'e&t réservé, vis^à-vis des esèadrcf alliées, le droH 
de retoi^ncr. librement à Alexandrie, aussitét que de nouvelles com- 
munications lui seront parvenues. L'armistice avec les Grecs a été 
conclu sous la garantie àes chefs Aeê escadres alliées. MM. Eliot, du 
côté de i'Angleterre; Huiilier, pour la France , et le conseiller Âlas- 
cary, qui. se, tfouv« en qualité d'^igent dipleimatiqae auprès de Ta- 
mirai russe de Hayden, ont conclu la conviention af<ec Ibrahim. 


' ^ Le qviior Q:^d<toc)i ; eovt>yé angUis: aupfè» du viçe-roi d^J&gyjlte, 
9 qi^itié 4lcsa«drie le 26 90ÀI, poiur s.« fe^dirie a Srayrnc. pci^ciant 
sou s«)Ouratt Caire ^<u^ diplomate a'e^u d€) Àrt^qiientes cônÇLreQCca ay^ 
le pa<:ha, ^ui' lui a fait *le tnçiUeur accueil et l*a admis à sa table; 
maulRIaheniet-Aii a^ rcj^é ioiiteat le$ propositions briHaniQs qui lui 
ont éU Colites pour rap^poier ses t^'oiipes de U Moirée ei te déclarer 
îiidépoudamt.* Le; paoha a* est borné a r^^pbndre qu*it é^\t m}^t du 
gNpd^8.<tigpeur^ et qi^'ii ne pou voit rien dire toueuant U^ opérations 
uÛério4ires eot^tre 1^ Grèoe ; toutefois , il a déi^laré foripaelleaient quiç 
quel que soit le résultat des négociatiops epUméc^, les Kwopéej^s 
«îomicil)^.9 etK Kgypte q'avoieBt rieu à craindre» et qu'ils. ppuvoieiiLt 
'toujours compter sur sa pro|e<lio9i. 
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MeduUa asceseùs, s eu Kxeiy:itia spiritiialià sàncti Ignàtii, auctore 

• • Bellècîo(r): ' ■ ' 

Nous tie savons nen de Louii Bellecius^ Jésuite, quiparoU avoir 
été' Allemand,' et avoiir vécu ver^ le iDÎIit«u da i8« .«îècle. £)ans Tintro- 
ducbbfi au pri&seiie ouvrage,' il ci tëuti bref de lîenbît XltTcn i^53, 
deqlii prouve, qu'il a écrit après tette éfVoqiie; Les premièrps éditions 
de ses ouvrages paroissent stytiit Vu lejour à' Aogsbour^. Bi;IIecîus est 
aMleikr<le trois- ouvrage» , MeduUa asèeseàs, Ùiriàttanus piè moiiên$ , 
seu Jdjumenta procuianddt bonde mcrtii , et Firtàtts aoùiiœ'priecipua 
imtpedtmenta, âubéidiÀ et incitan\entit, qui ont été réimprimés dans les 
Pays-Ba.s, pais récemment en France. 

Le MeduUa asceseos indique la manière de faire avec plus de faci- 
lité et plus de fruit les exercices de saint Ignace. Dans une introduc- 
tion , Lauteur montfe Tutilité de ces llxércices , et donne différons 
avis sur les. dispositions et Tordre, qu'il faut y apporter^ 11 suit l€ Direc- 
toire de saint Ignace , et distribue les m/Sditation» en àuit ^r». Il y 
a par chaqqejourtroii méditation.!, une lecture , une confsidéralion , 
i|n examen. Tout cela, est disposé suivant le plan dn. fondateur, qui 
partdgeoit, Içs. exereices en qUatVe semaines , mais qui, di/:'Bel{ecius, 
avoit moins égard au nombre des îo.ars qu'à Tondre ut à la suite des. 
méditations, 

A' la fih dii Volume est on Tnefuum saci^in\, ou unp s.uitç de médi- 
tations pour uiie courte retraite 'dç trois jours.' Cie. 7r/£^âf^/?i.paroit 
££re un éitMt d^uïi autre ouvragé de Ëellecius, P'irtuiû solidae irn^ 
pedimenta H y a pour chaque jour deux tnéditations , une consi- 
dération et un cxamett. Le IHdtuim est. suivi d*»ile appieiidice don- 
nant uae méthode pour bien méditer. 

Le volûiWe «sft^ tout entier éà latin. Oh voit que Betléciils avoit 
beaùcobp de facilité à parler cette langue^ eft. surtout qf4'it (-foitlort- 
ycrsé dans le; manières fpif-itu^lles et' dj^n^. |a pr'^tiqûp ^iii pîqqx 
exerç4.ççs. '.• • ' " ••",*' 


^i).In-Ço^,prif y 6 francs et 3 %ancs franc de porl^ Â ^àn%^ chez 
Mequignçn-Juniqr, et au bureau de ce journal* 
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Le nkémc éditeur a publié un Manuale ordinandorwn , cdit. q« (i^, 
qui a été reTue par des théologien» instruits. Ce Manuel est en six 

Ï>arties, Tune sur l«s dilTérens ordres » la seconde sur le sacrifice de 
a messe et la manière de le célébrer, la troisième sur la prépara- 
tion et Faction de grâces, la quatrième sur les rubriques ( ce sont 
celles dn diocèse de Paris comparées arec celles du Missel romain^; 
la cinquième sur des méditations et affections touchant F^ucharistie 
on d^antres sujets pieux; la sixième enfin, sur des exercices de piété 
de chaque )our, sur un règlement, sur une méthode d*oraison, etc. 
Ce Mannel convient non*-senlement aux ordinands, mais à ceux qui 
ont été ordonnés, et les prêtres y trouveront beaucoup de prières et 
de sujets de réflexions qui leur contiennent 

Nous avons annoncé autrefois la petite Bibliothèque ecclésiastique, 
publiée par le môm^^ éditeurT^êlfe se compose du nouveau Testa- 
ment, du Concile dfè Trente, de limitation, des Confessions et des 
Méditations de saint Augustin , etc. , tous ces ouvrages en latin. 
M. Méquignon y a ajouté plus récemment deux petits volumes du 
même format : c'est le livre de saint Grégoire-le-Grand , de Cura pas.' 
torvli, et les six livres de saint Jean-Chrysost6me, de Sacerdotio, Ces 
deux traités si estimés appartenoient naturellement à la collection ; 
réditeur les a rendus d'un usage plus commode encore , en adoptant 
pour ces deux volumes un caractère un peu plus gros que pour les. 
volumes précédens. Chacun de ces. petits volumes in - 33 est de 
$0 cent. La petite Bibliothèque latine est aujourd'hui de 9 vohiines , 
qui forment une collection précieuse par le choix des ouvrages et par 
la commodité dn format. 


AVIS. 


Ceux de nos Souscripteurs' dont Tabonnement expire le 12 novem- 
bre sont priés de le renouveler de suite , afin de ne point éprouver 
de retara dans l'envoi du Journal* Cela est d'autant plus urgent 
pour ceux qui en font la collection ^ qu'ils pourraient, par un plus 
long retard, nous mettre dans l'impossibilité de leur donner les pre^ 
miers numéros du réabonnement. 

Ils voudront bien joindre à toulcs les réclamations, changement 
d'adresse, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que, l'on 
reçoit avec chaque numéro. Cela évite des recherches, et empêche 
deis erreurs. 

Ce Journal pnroît les mercredi et samedi de chaque semaine; prix pour la 
France 8 francs pour trois mois, i5 francs. pour six mois, ec 38 francs pour- 
Tannée, franc déport : fouk les pj^ys ËTBANGExs.la Suisse exceptée* 9>francs 
5o cent, pour trois mois, 18 francs pour six mois et 33 francs .jiour l'année. 
Chaque trimestre formant un volume, on ne peut souscrire que des 12 février, 
1 4 inai, 1 à août et 1 a novembre;époques'où commence chamie volume. Les lettres 
et envois d'argent doivent être anrauchis et adressés à M. A.d. Lx Glers, aa 
bureau de ce journal. ^ 

(i) Un voF. in-'ia, prix ,^ frL^l!5 c' et 3 fr/ 25 c. franc de pctrt» . 
A Paris, chez Mcquignon-JunioV, cl au bureau de ce journal. 
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fhiT VHutoire de J^artce^ de M. Sqyou, i 

Nous éprouvons le besoin de revenir sur cet otU'i'aM.f 
le uom de son auteur, sa répulation de rojaflsm"^-"* 
éloges officieux de quelques journaux, pouvoient f 
garder comme un livre utile, surtout à la jeunesse. Nous 
savons que des parens et des chefs d'établissement y ont été 
trompés; ils ont cru ofFrir aux jeunes gens un abrégé îni' 
partial et sagement rédigé. Six volumes paroissoient tenir 
le milieu entre les longues histoires et les aorégés trop mai- 
gres. On veut taire cOnhoïtre l'histoire de France à ses ea- 
lans, c'est une chose qu'il est honteux d'ignorer ; on a donc 
donné le livre de'M. Royou eu étrennrs et en prix, cl on ue 
s'est aperçu qu'après coup de l'esprit dans lequel il étoit 
conçu. Comment se défier d'un homme qui a travaille à des 
journaux royalistes, ctd'un ouvrage que recoinmandent de 
temps eu temps des feuilles complaisantes?' Comment s'ima- 
giner que celui qui, ily'a près de 4oans, travailloit à i'jàmï 
dii Roi, qui fut proscrit au 18 fructidor pour son zèle à 
combattre Us principes révolutionnaires, que cctui'là même 
en viendrait dans.sa vieillesse à servir les vues des ennemis 
de la religion' Ce n'est' cependant pas la première fois que 
M. Royou manifeste ses opinions Sur des ijiatièrss délicates. 
Il publia, en i8o3, une /ft;toire(fw2faj-£te/ji7ï','en 4 v: 10-8°, 
nii, sous prétexte d'abréger Lcheau, il te reod méconnois- 
sable. Là où Lebeau faisait une réflexion judicieuse et chré- 
tienne, M. Royou en fait une toute différente. Il se nioque, 
par exemple, de l'apparition delà croix à Constantin comme 
A' fine fable pieuse ou d'un stratagème politique. En partant 
de l'invention de la croix par Hélène, il a l'aii' de regarder 
en pitié la crédulité de ta princesse et la simplicité de ceux 

Îui admettent ce récit. On diroitqii'il enveut à Constantin 
'avoir embrassé le; christianisme. Il rejette également le fait 
rapporté par Ammieu Marcellin sur la iccoustrtictioii du 
temple de Jérusalem sous Julien. Partout il s'atlaclie à faire 
disparottre la teinte religieuse que Lebeau avoit mise à son 
ouvrage. C'est ce que nous eflmes occasion de remarquer au- 
trefois dans, le compte que nous rendîmes^ en loot}, de 
T,.me LUI. L'Ami d« la lîeligion el du /im. Z 
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Tablée de M. Rojou. (Voyez les Mélanges de philoscphie, 
suite oes Annales cathoUquesj tome. VI ^ page 389.) 

Ml UojQu a pat>ii^ encore up Pr^çi^deJ'l^^^ 
un autre de Vhialoire romamej et un de Vhisioire des empe- 
r/(^n; nous uc conQoisson.s p^s. ces 01^ vraies., mais nous 
ç)rf|igiions beaucoup qi^'il n'y ait traitd Rolîiu et Çreyier 
eofiua^ H a traité l^ebeau dans son pré.cis, ^Ujîç ie B^s-Einpjre., 
ef; qu'il qe le^ ajit abrj^és q,ue.j;>our ci^apee^ l'esprit, de t:e^ 
^ige$ historiens^ Son Histoire de Fnmp^, depuis Phçramond 
juf^qUt^à k^ â5* année au règne de I^^is^ %VÙJ, qui parut 
e^i^. 1,8 19 , paroit a,voir été dèslioée à sci;vii; de SHMe. a,qx èçrijs 
pcécédens, et est très^propre à donner de fa^usses impressions 
aux jeunes gens^ sur fa religion et siur 1^ clqrgé. péj^^nous/ 
a^vo/is inséré, tome XXI^ page 556, d^, courtes,. mais solide^ 
l^éâexions sur cette Hisiqire de Finance; ces,. ]:élle:2pQii&, çpu^ 
ayoient été fournies par un . booit^e ailisi ^^ge qu'éclairé, 

3ui avoit souhaité p'être pas nommée, et qui qccupe aiijqur- 
*hui de grandes places. Mais dans cet article^ on n'exàmir 
noit que Je premier volume de M* Royou,. Depuis, un re- 
cueil qui n'^, p^s subsista long-temps^ la SihUothèqiifi toyor 
Jjisiej donna dans sa ai' livr^ij^^n, tome V,. C26 mars 182,0,, 
des observations plus détaillées; Târlicle étoit signé R., et 
aÀnonçoit un critique^ exercé; on . ^y , ^Itachoit surtout ^ 
^^^r saint Bernard contre soq, m^oderge 4<^fracteur, et 011 
y relevoit jûstemept le mérijte. e,i' les ^eryiçes* d^U, jjfaiid 
aomme, qui paroit en qu<L;lq.ue soft.e \^n colpssè da.^s soip 
siècle, par ses talçqs, par son inlluience, par son courage et 

Sar la force de sçn cara<;tère. M« 1^. dUçutoit quelqi^es-i^ns 
es reproches adressiés à Tàbbé de Clairvaùx, et adrcisspit à • 
son tour de grave^ reproches aujnoderpe historien. En. géné- 
ral, disoilj-il , M' Royou ne lais^se pi^sçir.a^çunie occasion de 
grossir les abus qui avpient pu s^intr,oduire d^ns le clergé; 
tous les évèhemens qui^ont trait à ta .r|^ligio,n, son culte, ses 
miracles, ses pratiquer ,, $e& saints U^ plus révérés, ses minis-^ 
très les plus rccommand^bies., tout e^tippur l'historien l'obr 
jet de remarques aigres,, de censures déplacées, d'expressions 
inëprisantes ou satiriques. 

L'examen que nous avons fait de VJBS^toife de France^ 
çle M. Royou, nous a prouvé que ce jugen\cnt n'^t pas trop 
sévère. L'auteur se plaît à, signaler les torts des papes, des 
évéques et des prêtres. La justice exigeoit qu'en 'disant le 
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aa\, ilr^cop^t aus§i le bieb; c'est çe'qu'i^nç faii ^^ènr. Il 
ne dit tien , par exoinple, des grftudes verlus de Mint Ber- 
nard, des aei'vices qu'il rendit à son siècle, dç rinuuèiice 
êii'il exçrçoit sur le^ gràada , i i ^épr^m^- l^.abuf . 

st-on véritàfclcment faistori } e;^agè|-e Jç tftA ^ 

que Ton tait Te bien? Je ne nu ^int, « l'on y^t, 

de l'aSectatioa S manquer les ^upecslitjoq j i^ais 

Sourqiioi ce style m^prisiint t $ S''!!. **-' 'l^'^tM' 

es dogmes ou des pratiques d 1 J^'^gfmfn^JifU 

un'soinf est une manière dep: _ itecheBlVl. itoyou, 

et celte manière a un peu I air d'wye moquerie. Ea (^^l^nï 
du pape Nicolas I", il dit que ^audace de fet iiUnpT^^ 
iui a jait donner par un. siifcU bariare le aurrtorn dt sra^fR. 
Des Krîvains modernes ont étd plus justes pi;iur Ni^Qv^t |(es 
auteurs de PArt de vérifier let datesj qti'op sait n'f yjjjTi; p^m 
élé fort enclins k loue^- les papes, disent tque celuî-.çi «i^ r^^ 
de grands éloges de la plupart des écrifains, cf. qu'il. Iff « 
mérités par son amour des règles j par e^ fermeté à Uf /afff 
observer, et par Icules se» grandes qualilèa. Pan) la Jaibem- 
phie universelle j on parle aussi iJâ sesverlus, ^ sf^. tfOffieréi 
et fU la fermeté de «a conduite. Est-«e que iH..^ fjiajm^ n'tt^tT 
roit pasp^ suivre cet exemple? AToit-if fait vœu (Ic^'elftyef 
constamment contre les torts et le$ vicn des poBtïf^, f^ dp 
garder le silepcc sur ce i^w'its ont fait ^e'Vépfïl ft^ifl(Ç,j>M 
saint Bernard, à cequçje vois; mais est-ce upe rajwa pour 
Tappeter lé fougueux, Cimp^tueiut Éemani, et pfmr l^f fÇr 
procher dés lettres ^Jsi/ws d'inveetii'et.et lie ja^tâ^n^ et 

. une espèce (teffronterie? Saint Ijouis.^^êine u'a.pfi qbtçifir 
entièrement fjrac'e aux yeux du critique Vvère, qui nç\pi|- 
rotl pas fVt touché delà piélé de ce i^rand roij et q.u^ P9US 
r^ète que cette ^\i\é èloitpeu éçlairpe. Quel dqmm^gp, ep 

, effet, quesaintI>iuisii'aitpaseujesJumieres de M. Ruyfu! 
Jeanne d'Arc n'étoit qu'une fille eulhoiisi^^te qu^. e^ di»fft 
ùupiréej pas le plus petit moi sur son couraf^e , «qr sa qto- 
destje, sur sa simplicité, sur ses g|-an''les actions; («ppni^açt 
il faut savoir ^ré!à l'historien d'avoir blfimé francbem^at ^n 
poème femetix, qui n'insulte pa^ mqins à la religion et 41^ 
mœurs, qu'^ Jeanne ^'Arc. TelU ett, dit-^ > cette héroU{e 
dont la vie rCafbumt au plus célèbre icriveiin du 1 8* siècie 

S'^ua sujet de piâieanterieij de e^lomnUitsn» et ii^gpiS^afi(fs 
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t) iest à regretter que Fauteur n'ait pas ëcrît toute son bis- 
'tbire dans cet esprit. Il n'a que des ëclairs de sagesse ; tel est 
dans sop premier volume un morceau sur les monastères^ oii 
l'on trouve de la modération et de la bonne foi. Son récit 
des Etats-r généraux de Tours est rédigé dans un sens tout 
royaliste 9 et montre l'inconvénient de ces assemblées tumul- 
tueuses. Il raconte assez bien les désordres excités par les 
protestans , et les représente toujours prêts à prendre les ar- 
mes et voulant faire la loi. Il ne dissimule pas le projet de 
république formé par eux. Ce qui regarde la conjuration 
d'Amboise, l'affaire de Vassy^ la Saint-Barthélemi , est assez 
bien traité; la révocation de l'édit de Nantes ne donne lieu 
non plus à aucune déclamation. Je féliciterai aussi M. Royou 
de ce qu'il dit du prétendu mariage de Bossuet; il réfute, à 
cet égard, Voltaire ; on sait, dit-il, que cet écrivain yà/s(^ 
tout pour inculper les ministres du cuùe catholique, 
' Ces exemples de retenue et de sagesse sont malheureuse- 
ment trop rares, et l'auteur reprend bientôt son ton léger et 
partial. En racontant la naissance du luthéranisme, Il tourne 
en ridicule les indulgences. Il accueille des anecdotes absur- 
des ': Pceul I F' accusa le cardinal de Lorraine dé foihUsse^ 
"parce quCU n*avovtpas sauté au collet c^Andelot et ne Vavoit 
paâfait brâler sur le lieu même ; car c'éioitj ajoutoit-il ,. une 
grande simplicité de croire qidun hérétique put se convertir. 
Assurément ce petit conte pouv oit être omis sans inconvé- 
nient datns un abrégé de l'histoire de France.' Ij'auleur au- 
rotUpu '$e dispenser a^si dç prendrez hë ton grossier des ctubs , 
et âè dife que'Pon miitéri œuvre, poiir tromper les Parisiens , 
en 1 5 go, les jongleries de la superstition/ et du fanatisme. Il 
suppose des motifs ridicules pour le retour des Jésiutes en 
i6oa, et insinué que c'éSt parce que Henri IV a voit peur 
d'eux qu'il les rappela; delà est effectivement très-vraîsem- 
*l>lable, et j'en conclus que, quand M. Royou soupçonnent 
un domestique d'avoir voulu l'assassiner ou l'empoisonner, 
il ne le tiendra point éloigné de lui; et l'admettra, au con^ 
traire, daùs sa plus intime familiarité. Comment répètc- 
^f;^oB de telles pauvretés? Comment, daîis un^ telle histoire, 
'reproduit-om un mauvais calembourg sur lé Père Cotton? 
'Comment accueilie-t-ôn avec ûnè excessive confiance des 
-bruits j^pulairès d'empôisônnenicnt de plusieurs grands per- 
sonnages: Cette crédulité étonne un peu dans un homme 


^ 


^ 
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qui ne veut pas passer pour crédule. M. Royou dit lui-méme- 
que les f oiblesses des rois- doivent ^ en gênerai, tenir très-peu 
de place dans Thistoire; pourquoi donc tant insister sur 
celles de Henri lY ? G^^mment se fait-il qu'U ne dise pas un 
mot de tant d'établissemens religieux formés sous les règnes 
de Louis Xill et de Louis XI Y? Il ne nomme .pas même 
Yincent de Paul^ et he daigne pas s'arrêter sur les grands- 
exemples de piété que toutes les classes offrirent dans ce siècle. . 
Quoique écrivant un abrégé-, devoit-il omettre entièrement > 
ce qui se passa en 1682, les brouilleries avec Innocent XI et 
leurs siiitea? Au fond cependant, vaut mieux peut-être que 
M. Royou n'en ait point parlé ^ cariai peine a croire qu'il 
l'eût fait. avec la réserve convenable. i 

£n générai, dans cette histoire , les faits sont présentés 
sans ordre et racontés d'une manière sèche. L'auteur ne »pa^ 
roit point s'être occupé de mettre de l'întéïrêtetdiB la variété 
dans ses récits. Il est fort négligé- dans son style, et je m'ea 
étonne d'autant plus, que, destinant son ou vrage /à la jeu- 
nesse, il eût dû sentir la tiécessité d'une diction plus soi* 
gnée. Il a des expressions| «t des tournu|^ familières jusqu'à 
l'excès , et est habituellement d^aour^u de grâce , d'ôrne* 
ment, d'élégance et de mouvemi^nt. Ainsi, à nexpnsidérer 
les choses que ^us le rapport littéraire, cette histoire n'est 
pas un bon médèle à offrir aux jeunes gensw II y a même des 
expressions qui ne sont pas fjcançaises, comme- quand^l'iiii" 
teur nous dit que le parlement uaoU ds' d^fuges* 

Il y auroit bien aussi quelque chose à dire sur la distrt* 
bution des matières. Le t"' volume embrasse toute' l'histoire 
jusqu'à saint Louis , le â* va jusqu'à la mort de Charles Y^ 
le 3^ jusqu'à la mort de Louis Xï, le ù^ jusqu'à la mort de 
François ^I, et le 5* jusqu'à la mort de Louis XIY. Aitist^ 
le 4^ Vonime ne comprend que 77 ans, tandis que fe 5* 6)1 
renferme i55. C'est le contraire de tous les historiens ^' qui 
s'étendent davantage à mesure qu'ilis approchent de^ teinps 
modernes. Il est probable qiié M; HoyoU'n^a voit pas bieù 
calculé d'abord son plan, et qu'il, s'est ressèi^ré quand il -a 
Craint dépasser le nombre' de volumes qu'ils s'étoif prèscrvl. 

Il nous res^ à çxaminer Je sixième et dernier volume, 
qui commence avec le règne de LoiiisXV et.qui va jiisqù en 
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i.PAmtft. Le sacre des deïij^ éVêquesift eu Jiiti diniaDdie, 
eènme bou« Favidns annoncé) exGepté^u'bn Sofbotine> aift 
lîeU de M. révéi{ixè d'ImëHa^, qui s'est .tàsUyjé. indispo6^> 
c'est M. l'évéquGi de Méade q^Jti à élë assistatit. ï^itlsietirs ce- 
(^éâà^stiqms et laïques dcis diocèses de Bayeiax et f^ Vanoes 
éteiient pifësens à. l'une ou l'auto cénéaiDnil;..M. V^Véque dé 
I^bi^eif étoit au aacrie de M Tévéqtie de yannés*. > 

— M. l'eVêque de VertaîH^à/ dli<ii la tisife {>àsfo*aïè ^ti'il 
a faite :r|cciemmetitv ^ dont i>6tks avons ffarldrti^ brielre^ 
iiie{il>sesitatbevkntr'aiitres;^àPoi8sy> età visité la maison de 
dâeatrod qbîy ôat éUbUë. Le i4 septembre y à^eux heures 
arpMs vMi^ Ions les pri^ànier^^ rcubis au son; de la elocbe 
daos là i^WBtB xhapene en forinj& de croix, dont iin .aatéi 
éerncB^Q eevtréi, vireàjt àr^nrer M. l^'évêque^ àcetoij^agné de 
sél^graocbt^Vicaifffes^ /Jes.eeci^{a^«iies.de Boist^.^l <^ ^u- 
tdritél. be )ptéïài leur p^tiiaiaveé ^ bbnt^ Iftipiuii 4^*^' 
luiÀise} queiqiieiifUQS.dcâ pciscHinier» àvoieat élié nl^làsiu ca* 
l^bôl pour. quelques ^aùteé^ M. rëvêqueVlenianda qu-on leut 
fafrttitide Jrenil* t'entendce, et ils ivibreàt teà «Set se joindre 
a«atiabilVBS.daii6Jac!(iapèlle. TbiM tombèrent à genoux pour 
recevoir la bfb^âltiistii^ du respectable prélat ^i^ui se. retira 
If ff^an V ces jfifortuiie» ,toviq)ié9 dçs^ parofes de paix et de pi^'té 
qijt'M leur avpjt aciiçssëç&.,jPéux é eotr'eux ont puUié, à ce 
sVj^tliMI^ P^^t écrit, inlitulé : la VvBke pcuiorfile dans là 
.fthoùoxh.c^n^nUe çif détmtfon^ds /'oêsfijf^ ixi-ISVl/épigraph^ 
deicel ëqirit c^t; ti^îif e du discoars mên^- de M. rcyêqiie aux 



iYi&ile» Çe^^pi.a.pQur auleu|r M. Piioii, d^tepiu pour délit 
idVîft trf«*5e,,Ç^..fjei»x pièces annopce^^'^^^^ ÀJ^ff la^uleurs 
HQ rftouÎT k,"^^ ^ép^ meille^r^. Le. dé^ir di'euAW J"*^^ * 
\h dernière trace ae uos égareméns^ dit l'écrivait en prose, 
y^i impnmè'âWs toutes ffôs^à niés. Le m^înè âiiléuir i'ecôn- 
n'ott qifA a pbi^à^é autrefois leâ l>Vej\jg& Vépah'<ïtis coWf'c 
les prêtres par leurs détracteurs , mais qu'en voyant leS ènéU 
du ministère ecclésiastique^ des hommes persuadés, touches i 
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fehltD^y il à èpprïs cômbiibn son emur éùtU groê^re, 
M. Pftott exfpdtne à^ssi I\&k mêiit^ «lentimeos en yers-; sa 
pîèeè n V»t fKi^bt <l<?p<Aîtv«fe de taWirt , et ce ^(it écrit intë- 
^^etôèra s^Vtout/i catise dtn lieu d'où il àort. On. -n'ëcrit «^ 
b(fà^(5ûiu^ dan^ i«6 'l^rtsohs^ ou du moins on n'y écrit giwfè 
<dès y^hd^es dignes de Inattention du iJublic. JLa /Hwf** fera 
e^eêption; \A\t se vend 5^ xseniînjes au ^ofit desdélen«s 
intîapàbles de triEivAiUet. 

^-^ UfiecéréiW^nie édifiante tyowr leç fidèles qiii en ont été 
téhiVoib^, et oôUMAjinte fM)ur m Veligion^ a eu lieu mardi 
!*5 acl6bre, ^ St^'Germain^erï-^ljRÎe^ dan* le nltMiasfeèfre des 
S<jéufs't^iigiHlSesde1fr^a1i'Htédeia^aiM1M^yieIige. M. l'abbé 
Pourchon, supérieur -général de la «pngrégatiSu de la Na- 
tii^^é', s'étôit ' pré<*ii^ d€s rdUqàès ^e MfintFrao^ois^ de 
Safes 'et 'de pltjfekuft. antres saià<!â> dans la pieuse j^sée 
-d^èh enHbfiir le tto6tts«ère <c[U'il d«iH^e. fl a fart pUcer^^ces 
jlftitites reli^*ire6 dans 'deuk ^fiq«iairtts A'éiégahte et noble 
^tk^â(Atire (idè la ^bi^i^^iie de M. RoÀ)àgnési)v<iai> à leur 
i^fé^ite YyettkMmd ^ j^i'gtienl ^eiui de «ompléter la décorâtio* 
dé là^etià^e> doim oA adtoire -la bdië et 'reèigièttse ancki- 
^bt^l^è. 'lÀ veilte du Jour fi^é pk>iir la translation de ces fA>- 
jëtàjyréeietelx^ un nomlk'etix cleiigé Ait«onVbqué^ les fidèles 
;4é^9ÉMiVGéi'iiuii^'^j^^des en Hrôi^s forent prévenus ^ un re- 
'^ôsèi^ débéni fut <()ilàcé a^ &md d'à ^aste Jardtn dei^. com- 
'JH^VMiatrtéy et les saintes rèli<)he^ y attendirent le moment 
dIêtHs portées en triomphe dafuk TégliBe. ^le ànardi !%3 ^ à 
^neéif faetiHéi '4û âiatïns ^oMt longue «t iiîn posante procession 
^i^it'iïe Téglise^ c% s'aehetitiiiik gfravcnbont :vers le.rqiosoiry 
ëtk V;iiàn1àUt d^ ^uriHes ai¥aibgues 'à la tikcnnstance. La 
^déés^iM élOit forttféé ^é Wiiâlhte petifsiennaîres Vêtues de 
mène et Voitéës, de cii#i<^a^te^huit religieàses^ de vingt- 
^?A<) eeeléiîast^ues^ <la pki^iifn i^vétns de Hches ordemens, 
^ù èoMife'officiant^ iàecoAn|>agtaé de bes v»signes.> et de tous 
1e^ tidèlès'^èl^u^ dévotion bvëit attirés i' cette. :piense cé- 
i^ihiohie. kiHvéàùfèpk:>k>tn M', l'ancien évé(|[ule dé Tulle a 
^àlifë'l'es sâ^Mfa» reltqèies^^t ktio courte allocution* Après 
4-^c¥i]fse^ent ^1 le c^aM d\itt l^plins^, quatre prêtres^ en 
dMMftfqu^', ètet ék^^é 4e pnécieiixfsrdeaujscir leurs épau- 
la; 'et t% èdi^è s^ésft àVÀV^cfé vër» l'^liise, en ûb^ntant des 
'^ififi^liés de-ièUàA^e m d'amioMs Vie grâo». Pendant qu'on 
)^mÂi fts'Vélitjfuaiirilft à^ l^u q^i leur tfloit préparé ^ les^plus 
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belles voix des Sœurs de la Nativité exécutoieat^ avec une 
rare perfectioa, un motet composé par TorgaDiste, maître 
de musi()uede la maison. Intra mis^arum soiemnia^ M. Lan- 
drieux, curé- Je Sle-Yalère, a prouoncë un discours aussi 
bien écrit qu'instructif et édifiant. L'office pontifical très- 
solennel a terminé la cérémonie du matin ; celle du soir a 
consisté dans le chant du Te Deum et un grand salut , pen- 
dant lequel on a répété le motets Tous les assistans se sont 
retirés^ édifiés de ce qu'ils avoient vu, pleins de vénération 
pour les saintes reliques et d'admiration pour la nombreuse 
communauté^ dont la ferveur, les succès dans l'éducation et 
la prospérité toujours croissante prouvent qu'elle mérite la 
réputation dont elle jouit. 

— Nous avons raconté, il y a quelques mois, que trois 
frères JuUiard , demeurant à Âthies, prés iiaon , étoient ren- 
trés dans le sein de IXglise par les soins de M. l'abbé Detz, 
vicaire, de Notre-Dame à Ls^on , et desservant d' Athies. 
(Voyez le n® i5ô3.) Depuis, deux autres frères, qui sont 
les aines des trois premiers, ont suivi cet exemple. L'un , 
François-Augustin JuUiard, a 28 ans, et est sorti tout ré- 
cemment du 4*' régiment d'infanterie de la garde royale; 
l'autre, Louis-Daniel JuUiard, a 26 ans et demi y et n'ha- 
bitoit pas la paroisse à l'époque où le^ autres firent abjura- 
tion. Lcj) deux frères, de retour dans ^eiir famille, ont été 
touchés de Texelnple de leurs cadets, et se sont adressés aussi 
à M. l'abbé Detz, qui s'est assuré de la sincérité de leur dé^ 
sir, et qui les a préparés et iustn^ ^vec le même zèle. Il a 
reçu leur abjuration le samedi S(o octobre 9 dans l'église d'A- 
thies, et leur adressa une exhort$itîon fort solide sur les dan- 
gers de la voie qu'ils avaient suivie j.usque-là , sur le bon^ 
heur qu'ils goùtèroient dans le sein de TËglise catholique , 
et sur les obligations qu'ils, alloient contracter. Le vertueux 
|>rétre céiébi^a ensuite la messe, à laquelle ils communièrent, 
et il leur fit encore, avant: et après, la communion , une nou- 
velle exhortation sur la. grandeur du sacrement. La cérémo- 
nie fut terminée par le Je Defim^^t une bonpe partie des 
habitaos s'empressèrent de prendre part à la joie d'une sii 
heureuse démarche. Ainsi, cinq frères à la fpist, et dans, l'âge 
de la dissipation, on>t ouvert les yeux à la vâ-ité : un tel ré- 
sultat honore le sage pasteur, qui, par son zèle, sa charité 
et sa prudence, sait dissiper les préventions^ et. qui persuadé 
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encore moins par «es instructions que par $e5 vertus^ par son 
dévoûment et son esprit tout-ài-^ait sacerdotal. / . , 

— M. Pierre-Claude Ghasies, ancicfn curé de Notre-Dame ^^ 
à Chartres ; et en dernier lieu chanoine dé la cathédrale , y 
est mort le 18 ootoi»re. C'est le même dont l'affaire avoit ex« 
cité tant de bruit ^ il y, a quelques, aimées ; nous en avons 
rendu compte n°' 987, 988. et io56. Depuis , il. parut encore 
sur cette affaire des mémoires dan!t nous ne crû mes. pas de*- 
voir parler. M. Chasles est mort sans avoir voulu entendre à 
aucun arraligement; il a demandé à être enterré à Sours^ 
village à deux lieues de Chartres , et son coirpft y a. été porté. 
M. Chasles étoit un homme estimable qu'un rqssentiniçot. 

S refond entraîna à des démarches affligeantes. Il étoit frère 
u conventionnel Chasles , mais il n'a voit pas suivi la même 
ligne que lui dans la révolution , avoit remsé le serment .et 
souffert Texil. Ses obsèques ont eu lieu le 19. . M. Chasles 
étoit remplacé dans la cure de la cathédrale de Chartr^ 
par M. Lecomte^ qui est en même temps chanoine > la cure 
étant réunie au chapitre. . 

-r^ La circulaire du ministre de l'intérieur du royaume 
des Pajs-£as continue à occuper lés esprits à^n% cette con- 
trée. On se demande ce que s'esta proposé le goi;ivernement 
eu publiant cette pièce. Les catholiques parois:ioient trans- 
poités; auroit'-on voulu rabattre leur joie? Quelques enncT 
mis de la Rliglon a voient frémi et crié; auroit-on voulu les 
calmer et les consoler? Quelle est cette politique? Quelle at* 
tention méritent donc les déclamations du Courrier des Pays- 
Bas et les grossièretés de la Sentinelle ? Doit-on quelques 
concessions à de tels gens? Dans un concordat pour, les ca- 
tholiques, l'essentiel apparemment est de satisfaire les vœux 
et les besoins des catholiques > on n'est pas obligé d'jécouter 
sur ce point les vœu3t des protestâns ou des incrédules : en- 
core les protestâns sages et les incrédules un peu modérés 
seroient les premiers à souhaiter: pour les catholiques un 
ordre de choses qui leur rende Ja confiance et la tranquil7 
lité. Quiconque ai rae son pays doit souhaiter que l'oncaln^c 
les inquiétudes et les défiances des hommes religieux; qjuel|,e 
est donc cette mesure qui alarme de nouveau. ceux-ci, et qui 
ne réjouit que leurs .ennemis 7 Quelle est cette ppUtiqi|e.d,e 
bascule 'qui, aprèsûné grande fayear accordée aux catbci-. 
liques , laisse voir tout de suite des dispositions conUAJrej^ ^ 
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Avrôit-on tn penr qu'ik ne fassent trop recosBoisiun pour 
le gouveraeinetet, et^a'ik tt'^if^raisènt des jôtm mciireurs? 
Attr6{t-^oki craint d'uffli^r des mipies dédkréi? Aimit-oit 
l'ecttW <(levàtit les pkisaiiteiieB ^âx les n^YeotiVes de deàx à 
ti'ois jaih-UftuSL ? Quel est ce uvdde détourne de '^publication ? 
Si U pfièce test ûAKiélle^ pouk^uoi ne ]tor€lt--eUe pas datais la 
t^utiftte 'des Puy^Be»? et si dlê ne l'est ]^, pouitiuoi la 
tMluve-t-OB 4 la foi» Ams 1« Jûustnal'éê ia Bêl^jue^eX dan» 
le Courrieir des Pcvy^Ba»? On «e ^itd dwns ces questions et 
daM ces c!énjifcture6. Uti autre fait occupe aussi !« elewë dea 
Asys-Bfers; OU "dit qu» vingt (élèves du coilè)^ philosb|£iq%ie 
ayant étë refîtes dat^ l€sdi€(($rens atminalres des diocèseiv 
vont aHer étudier ia thëoiogtie à TrèVes? CDanbeât cdia pteut- 
il ê^ coVicilver avec les ordonnances ^ui diéfendent dvëtudieir 
èn'pià;fS4éttaikger? 

—lie i?im^j journal anglais qhi s'imprinfe k LondireS) 
ayant ^ Uansiuh tçti» sm nbafréio6> anhonoë qn'ily avoit îà 
Liéboiinèd^S Iilaindaîs^ et surtout des religieux decettie nar 
tion ^ qui déclamoient contre la nouvelle* constitution ^ 
contre lies ra|j^ports <fui lient rAngleterre au Portogai, les 
xieliigi^àtpoUiinrkaiftts Maisda)&> qui occupent à Lisbonne 
le oolMge^'iàe Cotpo-Santo^ lu4 ««st adressé «n^^ réclsèdiaiioD 
pètipr démentir le fait. Ks n'ont> dîsent^-ils^ -ni déola^i^, ta 
di^lé contre la nouvelle constitution et contre l'influence 
îdè l'Atifglétèrré en Portugal. Ils connôissent les prioctnes de 
leur religion ^ ne s'0(ncupeÉit point de poiitiquev <et sétoo- 
Âèiit (|u'ùri ptentié tant d'intérêt à la liberté portis^ise, 
tà'hdis que Tlritede ^X assujettie à un-Téginevexalnire et 
përsfstànt. La déclaration de éès réligiebx est bien irédigée'; 
h1% tst sianéé ^lè quatre Dominicains > Bemak*d -^ Jaoqvtes ' 
MDb^bion, rèetetir du oo]ftège> et deirois db ses corifièk:«a, 
Kèttifédy> Leàhj'6tO*dèti'. De plus, ha eatlibliques irlan* 
^dàiS i^idant i Lifill>bnÎEié Mt itaiit.> .quelques Jours aps^is, une 
'ktitre i^dlsfinàtion en leur nfoni «outre 1 article du 'Tïntu); ils 
as&ut^tit que riMplitatiôn es^ dénuée de fondeineUt /qu'ils 
ibiè sOÉii peint lét^tiektiis du k^Oihv^l ordre de chosesi et qu'ils 
iiè kiônçbiVéh^ pas v^e'qiii i pudotoncft' lieui oBttsaîtivqtté. 
Gfettè d^hrtttidA yst Sigto^e de 4^7 Irlandais v ente^autvèb ^ de 
J . Bèyëé 61 P. 0'GèM>or Bay^ recteurs du 'cotltee de Saint- 
Pà^ièe.' L'artikilè dti Hm^ né parolt être an fond qu'une 
'^^^éàmtL dû ^«¥11^^ èh'eiitbe en Anglcterro A échauffer 
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Teiprit des protesta ds contre les oàthoUqnes, et à peindre 
ixs derniers/ et slmtoat tes religieux et li^ prêtres, comttiè 
^es àrtisam de trt»Ublê^ et de de'soi-dres. 


PAitiSr Vendredi ri6, le Roi s'est rcrtdu dâns^lâ pîainc d'îssy, ponr 
j paoser en revue la gardé royale rt liiS'tfoapès de l'a garimoa dé P»rf« 
«l des environs. Ùe jgfandetiaiatfôeavres et une petite gubrre ont été 
eièentées en présence de S. M. le maréchal dik'c de Bàgnié et 1<^ 
-général comte de Gontard cotaimandoient les trbVijiîei , if^iri^e 'cônipo' 



corps ont ensiAte defiré devant 9. M. Le Hoi , qui 
ckevM) ëtoit accobif^agoë de M. te Daèphiti , de M. le duc d*Orléàti's 
et de M. le doc de Cbartrea. M<°« la Danphine et Madamk^ ducn^^ 
éé B«rrî ; étoient en eftlèehe. PArtont S. M. bt son àtigùsie famille 
oufc été ^alnéen par de vives acclamationis. 

- . i— Le Mùniteur vient de publier unc= ordottnflncë dà Roi do 3o «cj">- 
teinbw, concer^^attt rcrsataistitiett^^dtft Tordre jàdicrfltjre et radmihr^- 
'tration de la-jiisiicë à l'ilè Bourbon 4 <>ette drdomiancé'/ qtli -se troni- 

Ï>Ose éo ib titrés sniklivisés en^Sio articles , est basée en ^ande partit^ 
nr tes codes qm i^îsvent la métropole , sàaf qu^qdes dispositrons que 
t'oik a »ppyopriées aux besbittï dé cette colonie'. 

- — Le modèle en plâtre de H statue de Loilis XVI a été trans- 
porté da Louvre aux ateHei<s du goùveVnement. Le monarque , re- 
vêtu* d» haibitè royattx, tient de là maiu droite un ei^rit à moitié 
déroulé y la gtfuehe s'élève vers le ciel. La tête est d'une expression 
reBAar^foable dé donceur et de sécurité. Les' tt*avaU^ du monument 
île la âliice Lou» XTI continuent, et là plus grande partie deë mar- 
breis destinés âi l'orner sont déposés Isnr ce terrain. 

~ a. Une explO^lèn a été pï-odaite p^ le gaz , le li6 au matin , chez 
)e sieor Bei^nai'd; tailleur, rue du Rempart. Elle a été si forte, que 
to^eS ie» vitre» de la boutique ont été bridées et quelque objets bru- 
iéé. P/ar bonhenr, bue dè^oî^elle qui se trôn Voit V!aos'IA boutique ,~ 
)p)fè% du conduit du gà2, n'a pas été blessée: 

•^ Là police toîtëctiolïnelle devèit s'occuper, vendriidi dernier, 
de l'àÉîl^te MitiVier, "f^rével^tt de voies de fait envers Joseph Cobtre- 
HW'y filais' cbÉUVioe le dossier du procès ek envoyé \ Ih cour de cas- - 
^AtioU', iaisie du )»ô«frvbi, le tnbunirl, sur là démàUdÈ de Tavocat du 
A<ti^ a remlk la cauèe au premier joUV. 

:^IJà QHàtidiéhrpe Itvdit iAséré, dans ifoh nuM'éro du So septtinbre ,. 
un article emprunté à la Gazette de Lyon, et relatif k M. Gottu , coA- 
%eiilér1i \k eèuv foy^le d^ Paris. 11 >y étoit dit que ce magistrat avoir. 
plttdé éon flU dhns la maison àéi Jééiiites à Bol^deknx , et qu'il avoit 
|>t^eké dates cette ville de sOft attachement pour les RR. PP. Dès 
que M « le conseiller Gottu eut connoissance de cet article , 'A s'em- 
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pressa d'écrire à M. le rédacteur de la Quotidienne une fort longue 
lettre, pour démentir les faits contenus danë le numéro du 3o sep- 
tembre. M. Miobaud fît composer aussitôt cette lettre, et en envoya 
une épreuve à la censure, qui la lui renvoya, mais avec certaines 
suppressions. M. Michaud offrit alors h M. Cottu d'insérer sa lettre 
ainsi censurée ; mais celui-ci ne se contenta pas de cette offre , et as- 
signa aussitôt M. Michaud en référé, pour voir dire qu'il seroit tenu 
d'insérer sa lettre telle qu'il l'avoit écrite , et sans aucune soprres- 
sion. L'affaire a été portée vendredi dernier à l'audience des référés, 
présidée par M. Chabaud, qui, loin d'accueillir les conclusions de 
M« Cottu, a donné acte- à M. MicUaUd.de ses justes offres , et pro> 
nonce qu'au surplus il n'y avoit lieu à référé. 

— Dans la même audience , le tribunal correctionnel a prononcé 
son jugement dans l'affaire du Journal de commerce , prévenu de 
contraveoftion à la censure, en insérant, dans son numéro xiu i4s€p- 



que 1 article incrimine avoit cté examiné par 
d'être imprimé dans la Gazette, où le Journal de commerce l'avoit 
puisé. 

— Le tribunal correctionel , samedi dernier, a eu occasion de fiiire 
l'application de la loi sur le sacrilège pour un délit révoltant* Un 
vieiUard'de soixante-sept ans, appelé Silvain de M..., ancien mili- 
taire décoré », avoit déjà été condamné , Tannée deniière^ pour oi^ 
trages publics laux moears, à ué emprisonnement 4/è neuf mois <|u'il 
a subi. Le 16 juillet, pjûsieurs dames, 4}iii a^sistoient iiToffiee divin 
dans régtise de .Saint -Mcrry, se plaignirent au suisse de ce que cet 
homme s'approcboit d'elles pour leur mettre sous les yeux un^ livre 
qui renfermoit des gravures obscènes. Le as du même mois, il revint 
dans cette paroisse au moment où on célébroit la grand'messe, se 
glissa dans une chapelle où se trouvoient quelques jeunes personnes, 
et leur adressa des paroles de nature f alarmer leur pudeur j il ouvrit 
ensuite devant elles un livre rempli de figures les plus dégoùtantea. 
Ui>c de ces demoiselles appela aussitôt la loueuse de chaises qui eot 
recours au suisse. Le vieillard fut arrêté, et Ton trouva sur lui un 
livre relié, comme l'autre , avec beaueoup d'élégance, mais conte- 
nant aussi des gravures obscènes à côté dun texte fort licencieux. 



presque- septuagénaire 
à provoquerde jeunes filles à. la débauche» et choisissant une é^ise 
paur de tels^actes, a requis tgute la sévéril^^ de la loi contre ie.sienr 
de M...., ct,copforméu\eat,à ses conelusions, le. tribunal a condamné 
le coupable à cinq ans de prison et;5oo fr^ d'amende. M« Couture, 
avocat, au nom d'une association bienfaisante quis'èst formée pour tji 
défense fins pauvres prisonniers, avoit bien voulu se charger de celle 
de ce. malheureux. 

•— La peine de 6 jours d'emprisonnement et de 6 IV. d'amcndi} a 
été cBsuite prononcée contre un jeune homme do 16 à 17 ans, nommé^ 
|3elly, qui, un dimanche^ a étalé et mis en vente 6«r la voiepwhliqu^ 
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des gravures fcprcscnlant Biionaparte et son 6ls, et non autorisées paf 
la direction de la librairie. , 

— Un bâtiment de guerre de la marine royale a capturé il y a un 
mois, auprès de Tîle de Corsç^ un corsaire sous pavillon algéricui» 
contenant environ ^o hommes. Oii a conduit ces pii;ates à Toulon, où 
ils sont mis en jugement au tribunal de la cour martiale. 

— Notre, commerce a ejcpédié .cette année 832 navircts, savoir, 6. 
pour le tour du monde , en revenant par la C^ne j 35 pour le» 
ef-andes Indes , 70 pour Bourbon et Maurice » 25 pionr le> mers du Sud^ 
65 pour le Brésil ,20 pour la rivière de la Plata^ i^o pour le Mexique^ 
2'5 pour la Colombie, 60 pour rîfe de Cuba, 5p pour l*fle d'Haïti, 35 
pour les Etats- Unis, 20. pour les Antilles étrangères, 25 pour 
Ç^yènnc , 49 ponr le Sénégal et Gorée , Boô pour la Martinique et la 
Guadeloupe, 6 pour la pêche de la baleine. , 

.* •— S^ans parler des feuilles qui traitent de la politique, le nombre de» 
journaux et écrits périodiques s^accroit chaque, a pi^'ee d*une manière, 
étonnante. En 1822, on publiait à Paris 86 journaux, consacrés aux 
sciences, à la littérature, à la jurisprudence', aux beaux-arts et au 
Commerce : cette année, on en compte plus de 160: ainsi, en cinq 
ans^ leur nombre s*est. accru du double environ; Si Ton désire con- 
noit'rc plus exactement dans quelle proportion se portent les goûts. 
du ,piiblic sur tel ou tel sujet, on peut établir que, sur .100 journaux 
de ta capitale, i5 sont cons^^crés alix sciences et àpx beâux-arts, 12 
traitent de médecine , 11, 'de jurisprudence, iç^d^, litl^érature, 5 de 
matières religieuses ; les autres ont piôuF objet léducation^ l'histoire , 
Tari militaire, etc* Les jo.prnàux potitiqii-rs ne sont p(M entrés daiis 
cet aperçu. ». ..,..,. 

. .^On pite avec éloge. la, conduite du régimeat dojchaséenrs de la 
garder royale,, qui pnt cpnicQin'ii aui^ secours que nééessitoient lester-^ 
riblês incendies qui éclatèrent , les 3 jCt 4 scpt®teb«e,i^à Ghoisy^flu- 
Çaé et It Janx; 4til>^è^ dâ Çômpiègn& IÇ'est à 4?«%'tqi}^fl^>dbii4a con-^ 
9cp^;ilidn du x^te de, ces villages , et «plusieurai ont saimé, aftènilieu 
dtt'plus gr|i|id d^ng.er, quelques hàbitans qui «Uoietft •riiérir.«^Les offî*^, 
cieré dé ce régimeat; aptè^âvoic concouru^ pQur f>«ès «é 3oo fr. dans, 
une collecte qui se fit a Complcgne pour'les incendiés ,. trouvèeenb 
moyen de leur procurer encore Une somme de 900 fr.: De leur côté, 
les dames de Compiègne, apurés des offrandes qui ont dépassé la somme 
de 3000 fr. , 9C sont réunies pour faire des ouvi:ages:quu^t4nt.n]is'eh 
loterie^ ont produit unésommê de 1000 fr.. tA favewuxlcs victimes de 
cc^ d^sas^res. On se rappelle atisisi que la bienfamvce , do; Boi et dé 
l|L. AA. RU. ont concouru puissamment à. leur. soulagement», ' ' . 

' . -*- Le Tarn a débordé dernièrement pendant la nnit , et acnnsé 
bcaucou|> de malheurs. Ses eaux s'étoient élevées à iSpieds au-dessus 
fie leurniveau ordinaire : plusieurs, ponts ont été éâiirortés, des raoii^ 
lins' et des maisons ont été entraînés ou détruits; On c^oit qiie quel- 
ques personnes ont péri. .. < . \ . ■ 

'—Vfetidredi dernier, une des arches du pont neuf , à Alençon , s*e$t 
écroulée sous le poids d*uné voiture de roulage très-chargéc. Le con- 
/l licteur a été tué, ainsi que 4 chevaux ; les 2 autres chevaux sont dan- 
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sereuititieDt blfiic!. Le( i>iarch«ndisc« aont lombée* dam la rivière 
iVacIi ToilDre , et icnt fuit eodommag^es bu perdues enlj^rement. 

— A l'octaiion de rannitenaire de la naissance, le roi dEspa^ne a 
accordé, àTirragoiie , unehaule'p'sin f'itriiordinaire box aoiu-oAicrrq 
et nild^ti de aei Iroupei. Cctle itie à Hf/ téUhtit arec beaucoup ^«a- 
êhouiiaiinei B.«rceloniie, ï Tartafoàè et dant Im autres sille>.\ 

— Le reste des insurgés de la Calalogae eat reutrré et poorauivî 
dam la Cerdagne par Iri troupci rojales. Oh évalue encore leur nom- 
bre & 3 ou 3ooa indiVidni. J«p de|s EsIanTi lient encore du c&Û de 
Baca, el Sapérèa (le CaragolJ verj Olot; il n'y a plus que cet dcwi 
che& qui jtirnt encore des pa[(i-ans. Le cb«f dé rehcllei Caitan a fait 
n roniDisiion, et a reçu l'ordre du gouverneur de Piguèrea d'attaquer 
Ini-inéme)e> huurg^i le 17, il a coDinienCë ses bustilltés contre eui, 
et knr a fait quelques prisoDuiers.' Jnanito de la Bochepea, autrq 
cbef à/'iaiUTiés, a été arrélé, malt on dit qu'il a élé amaîstié. Ballei- 
tcr avec la bavde a élë mis en déroute le i3 , [var te colcuel fiaza , et 

' ' ' 'a place loutei ses' munitÎMis et une quantité deinorls, de 


blesiés et de nritcnnierr. Le général roiârc d'Eipkgae (it mainlenaiit 
h Fignérei. ta CaCnlogne ne peut tarder à Hie entièicment pacîGér. 

— Le 1 1 de ce mois, un nligieui espagnol, le Père Joseph Mcstre, 
de l'urilne delà Merci, étpit parti de Ber|!.n, pour se réfugier en France; 
■on inleçtion étoit de se rendre i Perpignan. Vo guide espagnol l'ac- 
conpaEnoitj ainsi que trois niulelieri qu'il avoit rencontrés en che- 
njn. 11 avQit déilt franchi les frontières, lorsqû'étant arrivé* an lieu 
«lit Loi-Gratu, ci le cbrniin eu asiis sur uDe raibpe qui domine la ri- 
vière de phis de 100 toiiei , il fut osaaiin par ion propre guide et sh 
compagnons de voyage , qui, après l'avoir dépouillé de ses effets, de 
sa uoDlre et du peu d'argent qu il avoit , le jetèrent dans le prédpice. 
H eut le bcoheur de rouler jutqn'^ la riiiè>e sabs éprouver d'an- 
He mal cpe de forUa contnaions, qui ne l'empêchèrent pas de ga- 
gnar la n«e. opposée, où il trouva rhospilalîtë et leseeoan qa'ezi. 
geeit ses d^fiara^t état. Le propriétaire qui ticcneidît le malh^Kez 
Mligieui «'HDpretsa d'informé' le procureur du Roi de Prodei et ha 
geadaneerie dé cet attentat, et l'on est 'parvenu ï décaovHr preaqee 
■nnitéFt dd de* mmmm, qui a été nis sor-k-cliainp dam les prisons 
de l'anondiiaesievl. 

— Le Donvél iaspectear' général des postes, en Porlogat, a adresaé 
one circulaire li lous les direclenn des postes, pour leur recoMtnan- 
ier itaieteroent de ne iemais violer le aecrel des lettres. 

— La popcdation de l'Angleterre , y compris la principauté de Gal- 
lei ,iattbien luEéiitnre à celle de )a France, pnnqu'eKe ne s'élève pat 
k i4 million*, tandis que la France compte plus de 3i miHIraisd'faalii- 
tfUit*t WP'ndant le nomlxe des crîminela est beaucoup plus fort dans 
Cl« prenuer paj^q L'année dernière, la nombre dea accuaés ne a'eat 
^Irv* PB VnwtfB nu'i iSg!, dont ooî oot été Condamné] par conlu- 

quittés et 434^1 «ondaiiinét à diKér^tca peines, 
mes aux homme« . pour les délita ,- étoit de aa à 
lilié des accusés n'nvolent pat atteint Içitr tren- 
leterrc', oa a compié, en 1836, 16,147 acciité* 
r.qiioi I30O ont été condamnés i mort, i33 k la 
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^ppirtalipo pwr U Vie , i3p pour i4 an», 73aa k uo «mprisoiinemen^ 
pour diffésea» Umpf , 3 15> des: amendes eX à étce fouettéBi; ei^emble 
t %>o96» ce qui , Avm 5o5a individiMi qui ont été, acq^iittét ov cooAr^ 
ltQiiqx«!el9,iln*a.pa3 été pr<>A^Bcé de )iigem«ixt, forme les i6yi47 ^«xqve^ 
ttOQ., p^rmi le6(G|»eJl5 iTao. étoîent pour die4 délits. s^ur ^ cba$s^. Qu^^t 
à i*£çofse et à l^rlande, on n^a aucun renseigneneient su« le immbr* 
4«s «ocusés. «b des condamnétu 

U*après Ua j^m^naus anglak, toki l*état d& la marine a^gl^i^e 



terre possède 44' bâtimens de guerre, armés de plus de i8,Qop «At 
i»oii3. O» M complte pa.i ici les bombiardiets, l«a «^ujt^eiis^ les ^rackts, 
)<e4 scboonera» les stojops, etc. 

• — * Une .çonT^tttion a>té conclue eotre le roi des Ps^t-Bas etle roi 
dft Suède et die Norwège , pour l'aboUtiaa réciproque du dioiiy de dé* 
traction. Une autre convention a été faite entre les, mévea gouferne'- 
wens pour l'^xtraditioa des déserteurs. 

. — — Ua décret du 3^ octobre, éniané(|u.cû^eil d*£tat helrétiqiie, 
pcMfta q«c loqt Qflicle des g^siettes teasinoises, renfermauit aaeoffease 
quelconque contre ua gouvernement étranger et ami, s^eva puai de 
la mpprcdsion de la feuille , de peines pécuniaires , etc. 11 ea est de 
mâme pour les parapàlets et le^ brochures j enfin les mêmes pçiipe^ 
sent applicables à la vente des livres étrangers. Ce décret a ordonné 
aussi le 9é<|«Aeslre et U proûibitioa de deux écrits imprimés dernière- 
ment à Lugano, et qui çaroissent avoir provoqué cettâ tqesure.Oa 
croit que, daas sa prochaine sessioq , le grand conseil s'occupera d*un 
nouveau proj^^t de loi pour rétablissement de la censure. 
' ^— le vîjkge de Muntschènier, préféctui'e de Gerlier, eM Suisse, a 
^4é presque entièrement réduit en cendres le a <fe ce 'mois^ à 4 heu 
r«« du matito , par un vfohnt incétadie. En moiflis d^i(tte éemi^keare , 
lÈg bâtimens ont été la prôië des flammes ^ avec les Fécolte« et les 
bestiaux^ 4^ familles, consistant en ^6 personnes/ se troiwent «sans 
asile et sans ressources. ' 

— La dissolution du camp de LunéviHe doit àvoirUeu le a notera* 
bre, et les régimens quLle composent seront réf>ar(is en dîIRsrelites gar* 
niaotts. .-.,..; , . .. 

— D*eprèft Tamistrce convenu avec la âot|e tuf<{ue, et qui devoit 
durer jusqu'au 14. Tei^cadre angfaisë s^étôit portée ayante et Teseadre 
française sur Milo, pour refeire leurs vivres; deux frégates seulement 
avoiéat été laissées devait Navarin pour observer Fes- mouvemens de 
la flotte.turque, A peine Tamiral avott-it mouillé à 2ante qu*UB aignal 
lui apprit que la flotte turque , violant TiEi.rimsticé , étoit.sortiè de Sfà- 
'variiti L*amiral remit aussitôt en mer avec soh vaisseau, une ^frégate 
et a bricks, seules forces dont il put alors disposer, et bientôt ildécon- 
Trit une partie àe cette escadre ; composée de l'd bàtimens turcs. Sir 
Godrington envoya dire aussitôt ira commandant turc qu'it s^étonaoit 
d*aa tè^ nuinaue de foi , et qu'ail reste il, étott prêt à s opposer par la 
Ibrceià son passage : aussitôt les 'thtcs virèrent de bord sbas Teécorte 
des ABglai>i. Peu de temps aprè» apparut une secande diyisiôa turque. 
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à laqucNfe on fît nn« même sommation , qui eut henreuseroent le 
htéme résultât I de sorte Cjoe toute ]a flotte , qui se diri^eoit déjà vers 
Patras , rentra dans Navarin. L*âmira1 de Rigny, qui avott été prévena 
de cet incident, s'étoit aussi reporté sur ce point. Le vaisseau français 
la Proi^ence est revenu à Toulon , pour se réparer de quelques avaries. 
'^ '-*- Quelques journaux avoient annoncé que la moitié de Tescadre 
russe qui est revenue de Portsmouth dans la Baltique, sous les ordres 
de Tamiral Seniavin , avoit' reçu i*ordre de rétrograder^ et d*aUer re- 
joindre l'autre partie de cette escadr,e qui est dans les parages de la 
Grèce sous le commandement du comte de Hayden. II est certain , au 
coufraire , que cette division est arrivée dans le port de Cronstadt le 
i«rdecemois. . . 

* — Le gouvernement turc continue ses préparatifs de défense, sur- 
tout vers le nord. Il a ordonné aussi pour la Moldavie et la Valachie 
une contribution extraordinaire et excessive en argent, en blé et en 
chevaux, dont lé montant doit être apporté sous peu de temps dans 
la forteresse du Dantibe. 

-^ V Observateur autrichien , du 19 de ce mois, a publié l'acte de 
soumission adressé an patriarche grec de Gonstantinople par les capi- 
tanes et primats des cinq- provinces de Tricala, Janina, Acarnanie , 
Lî^pante et Négrepont. L acte est revôtu de 3i signatures. 

— Nos colonies du Sénégal commencent à devenir importantes, 
par les relations de commerce qui ont été établies avec plusieurs 
rois de l'intérieur de l'Afrique. Les r*.nrcbandises françaises sont re- 
cherchées par les peuples de ces contrées, qui, en échange, appor- 
tent: les productions qu'elles fournissent. 


' On nous. a exposé dans ces derniers temps des théories profondes 
sur lia nécessité indispensable d'une opposition dans. le gouvernement 
représentatif : anus cela , dispiNqn ,^ ce gouvernement ne pouvoit 
marcher. Nous avons un peu de peine à concevoir comment il est 
essentiel à, un gouvernement, pour mieux marcher, d'avoir des gens 
qui essaient de l'arrêter à chaque instant dans sa marche. Quoi qu'il 
en •soii,y. cette nécessité d'une opposition a été le sujet de disserta- 
tions Inmihieuses, où on, exaltoit les avantages de ce; système. Des 
royalistes même font sur ce point chorus avec les libéraux , et il y a 
quelques jours, un journal qui a une très-ancienne réputation de 
royalisme a dit que .l'opposition rpyaliste étoit une sorte de sacer- 
liqce.f ce qui, à vrai dire, paroit un peu ambitieux, ou plutôt ce qui 
pst une niaiserie et un nonsense, comme on dit de l'autre côté du 
détroit. Quant à la nécessité d'une opposition , nous ne pouvons 
mieux faire que de renvoyer à l'ouvrage annoncé. à la un de notre 
n<* 1373 (1), ouvrage rempli d'excellentes réflexions. et d'aperçus ju- 
dicieux sur Topposition et sur les opinions qu'elle accrédite, et aux- 
quelles tant de gens ont la bonté de souscrire sans examen. 

( I ) De l'Opposition dans le gouvernement et de la liberté de la presse^ 
pnr.M. le vicomte de Bonald, pair de France. Un vol. in-^o, prix, 
9. fr. 5o cent, et 3 fr. franc de port. A Paris, chez Adr. Le Clere et 
compagnie, au bureau de ce journal. 
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Essai sur l'éloquence de la chaire. Pat 

Eloge et Discours par le cardinal Maur :. - 

édition , publiée sur les manuscrits de t ; 

M. Maury, son neveu (i). , - 

(Suiledun» i36a.) *" 

Le Panégyrique de saint Vincent de Paul, qui est 
ici imprimé pour la première fois, fut prononcé de- 
vant Louis X V I le 4 mars 1 785 ; îl l'avoit été peu au- 
paravant dans l'église de Saint-Lazare, Il a été depuis 
plusieurs fois entendu, et l'ofateur aimoit même à le 
prononcer dans les réunions particulières et dans les 
salons, où îl étolt toujours vivement applaudi, L'or- 

f;ane et le débit du cardinal donnoient un nouveau re- 
ief aux beautés de son discours, qui est travaillé avec 
soin, et qui ofi're Lien des preuves de talent. La com- 
position est brillante et animée, il y a des pensées 
heureuses, du mouvement, de la verve, de l'éclat 
dans le style j mais il y règne généralement un ton 
d'enflure qui a quelque chose de pénible. L'auteur, en 
voulant produire de l'efTet, manque quelquefois son 
but par trop d'efforts, par des pensées peU justes, par 
nne teinte d exagération. Son discours commence ainsi : 

te Sire, béni soit k jamais ce Juur consacré par notre mi- 
nistère à la gloire immortelle du saceidoce de Jésus-Christ, 
cet heureux jour où la piété de T. M. a voulu être édifiée 
par l'éloge de l'un des plus grands bienfaiteurs de l'huma- 
nité sounrante, et où nous nous glorifions de pouvoir célé- 
brer un bon citoyen en présence d'un bon roil Grâce aux 


nouveaux honneurs qu'il va recevoir parmi nous du haut 
du trdne, il jouira donc enfin de toute sa renommée cet 
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lioBunc simple et vertueux à qui la religion dW^it des § u- 
tels 9 et sur lequel un monarque chéri et digne de l'être ap- 
pelle solennellement les regards de son sièôle et de la posté- 
rité^ en' plaçant la statue du fils d^un laboureur dans le 
temple de la gloire nationale ! d 

Il nouscemble que le ton de ce début, annonce plus 
de pompe que de justesse. Est-il exact, étoit-il conve- 
nable de dire en chaire que la statue décernée à saint 
Vincent de Paul l(j faisait /ouiV de toute sa rènonimée? 
Je n'aime pas beaucoup,, je l'avoue, qe temple de là 
gloire nationale^ j'aime encore moin^ cette expression 
de bon citoyen appliquée à saint Vincent de Paul \ c'est 
là une de ces épithètes caractéristiques qui indiquent 
l'esprit d'une époque. Le mot de, citoyen étoit devenu 
fort à la mode peu avant la révolution 3 on disoit volon- 
tiers un prêtre citoyen, un prélat citoyen, et même un 
roi citoyen^ L'abbé Maury paya aussi le tribut à c^tt^ 
mode philosoj^hique , et le mot de citoyen revient assez 
souvent dans ses discours, NoUrseulement saint Vincent 
de Paul est un bon citoyen, il est encore le héros, imr- 
mortel des chrétiens citoyens, il travaille à donner à la 
France /a corps de ses pasteurs, c'est-à-dire, ses gua-- 
rantC'cinq mille meilleurs, citoyens^ la capitale seroit 
trop heureuse si Dieu lut donnoit chaque siècle un ci- 
tiyyen de ce caractère, A la fin de son discours, l'ora- 
teur s'étonne qvL aucune bouche éloquente ne se soit 
encore ouverte pour célébrer te meilleur citoyen dé^ la 
France, que les écrivains, n'aient pas célébré fe tzow 
du citoyen auquel sont dus tant de prodiges^ et je rn'é- 
tonne à mon tour, non pas que l'apte Maury ait cédé 
au torrent à l'époque oui il composa ce discours^ mais 
qu'après la révolution, lorsqu'il a revu ce Panégyri- 
que, il y ait laissé une épithète deveni^e exi quelque 
sorte ridicule par l'abus qu'en avoientfait les révolu- 
tionnaires. 

L'abbé Maury se plaint souvent et longuement que 
saint Vincent de Paul soit oublié dans sa propre pa- 


Irîe, él celte ingratStûde liiî a iuspîté, à la fi'ti àe son 
^iséôurs^ un mareeau Iwillant et plein d'effet j mkis n'y 
a-t-il pa's dans ce reprocJie un peu d'exaêératibnP Peut- 
être le monde et la cour ne pàrîôîetit-u pas beaucoup 
de saint Vincent de Pàîil : mais ei^-ilvraî de dire q^ûe 
son nom ne soiVpresque plus connu àufourd hûi ? Ï2e 
nom h'éto?}t-il pas toujours chev à la piété? Là éatfoni- 
satioh dtt saîtit n'àvoît-efle pas été céiébr*éè.àY'ec une 
pompe extra ordinarre? îîe trouvons-nous pas dans les 
inémoires du temps le récit des fêïes qui eurent ITeù en 
«on honneur (i)? Collet, dans la Vie du saintj>ul»péè 
«n ij^d, veha compte de ces cérémonies, JV^a^Hè, à 
Lyon, à Sens, à FontaîneMeau, àBbr^deàùi, à Mont- 
pellier ,^ dans^toût le diocèse d'Acqs,' etc. , il y ëîit des 
exercices de piété suivis avec un grand concours', et le 
panégyrique du saint fat prononcé en unefoule d*en- 
âvoîts. Lé cWgé de plusîeuTS diocèses et d'un grand 
ïipmbrë de paroisses prit Vincent pottr' p'atron; et des 
àï>)pégés de sa vie ou des discours en s?6n honneur pà- 
rurent successivement. Ce tie seroit donc que par une 
fiction dôntiioùs ne voulons pas pénétrer le rtialif que 
l'iabhé Maury se flktteroit d'avoir ressuscité parmi notis 
lé souvenir des vertus et des services d'un sWint tou- 
jours cher a là France, et toujours présent au milieu 
de nous par ses monumens et par Ses œuvres: 

n est dans ce discours bien d'autres ti^aits que la sa- 
gesse, la vérité et lé goût n'apprôuveroient peut-être 
pas. Ainsi Toraitéur dit que Vincent établît prej^yri'^ 
son insu sfai congrégàftîon de la Mission, et pour le prou- 
ver, il cîtè iitïe note "où le saint dit : Dieu s'est senH de 

nous sans tjuenous sussions oii'céla alloit. Je crois bien 

^ — ■ — ^-*— — ^- — -- -^ ^ ■ 1 • 

( f ) ;Le* NouueUea eccléfiU^stiques .4HesriDéiiies racoatebt cea fêtes , et 
se plaigaeot de to^t ce qu'on i'aisoit pour augqaetiter la yénëration 
dfps pèupfes envers \e liohvéau saint j maïs ce qui est plaisant > c'est 
qu'elles se ptld^nent aussi ^s efforts Tmpuissans de toutes l€$ puis- 
sances humaines pour détruire Ta dévotion à M. Paris. Les pauvres 
gens at'eçlëur M. Paris! ils podrroicnt juger éotuellement où en est 
son cuire. 


que Vincent ne prévoyoit pas tout ce que devoit faire 
sa congrégation, mais il avoit le désir et l'espérance 
qu'elk seroit utile, et il savoit bien ce qu'il faisoit. 
Viens ^ digne favori de la Providence, viens te mesurer 
une deuxième fois avec la fortune, viens donc y est-ce 
bien là le ton de la chaire? Vincent reculajpour les, in- 
digens les bornes ordinaires de la Providence^ ses sol- 
licitudes paternelles en faveur des malheureux eurent 
toute Fardeur et les rapides profusions d'une passion 
violente. J'ose croire cette comparaison très-fausse et 
^très-déplacée. 

L'histoire surtout est fort maltraitée dans ce discours. 
Je, sais qu'un panégyrique n'est point un récit^ et qu'un 
orateur ne sauroits'astixindre à la marche méthodique 
d'un narrateur^ mais il ne doit pas intervertir ou alté- 
rer les faits. Je ne reprocherai point, si l'on veut, à 
l'abbé Maury d'avoir fait converser saint Vincent à 
Rome avec le cardinal d'Ossat (i); c'est Abelly qi\i Ta 
trompé. Mais il a lu la Vie du saint avec tant de légè- 
reté, qu'il déplace et confond les évènemens. D sup- 
p05jç que c'est en arrivant de Rome que Vincent alla 
occuper la cure de Châtillon , puis il le fait entrer chee 
M. de Gondi, partir ensuite pour Marseille, et deve- 
nir après cela curé de Clichy. Oi', l'histoire ne met pas- 
les choses dans le même ordre; c'est de la cure de Cli- 
chy que Vincent sortit pour entrer dans la maison de 
Gondi, il passa de celle-ci dans la cure de Châtillon, 
et il n'alla à Marseille que plusieurs années après , et 
lorsqu'il étoit rentré danslamaison de Gondi. De plus, 
il n'alla point à Marseille en fuyant, comme le sup- 
pose l'orateur, et en cachant sa retraite 5 il entreprit ce 
voyage comme aumônier des galères* L'abbé Maury 
s'est aussi trompé en plusieurs points pour ce qui con- 
cerne la fondation des hôpitaux; l'hôpital du nom de 

(i) Cet anachronisme a d^'jà été remarqué ailleurs. Le. cardinal 
d'Ossat étoil mort depuis quatre ans quand Vincent fit le YQyage de 
Borne. 


i; 
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Jésus n'éloll point pour 3oô vieillards, maïs pour 4©^^ 
et les bonnes œuvres de saint Vincent de Paulïi^oiit 
as besoin d'êlre enfltées pous produire de Teffet. Pour 
a fondation de FhÔpital général, l'orateur nous peint 
saint Vincent osant se mesurer seul avec une concept 
tion si hardie, tandis qu'on baisse tes yeux autour de 
lui devant le courage de sa- charité. Ce petit tableau est* 
assez pittoresque^, malheureusement l'histoire dit pré- 
cisément le contraire. Ce sont les dames de la charité 
qui conçui'ent le projet de l'hôptlal général, et qui 
pressèrent à ce sujet Vincent, lequel modérait leur 
ardeur, temporîsoit, et ne céda qu'aux instaincès qu'on 
lui fit et aux espérances de-succès que le pl'ojet présen- 
toit. Nous avions bien ouï parler des assemblées de cha- 
rité que tenoit Vincent, et où il réuni^soit Fes dames 
\tB plus distinguées de la cour et de la ville; le panégy- 
riste a trouvé que ce n'étoit point assez ,^ et il nous ra- 
conte que le saint assemhloit toutes les semaines y dans, 
son église de St^Lazare^ les citoyens les plus opulens de 
la capitale j pour s'wiiv par un généreux commerce de 
charité à tout le ràyaiane. Comme les historiens ne 
parlent point de ces assemblées de citoyens, nous 
croyons qu'on peut les révoquer en doute; en tout 
cas, elles ne se seroient probablement pas tenues dans 
fégl'ise. Enfin, une dernière exagération, se trouve à 
l'article des enfans trouvés; après avoir parlé des soins 
du saint prêtre pour ces pauvres eufans, et du touchant 
discours qu'il prononça pour exciter en leur faveur la 
chaiité des dame», l'abbé Maury ajoute çfu.e la fonda^ 
tion de l'hôpital votée pat* acclamation reçoit immédia- 
tement pour première dotation 4o>ooo livres de rente. 
Pourquoi gâter ce beau trait par une fiction? Les his- 
toriens ne vont pas si vite, ils ne parlent point de cette 
dotation fournie immédiatement, ils disent seulement 
que les dames résolurent unanimement de continuer 
l'œuvre, et ce triomphe qu'obtint le saint prêtre ctoit 
assez grand pour ne pas l'outrer. C'est donner des 


arijixes s^ixx cnnetaisr de la vçrlUr cjue d,e içéleif au récit 
<ie s^^bpnnes^uvre^ des circpns|ta]»ces apocrj^^hea et 
. d^s, embç^li^eiiLçi)çs imagÎB^irçSy qui repm'oiçjPL^a yé^ 
i^ité des f^its suspecte à qvi,ioonq^e int^rrogeroitsévé- 
remçijt rUi^stoire, 

; Nous ne i)evoxons^ cepeudaiat paint les yeux ^ui* c? (}Mç 
le Pançgyricpie présente de reinar<]uaMe>. Lj^ cpmppai-^ 
tJQn a plus d'un £;enre de mérite 3 elle anuonçç ud> £ei^ 
çilité bf^îliaçle, l'étude des seerçts de l'aiçt oira^pire^ et 
\\nQ BihopdaïUie qui, ^\ elle ne va pas. au cceuv^ satis- 
fait du moins Tesprit eu méoxe temps-, qu'elle flatte 
l'areille i ou en juge^'a, par u^ morceau que nous pre- 
nons entre plusieurs autres : 

a Yoyezrhs se Ijiâter de rcipplir de. bonnes oeuvres les res- 
tes d'une vie prête à lui échapper. Ce n'est qu'à l'âge de 
55 ans qu'il commence ses établissemens publics. Par un 
nouveau prodige^ ions 'les plus éclatans prodiges de sa châ*^ 
rîté hôot renferniés dans ses trente det'nières ann'ëes; et en- 
core s'éclaire-l-il lentement par dei essais rëit^r^*; en sou- 
mettant tous «es projets à d« loagues expérî^nc^s* Il a r«çtt 
d'en haut cette patience des afiEairesqui en prépare he succès* 
S*ïï tvoi|ve d|Bs obstacle» »mf sa^route ^ loin de vouloir les 
surmonter par le crédit de sa, r«nomn]iée/y il se ^urne du 
côté du ciei dont il médite TceM^vre en silence; il se tait de- 
vant ia contradiction pour explorer si elle vient de Dieu ou 
des hommes. Il se confie si peu en ses lumières, que son 
humilité prend sans effort l'attitude du doute. ïl ne capitule 
pas, mais il diffère. Il cherche la vérité, il cherche le bien 
dan» l'examen approfondi de ses plans, et non pas la vic- 
toire. Toute e${ièc^ àe lutte répugne à son eoour autant qu'à 
ses maxinres* Il charge le temps d'user la résistance des es- 
prit* Il atlend: paUiblemçqt, n^^is avec l'obstination d'un 
saiut zèle, les mom^ens marqués par l'Etre suprême. Il oe 
combat rien.y et il triomphe' de tout^ et comme s*il marchait 
visiblement à ia suite cle Dieu dans ses entreprises, il ne 
précipite aucune, bonne œuvre, de peur, disojt-il souvent, 
d'anticiper sur la Providence. » 

U aeiM^it utile peut»étr« > dans l'intérêt de l'art ora- 


\ 
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toîr^^, de compaTer ce discours av^^c celui de M. de 
Boulogne sur le même sujet ; mais cet ex«meu wous 
eutraixieroît bîen plus loin que n©»s n-e vowloiis* .Les 
deux discottrs sont isous les yeux du public, c'est à 
iuî dé jriger. Nous remarquerons seulement que le 
texte de l'&bé Maury parut moins heureusement choisi 
que celui de l'autre orateur. Ce texte étoit pi^is de 
saint Paul : E^rit vas^ in honorertij utile Domino ^ ad 
omnevpus bonum paraium,' idindh <jue celùidé M. de 
jSoulogJoe ifetoit pris de ces p0rples d'Isaà'e ; Spiritus 
Lhmim super me ut mederer eontritis corde ^ ut piçœ^ 
diearèm captivés induigentiam^ i£t eonsolarer omnes 
htgentes. Qù<int â la division, l'abbé Mttiry consi- 
dère dans Vincent de l^^xxl l'ouvrage et rin^trument 
de la Providence, et l'abbé de Boulogne Voit dans 
le saint le bienfaiteur de son siècle et le bienfaiteur 
des races Jiiture's , Parmi les morcçaux que nous au- 
rions pu citçà' du i*% ci Içiur longueur Feût permis, 
uous indiquerons du moins la pstraplirase de çc mot 
de l'Eyangile", Nonne hie est f abri films ^ appliqué à 
¥incent de Paul, et celui où laul eu r expose cpiels 
ont étéjes moyens du saint |)6ur téttssîr dans ses 
^treprises. 

Ce discours est accompagné de notes dont lés Unes 
sonl du cardinal, et les autres de l'éditeur; quelques- 
unes de ces notes seront l'objet d'uu 3* et dernier 
article, parce qu'elles doivent doniiker. jleu à quelque 
discussion. 
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IPabis.^ Le jour de la Toussainty la nouvelle, obapelie des 
prêtres de la congrégation de la Mis&ion , sa^ de. Sevrés, a 
éxé bénite par M. l'archevêque. Le prélat est arxivé .un peu 
avant neuf heures, et a été reçu par M. iesupérieor-géné*^ 
rat à la lêle de sa eommiinauté. On s'est rendu pcoceiftidn- 
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nellemcnt à la 'diapeilc, qui a été bénite avec toutes les cé^ 
l'émonies accoutumées. M^' a ensuite célébré la messe. Un 
grand nombre de Filles de la charité et des fijdëles de divers 
quartiers assisloient à cette cérémonie. La chapelle est sim- 
ple, mais élégante; le chœur est assez grand , et tel qu'il 
convient à une communauté. La nef, qui est destinée pour 
le public, peut encore contenir assez de monde. La chapelle 
est dédiée sous Tinvocation de saint Yincent de Paul; dont 
la châsse doit être placée derrière Tautel. 

— L'association catholique du Sacré- Gœur^ dont il a été 
parlé n^ i555, et qui avoit fait paroitre VAme pérdtente^ 
ou le Noupeau pensez-y bien, a publié depuis deux nouvelles 
livraisons. L'une esllA Petite Journée du chrétien j contenant 
les prières du matin et du soir^ pour la messe ^ pour la con- 
fession et la communion , pour chaque jour du mois. Ce; 
volume est de 160 et quelques pages, et ne se vend cepep- 
dant que k sous relié. La 3* livraison est le Nouveau Manuel 
du chrétien pour la sainte, communion ; on y trouve un Traité 
de l^ eucharistie j qui y est considérée comme sacrement et 
comme sacrifice^ c'est probablement une réimpression 9 et il 
auroit été bon de dire à quel auteur on a emprunté ce traité, 
afin d'inspirer plus de confiance. A la fin est un Entretien 
pour la fête du saint sacrement ^^ par le Père Nouet, Jésuite» 
Ce volume est de près de 3po pages, et $e vend 4o centimes.^ 
On se rappelle que les ouvrages se vendent au profit de Tas; 
sociation de la propagation de la foi. On se propose de pu- 
blier très «prochainement les Kisites au saint sacrement , et 
les Caractères de la vraie dépotiôn. L'association croit devoir 
avertir qu^'elle ne sauroit délivrer à la fois tous les ouvrages 
annoncés dans le Prospectus, On sera prévenu à mesure 
qu'ils paroîtront. Le domicile de l'association , qui avoit été 
indiqué Cloître Saint«Merry, est maintenant rue des Postes^ 
n^ â4; c'est là que doivent être adressées les demandes. 

— Le nombre des prêtres et les besoins des paroisses 
ayant engagé M. Tévêque de Rodez à établir pour son clergé 
deux retraites successives, la deuxième retraite s'est ouverte 
le 9 '.octobre, et s'est faite à Rodez comme la première; elle 
a été donnée par le même missionnaire, et s'est terminée le 
16 par la cérémonie accoutumée. Les retraitans, au nombre 
de plus de trois cents, se sont rendus proccssionnellement de 
l'église du collège à la croix de la mission, puis à la cathé- 
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draic, où ie prédicateur a. donné la deuxième partie du dis** 
cours qui avoit terminé la première retraite. Il a montré les 
bienfaits du sacerdoce , et ce sujet lui a fourni des dévclop- 
pemens pleins d'intérêt et pour le clergé et pour les fidèles. 
M. Tévêque a assisté aux exercices de cette deuxième re- 
traite comme de la première, et a plusieurs fois adressé la 
parole à son clergé. Le séjour du missionnaire à Rodez lui- 
a donné lieu d'y propager les pieuses associations qu'il avoit 
déjà établies à Paris et ailleurs. Outre l'association du Saint* 
Sacrement et de la Sainte-Vierge, pour la conservation et 
l'accroissement de la foi en France, il a exhorté à former des 
associations particulières dont les membres, sans cesser d'ap- 
partenir à la grande association, auront entre eux des rap- 
ports plus fréquens. Une de ces associations est de douze 
personnes , en Tfaonneur des douze apôtres ; un des membres, 
nommé zélateur, a pour fonctions principales de faire tenir 
tous les mois à ses onze associés des billets qui contiennent 
chacun une des fins ou pratiques de l'association du Saint- 
Sacrement et de la Sainte-Vierge, et le nom d'un des apôtres 
à invoquer. Le règlement de l'association contient des avis 
sur cette pratique, et sur l'esprit dans lequel on doit s'y con- 
former. Une autre association est celle de la Bonne Mort; les 
associés se partagent aussi par douzaine , et on y distribue 
des billets qui contiennent, avec une maxime d un Père de 
l'Église; une pratique de pieté, et quelques articles d'un rè- 
glement de vie. Les associés sont invités à invoquer saint Jo^ 
seph, qui est regardé comme le patron spécial des fidèles 
pour la bonne mort. Cette association est pour les prêtres et 
pour les fidèles. M. l'évéque de Rodez a voulu encourager 
cette bonne œuvre par son exemple. La première section , à 
Rodez, se compose du prélat et de ses grands- vicaires; la 
deuxième, de i'archi prêtre, du supérieur du séminaire et 
des membres de son clergé; le tout formant douze personnes. 
Il y a un règlement de vie pour les fidèles qui sont de cette 
association. 

— M. Savy, évéque d'Aire, excite la confiance, le res- 
' pect , et Ton peut dire l'admiration de son clergé et des fidèles 
par sa piété^ son zèle et ses talens. Le prélat a donné lui- 
même la retraite à son clergé; cette retraite a eu lieu à Dax, 
ancienne ville épiscopale, réunie aujourd'hui à son diocèse, 
et où le séminaire est établi. Cent vingt prêtres y ont assisté» 
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Le prâat a ptéchë maiio et soir pendapt hiiit jours , ^^ee 
siataot de force que d'ooctioa ; de pljU9, il faispit ^ 4ai)s le mi- 
lieu de la journée, HQe glo$e mv U% devoirs d^s prélres. 
Celte retraite a produit une vive impreRsio^n ; tl.yévêquis j 
a-fiiitpreuireâ la fois d'uneiloeution bnUante , d'une grancfe 
iBstniclion- théologique et d'une tendre piété. U a conquis, 
dans. celte circooatancey tout ^oa clergé, et îl n'est pa[s un 
prêtre qui ne se dévouftt pour seconder son tèle et servir se» 
vues. A la fin de la, retraite, tous les ecclésia^iques se soat 
rendua processioaùcUement à rancienne cathédrale de Dax, 
ad M. 1 évéque a delébf é la^esse, et a prononcé un discours 
aur rîmportance du ministère ecclésiastique, et sur l'obliga- 
tion ou scKit les fidèles de eoncourif à le perpétuer. I^ prélat 
a donné la camasunion. à tous les prêtires, qui ot|t renouvelé 
entré ses: mains leurs promesses cléricale^. IVfalgré le tra-vail, 
le prélat auivoit tous les exerpiees de la retraite, 0t se trou* 
voit au milieu de ses prêtres d.u matin jusqu'au soir. 

•-^Depuis long'temps les Sœurs de Saint- Joseph se consa- 
erent , à Lyon , au soulagement dfes prisonniers ; elles parta- 
gent leur captivité afin de pourvoir de pfès à leur» b^insji 
et de leur donner de pieuses coiisolations. Ce sont elles qui 
prépàvent et portent aux détenus leur nourriture, et qui 
leort f^Hivnisàent. du dehors les choses dotit ils ont besoia. 
Ainsi ces raakhfureucs ne sout point victimes de l/avidité 
d^un concierge ou d'emj>lojés subalternes. Les religieuse^ 
donnent surtout leurs soins aux £emmes et filles d^enues ; 
elles ne les perdent point dc( vue après l'expiration de leur 
peine. Souvent elles avoient essayé de placer en service celles 
cfui avoient dônaé. des idàrqu^s dHin véritable retour à de 
meilleurs sentiatens ; mais une invincible défiance appprtoit 
presque toujours quelque obstacle a leu» vues charitables. 
Affligées de voir sans cesse revenir dans les prisons des femmes 
qui n'avoieut point trouvé d^encouragement dans leur re- 
pentir, et que le désespoir avoit précipitées datns les mêmes 
écarts, les Sœurs de Saiut-Joseph ont ouvert, en iSai, unf{ 
maison de réfiige avec des atelie/^s de travail pour les femmes 
qui donnent des espérances d'amendement , et qui.oourrpient 
plus de dangers dans le monde. Cet établjssemei^t porte le 
iKuA' de SoÙiuda cU sainte Madeleine^ et est situé à Mon- 
ta«iban , au-dessus de Pierre-Size , et sur les ))ords de la 
Saône, sur une liauteur d'oii on « une vue iMgnifiique. 
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lif . Yahhé Cholletoù , jgfànd-Srîcài re , est spcbiâlement charge 
de fa surveillance djslk maison. I«à 56 femmes ou fillts sont 
occupées ii dévider, de la soîej ce qu'elles fopt en chantant 
des.caBtiques. De pieuses ioscrij^tioris couTieat les murs. Les 
femmes sont libres de sôHir quand bon tetir semble ; elles 
prennent cependant rengagement verbal de rester deux ani» 
p<>ur indemniser ta maison des frais d'apprentissage. Ëllesi 
sont bien nourries , et le produit de leur travail satisfait à 
leurs besoins* On leur abandonne un diiqufèiMe o^ uti quart 
de ce produit en proportion de la soie qt/èlles dëyideUt. Il 
règne parmi elles un bon esprit, et les Sœurs se louent de. 
leur conduite. Un pieux laïque, M. de la BaroUère, a beiuo- 
cQup contribué par ses ^ins et ses dons à former cet étaUîs-^ 
sèment, où déjà plus de deux cents femmes bnt trouvé une 
existence honnête, et le moyen de se réconcilier avec liçurs 
familles et avec la société. Les autorités protègent une $i 
utile institution. Il est question de former un semblable 
asile pour les hommes , et de bons Frères , sous te nom de 
PetitS'-'J^èreS'Mafie j s* exercent aux soins que démaAdé uiie" 
telle œuvre. Il seroit digne du conseil des prisons d'accueil- 
lir un ^1 projet, et d'ouvrir dans lès grandes villes de tel» 
^tablissemens oii on recueilleroit les malhoureux qui sortent 
des pifjsons et des bagnes, et où la religiojï -et. ta charité ra- 
nimeroient en eux les gerlneâ dé la vertu ^ et favoriseroient 
le retour à de meilleurs seotimens. 


NOtJVKttiKS P^LmQtfBS. 

Pabis. â roccaàion de là fête âë S. M. , les rdjouissai^ces publiques 
ordinaires auront lien demain aux Cliamps-Elysées et à la barrière 
du'Tréne.. A trois heures , un ballon portant la couronne, rojale de 
France, et monté _par Taéronaute Margat, s^élèvera dans le grançl 
"' ' ' - - -- la' mâfme 

tiré deux 
îles deux 

colonfiés de la barrière da l*rône. Il y aura en6n grande illumination 
toute la soirée. ' 

— Le aS du mois dernier, le i«^ régiment de chùssêurs dé Nemours, 
à son passage h Saint-Clôud, a été passé en revue par S. M. M. le 
duc d*0rléatl3 , yontant profiter de ce paisago pour faire recevoir son 
séôond fils en sa qualité do colonel de ce régimeût, 1 ordre fivoit 
été donné au lieutenant- général, comte.de Coutard, commandant la 
i*^ division militaire, de présenter le jeune prince, et de le faire 
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reconnoilic. Cclke oérémonie militaire a eu lieu dans la grande tkv^^ 
nue du bois de Boulogne, en présence de M. le duc d'Orléans et de 
sa famille.' Le jeune duc de Nemours 8*est fait remarquer par ses ma* 
nières gracieuses, et la première parole qu'il a adressée a M. le co- 
lonel de Lamalle, commandant le régiment, a été de lui demander 
la remisa des punitions pour faute de simple discipline. Les officiers 
et sous-ofHciers ont été ensuite réuni» à un grand dîner au château de 
Ncnilfy, et une distribution de vin.a été faîte à la troupe, qui a reçu 
en outre une gratiflcation de la part de S. A. B. M. le duc de 
iNemours. 

— Le Moniteur vient de publier denx ordonnances royales ren- 
dues au conseil d*£tat , du 1 4 octobre \ la première , qui rejette la 
requête des sieurs Leclerc contre un arrêté du préfet de la Mayenne» 

3'ui aroit déjà rejeté leur demande d'admission «sur la liste générale 
u jury, comme possesseurs à titre successif des biens dont leur père 
a fait la distribution entr'eux \ la seconde />rdonnance annuUe un ar- 
rêté du préfet du Loiret, qui avoit admis le sieur DesCorges, phar« 
maden a Pithiviers f,V être inscrit sur la liste générale du jury a rai- 
son de la délégation des contributions ii lui faite par la veuve Oril^ 
lard, sa belle-mère, attendu que ladite dame a un fils, bien qu*il 
n'ait pas la capacité pour exercer les droits électoraux. 

— - Un incendie , qui pouvoit avoir les suites les plus funestes , 
a éclaté mercredi, vers trois heures du matin ^ au Palais-Royal,^ dana 
les galeries situées derrière le Théâtre-Français. On a battu aussitôt la 
générale dans les environs; ce qui a répandu Talarme. Les secours 
sont proraplement arrivés^ et le foyer de Tiiieendie a été attaqué par 
une telle masse d^ean, qu'il a bientôt perdu de sa fovce, et qu'on a 
pu en arcéter Ics.progrès. A six heures et demie,. tout» crain^ avoit 
cessé. Tou5 les magasins placés entre le passage du. théâtre et*te ç«ii~ ' 
chct de la galerie vitrc^e ont été la proie des flammes. La librairie de ' 
M. Dauihereau a brûlé entièrement; celle de M. Barba a cependant 
échappé. Les colonnes qui supportent l'appartement du duc de Ne- 
mours sont presque détruites. M. le préfet de police, le colonel de la 
gendarmerie, et plusieurs officiers de l'état-major, s'étoient portés sur 
le lieu de Tincendie. 

— M. le comte de Corbières est malade depuis quelque jours. C'est 
chez lui que les ministres s'assemblent en conseil. 

— Le comte Clément de Ris, pair de France, est mort le aa^ oc- 
tobre, à sa terre de Beauvais , près Tours. C'étoit un ancien adminis- 
tra^iir, puis sénateur, et il étoit principalement connu par l'aven- 
ture singulière qui lui arriva en i8oo. Etant à sa terre, il fut enlevé 
par des hommes armés ^ qui le transportèrent dans un souterrain où . 
il resta 19 jours sans que 1 on pût avoir de ses nouvelles. La poIiti<]ue 
n'i'toit pas étrangère â ce coup de main. Clément de Ris fut délivré 
pendant qu'on le transportoit ailleurs 

— Le commerce maritime a repris depuis la restauration son àn« 
tienne activité, il est facile d'en juger par le nombre actuel des nar 
\ires français. Le total de ceux employés à la navigation des pays 
étrangers hors d'Europe est, à Bordeaux de 210, au Havre de 180, à 
Marseille de 170, à Nanleide 1 10, à Saint-Malo de 3o, ^ Dunkerque 
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de ^5^^ en tout 820 navkfes. du port, dans rensemble; âe !25o tonneaux t 
1800 navires- français du menue port sont employés à la navigation dû 
grand cabotage français iet étranger en Europe, j compris Terre- 
Neuve^ enfin, on compte 538o navires du port> dans Tensemblè, de 
5o tonneaux ,■ faisant le petit cabotage sur toutes les côtes de France. 
Ainsi, 8000 navires , jaugeant environ 744*^^^ tonneaux, composent 
ee qû^on appelle en France la marine marchande. Le nombre des 
siarins qui en font le servide est de 57,200 , et si Ton compte ceux qui 
sont emjp\ojés sur les bâtimens de guerre, ils forment à peu près un 
total de 80,000 marins. On peut dire que jamais notre marine n*a 
offert à TËtit une «itoation plus satisfaisante. Toute la population des 
côtes de France, qui se développent sur une étendue de 4^0 lieues, 
est employée en grande partie à notre navigation maritime; on éva- 
lue les masses qui y coopèrent à a ou 3 millions d'individus. 

— Dans le seul arrondissement d*Orange , les pertes causées par le 
débordement du Rhône sont évaluées si deux millions, et portent sur 
i5 à 16^000 personnes. Gaderousse est la commune qui a le plus souf' 
fert sur ce point. Il paroit qu*il y a 114 maisons d'écroulées, et aoo 
qui menacent ruine. M*^^ la duchesse ae Grammont-Caderoussc n*a 
été arrachée au plus ëminent danger que par le dévoùment et ia 
hardiesse d'un intrépide batelier. Trois personnes ont péri. Le maire 
de cette malheureuse commune a montré , dans cette terrible circon-^ 
stance, une conduite digne des plus grands éloges. La ville d'Orange 
a envoyé À ses infortunés voisins les secours dont elle a p u disposer. 
Dans le département du Gard, les communes de Pont -Saint-Esprit, 

' Bagnols, Roquémaure, Aramon et Saint^Gilles ont été le plu^ maltrai- 
tées* Dans le» deux premières de ces villes, len plus fortes digues ont 
été renversées, des moulins ont été emportés, et les eaux se sont 
élevées jusqu'au premier étage des maisons. On ignore encore une 
grande partie des désastres causés par la crue subite du Rhône , car 
on a vtt^ilotter sar le fleuve de»' débris de fabriaues de soie, dés ber- 
ceaws d'enfant, des hardes, dds tonneaux et aes meubles de toute 
espèce. Sur d'autres points du département du Gard , le déborde- 
nient des rivières a cansé auss beaucoup de dégâts, particulièrement 
à Saint- Laurentd'Aigousse , à Sommières, à St-Hippôljte , à Sauve, 
à Saint-L«urent-le-Minier , à Ners et surtout à Saint-Ambrois. Les ré- 
coltes sont perdues en grande partie. 

— Une junte a été formée à Tarragone par le roi d'Espagne, pour 
s'occuper spécialement des moyens à adopter pour rendre durable la 
paix dans la Catalogne. Elle se compose de l'archevêque de Tarra^ 
gone, des évéques de Gironne et de Lérida, du marquis de Sampo- 
Sagrado , et de plusieurs magistrats. Les communications sont main- 
tenant rétablies presque (ur toutes les routes de la Catalogne. Le gé- 
néral comte d'Espagne a saisi une valise à Jep dels- Estahys, dans 
laquelle on a trouvé, di^on, des papiers fort importans. Ce général 
continue , ainsi que le brigadier Manso , à poursuivre le resfe des re- 
belles, qui sont concentrés dans la Cerdagne et du côté de Lérida; 
de toutes parts d'ailleurs, les bandes se désorganisent, et It» oiliciers 
qui s'y trouvoient font leur soumission. Quelques tentatives' faites par 
les factieux dans le royaume de Valence et dans la Navarre ont ë té 
proniplemeut étouffées. 
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«— Le capitaibe d*ttii bal^nH à vapcuf , qdi £iit )e aerrice tnté* 
Cork et TAngletérre , rapporte ^{tiVAant, lu 90 oictoftire, à la haatéur 
de Bristol , il vit une colonne «de f4>u s'abattre àtoas la tner à demif 
portée de can6n de soti navire; cette trOmbe disparut jsaasesploMoii 
et ffios produire aucun aufcre phénomèite qii*«ine vive eUrté. 

— JLea religieux de Tancienne abbaye de Tongerloo viennent: td« 
faire eux-mêmes la remiae au gouvennement des Pays-Bas de la fer 
ineuie bibliothèque des BoHandisteis.. Cm anciens seligi^ux , qui 
eompioîent dans leur nombre piiiéieurt .lav^ns distingués , et qui 
avoient donné asile aux deroiers successeurs .de BaUaodus et 4l*H«M»** 
cheoiu?, avoient eu la prudence de-lnelire en lien sûr leur riche 
bibliothèque; ils espéroient d*étte ^rendus Cet ou lard k leurs pieux 
et doctes travaux. Gomme le concordat n*a pris aueune dispèsitioa à 
cet égard « ils ont pris le parti de cé<ier au gouvernement cette ^ré* 
oieuse bibliothèque. 

' -^ On avoit. annoncé dernièrement qu^un foornal français devoit 
être publié a llexandrie d'Egypte, sons le titre de l'JSoka tkapt/y- 
riimides» Le vice*roi en avoit approuvé la publication; mais'il pai- 
roit que des Européens, jaloux de voir un jourpal qui poiivoifc.cDB^ 
tribuer à augmenter rinfluence des 'Français en Egjipfe, sont fiarve- 
nus à changer les bonnes dispositions du vice^roi et .de son goâver- 
nement , et que raomectanéraent cette entreprise littéraire est 
ajournée. ' . 

. «^ La flotte -russe de St>bastopol croise dans la mer Noire* Deux'pe- 
^ts bâtimens qui en faisoient partie sotit paiitis |iour Gonstémlinopie 
le .i5, pour étne mis k la disposition de M. de . Bibeaupierre. 

— Les hostilités entre les Busses et les Pen(ans.n*aboutissent pas n 
de'grands résultats. Les Busses ont mente éprouvé quelques 'défaites 
notables, et n*oni rpii encore 8*eniparer de la fortea^esse tl'Erivab. 
Abbas^Myriia a une fort bonne cavalerie, et deli partisans qui ne le 
cèdent en rien aux cosaque, il paroU ^fUele génêtabrusse Kraswwsky 
a été repoussé', et quil a besoin de 'beaucoup de .renfbrtsr La.-jMaifr- 
vaise saison suspendca d' ailleurs la guerre. 

— Il parolt cpie le général Paëz, chef iupérieur de Venezuela >, 
est maintenaitt en bontie intelligence avec BoUvatv du moins ae- 
roilHïe en apparence.il a publié, le 16 juillet v une proclaauAion aux 
Vénézuéliens, qui ne contient guère que dea éloges ridicules du ia^ 
meuz dictateur. 

. — On va fortifier ta ville, de 3lontréal «lu Canada, pour devenir un 
gMud dépét militsiire. Quelques troubles ont eu li«u , à ce qu*il pa- 
rolt, dans cette contrée., 

— Le capitaine Badk. et le lieutenant Kendall , qui ont fait partie 
de lexpéditiou du capitaine FranUin,, affirment qu'il existe, dans la 
baie de Baffin, utk passage -par lequel joii peut aller du détroit de 
I>avis k celui de Behring;. mais ils ajoutent que ce passage autotnr dn 
continent d< Amérique étant encombré de glacés, il ine pourra que 
très-trarement être ouvert à la navigation. Si les observations de ces 
officiers sont ej^actes, le problème de. là ccoumunioation des a océans 
*e trouveroit résolu, et il seroit démontré que lai deux Antériqtia 
forment une grande ile^ et non «comme on l'avoit cm d-abord» un 
£oniincnt qui se lioit par le pôle arctique à TEurope et a T^sie. 
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' Pendant qu'on- nous fait des homélies en fateqr àen Grecs, 4a 'on 
BOUS qn^e pour eux y «t qu'on noua fait un devoir de conscience de 
nous .sAÎgner pour ce peuple intéressant, ce» bons Grecs , ces héros 
thrétiens pillent , par reconnoissance , les frère* et les amis de ceux 
qui leur envoient des secours. Le i5 septembre dernier, un brigantlu 
sarde a été entièreraent pillé par un corsaire grec de i5 cancans et 
de 100 hommes d'équipage* Comme les amis dès ITellénes ne feront 
pas mention de ce fait, il est bon d*en donner les détails. Le bri- 
gantin sarde, la Fortune n parti de Livonrne le 5 septembre pour se 
i^endre en Syrie, se trouvoit, le. i5 septembre , à 20 milles au stid de 
la Morée; il portoit 4 religieux Capucins qui se reudoient âhhs la 
Terre sainte , suivant Tusage annuel, avec les présens d<^stinés potir le 
$aint-Sépulcre. Un d'eux, Joseph Landucci, Toi^can, du côuvérit de 
Saint-Charles, dans la vallée de l'Arno^ avoit avec lui i335 piastres 
fortes et 408 sequins de Venise; de plus, deux petits sacs d*argent 
envoyés de. Rome et scellés du sceau du Saiiit-Sépulcre , contenant, 
d'après le poids , environ 3ôoo piastres fortes i tout cela destiné pour 
le Saint-Sépulcre. 

Les Grecs., après avoir menacé le capitaine sarde et maltraité l'é- 
quipage, ont pris au reHgieux tout cet argent, sa montre et ses vé- 
temfins. Les trois autres religieux , ^ui étoient de la mission de'Na- 
pies, avoient de l'argent et des effets poUr la valeur d'environ 
10,000 piastres fortes; on les dépouilla également. Enfin, Us Grecs 
prirent tous les objets de quek|ue pris , et même les provisions de 
bouche du bâtiment; après quoi ils le laissèrent généreusement aller. 
Un Anglais, qui se trouvoit À bord, fut rencontré par eux, et obligé 
de donner 30 piastres fortes. Le bâtiment sarde est arrivé le î9 k 
£a&le,-id*oà ilidevoit retourner à Livourne avec les quatre mission- 
mâfeêl ces, pauvres gens ne pouvant continuer leur route aprè^ avoir 
perdu ce qu'ils ne réjouissoient de porter 2^ leurs confrères. Le cor- 
saire grce s'appeloit la Terpsiohore, PîoUs proposons à M. Ëynard , 
et aftx comités grecs de Paris , de Londres et d^ Genève , de faire une 
quéie pour ces braves Hellènes et pour ces généreux défenseurs de 
la croix. 


Lç Sens commun de M. Gerhet, ou Examen de ses doctrines phUa^ 
sophùfues dans leurs rapports avec les Jondemens de la théologie, 
suivi de deux Appendices sur le Sens commun } par M. * *^ ( 1). 

Cet ouvrage paroit avoir été provoqué par les éloges excessifs qu'un 
journal a donnés au livre de M. Geroet. Mon dessein, dit l'auteur, 
est de montrer qne dans ce livré si savant, si' admÙHXblement ^rai- 
sonné tl %\ fortement conçu ,\\ n'y a pas d'autre science qu'une igno- 
rance et une confusion étonnantes des premiers et des plus simples 
principes de la philosophie et de la filéoiogie , pas d'antres raisMine- 

I i - . î f — ■ ■ ■ 

(i) Vn vol. iiï-8«9 prix; 4 ^* ^^ ^ ^^* franc de por|« A Paris ^ehex 
Brnnot-Labbe, et an bureau de ce journal. 
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knens que des suppositions ou des contradictions palpables , rien en 
un mot de fortement conçu que le projet extravagant et bien réel de 
ïnontrer que les théologiens ju8qu*ici> et Bossuet lui-même, n'ont pas 
compris la manière de prouver la religion. Ce jugement n'est-il que 
juste ou est- il trop sévère? C'est ce que montrera un examen plus 
approfondi de Touvrage. 

^ouvrage de M. *** est en la chapitres, qui traitent des principes 
admis par les théologiens sur la foi, de ceux de M. Gerbet sur la 
même matière j» de la foi avant et après Jésus-Christ, du cartésia- 
nisme , de révidcnce et de la raison individuelle. M. Gerbet , dît 
Tauteur dans sa récapitulation , manque en philosophie au moins d'i- 
dées nettes et justes, et peut-être d*nn esprit méthodique et clair. Son 
plan est mal tracé, et je n/en veux pas d*autre8 preuves que ses fré- 
quentes redites. Ses principes sont vagues , confus, peu précis^ pour 
peu qu'on les déplace ou plutôt qu'on mette à découvert leur base en 
leur rendant leur véritable sens, les conséquences qu'il en tire per- 
dent une liaison qui n'étoit qu'artificielle, et restent suspendues et 
abandonnées dans un frappant isolement de toute vérité. M. Gerbet 
est encore plus étranger aux matières et surtout au langage de la 
théologie. 

Dans un« appendice sur le sens commun de M. de La Mennais , 
l'auteur expose la doctrine de ce célèbre écrivain, la discute, exa- 
mine se» objections contre le cartésianisme et celles qu'on peut faire 
contre le sens commun, tel que le conçoit M. de la Mennais. Il s'at- 
tend bien que cet examen et les conclusions qu'il en tire vont atti- 
rer sur lui un violent orage j mais il paroit résigné à ce malheur^ et 
je le crois même en fonds pour soutenir la lutte avec se$ adver- 
saires. 

Nous essaierons plus tard de donner une analyse plus étendue 
d'un ouvrage remarquable sous plus d'un rapport , et qui offre la pre- 
mière réfutation proprement dite d'un livre déjà apprécié dans ce 
journal. Aujourd'hui, nous nous bornerons à quelques observations. 
On voit que l'auteur a composé un peu vite , et lui-même l'avoue 
avec une^ candeur qui l'honore. Quelques passages auroient besoin 
d'explication : par exemple, l'auteur dit page 49 ' Oh M, Gerbet a-t- 
il trousfé qu^il est de foi que sur tous les dogmes , sans exception, cha- 
que homme doit soumettre sa raison à l'autorité de l'Eglise? Comment 
l'estimable auteur l'enlend-il ? est-ce qu'il y a des dogmes sur lesquels 
on n'est pas obligé de soumettre sa raison à l'autorité de l'Eglise? 
J'oserois engager l'auteur à nous expliquer mieux sa pensée. 


Dans le n» i368, en rendant compte de) Souvenirs d^un séjour en 
Sardaigne, par M. le marquis de Saint-Severin , on a altéré son nom, 
et on l'a appelé de Saint-Saturnin. M. le niarquis de Saint-Seyeriu 
réclame contre cetl£ erreur. Cet officier, qui est au service du roi de 
Sardaigne, ne veut pas paroitre avoir la prétention qu'on le con« 
fonde avec le marquis de Saint'-Salurnin ^ qui est conseiller 4'Etat et 
ambassadeur à Naples. 
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bibliothèque choisie des Pères de Péglise grefiqi^ ou 
latine, ou Cours d'éloquence sacrée, par M.TaMié . 
Guillon^ 10* livraison^ tomîes XX et XXI (i). 

La 3* partie, qui comprend les Pères dogmatiques, ' ' ' 
commence au 5* volume, lequel, ainsi que les à'voltt-' 4 ' 
tOits suivans> a paru en i825. A la tête de ce volume 
est un- discours prélîmitiaîre, où M. Guillon présente 
dès réflexions sur Thisloire de l'Eglîsc depuis le 4* siè- 
cle, et sur la direction des études. Il expose aussi son 
plan pour le reste de l'entreprise : les trois premiers 
Siècles, dit-il, nous ont donné les Pères apostoliques 
et les apologistes; la îi* époque, bien plus riche en 
monumens, sera traitée av<ec 1 étendue couveuablepar 
la même méthode de traductions, extraits et analyses. 
Cette époque embrassera quatre siècles, qui seront 
'divisés en tableaux ou livres, au nombre de dix, de- 
puis le commencement du règne de Constantin jus- 
qu'au 8* siècle. Chacun de ces tableaux porte en tète 
le nom de ctlui des Pères qui y ont jeté le plus d'^éclati, 

Le I*' livre porte donc le nom de saint Athanase; 
les écrivains dont la Bibliothèque donne des extraits 
sont Osius, saint Alexandre, saint Jules, saint Métho- 
dius, Didyme l'Aveugle, Eusèbe de Césarée, Tempe- 
!i'eur Constantin, saint Atfaanase, saint Optât, saint 
Pàcien, saint Phébade, saint Mélèce, saint Aslére, 
saint Hilaire. Dans un supplément, l'auteur parle, de 
saint Amphiloque , de Lucifer de Cagliari, de saint 
Antoine, de trois Eusèbe (de Samosate, de Verceil et 
d'Emèse), de saint Euslathe d'Antioche, de Marcel 
d'Ancyre, du pape Libère, et de saint Philastre, évê- 

(i) In-8», prix, 7 fr. le Tolume. A Paris, chez Méquignon-Hayard, % 

et au bureau de ce journal. 

Tome LIIL UÂmide la ReUgion ei du Roi. Bb 


( 586 ) 

que (le Breficia. Tous ces auteurs remplissait le 5* to- 
lume^ qui est terminé par une notice sur les conciles 
du temps. 

Le a* livre est consacré à saint Grégoire de Nasians&e^ 
à saint Basile et à saint Grégoire, de Nysse. Ces trois 
Pères occupent les tomes VI et VIT et une partie du 
VHP. Après une notice sur saint Grégoire deNasnanze^ 
qui est le pocme .même de ce saint sur sa vie^ l'atitear 
cite de nombreux extraits 4e ses discours 3 ces extraits 
remplissent le tome VI. Dans le tome suivant^ saint 
Grégoire est considéré comme poète, et on doiwe un 
çboLx de ses poésies. Le reste du volume est rempli 
par saint Basile, et par des extraits de ses homélies^ 
de. ses panégyriques , de ses traités de controverse et de 
ses letl;res« Dans le tome YIIJ sont des extrait>s ou ana- 
lyses des discours, et des traités de saint Grégoire de 
TSysse sur divers . points de morale, sur l'Ecriture 
sainte, etc. 

Le 3^ livre. porte le nom de saint Âmbr#ise, comme 
le plus célèbre des Pères de ce temps 3 les autres Pères 
di^nt il est qu0$tion dans ce livre sont saint Epfarem^ 
saint Cyrille de Jérusalem,.sa}nt Gaudeace^ samt Ze- 
non. Les notices et, extraits sur ces quatre évéques et 
docteurs achèvent le tome VIII, où se trouvent p<îur- 
tant encore des notices sur des conciles de Gonstanti- 
nople, de Rome, d^Alexandrie, d'Ântioche, etc. Dans 
le tpme IX > après une notice sur saint Ambroise, sont 
/ des extraits de ses livres sur l'Ecriture sainte, de ses 
traités de morale, de ses oraisons funèbres, et un choix 
de lettres. A saiot Ambroise succèdent Synésius et 
Cassien , puis dans un supplément saint Martin de 
Tours, le pape saint Sirice, et Nectaire de Oonstanti- 
nople. Le volume est terminé par des notices sur plu- 
sieurs conciles, la plupart d'Occident, et par une table 
des matières contenues dànis^les tomes VI > VII> VIII 
et IX. 
Le 4* livre est consacré tout entier à saint Jean- 
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Qit jfiottôtpe. A la tête du tome. X est un disccM^M^a 
préliminaire de l'auteur sur l'éloquence de saint Jeaii- 
Cbryfiostôme^. ce discours^ prononcé dan^r une des 
6éanoeâ:pu]3llquea di^ course-éloquence sacrée^ a pour 
ob^et de G<in6id érer sai^t Jean-Ghr jso$tôai.e dans ses 
rapports ayec les siècles qui l'ont précédé^ avec la siè- 
cle où il a vécu, et avec. les siècles qui on>t suivi* Ce 
morceau nous a paru biea faive oonnoître le genre 
d'éloquence du saint docteur. Il est suivi d'une, vie de 
saint Je|in-GbrysQstôme,.qui forme environ "do p^fpes» 
et d'une traduction du Traité du sacerdoce eo: .eatl^» 
ayec^ les notes du prélat Giacomeili .et de upuyeaui^ 
éclairçis^emens , 

M. l'abbé Guillon a partagé les œuv^res; de saint 
Jean*Cbryspstômè en trois classes > la foi ^^ l'ésp^i^ance 
et la ch^i^tjé* Il expose les raisons de cett(Ç çl{/ft?il>ution 
dans un .auffre discours, préliminaire^ à la tête ;du 
tome XI; il y parle aussi de^ éditions et traductions 
divei^f^ .de isaint Jean-Çhiryspstôme et de, Tordre jsuivi 
dass la-nofLveUe traduction. Les eiiitraits rélâttifs à; la 
iSoi Oqcup^nt lesi tomes XI, XII ^^X [11^X1^9 et atue 
piirtûg du tome ;Xy*'€eu« qui ont rapport à. l'espéf 
rance oommeucent ,au tiet^ à peu près du .toineX»Y> et 
remrpli^ent^ encore le tome Xyi> Les .extraits sur^ la 
charité forment, les tomes Î^VII, X-VIli et XIXl. Ce 
diernier volupieru'a pas r encore; par u^ pei4*être par<;e 
qu'il doii; cpntenijaivue taJble des lUiatîèrestdes vouh^os 
précédeiQts depuis le. 0nie X. : \ ; -i . » . 
. C'est dppç Heu tq^t dix volumes. cpusaci;^»^ saint 
J[ean«Chryso«[tôqfte. ;Nous p!p$ons dire que c'est beau- 
coup; car nous craindripns. de ne pas parcittre; sentir 
tout le! prix des ouvrages de réloquemt etsainit évê- 
que« Cependant il faut bien :a vouer que ^ dans une col- 
.leotijon^ qui doit embrasser les Pères de tous les siè- 
cleç, 'c'est passer la mesure que de donner dix v.oliinnes 
à un-seul Père. O&^HToit annoncé que Isl Bibliothèque 
choisie bè pas^roit]5as 25 volumes; mais cdmiiient 
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pourroit-on «e tenir dans ces limites^ quand on est ar- 
nY(§ kù tome XXI et quW n'a pas terminé saint Aû- 
gustrn? Je vois au tome V qu'il doit y avoir encore 
quatre livres qui porteront les noms de Vincent de^ 
£érins^ de saint Léon-le-grand, de saint Grégoire4c- 
grand et de saint Bernard ^ ces Pères seront accompa* 
in^éa de plusieurs docteurs et auteurs contemporains. 
Les extraits de leurs ouvrages tiendront-ils dans trois 
ou quatre voljumes? J'anrois même ici eneore une 
attire difficulté à faire; il étoit dit au tome Y que la 
classe des Pères dogmatiques s^étendroit du quatrièno^ 
au huitième siècle (i), et voilà qu'on j compi^end 
saint Bernard qui vivoit au 12*, et même saint Tlio- 
inas d'Aquin et saint Bonaventuré^ qui lui sont encore 
postérieurs/ et qui moururent an i3* siède. L'auteur 
a donc bien changé son plan, et cela sans en prévenir. 

La dernière livraison qui vient de paroître, et qui 
cofnprend les tomes XX et XXI, est remplie prînci- 
jfalement 'par saint Jérôme et saint Augustin ,, qui de* 
Voient faire d'abord deux livres séparés, mais qui 
H*i!ft forment ■ qu'un , le 5'. Dans ufe tome XX; se 
trouvent dés extraits de' saint^Ëpiphatie, de ftuJffiba» 
nde- saint Jérôme, de saint Paulin de Noie, de Sul- 
pîce Sévère, des poètes Ausone, Prudence, Sedulius 
et Jttvencus, de Fortunat, de Sidoine Apollinaire, de 
Mamert Glaudîen,'de Victorin d'Afrique, et des papes 
DàAià'se et Gélestin. Ce qu'il y « de plus intéressant 
dans ce volume, c'est sans contredit les extraits de 
Saint Jérôme et le choix de ses lettres; on i*emarquera^ 
entr'autrés, les lettres sur l'éducation; qui ont fourni 
le sujtet d'une leçon du cours d'éloquence sacrée. 

Le tome XXI est rempli par saint Augustin. M. l'abbé 
•Guîlton avoit pris ce saint docteur pour sujet de ses 
t;onférences dans son cours d'éloquence en 18 1 îi , et il 
a fait entrer ces conférences dans la Bibliothèque chot^ 

. (i) Dans un autre endroit du méfne volume» il «toit dit qu<r cette 
partie sVréteroit ao siiiènie siècle. 
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sie'. Dans la {Kvemièré| > l'orateur «e plaint amèrfmmt 
4^ hi solitude de son-ceurs/ et s'étonne que les'-.nonu 
de-taht'de grands hommes n'excitent pas au moins la 
curiosité et n'attirent pas autour de sa chaire dés au- 
diteurs empressés. Il donne ensuite une notice sïir 
saint Augustin,, dont il partage les écrits en sept 
grandes classes, i* ouvrages de philosophie, de cri- 
tique et. d'érudition ) a? livres sur l'Ecriture; 3* our 
vrages dogmatiques; 4* controverse; 5* traités paraît 
Cttlîers et livres ascétiques^ 6* discours; y* lettre^j 
Ici M. l'abbé Guillon répond au reproche qu'on fait» 
souvent au stjrle de* saint Augustin. 

Nous reviendrons sur ce volume à l'occasion du sui-- 
vant, qui doit aSrir. la continuation des extraits du 
saint docteur. Kous ntous- contenterons d'avoir donné 
ici une idée générale, de la collection, qui est par-s 
tout accompagnée de QOtes historiques et critiq^es^ 
tant sur les Pèi*es que sur les emprunta» ou- imita^ 
lions des prédicateurs modernes. Ces notes annOB-^ 
cent en général beaucoup de lecture^, de coqijois*^* 
sancës^ et' d'études lie l'art oratoire. Quant i la' ira* 
dûclion, elle est généralement élégante; nous ne 
Pavons point: comparée avec les originaux, mais nous 
savons qu'un homme fort instruit, qui a fait ce tra<^ 
vail. seulement sur le i?' volume de \b, Ribliothèque, 
a remarqué quelques endroits où le* traducteur,* s'é:» 
cartoit beaucoup du sens des auteurSé. Ces- légère^ 
tâches sont presque inévitables dans un si:; long Ott-^ 
vrage, qui a demandé à Tàuteur tant d'années d'un 
travail assidu. (Yojez n"**' 1 1 15) 1282, 1259 et r3^.) 


MOmrBIXBS BGGlifilASTiaiXn. 

Paris. Nous avons^anncMicé très-succinctement la mort dç 
M# le curé de St-Meriy ; deux notice;^ que nous avons reçues 
de deux eoclësiastiques diflUrens aur ce vertueux prêtre nous 


Moourept le iboyen^ de le/£Eiire.Q0i9fioilre.iiiieiia&. M* Jean-^ 
MP^te^AntoioeBoiicber étoitné à Bark le 7 octobre 17^7, 
il:n^seft i|Stvi4e$ au sëmioaire Saipt^-I^uis, el; fut. ordonné 
prêtne \p $1 décembre 1771» D'abord attaché au clergé de 
St-Ëus^cbey îi deyint ensuite vicaire de la paroisse des Ih- 
nocens. Cçtte paroisse ajant été supprimée^, il accepta la 
place de directeur du couvent deà Carmélites de la' me Gha- 
poh'. Il OGcupoit cettef place au momeilt de la révôlutioti , 
échappa :à toutes les poursuites soùs le règne de^la't^retiry 
et n'i^ûf point sorti de France à cette époque, ne eetoa 

S dut dé së.rendre utile dans i'^vercice du.miuiatèfe. Il ren— 
(«iJirtQiit oeauponp. de services iaux dfiiiac^ Cariaélites de ia 
rue d'Enfer; dont il Si^t le directeur et (e conseil. Il parta-* 
gepit )ieni^fjgxi\^tipp!^t et les ^douoissoit par ses eptretiens et 
p^j $e^ Instructions; $es rapports avec les Carmélites l'enga- 
gèrent à s'occuper de Phi^toire de leur ordre ; c'est ce qui 
proiduiisit là P^ié de Marie de tlnùamaiion, en 1800, in-8% 
avec, des* notais et des pièces '^rès^-curieuses. L'auteur avott 
£3tit(be2kiieélup'dé i^cbercbes isui" les pèrsontiages du temps ^ 
et ÛD49 fottle de pe^es ^oticcfs^atlesAeift Inexactitude et le 
soin 'Cfu'il itVoît apportas 'à ton Isa vaiL Cet ouvrage fut suivi 
à$^Jli^raite. d^japfm le^ e^erciçee ^itfiùek de saint fgnace^ 
^^^i^S^i)^ ^ Ce livre. fut an^opp<^ dàps \cs!Mf'langes cfephf^: 
h^çpbie.f tome n,\et avoit ngur but d'indiquer le moyen 
4èl)ien faire la retraite d'âpres les exercices de .saint Ignace ^ 
et (d^'âprè^ le* Directôrium â Aquaviva." Vers le^inême temps , 
M. 'B.ojucbet* jdoana,une petite notice sur* l'abbé Charlier,' 
prêtre èxciéliènt et iélé, mort le aS juin 1807; voyez les 
MékiHge»j'iorAéllï, page 38 (f)^ Enfii»^en iSio^Mr l'abbé 

. (f J Celt^ P^j^^ ^^^ l'4iihé fiji^tVitr /étant inconupilcte i nons croyon» 
devoir y ajouter qjiel(jue» ^ren^eignemcps sur les travaux de cet 
hôiiinie eJ^ftimble*. ; 

séminaire Saint- Mémoire , et fut fait prêtre en 1783. M. de Juigné 
le fit spn secrétaire, et le chargea de «a bibliothèque, ce qui favori- 
soit le goût de Tabbé Charlier pour les IWres. 11 rédigea, dans le 
Pastoral de Paris, la suite des i^véques et archevêques de cette ville ^ 
et donna un nhré^'Au PUstMl td)uh petit volume. Il coopéra k 
rédition du Bréviaire do'ntiée par M. de Juigné, en refondit les ru- 
lïjriqw" " " "" "--. ' /- -'- — -- -*'- —* — -* — * — -- - ^»-t. 

roimj 

eiwL- ^ -, ^ 

pXOi'^dt lume ,• Iraductioii tùmmcmcée - par t^akbë Aever». 
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BoMdtier publia la F'ie de samU Thérèse^ ayec dea^ noies his^ 
toriqfie$f crUfquea et morales j â vol., io-3^. L'ouvrage etoit 
dédi^ià Id. le cardioal Fesch^ et étoit dans le même genre 
que Iji^: J^U dé};Ji^rie de l^ Incarnation^ accompagna de notes 
curieuses sur un assez grand nombre de personnages du 
tepips. Jusque-là , M. Boucher ëtoit resté étranger a toute 
espèce de pla,ce ecclésiastique. Son goût pour la retraite et 
pour U trayait du cabinet lui faisoit peu désirer le ministère 
çstérieur* Nous ne^vons sur quel fondement pn.a pu dire 
dm&june notice imprimée dans la Quotidienne du a6,octo* 
bire,! que M« l'aUïé Bou^];ijer ayoit été. 4fppelé, à la rédaction 
du concordat,, et qu'il s^cpr^dci de toutes ses îu/nières le ira- 
ftail^des négociateurs; nous oserions assurer que Tauteur de 
l'article a été mal informé , et que M. Boucher n'a eu au- 
cune part au concordat. Il étoit sans influence et sans cré- 
dit,, et sa mode^ie ne cherchoit point les occasions de se 
i&eltre eu avant. S'il ^eût été mêlé dans ces importantes né-/ 
goqiations^ «n.peut ciboire qu'il eût occupé dès-lors une 
plac^ plus bnÙante, tandis^ qu'il r^ta simple chçipel^in des 
CfMrmdite6<< Gène fut que beaucoup plus tard que ses ouvra- 
ges ^tfi^|u&tç .réputation de. piété attirèrent sur lui l'atteu-* 

.Tous ces travaux>sont îndi^qués dans la notice des Mélanges^ mais 
on n'en cite point d'autres cfti ménie autéiir^ L*abbé Charlier prit pfirt 
à la controverse- en faveui^des droits de'TEgtise au commencement 
de la révolution; on lui altribuç en ce genre, un ^^ivW chronoîo' 



aux peuples catholitfues' de France, 44" P^g^^s» des Eulogies pascal 
les, §6 pages; DisposiUones canonicœ, exeerptct à variis, apostoù'cis 
Utteris PUsexti, 1793, 19 pagei^ L*«bbé Charlier fut éJileAir du Aécit 
mèrégé des souffrances de près de hi^it cents ecclésiastiques détenus à 
bord du fFashington et des deux Associés en 1 794 ^' *79^ > P^^ ^^ ^^^ 
du diocèse de Paris, in-8« de 32, pages. Nous ne doutons point auo 
Tabbé Cbarlier, qui ë^oH actif et laborieux., n*att encore coopère k 
d*antres écrits publiés vers la mémo époque. 

C'est lui qui a.veTu la nouvelle édition des Psaumes du Père Ber- 
thier* Ilavoitfait.un Rifuel pour une liturgie générale, et il s'ëtoit 
occupé de continuer rédition des œuvres de saint Grégoire dé Na- 
zianze , dont il avoit rc\u le second volupic. 

U mourut le- 26 juin 1607, h Saiut-Denis-en-Laye , 00 il oxerçoit le 
itiinistôre. Modeste, désilitéressé-, B*ayant toujours en. vue que le bieii' 
de r£tgliBe,al eut pu rendre de Iqngs services, joignant surtout les 
connQÎuances au zèle^ et ne redoutant ni peines, ni fatigues. * . 

•; ■ - • ■ • 
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tîoD. M. Tabbé Desjartiins , curé des Missions -Etrangères ,' 
ajaot encouru la disgrâce de Buonaparte, et été exilé à Fe- 
nestrelle, M. l*abbé Boucher fut nommé, \e i5 octobre 
]8io, à la cure des Missions; ce choix étoit dû à l'influence 
de M. le cardinal Maurj, nommé le 14 octobre précédent 
à Tarchevêché de Paris, et qui a voit eu occasion de connoî- 
tre et d'apprécier l'estimable auteur. Quelques années après, 
j\ÎI Fabrègue, curé do Sl-Merry, étant nîort> le cardinal lui 
donna, le 5 janvier 181 5, l'abbé Boucher pour successeur. 
Dans ce nouveau poste, le vertueux ecclésiastique eût pu ren- 
dre de grands services, si un état habituel de mauvaise santé 
ne fût venu paralyser son zèle. Sa conversation étoit pleine 
trintcrêt et semée d'anecdotes; il ne disoit jamais de mal de 
persoDtie, parloit peu de lui-même , mais trouvoit dans une 
instruction tcès-kvariée et dans i'babitude de lectures choi- 
sies les moyens de rendre ses entretiens attachans et utiles, 
il accueilloit volontiers les jeunes ecclésiastiques, les encou- 
lageoit dans leurs études, les dirigeoit dans leurs travaux. 
PUisîeurs ont conservé le souvenir de ses sages conseils, et 
.c'est à deux d'entr'eux que nous devons le foud de cette inh* 
tioe. Plein d'aversion pour les idées nouvelles, M. Boucher 
a voit une. foi aussi simple qu'écUiré^. Rempli de respect 
' p€>iM>rleSL supérieurs, il s'étoit accoutumé à faire céder sans 
etibrt toutes ses idé^s à leur décision. Prudent sans artifice, 
c4evé sans hauteur, honorable sans, prodigalité , il étoit tou— 
jours égal à lui-même. Etranger à toute espèce d'ambition 
humaine, dit un ecclésiastique qui Ta voit bien connu ^ se* 
ycre pour lui seul, indulgent pour les autres, sage avec so- 
briété, doué d'une rectitude d'esprit peu commune, de con- 
Doissances précises, accessible aux malheureux, tel a été 
M. Boucher jusqu'à la fin. Loin de thésauriser, il aimoit à 
répandre des aumônes dans le sein des pauvres, et c'est peut- 
ôtre une chose assez remarquable qu'on n'ait trouvé chez lui 
à sa mort que cent é<:us. Il est mort le mercredi 17 octobre^ 
ayant 80 ans révolus. Ses obsèques ont eu lieu le samedi jo; 
M. l'abbé Jalabert, archidiacre de Notre-Dame, offioioit, 
et 5o curés étoient présens, ainsi qu'un grand nombre de 
paroissiens, qui regrettoient que les infirmités habituelles de 
iour pasteur ne lui eussent pas permis de se montrer plus 
é myent au milieu d'eux. M. Boucher contribua à la publi-» 
cation de plusieurs bons ouvrages. Il paroît que ce lul^ lu4 
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qui fut éditeur Aes Sermons de tabbéde'MaroUeSj 1786, a ▼. 
iii-i 3 (1). Il laisse un assez grand nombre de prônes, de-pa^ 
négyriques et de sermons. Il préparoit urie édition des Zietire9 
de sainte Thérèse j misés dans un meilleur ordre, et auginei^- 
tées de lettres non encore publiées. en français. Il serott à 
souhaiter que ce travail fût assez avancé pour quon pût en 
faire jouir le public. . îi ^ 

— Le jour de la Toussaint, M. Ta bbé Giraud, curé^e 
la cathédrale de Clermônt, et prévlicateur ordinaire du Roi, 
a commencé la station de TA vent à la cour. La même fête 
a été célébrée dans la chapelle du collège Louis-le-grand, 
M. 1 abbé de Pontchevron, aumônier de Madame, a pro- 
noncé le soir, avant vêpres, un discours sur la fêle, qui a 
été énlendu avec intérêt par les élèves du collège prépara- 
toire. 

— M. Tabbé Berger, en quittant Orléans, est allé don nier 
à Chartres sa huitième retraite de Tannée. Celte retraite; ou- 
verte le 18 octobre, a été terminée le 26 : il n'a* pas m<>iÉis 
réussi là que dans iei précédentes. Ses discours, clairs e^rk- 
fvides, étoient composés presque uniquement de passages de 
FEcritarrctdes Pères; mais ces passages étaient si bien adap- 
tés au sujet, si bien enchaînés, si bien développés, que r€lf- 
fet en écoit cou|oars ttoisfaisant et sûr. Un style 8iitt|deHet 


IMM" 


I I ^ 


(1) Claude de M-^roles, Jésuite, prédicat, ur, éfoit pttit-neveu :<J« 
Michel de Marolles , abbé de Villeluin et traducteur trè -fécond, 
qui moui'ul en 1681 •Claude prêcha avec succfs à Paris et dans plu- 
sieurs grandes villes du royaume. Ses sermons parurent à Pa^is-cn 
1786, 2 vol. in-ia. On trouve, h la fin du second volume, les ai»* 
cours que MaroUes composa pour la fé(e de Jeanne d'Arc à Orléans en 
1769 et 1760. L'auteur des Nouvelles eccléstastiaues prétend que de 
Marolîes termina un de ses sermons par cette phrase : C'est Vimpiéte 
qui accuse notre société d^avoir conspiré contre le Seigneur et son Christ/ 
nous espérons la combattre et la vaincre, et par ce moyen obtenir la 
vie éternelle, que je vous souhaite. Mais dans Je passage auquelle jour- 
ualisre fait allusion, il u'esfc pas question de la socJrté, et le prédica- 
teur ne parle quVn général des complots de Timpiété. (Voyez ses seiv 
mons tome 11, page* 4oi et 402, à la fin du discours sur la lecture 
des livres contraires k la religion]. A la. fin de ce même volume, l'abbé 
de MaroUes dit qu'il cède son privilège à l'abbé (wns doute Tabbé 



de lire avant de s'endormir. Qa lui attribue des Mélanges 

mens poétiques, soùs le nom de Marvielles, Paris, 1777, m-ia. Voye« 

\c\Bictionnaihe des a/wn/mes de Unhiet» 
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ue débit très-naturel excitoient l'îiilérét sans fatiguer l'es- 
prit; on eût dit une conversation instruçtire et bien i\oiirrîe. 
P ailleurs > le prédicateur a Tair si pénétré» qu'il fait passer 
aisément dans i*ame de ses auditeurs les sentimens dont il est 
rempli lui-même. Il avoit pris y par ces diverses raisons y un 
ascendant, très-marqué sur tous les ecclésiastiques de la re- 
traite. M. l'évêque en a suivi tous les exercices, il demeuroit 
tout le jour au séminaire, et le dernier joui: il adressa à son 
clergé une exhortation pleine d'ame et d'onction , donnant 
des jencquracemens^ def marques d'afiEection et les avis que de- 
ipandoieptTes.circonstances^ Le a5; ^u ipatin, on se rendit 

Sloqes^iopneUement du séminaire à. la cathédrale. M. l'abbé 
ierger prêchât etjd* i'évéque dit la messe., donna .la com- 
munion y et reçut le renouvellement des promesses cléricales. 
Tout cela a été fort touchant, et s^est passé avec beaucoup 
dWidre et d'édification. 

*T- Le nouvel archevêque de Fribourg en Brisgau , M. Ber-. 
nard Boli, a été sacré le sa octobre dernier dans cette 
YÎ\\ey ou il étoit; précédemment conseiller ecclésiastique et 
eaiuré. Le prélat consécrateur étoit M* de Spiegel , archevê- 
que de Cologne ,, qui étoit venu exprès pour cette cérémo-r 
nie, et qui étoit assisté de M> Keller» évê^ue d'Evora in 
p^^/^)çt du djOjen du pouveau chaf^itre. îiè grand-duc de 
Bade avoit voulu venir de Carlsruhe pour voir cette consé- 
eration, et il y a assisté avec tes trois ipargraves et avec son 
ministre, le comte BeMett. Par l'ërectiondu nouveau siège , 
les anciens vicariats de Constance et de* Bruchsal cessent 
d'exister. * 


MOUVSIâLBS POIJTIQITBS* 

PikBis. Par frne ordonaanee du Boi, en date du 5 noveod^bre, la 
chamhrede» députés est dissoute, et Jes collèges électoraux sûpt con- 
voqués , ceux d'arrondissement pour le i^, et ceux de département 
pour le 24. La session des chambres a*ou.vnra le. 5 février prochain,. 

T- Une autre ordonnance nomme tous les présidons des collèges, 
parmi lesquels sont M. Tarchevéque d^Aix, M. révoque <rAir0 9 
M. réréque de Beauvaîs et M. Tévéque de Luçon. 

•— ^Uneautre ordonnance de même date nommé soixante-seisse pairs. 
Lcft. prêt) iei-s inr la liste sont MM» les archevêques de Tours, d'ÂIbi, 
d'Auch et d' Avignon, et M. radminisfrateur de Lyon. Nous nomme- 
rons les autres dans notro prochain numéro. ' ' 


(59«) 



tatioi»! de sa famille.! S. M. a ensnite. reculer hommages des grands 
oflMerj deca^ maison, et desioffîcicrs des maisons des princes et prio-> 
cesses., Après ^ messe , le Roi. a reçu les hommages des ministres, .des 
maréchaux, des grands dignitaires, des cardinaux, de M.rarchevèqne 
de(PaHs,du èonaeil d^Etat, de M. le' chancelier,' et d*un grand nom- 
bre de pain de France et de députés, dn préfet dcipoliâe, des douxé 
maires, de. Paris ,. des membres de Tlàstitut, des généraux des corps 
militairesy etc. A deux heures , S. M. a reçu. les félicitations du oof ps 
d^lomatique, le soir, elle a reçu les dames. Les mômes -félicitations 
ont eu Jieu chez MAnAva, duchesse dé Berri , dont.ce jour étoit égale^ 
mentla fôte. Les. dames des halles. de i Paris et de Versailles ont été 
admises à présenter des bouquets au Roi.et k S. A. B,» Madahs. 

— Un temps passal^le a favorisé les réjouissances publiques qui ont 
eu lieu à Foccasion de la fête du Roi. Le soir, il y avoit une quantité 
d'illuminations. S. M. a paru plusieurs fois, samedi et dimanche, au. 
balcon du château, et toutes les personnes qui ont eu le bonheur de la 
Toir ont fait entendre les plus vives acclamations. 

-r Par. ordouîiAJÇiGe do 3 de ce. mois , le Roi a ficco^dé amnistie pleine 
et entière pour les délits forestiers commis antérieurement à la pro- 
inulgaCion du nouveau code. Demeurent seuls exceptais les malversa- 
tions et abus commis dans les coupes de bois parties ad}.udicataires.. 
L'amnistie Rapplique tant à remprijsonnement, et, à Tomende qu'aux , 
frais et aux dûmma^^s-intûcits.pippnoncés ou, encourus au prq^t de , 
TEtat. Ceux des déliuquans qui seroient actuellement détenus sei^'^t 
immédiatement mis'en liberté. 

^— Le Roi est parti 'lundi matin pour Fontainebleau, avec M. le 
Dasphié et M<««Ja Dàuphiné. S. M. et LL. A A. RR. reviendront 
samedi prochain. Makamx, duchesse de Berri, et MADsSfOisaLt.s, 
açoit allés passer la sem|rine à Rosny. 

*^ M. le Dauphin se trouvant à la chasse k Saint^Marttn-ei^-Bière, 
le 5o octobre, a remis aoo fr. à JSl. le curé pour les pauvres de sa 
paroisse. 

*— Par ordonnance royale 'du a i octobre , le portefeuille de Tin- 
férteur a été confié au ministre des finances pendant la maladies de, 
M. le comté de Corbière. 

-i-^My le 'comte de Pons, ancten sous-pi-éfièt, est nommé* sôus-préfct 
de il'aii'ondissemebt de Gien (Loiret), en remplacement de M. le 
C0BH6 de Lestrade, démissionnaire ^ et M.' le comte de Rocbefort est 
a|ip«l^ 'aux fonctions de soos-préfet de Saint-Etienne ( Loire ) , en 
remptacement de M. 'Durosîer, admis à faire valoir ses droits à la 
retraite. 

«— M, le comte D. de.Vedins, sotks-préfet de Sai ni- Afrique, passe k 
la sous-préfecture de Milhau, en remplacement de M. Carbon, ajdmit. 
à Ifr retraitée M. de Cambis» secrétaire de M le préfet de TAisne, est 
nommé sous-préfet de Saint-*Afriqae. 

-*- M. le mmisfre de la marine a adressé , le i8 octobre dernier., une 
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cbculftirc aux préfets marâtîmes et aux commissairei de marihie , tfm 
a pour Lut de favoriser la naVigafkm îdu/ cabotage. Cette cÎTcalair» 
a été communiquée aux chambres de commerce. - 

— M. le 'conite de Chabrol> préfet de la Seine, ayant été retenu > 

Itarune indisposition, c'est M. Delavau , préfet de yH>licej qui;-» eo^ 
'honneur ide complimenter le Roi, dimanche dernier^ au nom-dé la 
■ville de Paris. . 

— Deux bas-reliefs, qui font-honneur au cîsrau du célèbre M. Bo- 
sio^ viennent d'être placés aux côtés du pi4de£tal de la statue éques* 
tre de. Louis XIV, élevée sur la place des Victoires ; l'un représente 
le passage .du Rhin , l'autre i'jBs'itution de l'ordre royal et militaire 
de. Saint- Louis. Les deux autres faces du piéde&tal ont reçu deux ki« 
scriplions qu'on lira avec intérêf. Celle qui. eslt du côté de la Banque 
de France est ainsi conçue : Ludovico. decimo. i^uatto, maximo. inter* 
reges. maf;no. auitœ» religionis. asseriori, in, bfUo. vietoriarum, laude, 
regitt. majestatis..dignitate. rmlli, secundo, sapieHtissimo. Ugum. emen* 
datori. scientiarum, litterarum. bonarumque, artiur/i. fàutori, magni^ 
fico. meiiiorum,;Cujuscum£iue, generis. Voici rin«cription du côté op- 
posé : Ludovûus, JiVlll, victoHarum. monumento. per, infanda. temr 
pora. everso. ut, viri. immortalis, honores, instauraveniur. signum, 
œre.Jundiet. in, eadem, œrea. reponi, j'ussit, annoM. DCCC, XXf^l. 
Le piédestal aiusi décoré de ce monument a été découvert le jour 
de la fétR du Roi. 

— -L'administration municipale a procédé^ samedi dernier, à la ré- 
ception des travaux du canal Saint-Martin. Op se rappelle. que la. 
— ^:a-^ ^: iM.t — 2_ i_ o „_s .o__ «^ — '*ou,vcrture de- 
Marie-Thé* 



-—La cour de cassation a fait sa rentrée sotéiinHie lundi dernierp 
et la cour des comptes le samedi précédi-nt. C'est M. Tévéque d'Her* 
mopoiis qui a célébré la messe dd Saint-Esprit pour la cour iie easili- 
tion* Immédiatement après, M. le premier président de Sèze a pro- 
noncé un discours dans lequel il a retracé l'institution de la cour ém 
cassation. M. le procureur-g«;nérnl Mourre en a prononcé un. autre 
sur le véritable caractère du m.igistrat. Â la cour des comptes, U 
messe a été célébrée par M. l'abbé Boudot, vicaire-général du dio* 
cèse. Elle a été suivie d'un discours de M. le marquis de Barbé- 
Harbois, premier président, et de M. le baron Rendu y. procureur- 
général. 

— Le 3 p<^t6bre , la cour royale a ténu son audience selennelle de 
rentrée sous la présidence de M. Séguier. M. TaJbbé De^airdins, vi»- 
caire-général et archidiacre de Sainte-Geneviève, a célébré la messe» 
La cour étant ensuite rentrée dan^ le local destiné à ses grandes au- 
dicpces, les gens du Roi ont été introduits , et M. deBroé, avocat* 
gênerai , a prononcé on discours sur la conscience du magistrat. Ce 
discours £^ été semé de réflexions judicieuses et tout-à-faii applicables^ 
aux temps de parti : 

«c Dans quel temps plus que dans èeluî où nous vivons a-t-on parli 
d'indépendance, et cependant où eet Tindépendance véritable? Est- 
elle dans ces hommes livrés 4 un parti, qui revivent leurs ordret dsk 
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M» chefs, qni sont dévoucli h tons ses inUSr/âtsf P« on( horreur d'ott. 
mattre , et ils en acceptent plu.sieiir.s. Ils ne craignent pas de braver 
an Roi assis sur un trène de clémence, et on lés- a vus ramper aux 
pieds d*un usurpateur farouche. Ils vantent .leur désintéresitcment; 
mais ils comptent donc beaucoup snr notre peu de.mé/nuire. Qui de 
nous ne diroit à chacun fVeixn son histoire? qui ne sait quel refus , 
quelle faute , quel premier pas l'a eng^tgé dans une route fatale? qui 
tie nomraeroit leJieu, Tannée, \e jour?... Ces horamCs vous parlent 
de la Charte , et ils en raient insolemment le nom du Roi et la reli- 
gion de l'Ëlat. n 

' Ce discours a été terminé par un bel éloge de M; Bellârt , et par 
Texhortation ordinaire aux avocats et avoués. 

- «^ M. le conseiller Cottu ayant interjeté appel de l'ordonnance de 
référé. qui a refusé de faire droit à sa réclamation contre M. Mi* 
chaud, éditeur de la Quotidienne , la cause a été appelée lundi der~ 

nier devant la cour royale. Sur la demande de Tavocat de M. Cotlu, 
Vafiaire a été remise à huitaine. 

- — Le colonel Delaunaj, qui a accompagné les Osages en France , a 
^té. mis dernièrement en prison à Sainte- Pélagie , faute de pai<-'ment 
d^une ancienne dette qu'il avoit contractée envers M. de Marciliacg 

2ui< avoit émigré avec lui. Il s*est pourvu en justice pour obtenir son 
Urgissement; mais le tribunal civil a reconnu que la procédure. et 
l'arrestation étoient régulières, et sa demande a été rejetée. 

— - Le comte de Blangy vient de mourir dans sa terre , département 
de l'Eure; il avoit servi très- jeune encore dans l'armée des princes 
en, 179),' et fit différentes campagnes avec les émigrés. Rentré efi 
-France après la mort de son père , il Tccut dans la retraite jusqu'au 
'retour du roi., Le département de 1 Eure lélut à la chambre de i8i5, 
'4XÙ il vota toujoursia.'^c la^^i^joritév Ce fut lui qui proposa à la ^^i^iir* 
bre, en comité se^vet* d'améliorer le sort des t'ccté^iistiques,'4|/<jié 
supprimer les pensions desprétrev mariés; nous insérâmes son dis- 
"Q^un dam ce journal, n^ i^b , tome VI. Depuis, ^|. de B!angy mpn^ 
4ra en toute occasion son dévoùment h. la religion et à la monarchie; 
ce dévoùment n'étoit pas seulement chez lut en théorie, et »a con- 
duite, éloit en parfaite narmonie avec son langage. Non-seulement il 
pratic|uoit avec exactitude les devoirs du chrétien , il étoit pieux dons 
la stricte acception de ce/pnot, et approcboit fréquemment dea ^ai're* 
mens. En politique, il respectoit l'autorité > et dans la chambre où il 
•étoit rentré aux dernières élections, il votoit avec le ministère. Bon» 
!«sge.; Jioyal y charitable , il a succombé h une longue m iLidie, qui a fait 
éclater sa patience et sa résignation. Heureux ceux qui» comme lui,, 
ae .préparent au dernier passage par les habitudes d'une vie pieuse et 
honorable l 

—-L'éclipsé de lune annoncée pour le 3 à la tombée du jour, 
B*a pu être aperçue à Paris, à cause des nuages qui couvroieut l'ho* 
rizoo* 

— M. Antoine du Crocquot, comte de.Guyancourt, maréchal de 
-eawp honoraire, chevalier de Saint-Louis, de Saint-Lazare < t de Notre- 
Dame du Mont-Carnel, vient de incurir k-^Paris, à l'âge de 64 ans. 
: — Un nouveau ^bieau.se fait remarquer dans Téglise Saiot-Gir*^ 
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miiiii-des -Priés. Il représente saint Chai4c8 donnant la commiiiiicm 
pestiférés. 

— M. le Ticomle de Saint-Prîest, Iteutenant-géoéral des atmëea en 
Boi, ambassadeur de S. M. près \t-^oi d*£spagne, arrivé à 'Pcrpi^im 
le 26 octobre , en est reparti le lendemain pour'se rendre -h Taprn^ 
gone, où S. M. se trouve en ce moment. > -' 

— On compte en ce moment, en charge pour la Maitliniqne' ettft- 
Guadeloupe, 55 navires qui doivent faire voile pendant ce moni'i 
savoir, i3 au Havre, i9 à Bordeaux ^ 7 k Diinkerque> i5 à MafseîMè et 
8 à Nantes. 

r— Voici les départemens qui se sont fait remërquerpar le- iilu9*oii 
le moins d'accu.tés, par rapport à leor pepula-fCAn pendant l'aaa^ 
i8a6. Le département de la Creusa n'a en qà-^un accusé* siu* i5y8od4ia- 
bitanv; le Lot-et*Garonne unsor 13,4*77* laHaute-Loîre'unarfhi;^,4^f;f 
la Sarthe un sur ii.45o; l'Ain un sur ii^obo; TOrne Un sur ïo^^WkJ 
Les deparrcbéns où le m^obre d'accnsés a été plov cionsidéraHe soift 
le Bas-Hbin, qui en a eu un sur 3,iSi habitans; le Hant^Bbiaun sar 
3,097; la Seine-Inférieure un sur B^oSg; les Bouches-do^Rh6ne bir sur 
3,o5o ; r£nre-et-Loire un sur 2,864 j la Corse un sur iy38o, <t<eafiÀls 
Seine un accusé sur seulement i ,23o hahitan*:. 

— La Gazette de LyonaûMomct un étabiiâèement orthopédfaUe^^ sfett 
formé chez les Dam<>s du Sacrr-Çoeur, à 4a Kerrandière ,pres LyoftV ^ 
fdit remarquer combien cet établissement est propre li'inspirer la ecm*> 
fiance de$ familles. Il ejti>te d*âutres établissemens de 'ce genre Ibmés 
par dés m<*decîns; mais peût-^on , dit avec raiscm le journaliste*, pëti^ 
on livrer extlusivenrent nu soin de la ckimi^gie des jeunes personnes 
à nn âge où -leur esprit et leur coeur ont besoin dt; leçons' et d'escm- 
ples? Où pûiseroifnh-eHes plus sûrement leè unes ei le» aotrca que 
,àBi\f, ^ne n^aison religieuse, où les 'Soiiiiiiie t« dbarilé et de la pMé 

peuvent adoucir la sévérité du Itoitcmenf]? • fifr--. . .. jm 

f^ On construit à Lyon une égkiie- provisoire pour le quartier 'des 

Maleshérbea^ etFon a-méntigétincriii«e 


Brotteaux ; elle est silure rue 

sur la rue Godefroy. L'intérieur est presque aehevé^le thdsni^eit sa|^ 

porté par quafrc colonnes en boiv, avec ornemcii» en stac ' 

— M. le maire d'AIençon dément Taccident qiie «quelques jenniiok 
avoient annoncé être arrivé au pout de cette vi^lCé 

«— Un vol considérable a été commis lUtnn Isr nttit 'dn sio- èctidbre 
dans réalise coliëgiafe de Ville-Bertrand > en Catalogne. On' a enlevé 
neuf calices, six chandeliers, trois- croix >■ un entensoir,- une enstoée 
en argent ornée'cle pierres fines, des burettes e&d^autresobf^t». Bam 
le cas où ces diflTérens articles auraient étéintroduitir-eti tFiisinoé^ les 
persottDes qui en auroientconnoisi^nce^ ou qi>i pourroieittifonfaiir'dca 
renseigncmens sur les auteurs ou complices du vol; sont invitéesii*eià 
faire part aussitôt à l'autorité. 

•r-Un peut regarder maintenant la Catalogne commapaeiGée. :JLc 
général comte d*£spagne , qui est en ce moment à Besalo , a fNngé 
avec sa division tout le Lampourdan de'la présence des*i>ebelle97-Le 
général Monet est à Puyçerda avec «es- ti'ou'pes»' De nonvtiles iMn»- 
missions ont eu lieu. Pltis de i6cf6 insurgé» viennent eilisore de tetS- 
fngitr en France > et il paroil qu'iPn'en resté pAii li'pimrsMVreT-La 
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bande de don Itaqtiin Lagaardia ayant été dispersée dernièrement, ce 
chef sVst soum». On ne sait ce qu*c.<(t détenu Jep de.h Estanys; il se 
sera sans doute soigneusement cacht^? Quant au chef CArago) , il t'est 
réfugii', en France, emporïarit, dil-on . \Aus de "80,000 fr. provenant 
des contributions qn'il a' IctcVs en difi<5ren^ rndVoits. La dernière af- 
faire a en lieu à Cornudella : ube bdnJe èl'tnsàrgcs y à èié dispersée 
par les troupes royales, et 37 officiers ont i^tc faifs pri<onnier^ 

— La princesse rc^gente de Portisgal a publié, le i3 octobre der- 
nier, une proclumntion portant que, d'après IVvènomenf qui rend à ce 
royaume, pour le gouverner, son bien-«iin»é fnVe I*infa'n(/dJn Migvel , 
elle a jugé conTen«bIe,<au^ nom du roi # de détevminer qtie le jour 
de son arrivée et les deu& suivans il y, ait grand gala; salves diirtil' 
tcrie et illumination g*n('rale, et quil y ait c^galement gala îe a6 oc- 
tobre , jour de sa naiss«lnce , et tous le^t ans à pareille époque ^ ainsi 
que le ug septemtfi*e, j'our de la fête dû scrértiwirne înfantJ 

<^ M.Sbadweircct nommé \ iccichaiKelier>d'Angl€tetre y en-resl?- 
pbiccmcnt de sir Anthony-Hart ^ nommé ^b^ncelier d-Jrl^nde. .. 

— On lit dans un journal anglais que le ,vui-e avec lequi^l on dit 
que riuforlunéc Marie Stuârt ee couvrit la tête sur Véchafadd, après 
que rexécuteut- l*cut b]eS5tée'h Fépau'e par ùn'cdnp tnafl ajusté*; exhte 
encore, et qu*il est entre lesf maitts de sir Jdhn Otx HippMej^'qui 
prétend descendre des 8taarts du côté desA mère. Ce voiwJui avoit 
été légué par le cardinal dTorck, dernier membre de la familie, qiai 
Tavoit conservé pendant plusieurs années dan$ la chapelle particulière 
parmi les reliques les plus précieuses. ' 

— La girafe présentée dernièl-ement an roi d*Atiglètétrc a été toiâl- 
lade, et dépértisoit malgré 'tous- les soitts de son gavic; mais enfin 
elle a sauté pnr-desi^u» la palissade qi^i envirbnnoit Tendroit.oi» elle 
étoit renfermée, A>tst allée se joindre aux bétes fauves et' antres 
animaux qui se trouvent xlans le parc dè*Windsor. La girafe' à^' 'été 
fort bien accueillie parMcs nonvclI<*s connoissân'cés,' et sa sAnté ^e 
rétablit. Le roi a ord<»tiné^'qii*ôn^'lQi laissât' parconrif librement le 
parc de Wincîsor. 

— L'état de la santé- publique est toujoars fâcheux a Amsterdam : 
depuis quelque temps, le nombre des décès excède sensiblement celui 
des naissances. * . 

— Après plusieurs jours d*ûne chaleur excessfve, on a ressenti à 
Jassi 4 le i5 octobre, deux fortes seooibsses de tremblement dé teite, 
accompagnées d'un bruit- fouterrain, et qui n'ont heureusement caaié 
aucun dommage dans cette malheureuse ville, qui se ressentira long* 
temps de ses deux derniers incendies. 

— Tous les journaux ont cité un^ proclamation dé lord GochraHè 
aux Albanais, ponr les engager à secouer le joug des Turcs etks'iinît 
aux Grecs insurgés. Ainsi les phillétènes ne se bornent plus à protéger 
rinsurrection e«ts(ante, ils travaillent encore à Tétendce anspi^yt-^iû 
étoient restés soumis. Incessamment ils feront aosÂi des proclamationf 
pour les Grecs d*A_sie , pour les engager à se soulever. Esè*ce Thuma- 
nité qui dicte ces provocations à la révolte et ices appels aux 'com- 
bats?. £ft<comaH!nt- dire dupe des belles phrases qa^oli nous fait eut' \p 
triomphe de la croix et sur reffusion da sang chrétien j> quand on^roit 


-\ 
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lespslron^ des Grecs appeler aux jtnnei ceiix. m^me qui étoien'.restet 
tranquilles? Est-ce qae. le grand-seigoeur ne pourroit pa^ se plaindre, 
(ustement ({*ud tel proct^dé ? • 

— La flotte russe doit être enfin arrivée à Navarin. Ce n'est que le 
10 octobre qu^elIe est paiisée devant Tile de Zt^nle.^ Le% journaux 
avoient plusieurs fuis devancé la nouvelle dé son arrivée à sa desti- 
nation. 


Robert Taylor, ce' zélé déiste dont nous avons déjà parle ^ 
ce secrétaire et orateur de ]a société dite de V Efficience chré- 
tienne, ou plutôt Famé y l'auteur et le moteur de cette au- 
dacieuse entreprise^ vient de subir un nouveau jugement 
pour un discours qu^i la voit prononcé, le 16 février dernier^ 
dans une séance, de la société. Il a comparu dernièrement 
devant la cour de justice à Londres , présidée par lord Tenter, 
grand juge d'Angleterre. Ce procès avoit attiré la foule; dès 
huit heures du matin , la salle éloit remplie. Tajlor est ar- 
rivé à 9 heures un quart; il portoit le costume de cérémonie 
des ministres anglicans, quoiqu'il n'en exerce plus les fonc- 
"tions. Le procureur-général , le solliciteur-général, le recor-- 
der de Londres, et d*autres jurisconsulfcs, étoient réunis 
pour déférer et poursuivre l'opiniâtre déiste. Le procureur- 
<généial, M. Scarleit, a prononcé un discours ebntte Tajlor : 
tout ce qui tend , dit-il, à flétrir ou à ridiculiser la religion 
est une offense contre la société; chez toutes les nations ci- 
vilisées, la loi exige que la religion soit respectée, elle ré-' 
prouve la dérision et le mépris sur cet objet sacré, elle veut 
que Ton re<»pecte extérieurement les croyances générales. 
Ici le procureur-çénéral a cité plusieurs ouvrages des écrits 
du docteur Paley, savant apologiste de la ];évélation , celui- 
là même dont Taylor, dans sa société, prélend discuter et 
jenverser les argumens. Il ne répétera pas les assertions de 
Taylor qui ont été lues devant la cour, mais il fait connoi- 
tre une annonce publiée dans V Examiner j et remplie de 
blasphèmes; annonce que cependant l'audacieux ministre 
n'a pas craint de signer de son nom. Thomas Collins a déposé 
avoir assisté à plusieurs séances de la société de "i Evidence 
chrétienne j et a rapporté de quelle manière Taylor y parloit 
de la révélation chrétienne. Celqi-ci n'a point pris d'avocat, 
et s'est défendu lui-même. Il a été déclaré coupable par le 
jury, mais le journal que nous suivons ne dit point à quelle 
peine il a été condamné par la cour. 


C'eit avec autant ^e surprise que de cbagrîu qUe bous 
avoos lu, dan» un Ouvrage reco mm* sdable soue bien des 
rapparU, An article tuut eu rbonocar d'un àa enDemis les 
plus de'clan5s du cliristianisme dans les derniers temps, de 
Vûlney; nous avons donn^, il ; a quelques aonées, dans ce 
journal, a" 606 , tome XXIV, un article sur le même per- 
soonsge. Noqs u'avons point la pr^teution de présenter notre . 
article comme un modèle qu'il falk>it «ulyre; peut-être m ëine 
cet artic'e ne convcnoit-il pas parfaitement au plaù delà 
biographie universelle. Au moins ue nous seriong^noua pas 
attendu à voir louer presque sans restriction Volney, dans 
UD recueil qui offre un si grand nombre d'articles tout reli- 

fîeux. Nous ne bous serions pas attendu non ptus.à voir un 
crivain qui a fait un Eloge de PU VI 1 et qui s'est montra 
ailleurs favorable à ta religion, exaller outre mesure un en- 
nemi dëclar^ de la religion. M. D. n'est sûrement pas de 
ces gens qui Qutleut à tout vent, et qui suivent â l'aveugle 
l'opinion du moment ou l'impulsion des partis; mttis j ai . 
peine à m'expliquer comment il a été si différent' de lui- 
même dans l'article dont je me plains. 

Il paroit avoir, dans cette occasion,' accorda beaucoup 
trop de conBa^ce à un biographe asse^ peu sûr, à M. Mahul 
qui, dans son Annuaire, a donné une notice sur Volne«^ 
notice dont nous avons fait connottre l'esprit n" 1263, 
tome XLIX. Comme M. Mahul , l'auteur de Varlicle traite 
Volncy avec une bienveillance marquée ; il parle des Ruiner 
comme à'une dea productions les plus remarquables de notre 
littérature moderne; de la Loi naturelle j ou CatéclMme dit 
citoyen cpmme d'un des meilleurs traités de morale qui aient 
été publiés dans aucune langue; Ag ses Leçons d'hisloin 
comme d'un des plus beaux titres de ta gloire Utlérain. Or 
ces livres de Volney, si exaltés ici, sont précisément ceux 
qui montrent en lui l'ennemi ardent du christianisme^ 
voyei n° 5i3j tome XII, ce que nous avons dit des Ruine»; 

Tome un. L'Ami de la Religion et du Roi. C c 
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V«y«B«MAH Jabu iés^ Annahê de M» de lk»tik>gfie, ses juge.^ 
mens l^Ur le dttéchisme du citoyen français et sur les Leçons 
d'hisiàire; ces jugemens sont reproduits ^àus les Mélangea 
de ce j>rélat> tome I", page 3So, et tome II, page ag- 
M. D. n'a point apparemment connu ces jugemens, et ne 
cèâifoe pas faire mention non plus des Observations critiques 
de M. Jondot sur les Leçons d* histoire; écrit qui ne dcvoit 
.cependant pas être omis dans son article. 

Je viens à un autre endroit de ce même articfe,et ici il 
faut laisser parler M. D. i 

« La ilignité dont Volncy éloit revéfb ne laissa pas de donner une 
îraporrance toute particulière à un ouvrage qu*il publia en 1819, 
lorqu'il fut un moment question du sacre de Louis XVllL Ce iivrfe^ 
à la fois d*éru(iiti'oii et de circonstance, ayoit pour titre : Histoire de. 
Samuel , inventeuf* du sacne des iy)is, suivie dNine scorie de questions 
de droit pubUc sur la cérémonie île l'onction tvyale» L^auteur, diccutabt 
le livre de Samuel avec la plus ^ande liberté , ropri^sentc Samuet 
comm« ,un imposteur, Saùl comme Tavcugle insirument de l'apnbH 
fion d*un prêtre, et David comme un ambitieux. L'Histoire .de. «Sb- 
muel produisit une grande sensation, cl l'on préfend que le monar- 
que, a qui Volnèy avoit voulu adresser une; leçon indirecfe, lut cet 
ouvtage avec plaisir; car rhis^oirc dira probablement quelque jour 
que, malgré" les actes de sa vie publique, louis XVIII n^av^ft paj 
iijde conviction i-eUgieuse bien profonde, » B, /7. , tome XLIX» 
page 45o. 

Avons- nous bien lu , et est-il possible qu'en insulte ainsi 
à la mémoire d'un roi dont toute la France a pleuré récem— 
ment la mort? Qui a donné à M. D. lé droit d'insinuer une 
^-imputatic^ aussi odieuse? Comment celui ctui, en i8i4 et 
en iSi5, fit paroî^re utt dévoûment Irèsvit, va -t- il accré- 
diter une telle diffamation contre son roi? Le bel honûeuf 
qu'il fait à Louis XYIII de le pr&entcr comme un vil hypo- 
crite l car enfin ce primce xcmplissoit extérieurement tous 
les devoirs de la religion , il approchoit des sacreméns à 
toutes les grandes fêtes, il se cotifessoit, il commun ioit; que 
faudroit- il penser de lui , s'il n^eût pas réellement ertt à ïa 
religion ? Tous ces actes de piété étoîeut donc des grimace$> 
de vaines démonstratiotis, <une espèee de parade; le monar- 
que se seroit fait un jeu de nous tromper tous, de trompef 
toute l'Europe par des démarches dont il rioit tout bas. 
Combien tout cela est conforme à son caraetëre .généreux: et 
lojal! combien $a noble famille doit être touchée d'unie 
t«lle iusiupatioB ! 
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. 9ur r{wA fondenvent repose au fait Ta^l^ga lion de M. D. T 
tiouis XVIli Ta voit -il fait; dépositaire de ses secrets? Qiiel - 
<]ue ami du feu roi lui auroit~ii révèle les dispositions inti« 
mes d<i prince? L'écrivain n'oseroit le dire; c'est donc sur le 
témoignage de quelque incrédule , sur ùu bruit sourd ré- 
pandu par des bouches ennemies^ qu'il s est décidé à ilétric 
la mémoire de son roi. Quelle imposante autorité! Comment 
un historien va<-t-il fouiller à de telles sources et accueillir 
de telles calomnies? Comment se permet-il envers un prince 
dont la cendre est à peine refroidie cie qui seroit regardé 
comme un outrage envers un particulier? Qui de nous ne 
s'indigncroit qu'on vînt lui dire que son père à été un hypo- 
crite? M. D^ lui-même trouveroit-il bon qu'on fît cette in- 
jure à l'auteur de ses jours? Ne se récricroit-iï pas contré 
une assertion légèrement avancée et dénuée de pi'«uves? Ne 
^eroit-il pas le premier à dire que c'est une horreur de jflé- 
trir la mémoire des morts sur des bruits vagues, et sur des 
suppositions gratuites? Qu'il se juge là-dessus. lui-même. 

Ce n'est pas à nous à justiiler Louis XVIIÏ, qui d'ailleurs 
n'a pas besoin de jpstiucation. Tout le monde l'a vu prati- 
quer les devoirs de la rcligioa avec Une régularité qui ne 
s*est pas démentie. Dans l'exil comme aux Tuileries, dans 
la solitude comme au milieu d'une co\ir brillante , à Élan- 
embotirg, à Mittau, ^ Varsovie, à Hartwell, le roi avoit 
Un confesseur et àpprocbott des sàcremens. QuU'obligedit 
de se gêner ainsi au milieu d*E.tats non catholiques, et dans 
une condition presque privée? Qui le forcoit d'être hy- 
pocrite quand ses actions n'éloient point observées? Qui 
fkouvoit le porter à choisir précisément pour confesseurs des 
hommes de la plus haute réputation de zèle et de piété , à 
Blankemboiirg l'abbé Èdgeworth , en Angleterre le de;'nier 
evêque de Boulogrue, le vertueux et savant Assgli île? Tous 
ceux qui ont eu l'honneur d'approcher du feu roi savent si 
son langage, ses habitudes, ses lectures, ses entretiens, n'aa- 
nonçoient pas son respect pour la religion. 

Un fait particulier, qui est vehtt à notre connotssance, 
Suffiroitpour démet)tir une imprudente allégation. Pendant 
que Louis XVIII étoit jpn Pologne, il y a plus de sSans, 
le duc d'Avaray, son niinistre et son ami , tomba malade de 
la maladîe.:à laquelle il succomba quelques années, après. 
Soti état inquiéta le roi , qui chargea un des Franiçais d<e isa 

Cet 
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suite de pr^arer le diîc à recourir aux secours de la reli- 
gion. Cette solKcitude àa prince est-eHe d^nn incrëdute? 
Est-ce aussi par hypocrisie que le roi vouioit que son fidèle 
serviteur mourût en chrétien? Sa commission , au reste, fut 
remplie,, et l'ofRcier auquel il Ta voit confiée, et qui vivoit 
dans i'intimilë avec le duc d'Avaray, engagea te malade avec 
la prudence et les ménagemens convenables à prendre les 
précautions qu'exigeoit son état. Le duc se douta d'où par- 
toit le conseil, et ajouta que ce désir du roi le confirmoit' 
de plus en plus dans l'idée où il étoit que c'étoit bien sincè- 
rement que le prince étoit revenu depuis quelque temps à la 
pratique plus exacte des devoirs de la religion. Le fait nous 
a été conté par l'officier lui-même, M. le vicomte d-H. , qui 
vit encore , et qui pourroit en rendre témoignage. 

L^ histoire dira donc probablement que Louis XVIH ne fut 
point un hypocrite, qu'il fut, au contraire, sincèrement re- 
ligieux, et que les actes de sa vie privée répondirent aux 
actes de sa vie publique. Elle jugera le roi sur cette double 
espèce d'actes bien plus sûrement que sur ài&& suppositions 
et des >conjectures egal'ement destituées d'apparence et de 
preuves. Elle dira peut-être encore que ces conjectures . si 
elles arrivent jusqu'à elle, ne font tort qu'à ceux qui se les 
permettent, et qu'il y a peu de jugement, d'çquité et die 
loyauté à insulter ainsi à la mémoire d^uo roi dont on étoit 
le sujet, et cela sous un roi qui suit les exemples de son frère, 
et qui montre, comme lui, une conviction religieuse bien pro- 
fonde. 

Nous avons attendu quelque temps avant de faire enten- 
dre cette réclamation contre une assertion qui nous avoit ré- 
volté. Nous espérions qu'on auroit égard à nos justes plain- 
tes, et qu'on reroil disparoître .par un carton au moins ce 
qu'il y a de plus répréhensible dans l'article. Nous ne dbu- 
tons pas que d'autres coopérateurs et lecteurs n'aient été 
blessés comme nous d'une imputation téméraire. On n'a 
point paru touché de nos cris, et nous nous sommes cru 
obligé de protester tout haut; c'est à regret que nous avons 
pris ce parti, mais nous avons craint qu'en voyant notre 
nom dans la liste de ceux qui donnent des aiiicies pour la 
même entreprise, plusieurs ne nous soupçonnassent de quel- 
que participation à des insinuations et à des attaques qui 
affligeront les amis de la religion et de la monarchie. 
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NOirVKLLBS BGGLBSIASTTQUES. 


Paris. M. l'archevêque de Paris publie en ce momeul 
un Mandement qui ordonne une neu vaine de prières à l'oc- 
casion de r^Iection générale des députés. Le prélat s'exprime 
en ces termes : 

« Si c'est -un devoir recoinmanclé avant toutes choses: piw Tapôtre 
«aînl Paul, (fu*iî se fusse des supplications , des prières, des instances 
et des actions de t^râces pour les rois et pour tous ceux gui sora. 
élevés en dignité, afin que , Dieu leur faisant la grâce de bien user 
de Tautorite qu il leur a co&fiée» nous- menions une vie aussi pai- 
sible que sainte, il est des temps, il est des circonstances qui appel- 
lent les chrétiens k remplir ce devoir avec un redoublement de 
ferveur et de zèle. 

» Déjà vous nous avez compris, N. T. C. F. f peut-être que voos 
fioiis avez prévenu. Il nest pas une ame pieuse parmi vous, qui, 
dans ce mouvement général donné du haut du trône à tout un royaume^ 
n'ait porté ses regards et ses vœux vers cette Providence éternelle 

3ui tient en sa main le sort des nations, qui prépare dîe-même et 
Mge tous les évènemens selon *es desseins, qui sait employer à 
Taccomplissement de ses volontés des instrnmens souvent aveugles > 
•et qui peut faire servir les passions les plus redoutables des hommes 
à là manifestation de ses plus grands bienfaits. 

» Nous devons seconder les désirs de votre foi, N. T. C. F.; nous 
devons encourager votre confiance., et raffermir. Nul n'a espéré au 
Se^neur, et a été confondu dans son attente ; c'est l'oracle de l'Es- 
prit saint, et il l'a justifié pour nous en mille manières: renouve- 
lons-nous donc dans ces sentimens; purifions nos cœiirs; anéantis- 
sons-nous devant la majesté suprême qui ne voit qub de loin les sU» 
perbeSf mais qui regarde favorablement les humbles : datis cet état, 
venons demander sans hésiter à la miséricorde divine de présider à 
l'élection géné^^ale des députés du roj^aume. Tandis que les uns se 
confieront dans les ressorts de la politique, les autres dans l'arrange- 
ment de leurs calculs, ceux-ci dftns la promptitude des communica- 
tions, ceax-là dans le pouvoir de l'influence , nous, pour qui va se 
passer cette grande action, car tout est ici-bas pour les élus} tout 
contribue au bien de ceux gui aiment Dieu; nous qui n'avons d'autre 

fart k y prendre que par la prière et les larmes, nous invoquerons i 
e Seigneur Dieu de bonté; nous mériterons ainsi qu'il nous relève 
pleins de joie et pénétrés de reconnoissance à la vue du nouveau se- 
cours qu'il aura envoyé , et du salut qu'il nous annance. 

» Daigne ce Dieu unique et tout-puissant^ qui cuiifondit aalrefois 
le langage des hommes, pour les disperser ensuite en peuples difTé- 
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rcQij et fonder les diverses toçUiés, rt^unlr aujourd'hui toute» !<*« 
4>pini(iDs pour le maintien de la foi, rafiermissemeal du trône, ia 
perpétuité de la paix et ia gloire de la France I » 

Le dispositif du Mandement porte qu'on commencera di^ 
inanche prochain une neuy^ine pour attirer les bëoëdicti^nst 
du ciel sur l'cieclion des députes; cette neuvaine durera 
jusqu'au lundi 19. Le dipianche 11 , op chantera le F'eni 
Creator j avant la messe de paroisse > ou la messe de com- 
munautd; après la messe, on chantera ou on récitera le Sub 
tuum, et le Domine ^ saWumfac Regem, Chaque jour de la 
seuvainç, il sera célébré upe me^se oi^roii dira les oraison^ 
pour le Roi, et pour demander la grâce du Saint-Esprit, 
A Notre-Dame , cette ^esse sera dite à neuf heures , au grand 
autel y et sera annoncée par le son du bourdon. Qans les au- 
1res églises, cette messe sera ditç à l'heure la plus commode 
pour les fidèles; on chantera ensuite le Sub luum et le Do^ 
viine, ualpumfac Regem. Cette messe 'sera célébrée même le 
mardi i3, qui est consacré à la oomraémoration des prêtres 
morts. Chaque jour, les prêtres diront à là messe, les deui^ 
or^îsoqs indiquées ci-dessus. ](ies ecclésiastiques,, les religieu^ç 
et les fidèles sont invités à faire à Is^ m^me iptcnUoq v^Jà^ 
communion et d'autres bonnes ceuvres. 

— Au moment oh' les retraites ecciésiastiquesÇnissent, 
)c$ missions commencent. Les missionnaires de Franc* ^ spnt 
partis pour diverses destinations. Six d'entre eux sont déjà 
arrivés à Toulouse, où ils ont ouvert, le jour de la Tous* 
saint, une mission fondée par M. Baron , dans l'église de 1^ 
Dauradç. M. V^bbé Rauzan, et neuf de ses coopéra teurs, 
Qnt ouvert, le même jour, une mission à Chuxtres ; il y a e|| 
unç procession générale^ et tout annonce que les exercices 
seront suivis. » * 

TT-Le 9 octobre, deux Frères de la congrégation de Saiati- 
Joseph ont été installés à Saint -* Denis d'Anjou , diocèse du 
Mans, arrondissement de Château -Gontier. On sait que 
M. le curé de Ruillé^sur-Loir est le fondateur de cette con- 
grégation , dont nous avons pcontc Torigine. Des personnes 
pieuses et cl^aritables de Saint-Oenis d*Aujou, bien persua-r 
ciccs que rien n'est plus important que la bonne éducation 
de la jeunesse, se réunirent, il y a quelques années, pôuj: 
^ndcr dans ce lieu un établissement de Sœurs d'Evron^ 
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8at!s^fa|fef dçs résultats âç cet établisseôient^ «He$ çnt touIii, 
procurer les mêmes secours, aux garçous^ ont 'ipliet^ une 
maison, Tont meublée et distribuées et y ont plaoé à iet|,rs; 
frais deux Frères qu'elles ont obtenus du supérieur de la 
congrégation de Saint- Joseph, Jie jour fixé poyr Tinstalla- 
tïon^ il j eut une messe solennelle, i^ laquelle assistèrent, 
avec le clergé les penonnes lç,s plus notables du lieii et des 
environs, Après la messe, qui fut célébrée par M. Tabbé 
Bouvier, comme grand-vicaire, cet ecclésiastique prononçsji 
un discours sur Tobjet cle la. cérémpnie. Qu alla ensuite pro- 
cession ncllement bénir la maispn, et y installer les Frer«^« 
La congrégation de Saint- Joseph prospère de plus en plus; 
elle compte déjà près de cent Frères placés dans les parois- 
ses, et'il y a, de plus, une quarantaine de novices que Toq. 
prépare aux miêmes fonctions. Beaucoup de paroisses en d<^ 
mandent, et le supérieur se rendront à leurs voqux, s'il ayoit 
plus de sujets et plus de fonds pour entretenir la maison 
principale. Lé zele de ce généreux pasteur mérite d'intéres- 
ser tous les amis de la religion et d'une solide instruction. 
Quant à la congrégation de Soçurs, dont npus avons parl^' 
plusieurs fois, elle est bien plus.çiombreuse, et. va très-bien.. 
-^ C'est une joie pour un chrétien de voir encore, dan», 
ce siècle de refroidissement, s'élever dçs églises nouvelles :/ 
c'est en qvielque sorte une expiation pour tant de destruc- 
tions et de profanations dont nous avoqs été témoins. La 
paroisse de Champ-Fromiçr, arrondissement deNantua, dio- 
cèse de Belley, vient de donner cet exemple de foi et de zèlp. 
Cette paroisse, où, pendant la révolution, les prêtres ont^ 
reçu l'hospitalilé la plus généreuse, et d'où, depuis vingt- 
cioif ans, sont sortis onze sujets qui occupent avec distino-. 
tion des places dans le clergé ou dans l'instruction ; cette pa- 
roisse, dis-je, a vu s'élever, par les soins de ses administra- 
teurs, iine église fort remarquable, et qui fait houueur à là, 
fois au talent de l'entrepreneur et au dévoûment des pejc; 
sonnes généreuses pour cette bonne œuvre. Le portail, le» 
votâtes, les colonnes, la façade, tout est bien conçu et bieti 
exécuté. Le jour de la consécration , qui a été le 3 octobre 
dernier, a été un jour de fêle pour une paroisse oii régnent 
encore la simplicité, l'esprit de religion et l'attachement aux • 
pieuses pratiques. La veille, la garde nationale s'est rassem- * 
UfQ soiis les ordies de troiii anciens officiers. M. l'evêq^ue (le 
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Belley, ^ui ayoit voulu présider à. la cërënionic^ est arrive 
le soir au bruit des boites. Le prélat a éié complimenté par 
le maire de la com'mutie , dont le discours sage et chrétien a 
été toût-àrfait diane delà circonstance. Apres avoir'rappelé 
le courage des habitans pendant les temps difficiles , le maire 
a parlé dé la con^ruction de Téglise. Cet édifice^ commencé 
au milieu des entraves^ continue à travers mille obstacles; à 
été achevé contre l'attente d'un grand nombre qui étoient 
effrayés de la foibtes&e des moyens eu égard à l'entreprise. Le 
maire se flatte due Dieu récompensera ceux qiii ont'témoigné 
leur bonne volonté; et qu'ils auront part aux prières qui se 
feront. Le maire a remercié M. l'évéque de ses bootés pour la 
paroisse; à laquelle il avoît envoyé, pendant le jubile, deux 
Dons religieux pour en diriger les exercices et tou^er les 
cœurs. L,es habitans ont fait éclater leur joie à la vue du 
prélat; qui rappelle si bien la mémoire de saint François de 
Dales dans ces mêmes lieux , qui dépendoient attfrefois du 
diocèse de Genève. Le jour de fa consécration ; M. l'évéque 
a donné la communion au maire, à tout le conseil' munici- 
pal y et à plus de douze cents personnes : c'est dire tfssez quel 
est l'esprit de cet heureux pays, et combien a été édifiante 
cette belle journée. On comptoît soixante-seize prêtres à la 
cérémonie ; et sans le mauvais temps le nombre aùroit pu en 
être plus considérable. 


NOlSYUliLm POUTIQHKii». 

Pàbis. On devoit s*attenctre que les journaux s'emprmeroient de 
se dédommager de ki contrainte «{u'iU avoient subie, mais on n*anroit 
pu »*aUendre à la violence que la plupart montrent depuis quelques 
jours. C'est un déckainement et une exagération qui devroicnt, ce 
«emble, produire un effet cootraire à celui qu'on en espère. Tant de 
passion et je diroîs presque de brutalité est propre à dégoûter les lec- 
teurs droits et bonoétes. Il n'y a que l'esprit ne parti, la bame et la 
-vengeance qui puissent inspirer des exprcAsions si tiolentes et si ou- 
trées. Ah! la censure, quelle qu'elle aoit, est préférable à ce déborde- 
ment d'injures; nous n'avons pas tu toujours à nous louer d'elle» elle 
nous a quelquefois, il faut le dire , chic»né pout* bien peu de cbose^ 
mais que soAt ces incoUyéniens aa prix des diffamations et des grossiè- 
retés que nous voyons recommencer? Que! terrible argument contre la 
liberté indéfinie de la presse , que ces excès d'une licence qui ne con« 
naît plus de bornes! A qui une telle licence est-elle profitable, si ce ■ 
n*est à ceux, qui veulent le trouble et le désordre? 

— Les électeurs indépendans^ comme on les appelle, ne seront 
point embarrassés sut les choix qu'ils ont à faire ; on a ptih la peine 


( 4o» ) 

d« leur inklîQiMiir les suji^s c^u-ils doit oot tkomimsît f^&m if>\»i lep dépar- 
temens. La liste en a été faite à Paris, elle a été po^jlée par ditTéreiis 
^oHra'9P»; aette^ liste est la mérne dans les Délmtê, 4uo9 \& Constàu- 
tionmel, dans 1« Courrier^ (i«ns. le Journal du Comifierce. L«« royalis -* 
t^9 4^ péàiUs r^ecominaDdeat les mènes hoiïimes ^li li y a quelque» 
années i\$ désigQoient cosime les ennemis les plus dan^reux de ia 
iponar^ie^ ils eaL^lucnt toii« oeux <|ui ne sont pas d^uis A'oppositÂ^n;. 
Seroit-U possible qite dans les provinces on suivît aveuglé«Mnt les or- 
dres d'une faction « et qu£ dos hommes qui parlent do ieipr indép«n«> 
dance et qui auroient honte de passer pour serviles , eussent la. foi- 
blesse de se prêter servilement au2L chois qu'on leur indique ou 
\ plutôt qu*op leur impose ayeo tant de hauteur? Est-ce que la Qliarte 
et if bon sens autorisant les chefs d'un parti à intimer leuvs ordres 
dans touj les dëp^temens? Les élections de toute U France vont; 
donc se réyler dans un comité de journalistes ou dans des réuniofia 
de quelques d^u^ainea 4e meneurs 1 Le gouvernement roprésentatif ^ 
entendu dans ce sens, ne seroi(-iI p3S une véri.'ablë décfpjtÂoJvi? EÎî 
quand oa use de tels moyens , a-t*on 4»ônne grâce à accuser if gou- 
verne ment d'user d'artifice et de chercher à influer sur les électionf'i^ 
Dqit-ii se tenir les bras droiiés pendant que «es enoeiyiis reia«ei^t cie^ 
et 'terre pour parvenir à. leurs fins? . . 

— M. le Dauphin , informé de^ désastres Causée par un incendia 

survenu k Ville^S'Yicoimte , vient de faire' passer à M» He préfet jle 

l'Oise- une som.me de looo fr. pour secourir les^^abitans qui en. ont 

été victimes. Déjà le Roî ay.oit envoyé 8oo fr. pour le niém^l objet. . 

-^ A|o»A là Dauphine a daigné l'aire remettre à ^. le faus-prcfet de 
Civray (Vienne) une somme de 3oo fr. , pour être employée aux ré- 
parations de r^gUse de la villçtde Couhé-yéra«. Une pareiUe somme» 
déjà accordée par S. A. R. , pour la commune de Sommières, a as- 
sujfé I« rétablissemept du culte dans sqn église. 
. — Le Courrier français avoit annoncé que M. de Chateaubriand 
étoit nommé k 1 ambassade de Naples; cela a fourni l'occasion au 
noble pair d'adresser au journal une lettre qui a mQicifs pour objet, 
peut-être, de réfuter un bruit auquel personne ne croyoit, que de 
faire de l'opposition. Là nous apprenons que l'ordonnance aiii crée 
soixante -seize pairs est un véritable crime politique. Lé noble pair' 
parle de l'altération de sa santé, dé sei travaux excessifs, de ses 
vives inquiétudes: il s'est fait effort pour écrire celte lettre. Tout i*f 
monde conviendra qu'il auroSt dà âe ménager davantage pa^ égart^ 
pour sa santé, pour '^on repos, et peut-être pour iVautres rai-seofs 
encore. 

— Le tribunal de première instance a fait sa rentrée mardi dernier.' 
La mené en Saint-Esprit a été célébrée par M. l'abbé Jalaberè , ^andM 
vicaire du diocèse. Le discours d'usage a été ensuite prononcé pai^ 
M. Ghampanhet, i«^ substitut. Quatre jugcs^audileurs ooffiméi par le 
Roi, MM. Chabrol de Chaméane, Jacquinot de Pomp^lune^ de MoA-* 
tigny et Pérignon , ont été reçus. . , / . 

•r— L'académie -des sciences a procéda, lundi dernier, à réi.ectioa; 
d'un membre en remplacement de M. Fresnei. M. Savard, ayjiQt 
réuni la majorité des «uifragei, a été proclamé membre de celte aca< ' 


(4'o) 


! âcmir. Il SToit pour concorrcns MM. Boquerel , Gagaard de Lataur, 

Pooillet et Des|>rez. 
t — Le Musée a été ouvert le joar de la fête do Roi. On y remar' 

I qfie quelques beaux tableaux dVgii.<e^ un beau portrait de S. M. à 

j cheval, une attaque du Trocadéro qui (Ixo râUention, etc. Le Musée 

Charles X, qui renferme, drs coUections curieuses d'antiquif es égyp- 
tiennes et autrrs, a élé également ouvert au public le 4 novembre ^ 

— Les fleuves et le» torrens d'Italie n ont pas mbins causé de dés- 
astres dans le n»ôi.« dernier que uos rivières du midi. De^ inondations 
ont eu lieu en diflTércn^ endroits depuis lé Piémont jusau^à la Gala- 
brej df» ponts ont été emportés, et des personnes ont péri, ' 

— Il ne reste plus aucune bande dans -la Catalogne, tous les ichefs 
se sont enfuis ou' ont fait leurs ^oumissioT»^; les autres sont arrêtés , 
parmi ceux-ci se trouvent Ballester« BuffiWi et Bo^cb, qui ont été 
luit prisonniers rn dernier lieu. Le général comte d'Espagne , ayant 
terminé d^une manière glorieuse la pacilicalioa de la Gatalogne« e&t 
de retour à Tarragone. • 

— Le roi d'E«pi»gne a quitté Tarragone le a8 pouf se rendre 9i Va- 
lence, aGn d*y ji>iiidrc son auguste épou.^e» On fait de grands prépa • 
ratifs h Barcclonne pour recevoir LL. MM. Le roi a marqué son pus- 
sage par des bienf^iits; il a accordé leur' grâce à un grand -nombre de 
contrebandici's ^ui étolent arrêtés. ■ > : ■ 

— M. le comte de Saiot-Prieèt, ambassadeur de France auprès du 
roi d'E5|)a$:ne^v^8fc arrivé à Barcelonne ^« 29 octobre, et 8>st rendu* 
aussitôt à Valence 4 ou se trouve S. M. G. — 

— Les dernières nouvelles de Conii'tafliinrople portent que le sul- 
tan n'a pas reconnu Tarmistiee coodu par Ibrahim , et que TorUre â 
été envoyé à c^ dernier de continuer ê^ opération» contre4es>Grecs4 

— ^ L^amiral Codrington, commaiidant les forcés navale^ brîfannr-i' 
ques devant la Morée, a prescrit par un orJfc du jour que les bàtî- 
mens de guerre anglais eussent a s'em'parçr indi tiuctement dé toû^t 
navire grec qui se pcrmettrôit de saisir un bâtimehl de cornAnçicé 
anglais. Les qavîrcs grecs qui seroient capturée par «uilc de cette oir-^ 
sure devront être immédiatement dirigés sur hlaltc, et lès équipages 
-seront traités comme prisonniers de gueri'e. 

— Voilà les hostilités conamencées entre les pqissancçs chrétiennes 
et la Turquie i quelles en seront maintenant les co^iséquences?..;, ^ 
la suite de quelques actes hostiles dç la part de la flotte turco-t^gyi^-* 
tienne;, i^n gr^nd combat naval a eu. lieu, le 20 octobre» dan& lis 
port de Navarin , entre cette flotte et les escadres française , anglaise^ 
et russe. Le combat a duré cinq, heures, et a été fort opiniâirc. Le 
résultat en n été, dU-Qn, la destruction complète de la flot^ turc-i 

' — Le sénat et la chambre des représeiitans dei la république cK» 
Corlombic, réunis en eongrés, ont rendu;deniièrement 4iu décret par 
le<piel une grande convtnlion nationale, qoi devra s*asst-mblcr à 
Ottan.i, est. convoquée dans le' but d'examiner s'il y a lîou deJ-c'fot- 
mer Ja con«tttutioit du p<iYS. Un autre décret 'perte que la foi-cc tJULe-« 
«iUivc permanente de la ré<pub%pic ser^ lif, (),^St> hommes^. • • • 
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Pair9 créés par ('ordonnance du 5 no^tmhrê, 

MM* comto de MontManc, arcbéTè^ue de Tours. 

Comte de Brault, archevêque d*Albi. 

Comte de Morlhon, archevêque d'Auch. ^ 

Comte Morel de Mons, arche vt*qac d'Avignon. 

Comte de Pins, archev. d'Ama>i« , admiiiistraleur du diocèse de Ljon. 

Comie de Divonoe, inarécbat-dc-^cainp. 

Comre Alexandre de Ste- A Idegomle, lieutenant-général, du eenscil* 

gcnérnl de l'Aisne, 
^larquis de Monteynard, du con'eiUgénéral de l'Itère. 
Conife Eugène de Vogué, du conseil-général de rArdèihe. 
Comte de MoUuejouls, du conseil- général del'Aveyroni^ 
Marquis de Levis-Mirepoix, du conseil-général de la Seine. 
Comte de Panisse , du conseil-général déê BoucUeft-du-Rbône. 
. Marrfuis Kioult de Neuville , du conseil-général du Calvados. 
Mart|Uii'de Gonflans, maréchal-de-camp. 
Comte de Bonne val DouUée, du conseil général du Cher. 
Murquis de I^Iacmiahôn' (Ctiarlcs-fLaurë), maréchaUde-camp, 
PcruiiH de Grosbuis., conseiller d*Ëtat. . ' -' 

Comte de Kergariou, conseiller d'Etat, . '^ 

De GhifDet , premier président de la cour royale de Besançon. ; 
Comte d*Urre (Henri), propriétaire dans la Drôme; 
Maquis de-Radepont, du consoil-général ùt TEure. 
Comte de la Fruglaye, du conseil'gétiéral du Finistère* 
Comte Bude de Guébrîant, ptopriétaire. - - 
Marquis de. Calvièrc, du conseil-général du Gardl 
Vicomte de Castelbajao, comeiller d'Etat. 
Duc d'Esclignac, lîeutenautH:olonel. 
Baron Sarre t de Coussergues, contre -amiral, du conseil-général il^ 

l'Hérault. 
Comte de la Vienville, ancien préfet. 
Marquis de Lancosme, du conseil général de Tlndre. 
Comie Ruzé d'KiHat, du conseil-général dlndre-et-Loire. 
Comte Octave de Quinsonnas, lieulonàiit-générat. 
Marquis de Froissard, du conseil-général du Jura. 
Marcpiis de Courtarvel, du conseil -gé né rai de Loir-et-Cher. 
Comte Humbert de Sesmai»ons, du conseil-général de la Lpire-lnfcr. 
Marquis de Colbert Cbahannais, propriétaire. 
Alarquis de Dampierre (]^lie-Louis-Aymar), propriétaire dans le Lut- 

^t-Garonne. 
Comte René de Bernis, du conseil- général de la Lozère, . 
Marquis de Givrac» du conseil général de Maine.ft- Loire. . 
Comte Louis de Kergorlay, du conseil-général de la Manclie. 
Comte de Tocqueville, maître des requêtes, préfet de Sciiie-et-Ois^. 
Vicomte de St-Maurc, du conseil-général de U Uaute^Marne. . 
Marquis de Bailly de Fresnois, du conseil-général xle U MiMyenne., 
Le maréchal prince de Hohèulohe Burten^ilciri. 
luoinle dlmécourt, du coiiseil-général de la Meuse. 
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Comte Dubotderu, inarécliaUde*camp« dii cons.-gcn. du Morbil»!». 
Comte d'HofTelize, maréchal-de-camp, du cons.-gén. de la Moselle. 
Comte Albéri« de (ilioiseiit. 
Prince Pierre d*Aremberg. 
Comte Maurice de CarunaB, maréchal' de-^eatui». 
De Frénilly, conseiller d'Elat. 

PriDce de Berghes St-Winock (Charles-^A^exaiuire^Dëdiré-Ëagèiie). 
Marquis de Tramecouit, àa c^oiiseît- général du Pas-de-Calais. 
Comte àe Bouille , marécfaal^de-camp » gouTerneur de la Martinfifue. 
Comte de Ponfgibeau (Eugène-Victoire-Demore) , f>ropriétaire. 
Conte d*Andelaw, roaréekal-de^âmp. 
Comte d^Albon , du conseil-général do Rhône. 
Marquis de Saint-Mauris Chatenols ,' da cons.-géa. de la Haute>Sa6i»e. 
Marquis de SeMir«paire , du oonseil^^géinéral de la Havte-Saéiie. 
Marquis de liévis ( GuJr4Idnri-Josepb-Tbérèse ) » maréchaMe-camp. 
Baron de*ln Bouilletie, mimsfre d'État. 
Ollivier, du<€onseil^général delaSeine^ 
De la Panoase, du< éobseil général delà Seine. 
Le prince de Montmorenct, du'CieiiteiS^géBéRil de la Seîne-Infér. 
Comte Hoeqvart de TuitoU ' • 

Comte de Mocraillé , du cbnseii^géftér&l de Maîfie>et^Loit«» 
Le prince de Croï-Soire, lieutetiainl-général, capitaine des garder. 
Comte Adrien de Bougé, du cénseil aatrondissementdeMontdidier. 
Le mavéeiiat Sdult, dticde Dalniatie. 
^ Marquis de Gonr^iies, maître des<re<)uètes. 
Marquis de Forbm des lssarts,.maréchAUd«'-canip, conieiller d'Etats 
Vicomte deCa«Mins, duconsciUgénéral de Vanclnse. 
De Sa))inaud, Heu tenant- géméral , du 'C^nseiUgéDéral de la Tend^. 
Marquis des Mon^tiAr» de Mértn ville , du cons.-gén. d€4a H.-Yîealae.'' 
Comte Bertbrand de Lur-9aluces.- 
Comte de Suzannet. 
Comte de Nànsositi.- 

La dignité de pair du royaume , conférée aux personnes nommées 
par la présente ordonnance, ne j^a hérédilaire <pi à U charge par elles 
de constituer unmaioratd^ 10,000 £r. a« moins de retendu net m biens 
immeubles. • . •' • 1 

Il est dérogé à ieair égaid^irart. <i«' de -FordlEmnlince da a5 «oût 
1817. 

PrésSdenâ des collèges noifittiés par ^ordonnance du 5 novembre. 

Aîn.^CoN. dép. M» Dudon. Premier arr. M. Durand de Chi- 
loup ; 2e arr. M. Leviçte de Montbriand f 3e arr. M. Compagnon 
de la Servefte. 

Aisne, ^CoH. dép. M. de Nicolaï. Premier arr. M. d'Aboville; 
!)e arr. Ml Des)ardin!t, négociant; 3ç arr. M. de Labedoyèrej 4® *""• 
M. Hennet. 

Allier. -- Coll. dép, M. Préveraud de la Boutresse. Premier arr. 
M, Beraad; ae arr. M. Aupctit-Durand. 
. Alpes (Basses). — M. de Micu'Ie. 
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Alpes fHadttf»). — M, Bticelle. 

Arièche. — CoH. dép. M. de Vogiaé. Premier mr. M. de Betnis ; 
ae arr. M. Dubay. 

Ardennes. — Coll. dép. M. Harmand d'Abanconr. Pretnier arroiicL. 
M. Lyonj ae arr. M. Ricbard. , 

Arriège. — Coll. dép. M. D^Oonous. Preiïiiet arr. M. Fournîer de 
GlanzeUe; 2e arr. M. FaVenritt de Sai'ntenac. 

Aube. — Coll. dép. M. de la Huproye. Premier arr. M. Masson f . 
2e arr. M. de Vandœuvre. 

Auâe. — Coll. dép. M.'Debrai^. Premier arr. M» Dauberjon^ ae arr. 
M. Barthe-Labastide. 

A^eyron. — Coil. dép. M. le viccmite de Bonald. Premiet arvoiid. 
M. Del^po^ae arr. M. Pevria-Cbafargue ; 3e arr. M» Vevnbettei 

Boucbcs-du-Bhône. — Coll. dép. M. Tarchev. d^Aix. Premier atp, 

MM. Straforelio et Reynaud; aie arr. M. de Bausset ^ ;ie arr. M. Lagdi. 

Calvados. — Coll. dép. MM. de Vanblanc et de Boocyaoujoir. Pre^ 

mier arr. MM. d'HautefeuilIe et HuJ»evt: àe arr. M* Huillardf.3e arr. 

M. Lederc; 4^ ^^^' ^- HiouU de Neuvinc. 

Cantal. ~ Col. dép. M. Croizet. Premier anr. M, Higonetf aei arr. 
M. Badter. 

Charente. — Coll. dcp. M. Dupont , tieutemiiit-gé»i^ral. P^enier 

ars. M. Albert;- ae arr. M. Gro^dcMontembœiiff 3e arr. M. Hencssy. 

- .Charente -Infétieure. — • Coll. dép. M. Gréen- de: Sainl>-M^r5»«IU 

Premier arr. M. Fleuriau de Bellevue ; ae arr. M. Jurien-Lagravîère ; 

3e arr. M. Eoscals de Béais ^ 4^ arr. IVf. de Lestranges. « 

Cher. — Col. dép. M. le duc de Rivière. Premier nrr. M. Boiq^ 
ae arr. M. de Fougière. 

Corrèse. — Coll. dép. M. 4e Parel-Deapeyrut. Premier arr. M» de 
Q^rne j ae axr. M. de Valon. , 

Côte-d'Ôr. — Coll. dép. M. le duc Charles de Damât. Premier arr. 

MM. de Sauoac et Nault^ ae arr. M. Fouquerandj 3e arr. M. Sallier. 

Côtes-du-Nord. — Coll. dép. M. le marquis de-Rosambo.- Premiier 

arr. M. 'âc SLerjegu; ae arr. M. de Lorgeril^ 3e arr. M. deQuelen y 

maire j ^e arr. M. de Carcaradec. 

Creuse. — ^.CoU. dép. M. le comte de la Rocher Aimpn. Premier air. 
M. Mestadier; ae arr. M. Augier du Chazeau. 

DordogDc. — Coll. dép. M. de Caux. Premier arr. M. de Beleyme; . 
aie arr. M Deraix ; 3e arr. M. Chanox ; 4e arr. M. Marmier. 

Doubs. — Coll. dép. M. de ChiiHet, 1^^ président. Premier arr. 
M. de Moustier ; ae arr. M. Terrier de Santans. 

Drôme. -— Coll. dép. M. de Chabrillant. Premier arr.\M. Bab4>iii; 
ae arr. M.'de la Bretonnière, 

£ure. ->— Coll. dép. M. le Coûteux de Canteleu. Premier arrondi». 
M. Gazan j ae arr. M. Levavasscur^ 3c arr. M. Malkrd de La Varende, 
4e arr. M. de Vatismcnil. 

Eure-et-Loir. — Coll. dép. M. le comte de Courtarvel. Pi;emier arr. 
M. de Chcvrigny; ae arr. M. Fergon dé la Massnètte. 

Pinistèl-e. — Col. dép. M. de la Fniçlaye. Premier arr. M. Bjudid , 
contre-amiral, ae arr. M. de Kerouvnou; 3c <trr. M. Silgui ; ^e antm' 
M. de Maudui* . • ^ 
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Gnrohne {Hattle-),. — «CoM. dép, M. le duc (iefabrtn,, ^femie» «rri 
M. du Bourg ; ae arr. M. de Montbel ; 3e arr. M. Dayid de BcaUirgard ; 
4e arr. M. de PuyiDauriu. 

Gard. -— Coll. dcp. M. le comte de Vogué , pair. Premier arrond. 
M. de Pillel; ae arr. M. de Meynatlier; 3e arr. M. le duc de Crussol. 

Gers. — Coll. dép. M. le comte de Koè. Premier arr. M. de Lame- 
zan; 2e arr. M. de Tartanac de Gensaç; 3e arr. M. Domczon. 

Gironde. — CoU. dép. M. Kavez, prés.; vice-prés., M. Duhamel. 
Premier arr. M. Râteau , prés.; Tice-prés. MM. Paul Portai et de 
^Brias; ae arr. M. Saprt j 3e arr. M. de Gères; 4e ^^^' ^.- ^^ Briançon j 
^5c arr. M. Eugène de Lûr Saluées. 

Hérault. •>>— Coll.. dép» M* Sarret de-Coossergues. Premier arrond. 
M. Durand Fajon ; se .err.. M; de Keffîez; 3e arr. M. Ratyé de la 
Peyrade. . . 

Ile-et-Vilaiop. — Coll. dép. M. de la Vieuvillc. Premier arrond. 
M. Garnirr du fouger.iy; ae »rr. M. Aubfée; ^c air, M. Doplessis- 
d'Argc^ntré ; ^e arr. M de la Bourdonnnye. 

Indre. — Coll. dép. M. S^ïX'flfy de Lancosme. Premier arr.M. Mo-> 
renu Lucas ; ae arr« M. Cuinet-Badou. 

Indre-et-Loire* -^ Coll. dép. M. le duc de Duras. Premier arrond* 
M. Letissicr; ae arr. M. d'Ëfiiat. 

Isère. — :CoH. dép^ M. de Pin a. Premier arr. M.- de Chenevazf 
ae arr. M. de Mortitlet; 3e arr. M* de Quiii«onas; 4^ arr. M. de.Mi* 
remont. ' 

Jura. — Coll. dép. M. Nîcod deRonéhattd. Premier arf . M. Cor-* 
dîcr;'ae airr. M. de Vtaulchier. ^ 

Landes. — Coll. dép. M. réyéque d'Aire. Premier arr. M. du Lyon ; 
ae inrr. MJ De5periers.- ■» 

Loir-et Cher. — Coll. dép. M. de Sallabcrry. Premier arrV M. Iftan- 
cogne; ae arr M. de la Porte. 

• Loire. -^ Ccfîl. dép. M. le marquis de Talafu. Premier arr. M. d<F 
Pbmmcrbl-; ae arr. M. deTardy; 3e arr. M. Terme. ^ 

Loire (Haute). — Coll. dép. M. le duc de Polignac. Premier arr. 
M. Calemard de la Fayette; ae arr. M. Chevalier-Lemore. 

Loire-Inférieure. ^Coll. dép. M. Humbert de Sesmaisons. Premier 
arr. MM. Levesque et Richard; ae arr; M. de Jurgné ^3e arr. M. Fou- 
cault; 4e^aTr. M. de Couessin. v 

V-oiret. -^Côll. dép. M. le comte d'Andigné. Prcmief arr. M. Ba- 
gtietianlt ; ac arr. M. de Lestrade ; 3e arr. M. de la Haye. 

Lot. — Coll. dép. M. de Flaujac; Premier arr, M. de Rcgourd-De-' 
Taxî4; ac arr. M. dé Fohnont; 3e arr. M. Syrie» de 'M,ûririhac;-4c arr. 
"M. Dussol. 

• Lot-ct Gai^nrte. -^ Collé dép. M. Drouillct de Sigalas. Pfemref^iït. 
M. Lafont; ae arr. M. de Mariignac; 3e arr. M. de Vivcns; 

Lozère. — Coll. unique, M. de Bcrnis. 

Maine-et-Loire. — Coll. dép. M* de Maquillé. Pi-emier arroiid. 
M. de Viilemorge; ae arr^ M. Benoist; 3e arr. M., de Ci vrac 9 4^ ^^^' 
M. Duclof. 

Manche. -^Golii dép. M. de Kcfgorlay (Louis> Premier «rrond. 


